
This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuáis, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 

+ Refrainfrom automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other áreas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remo ve it. 

+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at jhttp : //books . qooqle . com/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothéque avant d'étre numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant a permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protege par la loi sur les droits d'auteur et appartient a présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n' a jamáis été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés a 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays a l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. lis sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte presentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par 1' ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothéque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothéques a la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles a tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
II s'agit toutefois d'un projet coüteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prevenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requétes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichier s á des fins commerciales Nous avons congu le programme Google Recherche de Livres a l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons done d' utiliser uniquement ces fichiers a des fins personnelles. lis ne sauraient en effet étre employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas proceder á des requétes automatisées N'envoyez aucune requéte automatisée quelle qu'elle soit au systéme Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caracteres ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d' importantes quantités de texte, n'hésitez pas a nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous étre utile. 

+ Nepas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaqué fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d' acceder a davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller a respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de méme dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varíe d'un pays a l'autre. Nous ne sommes done pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut étre utilisé de quelque fagon que ce soit dans le monde entier. La condamnation a laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut étre sévére. 

Á propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accés a un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer a promouvoir la diversité culturelle gráce a Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs a élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte integral de cet ouvrage a l'adresse |http : //books .qooqle . com 



ti * 



'.r. 






^. . ¿r-'v v v¿:' ;;, 'A- 






' 1 






n W^'J 






A 



I 



F' 



. . - v — 

r - 

V . " 'J 
A. - *-\ 






V V 






•V "V*. 



--W * > V,Á^ ' * — 4 - 



4* 



■>&. 



^ -Y. 



¿ 

t 












S A 5-5-5-7, 3.1 

HARVARD COLLEGE 
LIBRARY 

SOUTH AMERICAN COLLECTION 









i 



t r 




THE CIFT OF 

ARCHIBALD CARY COOLIDGE, '87 

AND 

CLARENCE LEONARD HAY, *o8 

IN REMÉMBRANOS OF THE 

PAN-AMERICAN SCIENTIFIC CONGRESS 

SANTIAGO DE CHILE, DECEMBER 

MDCCCCVIII 

PROM THE LIBRARY OF LUIS MONTT 






. 



"A >"• 



:^ ; ' 



y 



> •.., ? • 



^ i. 



A_^ 






* V* 



1 ! 

, .< V. .^ V 



'** > 



•: ,." i 



*4. ■ >* *A ?■ 



< ». 



U ' ^ v \ 




í^'.í>%;'^í:-4 ! -'- ^.QuJ ■■-■ ¿JU* - 



v 

- 



: 









!*■ 












V-. * ■ 
-' i . 



• r ->* . ± ... v 



"A • . . • -, * v 





















* - ¿' ■ _ «... ^ ^ «^ : < 



l 
















^ -< ¿ 



ÚLTIMOS DÍAS COLONIALES 



DOCUMENTOS 



' **» * 



ÚLTIMOS DÍAS COLONIALES 



BN KL 



ALTO-PERÚ 

POB 

GABRIEL REHB-MOREHO 
— * — 

DOCUMENTOS INÉDITOS 

DE 

1808 Y 1809 



-♦•♦*■ 



SANTIAGO DE CHILE 
IMPRENTA, LITOGRAFÍA I ENCUADERNACION BARCELONA 
Moneda, entre Estado i San Antonio 

1901 






5A5551. 3.Z 



Harvard Cotíege Library 

Gíft of 

Archlbalcl Cary Coolidge 

and 

Clárenos Leonard Hay 

Apríl 7, 1909, 



n 



q.j\ &, jp, .^. s?. r ::, ;■- /-■ ¡p, y 



V- *■ .IV .^ír /?.■ /*■ , r - 



uPii'lll'WWH 



II ' I 1 ' : 



TTTTTi rTTTTTTTTTTT TTT1 



PROLOGO 



L» revolución de 1809 en el Alto Perú, hoy Bulivin* formuló solem- 
nemente por CEcrito el programa de lu emancipación de estas colonias, 
y rompió de hecho las hostilidades en la guerra de Hispano América 
por su independencia, 

Cansas que no son de este momento han sido gran parte en que per- 
manezca ignorada esa re vol lición; y hasta tal pnnto ignorada, que, con- 
tra el aserto categórico de los couoccdores de la verdad — no muchos 
por desgracia! — es ya aforismo vulgar de historia americana, que el 
movimiento de la emancipación comenzó en estas colonias el a&o 1810* 

Veintiséis años atrás acaricié el proyecto de escribir un relato sobre 
los últimos días coloniales del Alto Peni, ó sea desde 1807 hasta 1809. 
Proponíame, con palanca de documentos inéditos, sacar de las sombras 
del oh ido aquella mediterránea empresa memorable- Eso quería por lo 
mismo que de Norte y Sur arabos virreyes de Lima y de Buenos Airea, 
con celeridad inaudita, habían mandado reprimirla por las armaB y se- 
pultarla en fosas y calabozos para perpetuo silencio. 

Bien pronto calculó mi deseo qne el método en el estudio y exposi- 
ción en este aguato admitía ¡í la vez dos procederes generales dignos de 
atenderse. 

En cierto espacio del asunto, usar analíticamente de los documentos 
á fin de ir ante todo desentrañando de ellos la externa serie lógica de 
ios diversos hechos, pero de manera que su conexión preferente, agrn- 
pando estos últimos aquí y allá, formase dos individualidades primor- 
díales bien caracterizadas. 

El qtie esto escribe hubiera querido por este medio hacer visibles fiso- 

Smicameute los dos primeros gobiernos revolucionarios de América: 
. üctri cario a la vea; que propagandista y no obstante cauteloso y tímido 
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el de Cbuqnisaca; resuelto y franco el de La P«z hasta la temeridad y 
hasta la fucilidtid de ser victimado sangrientamente tras de rápida 7 no 
menos sangrienta campaña. 

Es el doble argumento, de naturaleza positiva y tangible bajo el sol, 
con que sobresale el afio 1800. 

S¡ contemplamos las cosas desde el punto de vista de los superiores, 
fueron aquellos movimientos en el Alto Pera un tempranísimo anoche- 
cer de cavilaciones y alarmas por la seguridad de la tierra, y nn raudo 
madrugar á perseguir con el señuelo de esas alarmas y cavilaciones la 
libertad de la tierra americana. 

Si de la cabeza descendemos al tronco y extremidades del cuerpo, ve- 
remos que aquel desasosiego de los superiores mm intelectuales era de 
suyo un ubérrimo principio revolvedor del organismo altopernano. 

Desde luego, ese día lució entre sólo superiores lo que podríamos 
nombrar aquí un nuevo oriente de dirigentes en acción. He refiero al 
nacimiento en Cbuquisaca de cierta familiaridad de trato, desconocida 
por las costumbres, entre los viejos y los jóvenes opinan tes da raza 
blanca criolla, ó sea comunidad de afán y de inquietud al contemplar 
juntos el presente desquiciamiento de Ja metrópoli en sus relaciones con 
el destino ulterior de las provincias altas. 

Bien pronto la comunidad fué ensanchándose mediante su mezcla 
con opinantes de otras clases y de otros lugares. 

En el sistema colonial entró siempre mantener activas las divergen- 
cias étnicas de aquella heterogénei sociabilidad, Puea bien: lo más im- 
portante que lució desde aquel extraordinario día del 25 de Mayo, fué 
el compañerismo de paisanaje entre inferiores y superiores, ó si deci- 
mos aparcería entre mestizos y criollos para el delicioso ¡r y venir a 
hurtadillas en citse y conciliábulos anticoloniales. 

Entonces fué cuando de Sur á Norte se descolgaron torbellinos de 
hablillas y anónimos ponderativos de los encantos y ventajas de un 
nuevo sistema político independiente de España, y que dondequiera 
soplaban odio a los chapetones por intrusos en la tierra y á las autori- 
dades por estar maquinando la entrega de la misma Á los portugueses. 

Súbito salieron á la novelería grupos de ¡lino* aventureros tras la 
bermosa libertad, y al olor del desorden todos loa díscolos, tronados y 
hars ganes de medio pelo que albergaban aquellas ciudades ya empo- 
brecidas, sin trabajo y decadentes . Luego al punto fué el toque de ge- 
nerala para los mestizos de Eos partidos rurales, el hacer saltar con 
avidez las cerraduras en los cofres del fisco, el armarse apresurada- 
mente en fila dentro de Chuquisaca y h\ Paz, y el rugir de los que 
ayer encorvados hoy se enderezaban doloridos y coléricas, y se endere- 
zaban para el desquite con desmanes contra los privilegiados peninsu- 
lares y con desacatos á lo más respetable de la dominación. 

Pero, eso sí, antes que todo y sobre todo estas dos previas diligen- 
cias: mano fuerte sobre las personas para sumir en calabozo las más 
altas de la autoridad de la metrópoli; a brazo de pueblo armado y al 
grito capcioso de *;Yiva Fernando VII!» asalto al poder supremo para 
mudanza del gobierno, propaganda de la insurrección y guerra de la 
independencia. 
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Así faé la formación. Uno se explica hoy fácilmente el desastre in* 
defectible y próximo. 

Por el pronto, aislamiento de la rebelión en mitad de la quietud si- 
lenciosa de las demás colonias hermanas, A poco andar, aislamiento 
asimismo en el Alto Perú también. 

Porque pasados los primeros trasportes del entusiasmo en unos y del 
frenesí en otros, y no bien a^oimban cabeza la enormidad de los obs- 
Uenlos y lo mortal del peligro, la cauta pra lencia comenzó a" ganar 
sitio en el pecbo de los inventores jurídicos, de los ardidosos instigado- 
res, de tos cooperadores inviolables, de los emprendedores mismos del 
radiante y audaz pronunciamiento, Y sucedió, que mi como en torna 
del nno y del otro núcleo de actividad impávida el mundano granado 
iba haciendo con su recato el vacío, á lo último éste era cosa parecida 
á un desierto con el alejarse de loa núcleos cada vez más el inmenso 
val^o de laa razas y tas castas. Estaban poseídas de temor reverencial, 
entradas del h amano egoísmo causa de bullir en !ks vena regnícolas mas 
astucia que energía; eran etnológicamente incapaces todas de adaptarse 
a la osadía y alteza de la emancipación, así por mental insuficiencia 
como por disconformidad de índoles, criterios é intereses. 

El enemigo obró lo dem¡h d^ la ruina. Hízilo oou crueldad útil al 
ensañamiento irrevocable de la revolución, con recursos superiores de 
la autoridad de do* virreinatos á ta vea, con fuerzas combinadas dal 
Perú y del Río de la Plata. 

ta espontaneidad de! movimiento en varias colonias i la vez, la 
pluralidad simultánea en una misma decisión sin previo acuerdo, están 
demostrando que lo que en esta América ocurrió, el ano 18 LO, era con 
rigor científico la determinación de un fenómeno sociológico. 

La anticipación de un año, la precipitación del Alto Pero, es un 
hecho entre cuyos motivos figurar debe la eficiencia de un efecto y 
causa que se compenetran, formando otro motivo también. Influido 
como sen, ocasionado orno esté, resuelto como se quiera, hay también 
que mirar en ese hecho nn caso de ímpetu ó acto primo, el cuarto de 
hora de una raza en su día climatérico, cuarto de hora de alucinación 
con tinta ingenuidad como falacU, día climatérico que os cuando arre* 
bitida la sangre altoperuuua se vaporiza y escapi en el anhélito de uni- 
versal trastorno. 

El 1809 del Alto Perú, "grande empresa con sobra de miras y falta 
de medios, sobresale más que todo como nn colectivo arranque de ge- 
nialidad característica* E-i una intrépida calaverada de pueblo. Pri- 
mera entre las que , con intrepidez ó sin ella, pero siempre con ausen- 
cia perfecta de sentido práctico, deo'>t*n bien esa volubilidad nacional 
que como ciego destino ha llevado por casos tantos la vida responsa- 
ble y libre de aqnel desventurado país. 

Pero hay todavía que ver en el sitio predilecto de su origen aquel 
desasosiego que decíamos de los precursores de la revolución. 

Estos inquietos espíritus no eran otros que ciertos letrados salidos de 

Universidad de San Francisco Javier* Unos allí mismo y otros fuera 

allí, i las veces en un extremo y en otro del virreinato, de Buenos 

res á La Paz, ya muy alertas de jpnós de haber escuchado el sonido de 
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libertad de las invasiones inglesas de 1806 y 1807, andaban eaos doctores 
á La mira, ó ai decimos pfinrdabau ardiente el designio y aguardaban la 
coyuntura propicia de la emincipicion biipino -americana. 

Este trecho del pisado at topar uano, deslinde y punto de arranque en 
Hispano América de la caiueídad de La* instituciones coloniales, ocupa, 
con el sordo rnraor de aquellos de sus heshos de índole más subjetiva 
y de menos palmario aspecto, ocupa (decíamos) en la docta capital del 
Alto Perú los nños 1807 y 1808. 

Hay qne advertir, que, después de dichos anís, Ea aación de las Ideas 
invade todavía con el álveo de su desenvolvimiento loa cuatro primeros 
meses de 1809, En esfcs postrer período, qne diremos el verdaderamente 
dramático, de los móviles y aspiraciones mentales, la idea emancipadora, 
cobrando asidero en la plebe levaatiscí y, con esto, mayor sentido po- 
lítico, se meada mañosa en la borrasca de apasionadísimas querellas de 
la localidad, hasta venir por fin con este impulso á la noche popular 
del 25 de Mayo. 

Aquí es don le tomó comienzo la pirte característica del año 1800, 
Los sucesos, desde este instante, adquirieron objetividad, figuración 
externa con actos públicos y privado*, bulto compuesto de gentes agi- 
tadas á toda luz. Oiclio qied* el método que correspondería a su cono- 
cimiento no menos que á su narrativa. 

Entretanto ¿qné pensar sobre la ciencia y el arte que corresponden 
al período preparatorio antecedente? 

El estadio de taa postrimerías coloniales de 1807 y 1808, con más el 
de la antedicha prolongación a 1809, requiere los dos tramites qne con 
plenitud lógica constituyen el bnen proceder de todo método informa- 
tivo. Después de la pesquisa analítico -sintética para llegar á lo cierto y 
al juicio sobre lo cierto, sería de necesidad y sin peligro que el arte ex- 
positivo de loa hechos, antea que obuinarae por el camino, escabroso 
aquí, del esparcimiento, saliera más d* un* vez á término por el atujo 
de una compresión qne estrujara el «cutido inequívoco de los textos 
origiuarioB. El fin sería obtener que éstos proyectaran una luz con que 
ver en el interior de los ánimos el conflicto de sentimientos inveterado?, 
nuevas opiniones, nacientes intereses, próximos ya á saltar de tas con* 
ciencias a la palestra política. 

Una vez en este punto, el que esto escribe hubiera querido des- 
cribir las circunstancias de índole y condición en los precursores, loa 
propicias del medio ambiente social, laa concurren tea de ocasión en 
metrópoli, cabecera del virreinato y localidad, qne dentro de la ilustre 
Chuquisaca generaron prematuramente, en concurso con otras causas 
menos inmediatas, el designio de promover luego al punto el movimiento 
americano de la revolución. 

Bien ge calcula, segua la antecedente concepción del argumento, que 
la parte de éste mái dificultosa de narrar, por referirse á la formación 
délas ideas, y no a la acción de las ideas, es sin disputa la qne corres- 
ponde á los años 1807 y 1808- 

Con todo, en di elia parte seocupiuna crónica, veinte años ha es- 
crita an su totalidad casi. Faltabtn sólo nnoa tres capítulos en espera 
de mayores datos pira el pleno conocimiento de cansa. Primeramente 
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publicó de ella algunos fragmentos la * Revista Chilena»; después apa- 
recieron todos los capítulo* en los a A nales de la Universidad de Chile»; 
á fin** de 180$ salió en tirad* aparte, formando el volumen que se intitu- 
la: Últimos Blas Coioniaks m él Alto Per ü }m Gabriel René-Marmó* 

Llevaba este volumen como justificativo un apéndice con el títnlo de 
Documentos fnéíitos sobre d estado sor id // político tU Chuy ti ¡mm él 
ano 1808. E! ilustro americanista don A id res L-iraas, al hacer al autor, 
añi 1879, en B ieno! Airea, ob^efuio de este cuerpo de autos secretos, 
babia dicho: *E* ana gran piedra de cimiento para el edificio historio- 
gráfico déla revolución hispano-americana.» 

Seguro estoy qne ni con é< te y con otro imitar ¡ales de primera catidid 
pnestos en ta obra he acertado á cinsirnir edificio, Aleñas ai he hacho 
con la pltim-i una tentativa de narración en cimp* inexplorado. Por bu 
abuso de los pormenores, btea merecid) tiene el ravlesto nombre de 
crónica, Vista por el la lo d A temí es el buhorio ó tallo ds la planta, 
porque el ram * je con las ñires y el f.mto pertenece al temí d-t ISOÓ. Sino 
que estas paginas dantestim >u'o iueqnívoco, en mi opinión, dri uní dili- 
gencia y de nna o iciencia llevadas al su no gr^li en servicio de k verdad» 

Mas, no podría ¿¿oírse que tambió \ ái nía con^tmci». A! punto 
mismo de e*tar ya he:hoi los queridos afín 1807 y 1803, el cronista s¿ 
vio incapacitado pira sentar pierna adelante. A nb iba de perder el 
amor de su asunto. ¿Lis motivos? M *ram inte personales eiaoarbidos 
años mis tarda, y que á nidíe ínteres in. T jIo, pir fortioa, sin pérdida 
mínima para las letras histórica 

Tanto es así, que el volumen impreso no por impreso logró trecho ni 
rato en el banqnete de la vida literaria» Nicíó fuera de lugv, sin el sop'o 
de ocasión, maduro para la muerte. Xi el tiempo ni el espido le solta- 
ron ana migaja de su inmensidad pira qie pir ahí ras ira con la aten- 
ción de los vivos. Me consta que lo* mis de los picos ejemplares ó en- 
tregados ó remitidos ahí se están los pibes, intonsos, birbudos, i la 
rústica. Todavía el autor se aprueba á ¡?í mismo su respuesta al amigo 
gacetero que venía por d itos pira una noticia bibliográS )a: hSo^ gitano 
y digo como la gitm:ii íj mito par ma nota.* 

Porque el libro es ya tono qrtintj sobre Bilivía, par autor solitario 
de escritos sin lectores en Bolííia mjsrm, y desconocido* haita en 1a 
propia ciudad donde se publican. Ninguno di imanación, toin en 
obsequio de la historia, junto con otro? dos de la especie sobre el Poní, 
cada uno á su turno ha ido sirviendo pira los canjes exteriores de pu- 
blicaciones que hace la Biblioteca del Instituto Nacional de Chile. 

Aunqne rotulados al director mp activo, ds ordinario eslavo, anglo- 
sajón, germano etc., el que esto escriba, en su pensamiento, los ha 
mandado para nocturno regalo de su* colegas los ratones de biblioteca 
de las principales del antiguo y nuevo continente. 

Li depsrtaeióu, triste suerte del escribir mal. Entiendo que del mal 
escribir solammte; no acaso como sentirían al ganos profetas de alcan- 
ces bibi tónicos respecto de Bilivia; no triste suerte del publicar ver- 
dades que no valen la pena de ser pensad ís. 

Pero lo mis de notar en el caso es la conti inicia del acarreador pira 
i historia. 
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¿No había publicado la ñor de loa documentos que poseía sobre 1808, 
á fin de que sirviesen de justificativo á lo principal de en narración so- 
bre 1*'Ü7 y 1808? Pues bien, en el presente año acaba de publicar la 
ñor de los qie posee sobre 1800. Su idea en este particular es la que 
sigue: 

De nn ciento de ejemplares da Últimos Dios salvados de la de por- 
tación, desglosar el cuerpo de doenmentos sobre 1808, y coser este 
cuerpo con el de 1809 que boy se publica, para que así juntos formen 
volamen aparte de la narración. De esta manera, y en el número de 
cíen ejemplares, la obra quedará compartida en dos tomos, uno de na- 
rración y otro de documentos. 

Así mismo e*tá ya hecho. En eata forma queda almacenada la obra 
para atender pedidos, qne nunca faltan, de algunos libreros anticuarios 
de Europa quienes corresponden con 1 i broa raros; ó bien para naos de 
nrbanidad con autores obsequiosos, ó bien para bacer dádiva á viajeros 
amigos de curiosidades etc. 

Pero antea de qnedar constituidos en su nueva forma los dos volú- 
menes han pasado por los trámites qne van á decirse 

El volnmen de narración ha sido ilustrado con láminas fotolitogra- 
ricas dicen tes con el texto. Contienen retratos, vistas de Chnqnísaea y 
Potosí antiguos y «n escudo ñi armas: las del distrito de la Audiencia 
de Charcas ó sea del Alto Perú y sus dependencias: 

De paso diré que por disposición soberana estas armas no eran otras 
qne las de la ciudad de La Plata ó Cbuquisaca, secunda capital del n ne- 
vo virreinato del Río de La Plata, como qne era asiento de uno de bus dos 
regios tribunales de alzada, sede metropolitana de todas sus diócesis, 
centro general de los estadios consentidos entonces á la ensefi inga pú- 
blica. 

Aunque desistido de seguir narrando y ratificado en el desistimiento, 
el ex-antor quiso, no sólo preservar en la estampa tipográfica Iob docu- 
mentos que popcí* sobre 1809, sino también adquirir los esenciales que le 
faltaban sobre aquel año memorable, á fin de preservarlos ¡goal mente. 

Con esta mira se trasladó á Buenos Aires en 1896. Iba á hacer copiar 
de esos archivos los expedientes formados por los Oidores y por Nieto 
en Cbuquisaca y por Goyeneche en La Paz. Soplaban a la sazón de nno 
y otro lado de los andes laa brisas alegres de la pax-mulía que había 
¡do poco antes á proclamar en la capital del Plata el arzobispo de San- 
tiago, Pero, no bien hubo sentada pie el copista allí, cuando estallaban 
truenos y relámpagos de guerra por cansa del litigio de límites cbíleno- 
ar^entino. Al día siguiente Ins nobles y altos amigos que iban ¿i prote- 
gerle en la compulsa corrieron á decirle: «Ya ni acercarse á los ar- 
chivos, i 

FA copista, señalado con el dedo perpetuamente en Chile como boli- 
viano, y como achilenado fuera de Chile y sobretodo en Bolivia, tuvo 
qne retirarse mal de su grado y con las carpetas vacías. 

Ddsde largo tiempo atrás la Municipalidad de La Paz, en cada ani- 
versario, publica nn cuaderno con documentos conocidos y con diserta- 
ciones y versos encomiásticos sobre la revolución del 16 de Julio. Y, sin 
embargo, posee inédita una copia que de los expedientes sobre aquel 
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suceso mandó sacar en Buenos Aires unos seis anos há la Legación de 
Bolivia. El qne esto escribe, por intermedio del sefior presidente de la 
Bocieded de Geografía de La Paz, solicitó asa copia á fin de publicaría 
sin gravamen del honorable cuerpo. 

Con la negativa remítante ó silencio, que es lo mismo, y para llenar 
con poco ud vacío de la presente publicación, se ha dado cabida en ésta al 
extracto sustancial y fidedigno que dice la Dota puesta á tos documentos 
señalados con el número XLYIII. De esta manera el cuerpo de los de 
1809 tiene justificado plenamente bu título de Documentos Inéditos so- 
bre el origm de la Revolución del Alto Perú. 

El afán del que esto escribe, afán para dejar concluso, no menos qne 
repuesta y repleta, la parte que logró hacer de la tarea donde se había 
metido y de donde una vea adentro le habían sacado, reviste desde su 
origen carácter insólito y extraño. Tarea que consumió largos estudios 
en tres ó cuatro ciudades muy distantes, estudios de importancia discu- 
tible y con todo eso gravosos y tenaces, sin estímulo nimio de aplausos ó 
recompensa. 

Amor á las letras, patriotismo etc. son aquí móviles genéricos con re- 
lación al objeto. Causa de probar demasiado no prueban nada sobre el 
eficiente motivo preciso del ahínco desplegado en la empresa oscura de 
los Ullimos Dia** 

El espirita pro v moralista es aguijón coercitivo y enérgico del proco- 
man cuando no alienta en el pecha del ciudadano otro sentimiento máa 
grande, levantado y puro de colectividad. El espíritu gentilicio es celo- 
sísimo de la honra y ufano del renombre de parientes inmediatos que 
no há mucho existieron, y de quienes ó se teme ó se desea el recuerdo 
de la posteridad. Aunque algo estrecho?, á uno y á otro debe la labor 
historiográfica americana importantes adquisiciones. Pero así el espíri- 
tu provincial ¡ata como el espíritu gentilicio son idólatras del éxito pre- 
sente, gustan de cosechar en mies de triunfadores y nunca en yermo 
de caídos* 

Mientras tanto, el autor-editor qne nos ocupa no es ni chuqnieaqne- 
fio, ni paceño, ni en suma altoperuano; y facilísimo seria dtmoBtrar, si 
valiese, que sus mayores dentro ó fuera de la ciudad nativa fueron rea- 
listas empedernidos criando 110 enfurecidos. 

Ha de verse más adelante qne no conviene aquí desatender del todo 
esta idea de familia, si bien en sentido muy diverso y justamente para 
desarmar cualquiera desconfianza, digo desconfianza del observador con- 
tra un informante qne se muestra obstinado en decir lo cierta que ya 
no existe. Porque un autor de libros sobre historia todavía en formación 
abonar debe su sinceridad en los tiempos muy poco ingenuos qne correo. 
Cuenta el viejo Babrio que una tarde, recogiéndose el hato á dormir, 
el pastor rompió de una pedrada el asta de una cabrita lenta por golo- 
sa, y que hablaron entonces así: — aCocn pañera da servidumbre, no me 
scuses al patrón.» — «Pero ¿cómo ocultar lo visible? Mi cuerno q nebro- 
* n hablará si yo callo.» 

tanque alardeara (como suelen) desempeño á ratos perdidos con ea- 

a y logro de buena aceptación; aunque negara que ha habido nn 
abajar duro por la sola gana, ahí estarían estos des macizos volúmenes 
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para ti gusto de nadie, ahí estallan delatando en la persona del autor, 
junto con flaqueza é insuficiencia literaria, desnivel de sindéresis cuando 
menos en la elección de su asunto. Porque no entraEa sentido moral 
histórico, no iuteresa a la curiosidad de loa hombrea, según mi parecer, 
la aventura de un pueblo promotor de una gran revolución, cuando los 
pueblos que le rodtan y oprimen han alcanzado con el éxito de ella veu- 
tajas, y él hasta el presente por estas causas y las otras no ha sabido 
obtener medra sino ruina. 

Tíos paternos eólo dos. 

El uno, hablando ya de corrida latín y próximo á ordenarse en ciu- 
dad eólo de blancos, se trasladó de administrador al indierío de Magda- 
lena á hablar lengua batiré en los confínes del mundo. Diez afios mas 
tarde fué menester que fuerza de policía le trajese de nr¡a oreja á la 
ciudad cabecera á saludar á su hermano mayor el prefecto del departa- 
mento. 

El otro, D. Mañanita, joven apuesto, se metió en el Urnbó cá pa- 
garlo» (como él decía) donde ae hizo labriego casándose con otra. Una 
sola vez cada año, á la ciudad am falta en el atrio de la catedral dentro de 
un frac cuyo cuello gigantesco le escondía las orejas y cirio en mano *á 
alumbrar» eu la nocturna procesión del Santo Sepulcro. Y en esa mis- 
ma madrugada, al Urubó. Un ano después, vuelta á la ciudad ná alum- 
brar» etc.; de madrugada, otra vuelta al Urubó «a pasarlo* etc. Y de 
aquí no le sacó nadie hasta el fin de sus días. 

No cabe duda que hay como una resonancia de la sat gre en el sin- 
gular conato literario que hoy termina lejos de la ruta frecuentada, De 
acuerdo con las ciencias contemporáneas, hé aquí un mental achaque 
de familia como circunstancia atenuante de ta responsabilidad. Porque, 
de todas veras, aquello de la añadidura contusísima de láminas á última 
hora, aquello de la inexorable deportación y almacenamiento de los 
ejemplares, rayan como rarezas en los linderos del desatino, 

A mérito de estos antecedentes, invoüando el caso de aquel U s amados 
tíos extravagantes, válgame la fuerza de la herencia contra cual- 
quiera severidad de fallo. El no acepto empleo de mi actividad enérgica, 
el consiguiente destino dado al fruto obtenido, me constituyen reo con- 
victo y confeso de desacierto literario. Me acojo en el trance, como vasa- 
llo, a la soberanía de! atavismo que impera.eu ciertos linajes de nuestra es- 
pecie. Según algunos autropologistas, la propensión del ascendiente salta 
con ñereza á persistir en algún individuo de Ja progenie después de Ja 
tercera generación* El visabuelo de aquellos señores, 1>, Gabriel de 
Vargas, segúu viejos papeles que tengo á la vista, no hubo despropósito 
plausible que no hiciese para alcanzar dos cosas que consideraba pri- 
mordiales, una fundación y una fundición: la fundación de la fiesta anual 
del pacrón de Santa Cruz, el mártir San Lorenzo; la fundición de La 
campana que desde entonces está llamando semana I mente á junta á los 
cabildantes de la ciudad. 

Santiago, 25 de Junio de 1901. 

GáBHIíL RftKE-MOHEKQ 
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Originales de 1808 que perteaecieroa á don Eugenio Cortes y que tienen 
relación con los próximos sucesos de 1809 en el Aito Peni, (°) 

1* Stquela autora/a del gobernador de Monte r ideo, dfm Fr amisto Ja* 
vier EUo al alférez de mirto don Eugenio Cortés dirigida á Buenos 
Aires en Septiembre de lS08, 

Amigo Cortee; no se á que atribuir su silencio de Um. Éeta solo sir- 
ve para darle expresiones de las Sras. y que disponga de todos modos 
de Ir amistad de bu apasionado. 

Elíg. 
Oy 22, (••) 

Certifico que la copia anterior está conforme con el original que se 
conserva en esta Biblioteca Nacional, Sanli/tgo 7 Enero 21 de 1898. 

(Firmado) R* A. Laval 
(Aquí un sello). s »<^ 



2, A utoqrafo de las Instrucciones de don José Manuel de Goyeneche a 
don Eugenio Cortés para el desempeño de éste en su comisión secreta 
ante la Princesa del Brasil Infanta Doña Carlota dé Borbon m Rio 
de Janeiro el año de 1808. 

A su Negada se presentará al Ministro de Estado entregándole quftl- 
qniera pliego que llebs para el, y e) del Obispo, y Ciudad para los Prin- 
cipes, pidiendo anuncie su llegada, y la solicitud de besar á su A. R. la 
mano, en el acto de besarla, entregará ala Carlota el pliego mió, y si 
antes de esto ya hubiese conferenciado con Sydney, le preguntará si 

/*'! Existen en la carpeta CLXXVII de la Colección de Manuscritos Hi apaño - 
Americanos que formd don Benjamín Vicufiík Mackenna y que hoy pertenece á la 
Biblioteca Nacional de Uhilc. A c&da una de las cinco pieza* que hoy se publican se 
1_ ba pueato aquí titulo, 

{**) Tres día a antes había partid o Cortes ocultamente al Janeiro á solicitar de dn- 
i Carlota para Goyeneche, — Enviado Público de la J iluta de .Sevilla por Fernando 
I y ala vez agente secreto de Jo-é Boua parte, —la representación, en el Alto y Bajo 
rd, de las pretenaiouea de dicha iufauta á la soberanía de estos dominiua americanos. 
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por bu condado le parece llegue el pliego del Virrey, á directamente 
por su mano.— Si alguno de loa Principes entrase eu materia, formará 
mucho cuidado eu las palabras que produzca, filándose á asegurar los 
esfuersos de Ja Nación, y que nuestra cansa es común con el Portugal, 
y la firme resolución en que se haya la Nación, de no reconocer mas 
dinastía que la de Borbon, ya sea eu la Persona de Fernando ó en la de 
sus suceesores, pero que aguardamos la noticia de nuestra Metrópoli. — 
El Pliego abierto con copias de Los actos se ofrecerá á Sidney como nn 
acto de confia »&a amistosa, para probarle la conducta enérgica de este 
Paya. Si hatoeae lugar para que el Almirante que está delante de Mon- 
tebidtn> lo lea, no hay motíbo para no franqueárselo perocon talqne el 
io solicite,— Ofrecerá Cortes, a Sídney, y ala corte todos mis buenos 
oficios, indicándoles lo amplío j autorizado de mi encargo, y que en la 
Mar del Sur se tendrán por Jos Buróes ingleses las consideraciones de- 
bidas á una Potencia Amiga, No omitirá dar una idea de la lealtad, y 
honor del Virrey de Buenos Ayres con quien pueden contar come con 
un Español porque sn conducta está justificada,— Abl ara de su regreso 
dejando el despacho al arbitrio de la Corte los Pliegos que pueda haber 
particularmente pañi mi selos dará al Virrey para que m-í los dirija 
con mas belocídad; y particularmente Cortés me habisará de su situa- 
ción, y de mas ocurrencias de toda clase que crea dignas, — En todo lo 
qoe es acto Publico de Ceremonia, y en entrega de todo Pliego, hará 
acompañado desu segundo Gerdan: — Buenos Ayres, 16 de Septiembre 
de 1808. 

José Manuel nic Goyenbchs, 

Eu copia fi¿i del original que existe m el Archivo de mi cargo. Santia- 
go, $ de Enero de 1898. 

(Firmado) H. Henrion. 

(Aquí un uello). 

3. Oficio del Virrey á don Eugenio Corté» para que pronto ue encamine 
de Humos Aire* por Chile á juntarse con Goyeneche en Lima. 

Consiguiente a las ordenes que dejó ¿i Ud. el Señor Brigadier Dn. 
José Manuel de Goyeneche, y á que ha evacuado Ud. ya la comisión 
quelefaé encargada, conviene que sin demora se ponga en camino por 
la via de Chile, con el Alferezde Fragata D. Ambrosio Cerdan, á 
encontrarse con dicho Señor Brigadier; y lopre vengo á Ud, para su 
cumplimiento. 

Dios guarde á Ud. muchos años. Buenos Ayres, 9 de Noviembre 
de 1808, 

(Firmado) Santiago Linjerb, 

Cér tinco que la copia anterior sstá conforme con el original, que se con- 
serva en la Biblioteca Nacional de Santiago. Santiago \ £i de Enero de 

(Firmado) R. A, Laval. 

¡$ecrr, 

(Aqui un ¿ello). 
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4« Otro del mismo en igual sentido. 

Acabo de recibir el oficio de Vmd., de ayer, en que me manifiesta» 
que couclnida la comisión que )e conferí, le permita pasar X reunirse en 
compañía del Alférez de Fragata Dn P Ambrosio Cerdan al Xefe de en 
primitiva comisión el Son Brigadier Du, José MhhK de Goyeneche, 
y sin embargo de que ya tenía puesta cotj el mismo objeto la orden que 
indoyo a Yind., le acompaño igualmente el correspondiente Pasaporte 
para so viaje, le prevengo ahora me manifieste los auxilios que pueda 
necesitar para verificarlo, añadiéndole la satisfacción con que quedo del 
exacto y puntual desempeño que Vmd, ha acreditado en la Comisión 
que le conferí, y de que me avisan igualmente Sn Alteza Real la Prin- 
cesa Da. Carlota de Borborj, y el almirante de las fuerzas Británicas 
Sir Sydney Smith. 

Dios guarde á Vmd m s , a fl « Buenos Ayres 9. de Noviembre de 1808. 

(Firmado) Sasttiagq Linierj*. 
Sor, Dn. Eaerenío Cortés. 

Certifico que la capta anterior está conforma con ?í original t que se con- 
serva en la Biblioteca Nacional. Santiago, 21 de Enero de 1X98, 

(Firmado) fL A, Layal. 



(Aquí un sello). 



Secr. 



5. Carta autógrafa de Doña Cariota á Don Euytmio Cortés. 

La honrosa comisión con que fuiste etnbiado por el Brigadier Goye- 
neche, y por el Virrey de Buenos Ayree, acerca de mi Persona, habiendo 
sido exactamente cumplida, tengoá bien darte esta expresión de mi 
Real aprobación. En todo tiempo tendré muy presente este particular 
servicio, cuyomerito esperoau mentaras, desempeñan do con igual zelo, 
y actividad, las demás comisiones quetefuereu echas sobre mi Eeal 
servicio, el demi Augusta Casa T y Familia de España, ysobre el de la- 
misma Nación Española, encuyadefeosa debemos sacrificar nuestras 
mayores miras, y cuidados. 

Dios te guarde muchos años* Palacio de mi Real Habitación en Rio 
de Janeiro, diez y siete de Octubre de mil ochocientos y ocho» 

Tu affecta. 

Carlota Joaquina i'K Bombón. 

Es copia fiü del original autógrafo que existe en el archivo de mi car- 
go. Santiago^ Enero S de 1898, 

(Firmado) H. Henriüh. 

(Aquí un sello.} 
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II 

Dos autógrafos de Goyeneche en 1809 que pertenecieron á los papeles 
de Don Eugenio Cortés (°) 

1. Arequipa 10 de Enero de 1809. 

Mis queridos y muy amados compañeros y Amigos S™. Curtes y Car- 
dan, con sumo plaser recivo en este correo sus cartas de 10 de Ñor , 
de oficio con firma de ambos y 26 del mesmo en la primera me dan 
Uds qnenta de la comicion que fue a su cuidado y bate otos y Ka veo 
realisada con aquel esmero y Patriotismo que los hase dignos a ambos 
de los asensos y recompensas que les procurare, la S' :i Infanta Carlota 
me los recomienda a Uds dos con esmero y cariño en carta de Puño 
propio y lo mesmo executa el Almirante Ingles Smit de ambas íes pa- 
sare a Uds copias en oficio mío, quando la seguridad de que no se ex* 
travien me lo permita que sera el darles a Uds un abrazo cariñoso en 
Lima, y podran desde Valparaíso dirijirse a aquella capital para donde 
salgo yo embarcándome en el Puerto de Moliendo pagado mañana 10 y 
llegare en 8 dias. sea por consiguiente el viaje de Uds endereehura no 
a Arica sino al mesmo destino, y espero que entre los doc ambos, de su 
honor y ei de bus hijos se hallaran como executoria los oficios que le* 
preparo, desde aora digo que el Bey, la Nación, y t yo, estarán y eetoi 
satisfecho de su manejo, su modo tan fiel de con portarse, y lo bien ex- 
tendido del parte que me dan de oficio, tan ceñido a mis instrucciones 
es el maior elogio que podía recivir de Uds y asi persuádanse ambos 
que conosco su intención, y que jamas encontraran en mi otra persona 
que aquel buen Amigo Goyeneche que ha unido su suerte ala de 
ambos. 

Muí encargado dexe al S or Virrey que les franquean a Uds ancHios 
y permiso para buscarme por su parte no ha faltado a este mi encargo 
y así me lo dice pero la Junta de Rl Hacienda me avisa de oficio qae 
coudicionaimte. dio a Uds los aucilios que me dicen aguardando mi 
aprobación para ber si tiene mi sanción, hoy les aviso que en atención 
a que esta comicion exige de que Uds se acerquen a mi para darme 
quenta de asuntos interesantes relatibos a su micion doy por aprobada 
la cantidad percibida: de aquí enferiran Uds que a mía deseos uno las 
obras. Quanto siento que no me hubiesen aconpañado en el Tria ufo de 
la lealtad que asi puede llamarse mi viaje, los Gefes Pueblos y Magia* 
irados han benido en ceremonia y Tropel al camino en buac* mi a y mi 
laborioso viaje ha sido reconpensado con esta felicidad, no lia quedado 
paraje que no haia bisitado y aora boi p\ Lima donde abrasara a Uds 
su buen Amigo Paisano y conp . que los quiere de coras 11 * 

Jóse Manuel de Goyekecke. 

(*) Carpeta OLXXVII anteriormente oitada de la Biblioteca Nacional de Chile. 
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Sres da E a gen i o Cortea y dn Ambrosio Cerda u. 

Es copia fiel del original que e-xkte en el archiva de mi cargo. Santiago^ 
S de Enero de 2898. 

(Firmado) H, Henhíon. 

(Aquí un sello J. 



2, Paz, 30 de Noviembre de 1809. 

Mi amado amigo demi partí calar aprecio. La boz pablica mas que 
ninguna disculpa mia, abra informado a Ud. de loa torbellinos de viu- 
ges, ocupaciones y mucbos qoidadosque me ban rodeado bíd dtiBcanso 
alguno, aun estoy en ellos pero no quiero diferir pormaa tiempo el de- 
cir a Ud, que reeivi eu carta de 26 de Sep c . contestación a una mia y 
otra de 10 de Octubre en que me da Ud. la grata noticia de que per- 
manece destinado al Arsenal loque le proporciona la grata satisfacción 
de vivir en alguna tranquilidad después de las tareas y vida penosa que 
Ud, ha traido de que yo he sido testigo. Ojala que en mi mano esta- 
biese fixar la suerte que dignamente merece Ud. que no omitida paso 
alguno este su afectuoso Amigo que se interesa eu sus satisfacciones. 

Quintana naufragó en la costa de Portugal y no ha tenido el come- 
dimiento de ponerme una sola carta, con cuio motivo nada be dicho a 
Ud. por que no he tenido que comunicarle. Solo hesavido por boca del 
actual virrey de B fl . Ayres que en virtud de mia informes Ja Junta re- 
lebo a EIÍo y lo llamo cuias ordenea traía dicho virrey y se las recogie- 
ron conmotibo de los avisos que con justificaciones falsas embio el tal 
Elio sobre el suceso de 1.° de Enero lo que persuadió a la Junta qmi 
aquel caudillo era digno de premio y se lo embio eu la Subíuspecuio,:, 
pero mejor informada y ra tí finados los mies to llama aora con preciciou 
que se embarque eu la Mercurio que trajo al Ministro del Brasil de 
consiguiente do be tenido motibr» de dar a Ud. aviso alguno y no me 
hubiera demorado en asunto que tanto me interesa por lo que cúmpla- 
se atan buen Amigo. 

Luego que salga de aqui donde son muchas mis ocupaciones pondré 
a Ud. el oficio que prometi y Ud. me pide y de su concepto y expresión 
ratificara Ud. lo mnebo que loquiero. 

Los aso utos de la Paz han sido mas serios y encrespados de lo que se 
creía. La felicidad ha sido inseparable demi compañía y he mesclado 
la aeberidad con la dulzura teniendo ya todas las cabezas principales 
eu arresto, la confianza restablecida y dado un testimonio publico a to- 
da la America deque bai quien zele y queda de poner freno a los que 
abusando de la docilidad de los Pueblos los arrastran con nombres sa- 
grados a deprabados fines. Grande uera el proyecto, maiores tos alicien- 
tes de reparto debienes alaplebe, considerable el n*. de armas acopia- 
das, y teuaz la resolución y el despecho. A todo le he dado de mano en 
un solo mes sujetando el montuoso y audaz partido de Yungas donde 
he cogido el resto de las cabezas sublebadaa. 



8 DOCUMENTOS INÉDITOS 



Mi] finezas a la amable Cannensita, Ínterin aseguro a Ud. del cons- 
tante fiuisimo cariño de su leu l Amigo j Paisano q b e m 

José Manuel de Goyeneohb. 
Sr. D. Eugenio Cortee. 

Ms capia fiel del original que existe m el archivo ds mi cargo. San- 
tiago, 3 de Enero ds 1898. 

(Firmado) EL Henkion, 
(Aquí un sélh). 



III 

Oficio del Ayuntamiento de La Plata á la Presidencia coa que se remite 
el testimonio pedido sobre las deliberaciones habidas en el Cabildo 
acerca de la administración eclesiástica de la arqui diócesis. Abril 5 
de 1809. (°) 

Excmo. Sr. 
Consiguiente a íoprebenido por V, E. en su oficio de 24„ del pasado 
Marzo, le pasa este Cabildo Testim, déla Acta Capitular de 2G„ del mea- 
mo con bus antecedentes de 6„ I3„ y 17„ p*. q e . inteligenciado del berda- 
dero obgeto déla deliberación det Ayuntamiento, se sirva determinar sn 
execucion por no mediar ningún perjuicio ala causa Publica, y antes 
si, vtiltdad común q". no debe quedar suspensa ó lo que fuere de su su- 
perior agrado, 

Dios gue. á V. E, m*. an fl . Sala Capitular déla Plata. Abril 5„ de 
1809. 
(Firmados) Juan Ant°* Feenz. 

bonifacio vlscarra. 
Akg l ' Gutiérrez* 

Don. Gabriel Arguelles, 
Francisco Xavier Grab, 

Joaquín Prudencio Peres. 
Pedro Días de La rr azar al. 

Tjzt 6 ' Oliveros. 
Dr. Man l * de Zudañbz. 

Excmo, Sr. Precidt». Governadr. I ni*. Dn. Ramón Garzía Pizarra. 

(Al margen). En 13 de Abril se me há entregado de orden del Sr, 
Presidente por el oficial de esa secretaria, Do. Agustín Mendíeta, 

(Smj um rúbrica). 



(*) Original; en U eoleccióa del Editor. 



ÚLTIMOS DIAB TOLOÜULES EN EL ALTO-PERÚ 



{Lugar de los íbIIo*) 
A cnerdo, 

Ed la Ciudad de la Plata, en veinte y vn días del 
mes de Abril de mil ochocientos nueve años* Loe Señores del May Ilus- 
tre Cabildo, Justicia Regimiento, se juntaron en la Sala Capi talar de 
au Ayuntamiento, a son de campana tañida, como lo han de vso, y cos- 
tumbre, a tratar, y conferir las cosaa tocantes, al bien, pro» y vttlídad de 
la Repnbüca á saber: Dod BoDifaeio Vizcarra, Abogado de las Rea- 
les Audiencias de Liraa y Charcas, y Alcalde ordinario de segundo vo- 
to, quepn eide, Don Juan Antonio Fernandez, Caballero déla Real y 
Distinguida Orden de Carlos Tercero, y Alcalde ordinario de primer 
voto, Don Ángel Gutiérrez, Alférez Real, Doctor Don Gabriel Argue- 
lle*, Alcalde Provincial, Don Francisco Xavier Graz, Regidor Fiel Eje- 
cutor, Dod Joaquín Prudencio Pérez, Receptor de Penas de Cámara, 
Don Pedro Díaz de Larrnzabal, Don Domingo A ni barro, Don Vicente 
Oliveros y Doctor Don Manuel Zndañez, Abogado de esta Real Audien- 
cia, Regidores anuales. Testando asi juntos, y congregados, acordaron 
lo siguiente* — Habiendo pedido el Señor Regidor Dou Pedro Díaz de 
Larrazabal, se le diese testimonio, no solo del Acuerdo del día diez de 
Abril y corno estaba mandado darse deeí, a los Señores que lo pidieren, 
sino de loe anteriores, desde seis de Marzo basta veinte del mismo, 
mandaron ee le diese los que tiene pedido por duplicado— Igualmente 
pidieron testimonio, el Señor Alcalde ordinario de primer voto, y el Se- 
ñor Regidor Don Domingo Anibarro del Acnerdo Capitular, de quatro 
de Junio, del año pasado, demil ochocientos ocbo, y mandaron se les die- 
se, los que pidan. — Nombraron parala Visita del Real Hospital, al Señor 
Regidor Don Vicente Oliveros. — Eneste estado se vio el dictamen por 
escrito del Acesor General de este Cuerpo Doctor Don Manuel Anto- 
nio de Cae tro, sobre las materias- que se han tratado en este Ayunta- 
miento, desde el seis de Marzo, hasta el diez del corriente, ¡t con ce - 
quencia de vna Reprecentacion, del Señor Regidor Don Domingo de 
Anibarro, y habiéndose conferenciado loa puntos que contiene dicho 
dictamen , dividido el Cuerpo en sus opiniones, se prosedio a votación, 
en la forma que sígue. — El señor Alcalde Ordinario de segundo voto, 
quepreside, fue de dictamen. Qne respecto destar equivocado, el 
parecer del Doctor Castro, por qumitocomprehende, bajo de vn mismo 
punto de resolución, los dos asuntos qne se trataron en las referidas 
actas; se le deboelva para quefo enmiende, ó deje de continuarlo, por 
estar ya dichas actas concluidas, con quien se conformaron, los Señores 
Regidores, Don Pedro Díaz de Larrazabal, y Don Vicente Oliveros.— 
El Señor Alcalde ordinario de primer voto, caballero Don Juan Anto- 
nio Fernandez dijo. Que se le suspenda al dicho Aeesor Doctor Don 
Manuel Antonio Castro, de dicho empleo, y exercicio, por los motines, 
y rasones, que seexpresan en Auto, ijne se deber \ poner ; k continuación 
de sn parecer, paradar cuenta k Su Alteza, y noticia al Exelentisimo Se- 
ñor Presidente, quedando testimonio de vno, y otro, no menos que de 
\ carta, queen copia se biso precente áeste Cabildo, y que corre, y se 
a, prn pagado, bajo el autorizado nombre de Vil nstri simo Señor Arzo- 
bispo, por contener idénticas proposiciones, alas del dictamen del sita- 
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do Acesor, con todas las demás prevenciones, queso concideren condu- 
cen tes á recabar la aprobación de Su Alteza, y co oeste voto r ge 
conformaron, el Señor Regidor Fiel Executor, Don Francisco Xavier 
(iraz, Don Domingo de Anibarro, yd Doctor Don Manuel ZudaGez.— 
Loa Señorea Alférez Real, y AlealdeProvincial, dijeron. Que visto el 
extemporáneo dictamen puesto por el Acesor de Cabildo sabré limos- 
nas, y Seminario, se dé cuenta conel original al Superior Tribunal de 
esta Real Audiencia, quedando testímonio f y qnepara quitarle elempleo 
detal Acesor, seesperen las resoltas de Su Al tez*, añadiendo el prime- 
ro s parecerle incompatible la Aceaoria de Cabildo, con la Secretar in, 
<j ne notoria mente sirve, dándose cuenta, y remitiéndose h Su Alteza Ih 
copia que se hiso precente, de la Carta de Su Señoría Ilostrisima, que- 
dando testimonio. — El Señor Regidor Receptor de Penas de Cámara, 
Don Joaquín Prudencio Peres, pidió qnepara asegurar su dictamen, por 
no estar instruido so bree! punto de si podría el Cabildo perlas cansas 
que se tubieron ala vista separar al Acesor de su Empleo, se llamase al 
Abogado Doctor Don Bienaventura Salinas, en quien tenia entera con- 
fianza, y satisfacción, por su notorio crédito; y d entrad o en el Acuerdo, 
impuesto délas cansas, y todo lo ocurrido expuso; Queno siendo la 
Acesor ia, oficio verdaderamente Consegil, y no debiendo considéramele 
al Acesor, fimo como ávn mero oficial asalareadü, para servir, y prestar 
dictamen asi al Ilustre Cabildo, como a los Señores Alcaldes ordinarios, 
quando lo pida lanecesidad; era de dictamen, tenia dicho Ilustre Ca- 
bildo; facultad para exonerarlo del empleo, y del servicio, a que estaba 
electo, siempre que hubiese causa justa, como era, la de estar actual- 
mente sirviendo al Bidentísimo Señor Presidente, en clase de su Se- 
cretario, con las deroas que aparecen, y se les ha echo precentes; Con 
este dictamen, se conformó dicho Señor Regidor, Y para la cuenta que se 
tiene ordenada, ae dé al Superior Tribunal, el Escribano dará deeste 
Acuerdo, el correspondiente testimonio, como asi mismo otro parael 
Eielentisímo Señor Presidente. — Con lo qual, se concluyó quedando 
resuelto, lo que la mayor parte délos Señores Vocales, ha determinado, 
y lo firmaron, de que doy feé. — Bonifacio Vizcarra. — Juan Antonio 
Fernandez, — Ángel Gutiérrez. — Doctor Gabriel Arguelles. — Francisco 
Xavier G ras.— Joaquín Prudencio Pérez. — Pedro Diaz de Larrasabal. 
— Domingo de Anibarro. — Vicente Oliveros. — Doctor Manuel de Zuda- 
ñez.— Doctor Buenaventura Salinas. — Ántemí Joseph Calixto de Váida 
Escribano de Su Magestad, Publico y de Cabildo, — Testado— Informe 
=No vale. 

Concuerda este traslado con §1 Acuerdo original d¿ $u contesto ■, de que 
doyfé. 

(Firmado) Jh. Calixto de Valda. 

Esno. de S. M Peo, j de Cabdo. 

Plata, 2, de Mayo de 1809. 

Pásese al est udio de mi Asesor ordinario p\ q*. dicte providencia. 

(Firmado) G A - Pizarro. 
AntemL 

(Firmado) Marcos Paravissino. 

Eflnü, de 8. M. P. y de Canso! 
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Vista del Fiscal de la Audiencia de Charcas para que se reciba in- 
formación sobre lo pedido por el Cabildo acerca del rumor público 
referente á la venida de Sauz, de Potosí, con fuerzas para apoyar 
medidas fiotentas contra los Ministros, cabildantes y otros vecinos 
respetables. Mayo 18 de 1809. (°) 

M, P, 8.— El Fiscal de 9. M, en vista de esta representación del Cabil- 
do de esta Ciudad q'\ con fecha de 6, del corriente hápasado al Tribunal 
firmada de todos susCapitu lares áexepcion de Viscarra, y Oliveros, dice: 
Que ella contiene la espresíon de los nobles sentimientos de un cuerpo 
Municipal encardado por su instituto de elevar al conocimiento de tas 
autoridades q*\ se hallan constituidas para proveer a la quietud, y se- 
guridad publica todo lo q y , pueda interesar a tan importantes obje- 
tos, — Baxo este supuesto merece en concepto del Fiscal toda la atención 
de V* A., enq íl . nuestra savia legislación na depositado toda la autori- 
dad necesaria p\ precaver oportunamte, las resultas de Jas indiscre- 
ciones de qualquíera clase de trefes del Territorio y demás havi tantea 
capaces de alterar la quietud de estos leales Vasallos de S, M t tan jus- 
tamente acreedores á su protección, — El mismo rumor de q p . habla di- 
cha representación obligó yá á Y\ A. á proveer el autode 10. del presen- 
te mes cuyo espediente deve agregarse aqui ponaer sobre el mismo 
asunto; y aunque por la contentación q e , dio el Exmo. Sr. Presidente 
con fha. de 10* se aquietaron loa rezelos de V. A, con respecto á la cer- 
tidumbre de un hecho, de q Q . d^via estar enterado S. E.; noobstante, 
como en materias de esta clase la opinión vulgarizada y apoyada en el 
concepto común de las gentes sensatas produce loi mismos efeatos q*, 
la realidad, V. A- no deve desentenderse de los clamores públicos ex- 
puestos por el autorizado conducto del Cavíldo, sino p\ el contrario 
ellos d i- ven excitar nuevamente su zelo, y vigilancia, con respecto a los 
importantes objetos q e , motivaron el auto sobredicho, — No puede du- 
darse que este Vecindario tiene un derecho incontestable á exigir del 
Tribunal de Justicia del Territorio la seguridad contra los atentados 
de loa Conciudadanos, q ft , pormedios clandestino* intenten difamarle, y 
sorprender la autoridad del Govierno; contra las providencias ó medi- 
das de qualquíera clase q e . se tomaren en el territorio de esta Aud*.- 
y finalmente contra la ilegal exec ación de qualquíera determinaciones 
de esta especie, y ademas nn Vecindario q** ha dado pruevaa Un cons- 
tantes de su fidelidad al Soberano, tiene acción a solicitar el desagravio 
contra qualquíera nota de enta cU*e. — Ento^ son los objetos principales 
á q e , se dirige la antecedente represen tac ion, y no duda el Fiscal q*. ex- 
citaran toda la atención de V. A. En este supuesto se hace iudispensa- 

(*) C*p i a coetánea autorizada par el escribano Altaras; número 7 en el volumen 
titulado tí Man u (aritos tListúricoa del Alto- Perú en 1 808 y 1809», eiietente en la Bi- 
blioteca del Instituto Nacional, Santiago de Chile, 
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ble q e . sin dilación se reciba p r . el Señor Ministro Semanero la infor- 
mación eombeniente de oficio, dirigida precisatute. á esclarecer la 
notoriedad del rumor expresado, su origen, y demás q*. conduzcan á 
este fin, omitiendo los otros pantos referentes á la fidelidad de esta Gra- 
dad y conducta de loe cuerpos q e . hay en elfo, p r + q e . aeria agraviar su 
notorio, y bien merecido concepto; sin q c , poresto se entienda q e . se 
dirigen contra loq,* bá afirmado el Exmo. Sr« Presidie., deenya verdad 
no de ve dudarse, sino solamte. con respecto á las informaciones q e . se 
dicen reci vidas ante el M. R. Arzobpo. y a los informes deplnmas an- 
tori zudas q. e se insinúan; pues acerca de estos dos puntos deverá exa- 
minarle lo conducente á venir en conocimiento de la opinión vulgar 
aobre los medios que hayan adoptado p ft . informar á las Superioridades 
en orden á la conducta de los sujetos q e . se suponen infamados con ex- 
presión de ellos, y demás conexso con el importante objeto de valorar 
los motivos de la inquietud del publico; en vista de enyo resultado no- 
dirá el fiscal lo demás que convenga al desempeño de su Ministerio; 
baciendose saver al Caví Ido p T « medio de carta acordada la resolución 
q e , Y. A. ee sirviere tomar p'. su inteligencia, y devida constancia, y 
á*i mitmop*. evitar al Exmo. Sr, Presidente toda ocasión de senti- 
miento por los insinuados procedimientos del Tribunal q 4 ". se le avisa 
de esta r< solución solicitando al propio tiempo el allanamiento de los 
q*. posen de fuero* Sobre todo V- A. determinará Jo q*. fuere de bu su- 
perior agrado. Plata 18. de Mayo de 1809.— Lopkz. 



Oficio de parabienes de la Audiencia de Charcas al Virrey Hidalgo 
de Cisneros, y para explicar í éste el origen y espíritu de los suce- 
sos del 25 de Mayo en Chuquisaca, contra los informes que pudieraa 
haber dado el ex- Virrey Limera y sus amigos. Agosto 7 de 1809. (°) 

Exmo. Señor: — La plaucible noticia comunicada a este Regio Tribu- 
nal por el Esmo. Sor, Dn. Santiago Liniers con fecha de ti. de Jnlio 
pp Q . del nombramiento de V. E, pV Virrey de estas Provincia*, las há 
proporcionado la satisfacción consiguiente al justo concepto de sus ta- 
lentos políticos y militares q t? . han dirigido á la Suprema Jnnta Central 
Gubernativa de España é Indias, en tan acertada elección. — Pero la 
Provincia deía Plata, eeta Ciudad, y su Gobierno, q u . en el dia estii á 
cargo del Tribunal, han recivido ton lieongera noticia con laparticnlar 
satisfacción propia délas extraordinarias circunstancias, q (J * las consti- 
tuían en tal estado de desconfianza acerca de la debida protección del 
Spor, Gobierno, q e . ya se acercaban ú reconocer en su Gefe ?n enemigo 

(*) Tan tü ooetrfaeo certificado pq las márgenes por el escribano Altura*: número 
10 del volumen de a Man aso ri toe Historióos deí Alto-Perú en 1808 y 1809», pertene- 
ciente á )tk Biblioteca del Instituto NaeiuDal, Santiago de Chile. 
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de la Nación Española, y dennestro amado Soberano el Sor, Dn. Fer- 
nando 7,° — Sin detenerse por ahora el Tribunal en reflexionar sobre el 
eq ni voco sistema n*. contiene el Manifiesto de 15. de Agosto ultimo, 
pnblicado por el Exmo. Sor, Do. Santiago Limera, ni en traer á conci- 
aeración las providencias generales, en q". ha manifestado bu poca con- 
formidad con nuestra constitución, se contraerá, solamente á Jos 
documentos originales que tiene á Ja vista, y son concernientes al fo- 
mento y protección de las tentativas de la Corte del Brasil, inútiles con 
respecto á sus fines, pero que han producido la catástrofe de la noche 
del 25. de Mayo vi timo en esta Ciudad, — De esta clase los adjuntos, y 
señalados con Jos N™ I o , 2°, 3 o y 4 o com prebende el primero ia orden 
circular de 15. de Octubre, recivida en esta Precidencia en 27. de No- 
viembre, según acredita el auto de su cumplimto, proveído á su con- 
tinuación, por el qual se aclara la estudiosa oscuridad de la circular, 
enpuoto al contenido de los Pliegos quese acompañaban, y son los 
q p . se reúnen en e! n.° 2*, losquates comprehendeu la reclamación délos 
derechos á la Corona de España de los Serenísimos Señores infantes 
D\ Carlota Joaquina de Boroon y Dm Pedro Carlos ante el Sor. Prin- 
cipe Regente de Portugal, m coutextacíoo, y los Manifiestos dirruidos 
á los 6o viernes deeetas Provincias, y sus Ayuntamientos á los Prelados 
y Cabildos Eclesiásticos, y demás Cuerpos, con el designio de prevenir 
íabuena acogida del Serenísimo Sor. Infante Don Pedro, ú otraperso- 
na destinada porla Serenísima Señora Infanta D*. Carlota, p\ encar- 
garse del Govierno de están dilatadas Provincias eu calidad de deposito 
hasta la paz general Los N. 3 y 4 comprehendeu la Acta de la E!. Yn¡- 
versídad de Su. Francisco Xavier de esta Ciudad, relativa a dichos 
Manifiestos y la orden del Exmo. Sr. uiniers p", su testad tira con la 
diligencia de su eumplimto. — De todo resulta que esta Ciudad y Pro- 
vincia á vista de ladivnl gacion de estos Manifiestos, recividos por la 
Presidencia, M. R« Arzobispo de esta Diócesi, Ayuntamiento y RL 
Vníversidad; y en virtud de la noticia de la tostadura deuua Acta, la 
mas expresiva de los sentimientos patrióticos y de fidelidad áouestro 
amado rioberauo, comunes á toda la Provincia, ha tenido fundado mo- 
tivo de recelar, y aun de persuadirse de la adhesión del Exmo. Sor. 
Ijíniers á tas tentativas de la Corte delBracíl contenidas en loa Mani- 
fiestos, por los quales se quiere disputar ó mas bien negar, la legitimidad 
de la exaltación al Trono denucstro Augusto Soberano el Sor. Dn. 
Fernando 7,° segregar estas Provincias de nuestra Metrópoli, y subs- 
traerlas de Ja dominación Española, á pretexto del mas estraño deposi- 
to. — Este fundado recelo excito mas la atención de estos fieles vasallos 
de 3. M. á vista de la intima voion del Spor* Govierno con esta Presi- 
dencia y M* R. Arzobispo, laqual preparaba la txecncíon de los proyec- 
tos expresados en dichos Manifiestos, por medio de la ruina de este 
Tribunal y de la expatriación, ó exterminio de los Empleados públicos 
y beneméritos ciudadanos q 1 . mas se havian distinguido en sostener los 
derechos de la Nación y de nuestro Sobereno. — Este concepto dirigió 
il Pueblo en la solicitud de la tivertad de Du. Jayme Zudafiez, en el 
unció sobre la suerte ó existencia de los q*. creía presos, ó muertos, en 
su instancia promovida por el respetode los Señores Ministros encar- 
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piídos de exponerla al Son Pizarra, relativamte. á la traslación de las 
Armas ¡4 la Sala Capitular, y v I ti mámente en la hostilidad manifiesta 
del mismo Gefe, dequercsulto el empeño del mismo Pueblo, enqne de- 
jase elmando, y recayere en el Tribunal, á cuya dimicion se siguió el 
resta blecirnto. de la quietud. — La gravedad é importancia de este acon- 
tecimiento, obligó al Tribnnal a noticiarleá ese 8por É Govierno en 2. de 
Junio, con la precaución q'\ exigía el miramiento debido á vn Gefe qoe 
á la sazón disfruta va la confianza de S. M. no omitiendo sin embargo 
instruir en la miema forma á la RL Audiencia Pretoria! de esa Capital, 
excitando sn conocido zelo por el RL servicio, p\ u/\ llamase al RL 
Acuerdo alftor. Virrey, a efecto de tratar, y consultar las providencias 
relativas á tan arduo negocio, que recelava el Tribnnal fueien consi- 
guientes al skteraa de conducta del Sr. Liniers ya indicado, siempre 
q*\ careciesen de la prudente di rece ion delmismo RL A cnerdo. ,Asi lo 
acreditan las copias de los oficios dirigidos al intento, que son adjuntas 
con los Nos. 5 y 6* — Las apuradas ci re u ti atan cías en q 4 \ se concideraba 
el Tribunal para hacer uso expedito de sus conocimientos sobre el par- 
ticular, le estimularon á ocultar al Publico sus desconfianzas relativas 
á la fidelidad del primero y mas autorizado Gefe de estas Provincias, 
deenya obediencia dependía ordinariamente la unión de ellas conforme 
á nuestra constitución. Estas consideraciones dirigieron la conducta del 
mismo Tribunal en su representación documentada remitida con fecha 
de 9, de Junio á la Snprema -Junta Central Gubernativa de España é 
Indias, (de que es copia Ja m-ñalada con el N. 7.°) y és referente á otras 
anteriores, y determinadamente á laq f . se dirigió a lamisma Junta con 
fecha de (está en blanco el espacio ds la fecha } f acompañando el Expe- 
diente actuado á solicitud del Ministerio Fiscal, sobre la remicion al 
mismo Tribunal de los insidiosos Mani tiestos ya citados de la Corte del 
Brasil. — El TraL vive satisfecbo de ha ver proenrado desempeñar sus 
varias é importantes obligaciones en consultar á laquíetud común de 
estas Provincias de su Distrito y determinadamente de esta de La Plata, 
que en el día Govierna, y su conservación en ta dulce dominación del 
Sor. Dn. Fernando 7.° sin dar ocacion de alterar la unión y enlace de 
Jas Provincias aiiansada en La sumicíou á ese Spnr. Govierno. Vive 
igualmente satisfecho deq°. la ilustración, integridad y zelo por el RL 
servicio qoe dirigen los dictámenes deese RL Acuerdo Pretorial, unidas 
a la imparcialidad é inalterable rectitud q D . caracterizan la digna perso- 
na de V, E. afianzaran el acierto ensus resoluciones, respectivas al 
Expediente formado con esta ocacion y qoe se sigue con voto consul- 
tivo de dlio. Regio Tribunal. Pero conducido por las observaciones que 
ofrece en sus primeros pasos dho. Expediente recela fundadamente q°. 
los informes del Sor. Liniers, de su Secretaria y demás Empleados quele 
han rodeado, se dirijan á sorpreliender y preocupar el justificado animo 
de Y- E. como ha sucedidorespecto del mismo RL Acuerdo con los in- 
formes dirigidos á ese Spor, Govierno á nombre del subdelegado del 
Partido de Chichas en la Provincia de Potosí. — Todo 16 que concidera 
el Tribunal propio de su obligación participara si a demora á V. E* en 
el ñrme concepto de que merecerá toda la atención que exige el interés 
del servicio de S. M. y la quietud general de estas Provincias, íntima- 
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méate unida con el acierto en laa resoluciones sobre la materia quesondel 
resorte de ese Superior Govierno. A esta observación tan análoga ¿í las 
circo nata DCÍH8 deleaso, Be tme laque ofrece la lectora del documento ad- 
junto con el N- 8 o y ea ud anónimo remitido por la Carrera de esa Ca- 
pital bajo la misma cubierta q*. lo incluye, dirigido al Sor» Fiscal de 
esta Audiencia, quieu en veo del zeta propio de bu Ministerio, le ha 
presen tadoin mediatamente al Tribunal, 3n contexto y la dirección in- 
dicada acreditan, que en esa Capital ae abrigan todavía los proyectos, 
cuya eiecucion ópormejordecir, el recelo de ella há ocasionado la con- 
moción de este Pueblo; y asi mismo que loe promovedores de ellos 
arrostran á toda clase de pruebas, á vista de la temeridad y osadía de 
dirigir nn papel tan seductivo á un Fiscal de S. M, á cuya solicitud se 
han recogido loa Manifiestos sobredichos de la Corte del Brasil y q e . 
verosimilmte. ha sufrido tantos ultrajes del Spor, Crovieruo y ha estado 
expuesto á los mayores rigores del despotismo por tan zeloso y arregla- 
do procedimieoto. — Dios gue. á V. E. Ms. As.— Plata y Agosta 7 de 
de 1809. — Esmo. Son— José Apcretin Ussoz y MozL — Jusé Vusques 
Ballesteros.— El Conde de 8n, Xavier. — José Félix Campo blanco.^- 
Miguel Lopes, — Al Exmo, Sor. Dn. Baltasar Hidalgo de Cisneros* 
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Vista del Fiscal de la Audiencia de Charcas sobre los sucesos del 16 
de Julio en La Paz y sobre el espíritu de los del 25 de Mayo en La 
Plata, contra las amenazas de Sanz desde Potosí, y pidiendo al Real 
Acuerdo que expida real prorisióa para que éste se mantenga quieto 
en su villa, Agosto 9 de 1809. (°J 

H, P, S>— Respde. al Rl. Acuerdo, — El Fiscal de S. M. ha visto este 
esp c . de los notables acaeciónos, de Ja Ciudad déla Paz, q c . pritici piaron 
la noche del ltí de Julio ultimo, cuyas Actas remitió al TraL aquel 
Cavdo. con fuá. de 18* y lo mismo los Representantes del Pueblo en su 
representaos relat¡7a á la razón de los sucesos, á cf. V. A* proveyó en 
ambos la pacifica y bien acordada provid*. de 24 del propio mes, A q u . se 
agregan los otros Oficios de 20 y 22 con i uchú ion de las reservadas del 
Virreinato y Gobierno lutenda, de PoLosi, hablando con aquel Govor. 
Intendte, interino sre, acopio, y reunión de fuerzas, p*. los objetos que 
se explican en ellos. A lo q e . tara bu. se han aumentado losq°, ha pasa- 
do áT, A. el Sor. Dn. Franco. Paula Sauz de loa dias 10 y 2í> del pp & , 
incertando ana declaracn. tomada alConduetor deCorreos en loperte* 
neete. á dhoe* aeaecimtos, y las contestacioes, q E , ee le dieron p T . medio 
del Sor. Semanero el 14 y 29 con la Carta q*. dirigió á ¡m Cavdo. de 

(*) Tanto coetáneo certificado *n tus margan en por el «sari baño Altaras; n amero 
12 del volumen de a Manuscrito i Hiitoriooa del Alto-Perú ea 1ÜU8 y J8Ü9i>, existente 
eri la Biblioteca del Instituto Nacional, Santiago. 
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igual data, y todolo deraaa q*. contienen estas piezas y las del Son Vi- 
rrey, y las de la Rt. And*, de Buenos Aj w . de 27 de Junio anterior q e . 
son Jas capitales; reflexiondo. con detención acerca de sos contexto* 
dice: Que después de Laa precedentes resoiu 11 **. provisionales y opononss 
dada* porV. A. hasta mejor intelig*. deicasn, en en origen, circuns- 
tan a4 . y motivos llaman la atención machos hechos, q e .oont motados 
ooniaspropoaicions, vertidas p r . el Govierno de Potosi hacen poco honor á 
la verdad y á lafidelidad delpueblo de esta Capital, q e , es menester vin- 
dicarlos y poner en claro los snoe§03 rA extraerlos del orden vulgar y 
pocoadvertido conq e . el espirita faccioso, ó el de ideas eludidas, han 
podido darle coloridos siniestros. — La memorable noche del 25 de Ma- 
yo, fué en laq*. iban á ser sacrificados los proscritos, sega, el largo Ca 
talogo q*. acordaron sus autores; y are, que unapoblacn. ya preocupad a 
deq*. I a t irania ibaá poner en ejercicio sus terribles amenasaa; y q^todo 
Magistrado de respeto; todo capitular patriótico; todapersonadeviso: 
todosujeto literato; segn. la vos común; la Majestad de un Tral, 
mismo havia deser lavicttma de los anticipados preparativos, sumarias, 
y causas clandestinas con f eren*, nocturnas, disposición y ame nasas fa- 
tales; empesó p*. perderlo todo con la prien. de Eos que eran destinados á 
dexsr el campo libre p 11 . una dominación q e , havia de establecerse sre. 
tan deplorables ruinas. En vanóse pueden atribuir á este pueblo fiel 
casos premeditados, Esa a noche reclamó á bus jueces y nobles vecinos 
deimproviso p\ una agrecion violenta q°. loprecipitó sin mas defensa 
q*. sus pechos desnudos y el clamor de sus voces p*. embarasar sucesos 
atroces. Exigió las Armns p T . ponerse á cubierto deexplosion 6 . sanguina- 
rias, y preparadas, y sol ara te. loconsiguio después deq e una descarga de 
metralla dio muerte á varios, obligando á conocer gralmfce. q e , nn 
Govno, de combustión y destroso y deperdieíon absoluta sin causa, en 
unos vasallos leales, p\ exigir proyectos mas criminosos, are, la desoí non. 
misma, no merecía continuar el mandarlos, — El dia sígte. á lauochedel 
25. sesupocon asombro q*. el Sor, Govor* de Potossi traía un respetable 
auxilio de tropas Veteranas, y venia en persona á terciar estos proyec- 
tos, ha viendo pedido mas gente al Quartel de la Villa p*. reforsar su 
Cuerpo, y á pesar de las reflexiona* q*.se agolpan, pasemos 4 q*. este 
Gefe, obligado p T . V. A. 4 retirar sus ¡Soldados, entró soloá esta Ciudad, 
recibió honores de los SS. Ministros aclamac". del pueblo y es ti maco, de 
todos; sin q°. sus descargos hu viesen perdido su valor pMas circuna- 
tana, clandestinidd. con q e . venia; ni p r . su anterior trasmigracu. noc- 
turna, ni p r . las intenciona q'\ seemvebian en el mismo hecho. Entonces 
los proseyó elentuciasmo; y penetrado delospoderosos motivos dedefen- 
sa y reforma q*. obligaron al Pueblo y á sus Magistrados, conoció q*. 
las potestads. de esta Capital y sus directores sanguinarios y prevenidos 
sin subordinacn. á Ley, razón ni humanidad, causaron laconmocion 
popular, contantamoderacion departe deéste, q e . logró avasallar las Hi- 
dras q e . yá comensaron a devorar essa noche; pero sin robos, insultos ni 
muertes de su parte, sino con la sobriedad y el honor, con la propia 
defensa á la vista, y con expecialidad p r . la de aquellos enquienes mira- 
ba laimagen desusnspirado monara el Sor. Dn. Perndo. 7.° y no la 
facticia de otra soberanía, q e . con arte propinaba suveneno p r . condac- 
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toe los menos esperados, anunciando una dominacn. q*»con astucia 
propagaba papeles sediciosos; y q e , en el consepto de todo nn Pueblo, 
donde no son graJmte. cultos bus avitadores, ha vían de ser las i fty pre- 
siona, de aquel la naturaleza, q*. en puntos tan delicados de fidelidad, sn 
favorita, no erafacil le fuese indiferente la circutacn. de ios Manifiestos 
malignos delaOorte del Bracil, apoyada p r .los q*. mas bien devian 8tt- 

Srimirlos; trasmitida p r , mano de un enbtado de investidura muy da- 
osa, cuyos sentimtos. y palabras en el sonido disf rasaban muy mal esta 
simulación; q e . declarada abiertamte. en la testaduradel monumto. mas 
fiel de laR 1 . llnirerfiid* 1 . p r ,soloq e . se descubrían en el los lóbregos senos 
de estas obras de las Tinieblas, motivaron el aborto anticipado de la 
Presida, y laexplocion precipitada del mismoíncendío, q e . según ellos 
de?ia abrasarlo todo con los auxilios, preparacions. y miras acordadas 
p\ tan formidable objeto, como basa en q a . se quería erigir la seducti- 
va dominacn. eetrangera.— Todo esto conoció muí bien el dho. Sor. Go- 
V". lnl K \ de Potossi; lo confeso; se convenció; ofreció informarlo; y lo 
verifico desde Potossi coneuteralibertad, como consta á todos los -S3. 
Ministros del Tral; cuyos positivos con vencí tutos, quando recivia satis- 
faces, en el momento mísinoen q e . fué sorpre hendido con las Armas en 
la mano contra esta Ciudad, que nodexaban dudar de su acostumbrada 
bnena f ó; y por lo mismo han sido mui deestraíw sus exprecions, dia- 
metral ni te. opuestas enlosoiieios q e * después há pasado á esta RL Anda, 
y al Cavdo. de la Paz, y en el uso q". ha hecho de la limítadacomícion de 
reunir faera&S q c . ledio el Superior Govíerno, amagando convertirlas en 
hostil i sacio n é invacion jral, contra la quietud publica. Reflexionará el 
Fiscal brevemte, sobre todo. — En su oficio de 10 dejulio ultimo, con 
el apoyo denmiores populares, y despreciables, funda, q c . Potossi esta 
aprehensivo del odio de CutiquUaca y desús aprestos militares pr\ inva- 
dirlo. Puede ser q°> esta Villa sepropuciese esparcir ya tremulación, y 
buscar prettstos, p r .q^ noha podido sacarse la espina, dehaver^ido sor- 
pre hendida con las armas, y encamino p 1 * fortalecer el braso destructor, 
q*. ha vi a de deleitarse en las desgracias preparadas; pero lapacitiea po 
bkcion qf, ha vi tamos nunca se há prestado á auxilios ruinoseos, p r . 
m asq* 1 . se 1 e presa ma el j usto rea e n ti m t° . con fcra s u agr eso ra ; y o ora n do 
con principios generosos aearmap 1 *. su seguridad sin es^e espíritu opre- 
sivo q d . hace tan odiosas las dominacions. y antes repara q c . endho. 
Oficio las contraposición^, abunden hasta elesfcremode pertrecharse mi- 
litarmte., y pedia q l ". ühuquisaca uolohaga, sembrar la discordia 
sre. rumores aéreos, adelantarse en una quexa afectada y mas propia 
de esta Ciudad, y presentar después entre arma mi", y proyectos de 
combustión, la oliva pacifica deideas conciliadoras, profanando asa i el 
Templo de la Paz con aprestos de devastación. — V. A. respondió salria- 
mte, en el suyo de 14 deaquel mes, dicíendole q <? . no podia prescindir 
el dho. Sor. Sanz de los íntimos sentimientos de su corazón; de las 
ofertas q*\ hiso en esta ciudad; de su convicción en Los Capítulos de <\ L \ 
p r , el suceso del 25 de Mayo nose vulneraban los Droe. Res, entoda su 
extencinn; y de q € . la justa repulsa de latirania declarada contra un 
Tral. Sapino.» y de una Ciudad entera en sus miembros, noeramaa q c . 
orgauisar el Sistema del Gobierno; p r .q*- el trastornode las LeK y la 



^ 






18 DOCUMENTOS INÉDITOS 



agredón demano firmada con auxilios externos p a . abatir 6 aniquilar al 
Rey en sa R 1 . Aud p . t pedían el obrar con energía, y no permitir íade- 
pressioo de la» potestad*, ere. q*. eatríva laMonarqnia, ni la ruina del 
mérito, bonor y vasallaje q e , era elsostén aquí del Trono denoestro au- 
sente Augnsto Soberano, Qne seequibocava aquella Intenda. si entendía 
q*. la Comission del Spor. Govno. p*. auraentarfuerzas, émp\ invadir 
contra la quietud común, y menos úeMa Ciudad, qnando se mandaba obe- 
decer á la Rl. Aíida, enloq 8 . nofnere contrapuesto; y eran demudado cla- 
ras las ordenes deIRL Acuerdo de Buenos Air\ y del 8or. Virrey con 
fhas. de 27 de Junio, p*, esperar las miras pacificas y resol ucioos. de 
unión y tranquilidad, y no de incendio, q l ". enaquelia Capital quedaba 
pendte. del man madura examen y deliberación. — Tal éa el espirita de 
esta respuesta de V t A. del 14. p*, calmar una Villa q e . afectaba recelos 
y miedos, ai propio tiempo q*. reconcentraba fuego y servia de carnada 
á los decertores, prófugos y descontentos, q*. no tenían deq ü qnexHrse, 
sino de la boudad, proda., y tolerancia del Tral.j qnando prendía á los 
Comicíondos, de V, A.; qdo, escuchaba genios su b pérsicos y deacredi- 
tada malignidad; qdo. p r , medio de sus ¡Subdelegados buscaban los me- 
dios de bacer valer hechos é imposturas las mas insultantes, e indeco- 
rosas, sorprebendiendo á las Superioridad', con el brazo del q*, bá 
declarado enemiguen medio de honores y tratamientos discretos; y 
finalmte. qdo. á pesar de todo la Ciudad de la Plata erafirme eu amar 
á una Villa q e É ha recevido deella, los mejores modelos de paz, jiiBtifi- 
caca, y fraternd. Y ¿podrá presentar Potosí ostilídad p , de igual natura- 
leza p fl . paliar las preocupación^. q p . afligen á sn Gefe? — Pero nofué 
bastante, p\ q e . el Govno. dePotossi se contubíese ensus justos limites. 
El sucesode la Paz del 16 de Julio es elobjeto de su otro oficio á V. A. 
del 25, y allí vuelve 'X mezclar entre las ainenasss á aquella Ciudad, loa 
deceoa de q c . todos los Pueblos se armasen, p\ hacerlo Candi I lo, y 
llevar p T , todas las Provincias ladesolacion y la mnerte; y qdo, el Sor, 
Virrey le limita á Salta, Tomín a y Potosii la reclutsdegente$, y locous- 
tituye p a . solo mantener la quietud, hace tambo, lacuenta con Soldados 
de Cochabamba, con auxilios de esta Corte, y con un movimto. graL q e , 
anunciase una subversión, enlngar de nna quietud total; y esso sobre 
máximas políticas de terror y de espauto, p & . cortar el cáncer sin piedad 
y Deprimir la sedición en su origen.— V* A. le biso ver en respuesta de 
29 del mismo, q*, la verdadera política se funda, en laReHgion, fideli- 
dad patriotismo, y humanidad. Que lasuavidd. es mas estimable y de- 
mejores efectos. Que rara vez los proyectos incendiarios dexan deabra sar 
las Provas. Que eraroenester ser consigte, en sus principios sin variar las 
figuras, ni acomodarse con simulacions., y segn. lanecesidad. Que las 
mas exactas noticias y la conbinacion con las del Supon Govno., din- 
xiriwn las resolución^; p r , lo benigno y bien premeditado, mas q ft . por lo 
estrepitoso y violento. Y podía añadirse q e . las amenasas y satisfaces. 
en sus fuerzas, cí>n dudosa investidura en el caracterdeq*. consta elOficio 
al Oavdo. de la Paz del 26, ó erano mas q p . un fosforo, óee eq ni boca va 
qdo. con líxeresa sequería exponer eldecoro y elrespetode las Armas q* P 
se juntaban con el nombre del Rey, invadiendo todavía sin necesidd. 
discreción ni tpo. y sin orden Snp w . — Y no solo admiro este oficio 
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fnlrainte. de 25 de Julio, altíempo mismo q*. V, A. dictaba las roas 
acomodadas provida, para aquietar toa ánimos, sino q". el Sor. Sanz en 
Umisma Carta de 25, y otra del Gov Qr . Int*. Pn. Thadeo Bavila de 9 
q e . corre eticopia, vierte invectivas aeree, y se adelanta á decir q*. lain- 
surgencia escandalosa de la Faz éa hija delcontagio de lanomenoa estra- 
ga de la Ciudad de la Plata, q e . en una y otra, resuenan las aclamaos, 
esternas de Ferndo. 7,°, al mismo tpo. del crimL ajánate de las autori- 
dada. legmas, Esto merecía contestación mas extensa. — Los q e . no han 
entendido, ónoquieren entender, lafermentacn. déla noche del 25, afec- 
tan echar are. bu noble entnciasmo de fidelid d . el venenoso vostezo déla 
calumnia. La autorídd. ajada, p r .loq e . mira á Chuquisaca, era una RU 
Anda, proscripta y lomejor del vecindario, y el poder arbitrario q*. con 
ni traje de la lealtad iba a establecer otra dom i naco, Las actuación s T que 
huí are, el caso, aeran loa raonumtos. indelebles a hiposteridad, Y en- 
tonces ae verá q e , los Tiranos sin Ley, agresores déla vida, y libertad 
délos fieles Ministros y Vasal lo* del Sor. Do, Femdo. 7.° q L \ fueron re- 
frenados en ella, tubieron cómplices q e , disf rasan oy mui mal sus noc- 
tornaa confabnlacions. Y es lamateria q H . nopnede compilarse enlos 
estrechos limites de una vista; p f .q*. Ja vindicacn. deuna Ciudad fiel, 
p*. librarla de laTurba desús impostores reunidos, p r , expiar sus deli- 
tos, piden nn Manifiesto q", escriba, refute, y convensa sre. documentos 
y datos losmas solidos entre tanto,, eoloqueda el arvifcrio de hacer nn 
jnsto paralelo entre loq*. conoció, dexo aqui y eacrivio después en Po- 
tosai el Sor Sauz, couJoq*. vierte aora de supluma, altpo. mismo q*. 
esta palpando, q L .«obre Potosí i ae erije en Juez con espírítude persecu- 
ción, qdo. todos aspiran á la paz, y nada resuena sino el nre. y servicio 
denro. Augusto Soberano cooquien notienen enlase toa opresores q e . enla 
convulsión del Estado contaban con la ímpnnidd. des na excesos y el 
abnao de su poder, y q e . deben aér exterminados.— En este estado ae le 
hápasado eloficio del mismo Sor. Govdr. Intendte. del dia 5. eocontes- 
tacn. al de 29 ultimo p T . medio del Sor. Semanero, y á bu vista se com- 
prehende el verdadero carácter do este Juez. S i q liándose 1 opusieron á 
firmar yasabia delnuevo Exino. Sor. Virrey Du, Baltazar Hidalgo de 
Cisoeros p r . lacircular publicada, y que acavú su Comisión, dirnauada 
del predecesor p", reunir fuerza*, su contesto éa un fárrago de insultos 
sin represen tacn» y sin mas objeto q<\ hablar el idioma de Jarabia y dea- 
pecho de los q* É le rodean. Es uua mésela de datos pasados, con lospre- 
Bentes; de inconsequenes. vergoñosas; de loa días enq". estuvo ante 
V. A. con loa actuales; un cunmlodefa] sedada, ein termino; y donde se 
cree nn Plenipotenciario con autoridad pK pedir Recídencia al TraL de 
sus operacions, y cou potestad de levantar armas contra qualqa,; decla- 
rándose p T . agraviadosi Chuquisaca ae dispone contra los insultos q e * 
leprepara eaa Villa, y dando a entender q*. todos los auxilios ae devían 
esperar del, y estar aqui con las manos vasias p ft . que hiciese su segun- 
da expedición con las mismas intenes. q'. biso laprimera; sapooiendo 
revolución*, y contra revoluciona,, libelos é insultos áloa prisioneros; 
quexas de lopasado; falta de livertad en el Vecindario y TraL; respon- 
savilidd* á este pMavida del Exmo. Sor, Pizarro y cómplices, denomi- 
nando compromiso con V. A. su comparendo á cinserarse, y promesas 
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simuladas q e . híio en bu estada aqui, como ai la El. Anda, pudiera ce* 
labrar pactes cou uo Juez inferior, cómplice, hallado con las armas en 
lamauo p\ afianear lo¿ designios crimina, contra el Eatado, q". Lacea el 
foado de las cauaaa gravea del dia, y cuyos designios ae van aclarando 
hasU losumo; y finalmte. concluye, con pedir la persona de din*. Exmo* 
Sor. Pizarro, y dice con asombro, q B , será bq primer objeto, quando de 
do ir ¿i la Paz, venga á esta Ciud d á castigar á loa insurgentes, — Esta 
és la sustancia del tal papel. No cree el Fiscal sea obra suya, sino deloa 
individuos desesperados, llenos de cargos, responsabilidads,, delitos, ca- 
pítulos, descubiertos, y pésima opinión, á quienes ha dado acogida p\ 
q\ la inflamen; únicos revolucionarios y desertores p T . solo elTestinm 
de sus concien atas. Su Minist fl . nolos designa, p\q°. V. A. los conoce» 
y q*« si huyeron fué quando gustaban de lamayor tranquilidd. en lo ex- 
terior, asombrados uuicamte. deloq 6 . les latía dentro. El Sor. Sauz bá 
dado valor a sus palabras y alos chismes ¡ pero debe saver q e . esta Ciu- 
dad goaa déla mayor quietud. Que loa que llama insurgfces. reacuaan ásns 
impostores, de Heos de Estado, y traidores á la Corona, y pareceq 6 . 
lotienen provado, Que el Rey és amado y servido. Que m RL Erario y 
todos aas dros. sehallau intactos, Sus Ministros respetados La Justa. 
enaoTrono. La Sociedad unida. Todos contentos y sin sombra. Y q c . 
quanto contra esto dice eiSor, Sanz es falso. Latí maxeimas defuror, q k \ 
traaladaanpapel, no son del dia; p r .q*. el castigo de Gefea delinqueutes no 
és anbvercLon del Rey no, ni talude vasallaje, sino un remedio contra la 
Tiranía. Que e! terciar con los altos respetos del Rey, míraa criminales, y 
las confederacions. contra el Estado, éa solo loq*. sedebe llamar ínaur- 
gencia, q<\ pide una alarma graí. Que el papel del Sor; Sanz ñeguarda 
mni bien de tocar los delitos en q'\ el Exrno. Sor. Pizarro y sua Aceso- 
res, y ejecutores, fueron sorprehendidoa en lanocbe del 25, y los q*. 
después conatau desu proceso; p r .q c . su expedición p ft . ayudar á la Trá- 
gica escena, aq c . era convidado, y cuyopreludío, fué su nocturna 
traeniigracn . á Palacio, nole hacen honor, sino tal vez un cargo, deqVno 
le aera fácil sincerarse. Que no acredita bu investidura; p r .q*> acabadas 
las intimas confianzas, relaciona, y vínculos con el Sor. Liniers, ignora 
el Fiscl. de surepre^entacn, p*. incendiar los Pueblos, amenasar á la 
Paz, insultar á Chuquisaca, y notener el menor miramiento á V. A,, 
tanto que al leer sn oficio, creerá algo. q e . enel Sor. Sanz se ha disloca- 
do su conocida savia razón; perodebe saver, q e . un particular, fuera de 
Potossi y respecto délas demás Provincias, nodeve pensaren invacions, 
aino encefiar su conducta á losq*. V. A* y laa auperioridads. le presen - 
veo.— Por es tole parece al Fiscal q e .uo&e le trate ya p T . oficios, sino p r « 
Rl. Provicion, incertando las ordenes del nuevo Exmo, Sor, Virrey 
q*. se reci vieron ayer, p\ q P , se contenga, y q p . si hace íamenor inno- 
vación contraloq*. e^tá dispuesto, se le declarará p r . traidor al Rey y 
atentador contra la quietud pubea. conperdimto, desu empleo. Que se 
dé cuenta á 8. Ee*. con copia de esta y delorf.ee acordare p\ el cou- 
septo desu conducta, Y de este oficio y de losdemas de suplnma sebaga 
un separado expedte, p*. deducirle todos los cargos de exesos, desacatos, 
facultada, usurpadas y ultrajadas, y demás concern tes, á sns atentados, 
y operación» . desde en venida nocturna, y después armada. — Que la 
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misma R 1 . Provu. eea circular á las CabeeerBB de Prova. y ei)exp€cial al 
Cavd . de Poto&ai, p*. q e , mugo, coopere y le preste auxilio p T > bus mi- 
ras agresora?, sino <f. se sujeten al Spr. Gvno. Á V. A, f eegii. se halla 
mandado, bajo de la misma pena de traidores al Rey y á la quietud 
pebete Tomando V. A. los mas prontas provfdencs. coutra loe prófu- 
gos y desej torea de sus empleos, propagadores de tal es especies sediciosas 
q*. hánanído con el Sor. Sanz sus miras é intereses, p\ ponerse á cu- 
bierto; haciéndolos salir este de aquella Villa prontamte., y remitiendo 
las cartas de los vecinos de esta Ciudad á q*. se refiere, Y o/.p*.q*,so- 
bresea absolutamente, quede inteligenciado q e . cesaronsus mal entendi- 
das comisiona,; y q*. non ensu Prova. no debe obrar sino lo justo, con 
dependencia inmediata de V. A. Y protestando el Fiscl. pedia [edemas 
segó, la naturaleza detamaño desacato, y íindicacn. de cadannade laa 
prepopicions. indecorosas y audaces dedho. oficio deldia 5, formado q\ 
sea el expe. enpracítado, concluye pidiendo lo restante qV conbiníere 
enel consepto de V, A. p\ contenerlo.— Plata y Agto. 9 de 1809, 



Vil 



Cinco de tos seis ofick¡s originales dirigidos á la Audiencia de Charcas 
en 1809 que fueron separados de entre los papeles particulares que 
de orden del juez pesquisidor Nieto se embargaban en 1810 al oidor 
preso Csso2 y Mozi, Precede autógrafo un oficio remisorio, ( q ) 

M. L I. 
Entre loa papeles q fi , he reconosido en el Estado, del Sr. Yfboz son 
Iob fiéis oficios que acompaño, loe q*, dije Á VS. q*. p T . dirijidoa al TraL 
loe recercaba ^\ hacerlos presentes a S. A., como en efecto ha eido nai, 
acordándose en en eonneqa, se debuelvan á VS p*. q*. iiupaefcto de elloa 
«e archiven con su respectivo decreto, de q*. carecen , it YS. asi lo tiene 
p r , conveniente. 

Dios gue. a VS- m\ a\ Plata 14 de feV. de 1810 
M. t 8. 

(Firmado) Jobé Fklix i>e Camfoblanco. 
8n Prest*. Ju a \ Yisente Nieto. 
(Al margen J. Lo mandado respectivamente en ellos. (Dos rúbricas). 
(Al margm superior). Plata 16 de Ftb°. de 1810. Debuelvanse á la 
Rl. Sala p*. Ioh fines que indica efcte oficio, (Firmado) Dr. Molina, 



1- II, R S. 

He reeivido el Oficio de Y. A. de 18. del corte, euque medá aviso de 
la Diputación queha acordado pra. cumplimentarme. Doy á Y. A. laa 



(*) Legajo autentico de ocho hojas útilen, y dooiie bao* falta el original que de-i^iü 
hwber llevado número 3. Mfl. en pod«rd«l Editor, 
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devidas gracias; pero no puedo dejar de manifestar la displisencia qae 
me causa él que esta demostración ee haga por desconfiarse de las sanas 
intenciones é idea» que tengo protestadas á ese Tribunal» á quien he 
significado mis deseos de quese hiciesen entender á ese leal Pueblo para 
bq eral, satisfacción. 

En esta misma ocasión escrivo á los Sres. Diputados dándoles iguales 
gracias, y protestándoles mis deseos de manifestarles a boca mis sen- 
tina tos. Dios ge. 4T. A, m*. a*. Canipamto. de Humaguaca a 25. de 
Nov. de 1803. 

M. P, S. 

(Firmado) Vicm Nr«ro. 
A la Bl. And 1 . Gobernadora de la Plata. 

(Al margen). Encontrado entre los Papeles del Señor Yssoz, archí- 
vese. (Dos rúbricas). 



2. Reservado 

Las noticias quesuccesívamente ban llegando á este Superior Gobier- 
no sobre el estado y acaecimientos delaCiudad déla Paz hanllamado toda 
mi atención y cuidado ala necesidad depreca ver los funestos males que- 
preparao en aquella y demás Provincias: La conservación detodas enla 
amable Dominación de nuestro Augusto Soberano e! Sor. Dn* Fernan- 
do 7,°, sn unión estrecha y reciproca con la Nación, y entre eim Látaos, y 
el fomento de sn verdadera prosperidad, son las principales miras de mis 
desee*, bien conformes á los déla Supma. Junta Gubernativa, quenada 
apetece tanto como que los vasallos de S. M. vivan felices, y unidos a 
su sagrada cu usa bazo las sabias Leyes que nos gobiernan, y satisfechos 
del tierno y paternal amor con que domina sus Pueblos» Desde los pri- 
meros pasos derni Gobierno be observado con bastante dolor mío t que 
nna oculta seducción, y á que no ha podido influir contra lafidelidad 
acendrada délos ha vi tan tes de este Vi rey nato, ha logrado dividir los 
ánimos, y enardecer el espíritu departido entre los miembros den na 
mifiínafamiiia. Las sospechas calumniosas que se dibulgan contra los 
Gefe« y Prelados es el medio mas seguro que egercita la malicia para 
alarmar laical tad délos Pueblos, pero al mismo tiempo el mas expuesto 
pira conducirlos al desorden publico, á la inquietud y desconfianza de 
Jos que mandan á nombre del Rey, y á la subersion general de la obe- 
diencia de que debe recelar el Servicio del Rey las mas funestas eonse- 
afiducias. Y8. conoce estaverdad sin necesidad de demostración y quelos 
derechos de nuestro Augusto Soberana no se aventuran menos en el des- 
concepto i n puro délos Gefes quehan merecido su confianza, que enla 
impunidad de una infidencia si se hallase calificada. 

Loa documentos que existen en!a Secretaria de este Vireyuato, las 
correspondencias dirigidas ámi antecesor quehan venido amia manos 
desde que me posesioné, con sorpresa suya, de este Gobierno, y los an- 
tecedentes quehan motivado la inquietud de esa Ciudad enla noche del 
25 de Mayo, no indican contra la fidelidad délos Gefes e! menor recelo 
de los que han formado las volgares preoenp aciones: y VS. aquien por 
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su ilustración debo suponer libre de ellas, 110 puede ignorar qaela con- 
ducta del Sor, Gobernador de Potosí, y aua nocturuaa conferencias con 
el M, R, Arssobíspo á que sena querido dar el aspecto de confabulacio- 
nes infidentes, han tenido por objeto el reconciliar tas Autoridades da 
esa Ciudad, impedir la egecncion de afgana orden poco pu lauda demi 
Antecesor, y conservar el decoro y respeto de ese Tribuna! eulas perso- 
nas de sus Ministros, como lohahecbo también en sus primeros informes 
posteriores al ya indicado suceso. Yo debía prometerme qne una con- 
docta de esta clase calificada conloe mejores comprobantes que existen 
en esta Superioridad, asegurase el aprecio de VS. para con aquel 
Govemador, y que los fines de la Comisión que sele había confiado por 
este Superior Gobierno, y que solo puso en egercicío con la noticia ddos 
sensibles acaecimientos déla Paz, estrechasen launion de VS, con aquel 
Gefe, y deesa Provincia conlaa de Potosí, y Cochabamba, paraqueta 
uniformidad deideas por el Servicio del Rey y conservación desús Auto- 
ridades legitimas con dependencia ¡mediata de la de este Superior Go- 
yierno restituyese enla Ciudad delaPaz el orden establecido porlas Le- 
yes, y afianzase los derechos corresponda, á 3. M. que se anuncian ya 
vsurpados, ó muy expuestos: La Rt. Provisión de 3 de Agosto librada 
por ese Tribunal ha desconcertado todas mis esperanzas: Con ella aca- 
bo de desacreditarse el concepto del único Gtife de Provincia que que- 
daba en ese distrito, selc manda cesar en bus comisiones, sin revocación, 
d; intervención del Superior Govierno qne se las confió: se atribuyen 
atniras agresoras las medidas precauciona l es que debía tomar para 
mantener la tranquilidad desu Provincia, y el respeto déla Autoridad 
RL eulas circunvecinas, y pornltimo se cierra el camino alas providen- 
cias anteriormente tomadas por esta Superioridad, mandando que nadie 
auxilie ní coopere á, las miras desu cominionado baxo la mas grave penu 
para los Vasallos del Rey, Et Sor. Intendente de Potosí se quexa agn ci- 
mente deunaresolncíon de esta clase, y pideuna competente, é ígíiat- 
mente publica satisfacción: Yo quiero dexar por ahora este punto á la 
prudencia y rectitud de ese Tribunal, y ala moralidad deloa Sreg. Mi- 
nistros Ljuelo componen; Pero no puedo d esc 11 tenderme de manifestar ú 
VS. qaela qne interesa al verdadero Servicio del Rey, ala conservación 
de estos Dominios de 3. M., y a la causa publica es la unión, y buen» 
armonía de ese tribunal oonlos Ge fes délas Provincias, y el puro apoyo 
qne deben encontrar estos en el respetable carácter, y representación di 
VS., esperando que ásu eonseqiiencia no solo desistirá de llevar adelan- 
te ios efectos de Ja expresada R!. Provisión, sino que propenderá coj» 
el esmero que le sea posible á mantener launion con dho Gefe, qm- 
entre tanto quese persona en esa Provincia el Sor. Presidente interino 
obrará con arreglo á-mia instrucciones, y con el Acuerdo y conformidad 
de VS. p\ q°, no resulte disonancia alguna en materia tan interesante. 
como es la tranquilidad de esas Provincias, y et restablecimiento de i 
orden publico enla Ciudad de la Paz según la voluntad de nuestro Au- 
gusto Soberano. En esto seinteresa su Rl. Servicio, la Autoridad de ese 
Tribunal y el onor desús Ministros, el interés de auxiliar á la Nación 
enla sagrada causa que sostenemos, y la obligación en que nuestro res- 
pectivo Ministerio y acrisolado vasallaje nos pone de conservar estos 
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Dominios unidos eatoda su integridad ásu Metrópoli baio lapiternal 
Soberanía de nuestro Angnsto Rey el Sor. Do, Fernando 7.° 

Me lisongeo de que tanto VS. como el Sor. Intendente de Potosí f 
demás Gefes de Provincia en quienes debe obrar un mismo interés y 
obligaciones, coadyuvarán á la pureza, y rectitud deraU iu tenciones, 
para Uegar a los indicados fines por el propuesto medio, sin escusa algu- 
na por ti tendióle que parezca. Y de otra suerte me vería precisado & 
hacer vso detodo el lleno demi Autoridad, y de ka particulares ina- 
trncciones con qne me bullo para estos casos; haciendo de-sde ahora 
responsable á los S M . Ministros de ese Tribunal, y á cadauno délos 
expresados Gefes de qualquiera alteración ó perjuicio publico que re- 
sulte por íalta de deferencia á esta mi determinación. 

Dios gue a VS* m*. a 9 , Buenos Ayrea ll h deSeptiembre de 1809. 

(Firmado) Balthasab Hiiulgo db Cisnbros. 

A la R 1 . Audiencia de la Plata. 

( Al margm) t Encontrado entre los Papeles del Señor Vssoz, archí- 
vese en el secreto. (Dos rúbricas). 



M. P. S. 

He Recivido el oficio de V. A, de 18 d'. oorrK eonla copia adjunta 
déla carta interceptada ¿el D r . D. José Eug° É dePortilío deq*, haré el 
vso combeniente. 

Dios gue á Y. A. m". a*. campam líl . de Homahhuaca 29. de Non*, 
de 1809, 

M. P. S. 

VlC TB - TÍIBTO. 

A la R 1 . Audiencia Gobernadora déla Plata, 

(Al margen). Encontrado entre los Pápele? del SrfQor Yssoz, Archí- 
vese. (Des rúbricas). 



m, p. s. 

Porlas ordenes q*. havrá comunicado á ese Sup pr . Trib 1 . el Ex m &. 
S or + Virrey «lestas Provincias, sehfllfará impuesto delaeleccíon q a . ha 
hecho de mi Pereonapara su Presidente interino: yo qnisierahallarme 
con todas las prendna q*. memeiesen digno detan alto honor, y conlos 
eonocimto*, necesarios p*\ expedirme con el acierto q e . corresponde al 
Gefe detan respetable Tribuna): sus sabios Ministros a qoi enes debo 
unirme por todos conceptos ofrecen a mi idea laüeoogera esperanza de 
poder llenar los objetos de mi comisión, queno son otros q*\ los de res- 
tablecer la armonía indispensable éntrelos q*. goviernan a. nombre del 
Rey p*. su mejor servicio alterada p r . accidentes extraordinarios en 
el territorio del mando de V. A. a cuyo zelo j meditada prudencia sede- 
nenias disposisíones q*. han contenido el mal en sus principios; mis 
sentimientos y mis operaciones aeran los mismos q e . los deesa R\ And** 
dirigidos todos al loable designio de consolidarla Paz y mantenerla 
tranqailidadpnblica yp*. conseguirlo quanto antes boy a emprender mi 
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marcha conlaposible brevedad, ofreciéndome entre tanto áladísposision 
de V. A, 

Dios ene a V, A- m». a 8 ,: Buenos Ayres Sept rt , 10, de 1.809, 
H. P. S. 

Tio TH , Nieto, 
Al Trib 1 . déla R l . Aud\ déla Ciudad déla Plata. 

(Al margen). Contexteae al S w . Presida Interino en loe términos 
AcordV (Dos rúbrkm). 



Havieudose visto' en el R 1 , Acuerdo de esta Capital el Expediente q*. 
Beha obrado sóbrela conmoción popular ocurrida en esa Ciudad el 25. 
de Mayo prox™. , conloa recursos q e . Beban presentado, y demás repre- 
sentaciones reoividss, y vistas las providencias que anteriormente se 
tomaron p T . esta superioridad de resultas délos primeros avisos que tu- 
vo de aquella ocurrencia, Le creído con¥eut c . nombrar p*. q e . se encar- 
gue interinami*. de esa Presid 11 . y Govn , Intend*., respecto a que en 
las circunstancias no lo es la continuación del Ex mft . W* M D n . Ramón 
Garcia Pizarro, por el notorio desafecto de ese Pueblo a Su Persone, y 
odio q e . han manifestado de Su Govn°,, ai S cr , Mm-iFcal de Campo Dn, 
V\zV\ Nieto en qníen concurren todas las circunstancias de zelo, pru- 
dencia, imparcialidad, y patriotismo, el que saldrá luego de esta Capital 
para tomar esas Pro?". 

Entre tanto llega á esa Ciudad el expresado Sor, Nieto, nose hará 
novedad en ese mando que conservará el Tribunal, remitiéndome qua- 
lesq*, autos qnesehayan formado sóbrela conmoción citada, y motivos 
q f . Ja impulsaron para poder tomaren su vista las providencias quesean 
justas, 

Igual rote, he resnelto, y prevengo á VS. ponga inmediatam^, en IU 
vertad al Exilio. S OT . D n . Ramón Garcia Pizarro, p a , q°, pueda trasla- 
darse a esta Capital con desembargo, y entrega de todos sus bienes, 
dándole los auxilios convenientes p*. q* t lo execute con el decoro q e . 
corresponde a sos circunstancias, y q°. sean capazes depreca verlo de 
todo insulto; poniendo también en I i vertad a todas las personas q e . se 
hallaren presas de resultas del alboroto popular por haver auxiliado 6 
cumplido las orus. del Sor, Presidente, y <\'\ no tengan otra causa, pues 
haviendola la remitirá VS. con sq informe, sin perseguir, procesar, ni 
prender a ningún otro queaeballe prófugo, 6 ausente por el mismo mo- 
tivo, ni castigar por ello, sin dar cuenta á esta Superioridad p\ sn re- 
solución, encargando á VS. muy particularm** el puntual cumplimien- 
to de quanto le dejo prevenido, asi como q** su prah zelo, actividad, y 
justificación de ve contraerse i\ conservar la tranquilidad publica, y so- 
siego délos ha vi tan tes de esas Provincias, á cuyo efecto podrá VS, pro- 
ponerme y consultar previamente los medios que estime mas oportunos, 
en la intelig*. de que nosolo contribuiré a ello con las altas facultades 
propias de este Mando, sino tamb B . conlas extraordinarias con q e . me 
hallo autorizado porla Suprema Junta déla Nación ; y respecto a que 
oon las providencias que dejo dictadas pareze cesarán en todo los re se los 
j*. han podido causar los preparativos que según tengo entendido ba- 
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via VS, dispuesto, los roa penderá al recivo de esta oro. sin perjuicio de 
tomar lag providencias o/, considere necesarias p* afianzar la tranqui- 
lidad publica, para lo q*v considero suficiente la compañía del EegimK 
fixo, q". se reunirá, y armará desde luego, haciéndose lo mismo quando 
mas con la de Granaderos Provinciales del Batallón de Milicias, sin q p * 
pueda por nlt ü . dejar de manifestar á VS. lo reparable q e . mehasido «l 
procedí m^. de mandar a la InteodV delaPíz, interceptar la corres- 
pond*. del Sor. Presida j M, IL Arzobispo, sepan lo qae resulta del 
Exped**. en q*. no apárese halUrge enlos casos déla Ley, y sobre q c . me 
informará VS. los motivos que le hayan asistido p\ ello, sin qne se re- 
pita enlosuoesivo igual incidencia, a excep on . de los casos ordenados 
por ella. 
Dios gue. a V3, m p . &\ B* É A\ S, de Agosto de 1809. 

(Firmado) Balthasar Hidalgo dg Ci&nkros. 
A la RK Audiencia de Charcas, 

(Al margen). Encontrado entre los Papeles del Sor. Yssoz, archívese 
en el secreto, (Dos rúbricas). 



VIII 

Fuga política y sin hurto de uno de los Minitros del Tesoro de Cha- 
quisaca, (°) 

Con el oficio de Vm de 10 de Ag to . ant or . he recibido el Testí™ . 
en q r . consta, q*. a p^sar del repentino curte y tantea hecho en esas K>. 
Caxas p T . la fu*a del Ministro Tesorero Du, Feliciano del Ccrte en la 
tarde del SO de Julio, se hallaron existentes en Arcas los mismoa ciento 
setenta y qnatro mil quinientos qiureuta y tres pesos siete y un octavo 
r s . q'\ resoltaron de cargo en fines del mismo mes p r * el Libro R 1 . Ma- 
nual Común graL 

Dios gue a Vm m*. a s . Buenos Ayres 9 deSep*'. delSOíí. 

(Firmado) Balthasau Hidalgo de Cisnekos. 
S flr , D n . Maní Delgado. 

Plata. 



(1) Dtl originad; etitre lo* papelea del Arzobispo Moid qae poiee el Editor. 
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IX 

üspediente sobre el cumplimiento del Auto dala Audiencia pira que el 
Intendente de Potosí no venga í Chuquisa á sisíeaer, como to dice, 
cirtas providencias violentas del Presidente Piurro. Majo 26 í Ju- 
lio 26 de 1809. (°) 

Estando dibulgada lavoz dpque el SeBor Gobernador Intendente de 
Potosí tiene ordenes reservadas del Sperior. Govierno deestus Provin- 
cias p*. venir coniza, armada a auxiliar providencias expedidas contra 
los Señorea Ministros de este Tribunal, individua'* del Ilustre Ayuntan* , 
y otras diferentes personas dedístinc". deeste pueblo, loque nopofolo- 
pufio antes de ahora en alarma, sino que su certeza, y execuc D . en la 
noche anterior de on modo estrepitoso, y violento, ha causado tina con- 
moc n . tan extraord 11 ., y peligrosa, qne a penan pudo reformarse eofza. 
de las eftcazea medidas que se han U uñado, siendo una de ellas elbaver 
este Real Acuerdo reasumido el mando militar, y político déla Presid*. 
líbrese Real Provisión á dho. Señor Govemwdor I atendí, pa. que en 
caso deser ciertos es ton régelos que fundadam*. sede ven coligir desn 
clandestina venida aesie Pueblo á horas excusadas delatiocbe al Palacio 
Arzpal. suspender todo procedí m t0 M laqne también sea, y se entiende 
p*. que reconozca reasumido eluaando político y militar de es tu Presida 
Gob*. é Intend*. eneste Sprior, Tribunal; y sin perjuicio de todo» sa- 
cándose testimonio de esta resol uc fl . ? se pase al Subdelegado de Yampa- 
raez, que hace de Comandante délas Armas, cou el fin de que encaso 
contrario está á la mira de impedir su ingreso en este Pueblo sin orden 
previa de esta Real Aud B . obligada á velar sobre la tranquilidad pea., 
tan alterada en la* presentes criticas circunstancias, — {Citntro rúbricas). 
— Proveyeron, y rubricaron el auto antecedente los Señores Presid*. 
Regente y Oidores de esta Real Atid\ y fueron jueces los Señares 
Doctores Don Jone de la I^lecia, Don José Aguatin U*soz y Ríozi, Don 
José Vázquez Ballesteros, y Don Gaspar Remires de Laredo, Conde de 
San Xavier, Oidores en La Plata, en veinte y seis de Mayo de mil 
ochocientos nueve años, — Doctor DoK Aniikl Mahiano Tüíio,— En 
dicho díase libró la Rea! Provisión mandada, y se entrego al Coman- 

*, , , . dante de Armas por orden del Tribunal — Doctor To- 

Beal Provisión t^ti i i - j rx* t\ j ^ 

UO — Don Fernando por tft gracia de Dios Rey de Cas- 
lilla de León, de Aragón de las Dos Sicilius de Jerusalen, de Na- 
barra, da Granada, de Toledo, de Valencia, de Galicia de Mallorca de 
Menorca, de Sevilla, de Oerdeña de Gordo va de Corsé g a de Murcia 
de Jaén, de los Algarbea de Algesiras, de Gibraltar, de las Islas de 
Canaria, de las Indias Orientales y Occidentales, Islas y Tierra firme 
del mar Occeano, Archiduque de Austria, Duque de Borgoua de Bra- 

(1) Capia 0MÉÉMB Autorizad* por el escribano ALtavaa; número 8 eu el rol ornea 
titulado dWanvsnrito* del Alta- Perú, en ISOSj 18Ü9u f eiiawnte en la Biblioteca del 
Instituto Nacional, 8antiago. 






28 DÜOÜMENTOB INÉDITOS 



bante y Hilan, Conde de Absbnrgs de Flandes Tirol y Barcelona, Señor 
de Yiscaya y de Molina, etcétera. — Al nuestro Gobernador Intendente 
de la Villa de Potosí, ó ¡kjaien á nuestro nombre viniere trayendo fuer- 
za armada ;i auxiliar providencias expedidas contra qualesquiera Indi* 
vidnos de la Ciudad de la Plata bacemoa saver que con motivo de las 
gravee ocurrencia* que han ocasionado laa mal dirigidas providencias 
del Excelentísimo Señor Don Ramón García de León y Pizarro en la 
noche anterior, y para evitar loa graven males que ha causado ana con- 
moción extraordinaria, y peligrosa, saved que por el nuestro Presidente 
Regente y Oy dores de la nuestra Audiencia y Chancille] ia Real que re- 
side en la Ciudad de la Plata Provincia de los Charcas del Perú (en 
A quien se ba reunido el Govierno político y militar) se ha pro- 
11 veído el auto del tenor siguiente,— Erando dihuígadala voz 
deque el Señor Governador Intendente de Potos i tiene ordenes reserva- 
das del Superior Govierno de estas Provincias para venir con fuerza 
armada á auxiliar providencias expedidas contra Ion Señores Ministros 
de este Tribunal, Individuos del Ilustre Ayuntamiento y otras diferen- 
tes personas dedistíncion de este pueblo, laque no eolo lo puso antes de 
ahora en alarma, sino que su certeza y ejecución en la noche anterior 
de nn modo ex trepi toso y violento ba causado una conmoción tan extra- 
ordinaria, y peligrosa que á penas podo reformarse en fuerza de las efi- 
cazes medidas que se han Lomudo, siendo una de ellas elhaver este Real 
A cnerdo reasumido el mando militar y político de la Presidencia, 
líbrese Real Provisión á dicho Señor Governador Intendente para 
que en caso de ser ciertos estos rezeloa que fnndadnineute se deven eo* 
legir de su clandestina venida á este Pneblo á. horas excusadas de la 
noche al Palacio Arzobispal, suspenda todo precedí miento, la que tam- 
bién sea, y se entienda pa raque reconozca reasumido el mando político 
y militar de esta Presidencia, Govierno ó Intendencia en este Superior 
Tribuna!, y sin perjuicio de todo, sacándose testimonio de esta resolu- 
ción se pase ál subdelegado de Yamparaez que hace de Comandante de 
las Armas, con el fin de que en caso contrario esté a* la mira de impedí- 
an ingreso en este Pueblo sin orden previa de esta Real Audiencia obli- 
gada á velar sobre la tranquilidad publica tan alterada en Jas presentes 
criticas circunstancias. — Quatro rubricas. — Proveyeron y rubricaron el 
anto antecedente loa Señores Presidente Regente y Oydores de esta Real 
Audiencia, y fueron Jueces loa Señores Doctores Don José de la Igle- 
sia . Don José Agustín de Ü*bdz y Mozi, Don José Vázquez Ballesteros 
y el Conde de Han Xavier, Oydores en la Plata en veinte y seis de Ma- 
. . yo de mil ochocientos nueve años. — Doctor Don Manuel 
Sánchez be Yklabco, — Kn cuya conformidad fué acor- 
dado que dejarnos mandar dar seta nuestra Carta y Provisión Real en 
la dicha razón y Uivimoslo por bíeu por la qual os nmndamos al nuestro 
Governador Intendente de la Villa de Potosí que sieudo con esta reque- 
rido, ó que de ella os conste en qualquiera manera que se aveais el 
preinserto auto proveído por los dichos nuestro Presidente Regente y 
Oydores y loguardeis cumpláis y executeís según su tener y forma. Y 
en su cumplimiento suspenderá todo proced i miento contra qualesqníer 
Vecino de la dicha Ciudad, y reconocerá reasumido el mando político, 
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y militar Je esa Presidencia en el Tribunal, y laR 1 . Audiencia con todo 
loque se orden* en el auto anterior, loque cumplirá y executará asi pre- 
cisa y puntualmente, y baxo la pena de la nuestra merced, y de Qui- 
nientos pesos ensayados para la nuestra Real Cámara, á qualquiera 
nuestro Escribano Publico 6 Real y 9 su falta a persona que sepa leer y 
escrivir que ante dos testigos os la lea intime y notifique y siente la 
diligencia que luciere para que conste y sepamos como se cumple nuestro 
mandado. Dada en la Plata á veinte y seis de Mayo de mil ochocientos 
nueve años, — José de la Iglesia, — José Agustín de Ussoz y Mozi. — José 
Vázquez. — Escribano de Uamara Doctor Dou José Ángel Mariano Toro. 
— Provisión Real para que el nuevo Governador Intendente de la Villa 
de ¡Potosí guarde, ¡cainpla y execute loque se le ordene y manda en el 
auto proveído por esta Real Audiencia aqtii inserto. — Yo el Doctor Don 
Ángel Mariano Toro Escribano de Clamara, y Real Acuerdo del Cató- 
lico Rey Nuestro Señor, lo hize escrivir por su mandado con acuerdo de 
su Presidente Regente y üydores— Una nítrica — Registrada: Tiburcio 
Obed<wLiüí*iito de Aldao. — Lugar del sello. — Por el Gran Chanciller; 
Tiburcio de Aldao. — Vista la presente Real Promisión por 
el Señor Gobernador Intendente de Potosí, y oido so contenido puesto en 
pie y destocado la besó y paso Pobre su Corazón acatándola y obede- 
ciéndola como á carta y Provisión Real de su R^y y Señor Nutural, 
á quien la Divina Majestad guarde, y prospere con aumento de 
mayores Rey nos y Sofl jrios como la Cristiandad ha menester, y en 
quanto á su cumplimiento dixo: Que haviendo sido su venida por 
llamada del Excelentísimo Señor Presidente »le Charcas Don Ra- 
món García Pizarro por oficio que le pa^ó dicho Señor Excelentísimo 
para ello pidiéndole la Tropa que cominee, y uo por orden del Su* 
perior Govierno como equivocadamente se tmpouc en dicha Real Pro- 
visión ni la clandestina ida suya que se menciona e»n ei objeto que 
se expresa, confirmatorio de baver recivido Ordenes de la Superiori- 
dad para ir á la Ciudad de la Plata con fuerza armada á auxiliar 

S residencias expedidas contra los Señores Ministros del Tral,, Indici- 
aos del Ilustre AyuíHanV 3 . y otras diferentes personas de d ¡atine", de 
dha. Ciudad, sino mu i por el contrario á solo ver al Iltmo. Señor Ar- 
zobispo particularm*. como lo verificó no en horas extraordinarias sino 
desde las siete y media hasta las nueve y media de la noche del treinta 
del próximo pasado, en cuya hora volvió á salir de la Ciudad, sin haver 
ni visto á otra persona alg*.: desde luego suspende la eontiuuac 11 . del 
viaje de la Tropa que hará regresar desde este punto donde se le ha 
hecho saver á las nueve de La noche la precedente la R 1 . Prov' 1 . á pre- 
sencia del Señor Comand**. de la Compañía Veterana Don José Her- 
nández Cermeño, del (Ja vallero Don Luis de Orueta, q*. esdela Compa- 
ñía Provincial de Milicias de Cabal L tt . de Potosi t y de Don Fran<», 
Gurruehaga, medico titular dedha. Villa; pero suplica a Su Alteza le 
permita pasar solo coadhos. Señores á La Plata, ó diputar, sí lo juzgase 
Su Alteza mas conveniente, á alg°, de los Señores Ministros pVq e . se 
traslade al Pueblo de Yo tala, á fin de poder imponerse radical m". de 
in acaecimiento como el que se relaciona, y detratar de alg°\ otros 
matos q*\ pueden convenir al mejor Real Servicio de Su Mugestad y 
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mantener el soriego y publica tranquilidad de las demás prov% cuya su- 
perior re8oluc n . espera endho. Pueblo de Yotala ¡. ll . determinar su ín- 
§reso endha. Ciudad, ósu regreso á Potosí; siendo es tolo que respondió 
u Señoría, quien lofírmó con los expresados testigo», presen cmlea que- 
dándose con copia delapresente Real Provisión, y este Obedíci miento 
firmado por Don Manuel de Arze sargento mayor graduado deejercito 
encargado de la intimac n . de ella, y delosprecitados testigos.— En ei 
tambo de Cuchiguasi á veinte y siete de mayo de mil ochocientos 
nueve. — Francisco de Paula Sanz. — José Hernández Cermeño.— Luis 
de Orueta. — Francisco Gurruchaga. — Manuel de Arze. — Plata y Mar- 
. . zo veinte y ocho de mil ochocientos nueve. — Vista la dili- 
gencia y obedecimiento que antecede, publíquees por Bando 
para la satisfacción publica, y para que con la confianza que tiene 
el Tribunal de sus resueltas, se retire la Tropa con tranquilidad se- 
gún las ordenes que tiene dadas por conducto del Comandante de 
la Plaza, y fecho tráigase para acordar lo conveniente sobre lo demás. 
— Quatro rubricas. — Antemi: Doctor Don Manuel Sánchez de Ve- 
lasco.— Doy fe que en dicho dia hice publicar, y publiqué el Ban* 
. . do en la forma acostumbrada en la Plaza mayor de esta Ciu- 
dad.— Doctor Velasco. — En atención ¡i la antecedente dili- 
gencia de obedecimiento pásese al Señor Gover Dador Intendente de 
rotosi el oficio acordado por el Señor Semanero, qoedaudo copia á. 
continuación. - Quatro rubricas. — Proveyeron y rubricaron el auto au 
tecedeute los Señores Presidente, Regente, y Oydores de esta Real Au- 
diencia y fueron Jueces los Señores Doctores Don José de la Iglesia, 
Don José Agustín de Vssoz y Mozi, Don José Vázquez Ballesteros, y 
Don Gaspar Remires Cavallero del Orden de Santiago, Gentilhombre 
de Su Magestad con entrada, y Conde de San Xavier, Oydores en la 
Plata en veinte y ocho de Mayo de mil ochocientos nueve años. — Doc* 
Copia de oficio tor ^ on Manuel Sánchez de Velasco. — Por la dili- 
gencia de obedecimiento puesta á continuación de la 
Real Provisión de veinte y seis del corriente queda enterado este Tri- 
bunal que VSeñnria há mandado retirar las Tropas que traía de auxi- 
lio á esta Ciudad desde el Tambo de Cuchiguasi, y hecho cargo de los 
deseos que V Señoría se manifiesta de imponer á esta Real Audiencia 
radicalmente acerca de los motivos de su venida, y de tratar sobre al- 
gunos otros puntos que puedan convenir al mejor Real servicio, y man- 
tener el sociego y publica tranquilidad de las demás Provincias, espera 
á V Señoría mañana antes del medio dia. — Lo que de orden del Tri- 
bunal y como su Semanero traslado á V Señoría para su inteligencia. 
—Dios guarde á V Señoría muchos años. Plata y Mayo veinte y ocho 
de mil ochocientos nueve. — José Vázquez Ballesteros, — Señor Gober- 
nador Intendente de Potosí Don Francisco de Paula Sanz. — Es copia 
del original de que doy fé. — Doctor Velasco. — Concuerda este traslado 
con los autos y Real Provisión originales de su contexto, con los que 
corregí y con serié, y en virtud de lo mandado en auto de diez y nueve 
de Agosto ultimo hice sacar el presente, en la Plata en diez de Sep- 
tiembre de mil ochocientos nueve años. — Doctor Don Manuel Sánchez 
de Velasco. — Plata y Mayo veinte y nueve de mil ochocientos nueve. 
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— En atención á bailarse actualmente en esta Ció dad el Señor Gover- 
nador intendente de Potosí en virtud de la propuesta que hizo á esta 
Real Audiencia Gobernadora en el obedecimiento que prestó a la ulti- 
ma Real Provisión que le encontró {según parece) en el camino pura 
Bita Ciudad con escolta de gente armada que venia en m seguimiento, 
cuya propuesta leba sido admitida; y en atención asi mismo a que 
conviene sobre manera al mejor servicio de Su Magestad tener origina- 
les las ordenes qne baja tenido para dicha venida; pásesele por el Se- 
fior Semanero el correspondiente oñcio para qne según se espera de su 
acreditado zelo las presente en de vida forma, informando sobre e! par- 
ticular con la individualidad necesaria en tan grave asunto, y en cir- 
cunstancias tan tristes, informando igualmente de los motivos, mudo, 
y fines con que según se dice se presentó en e! Palacio Arzobispal [a 
noche del treinta de Abril próximo con copia certificada de la orden 
que ha viere tenido al intento, — Tres mbricaa, — Anttmi: Doctor Don 
Manuel Sánchez de Ve I asco ♦— Escribano de (Jamara Real Acuerdo y 
Govíerno,— 8e dirigió el oficio por el Señor Semanero en el miamo dia. 
— Una rubrica. — Excelentísimo Señor. — En este momento que son las 
siete de la noche acaba de entregarme el Teniente de Infantería Don 
José Hernández Cermeño el oficio reservadísima de Yne excelencia de 
veinte y tres del presente, cnyo recivo no ha podido menos de sorpren- 
derme, y mas al enterarme de su contenido; pnes nunca espejé que al 
asunto de que trata tomase el cuerpo que Vue-excelencia me manifiesta, 
en cuya virtud en el día de mañana procuraré salir de aqui aunque sea 
por la noche por despachar antes algo del Correo de Buenos Aires y 
estar en esa cuando mas tarde el veinte y ocho después de anochecido, 
creyendo mejor anticiparme tolo, y que la Tropa siga á cortan jornadas 
para tomar también anticipadamente alguno* medios de prudencia, y 
ver si con ellos podremos lograr auxiliado de la de Yueexcelencia cor- 
tar de raíz La zizaña que se manifiesta, — La precipitación con que con- 
testo no da lugar á es tenderme mas, pero esté Yo e- excele ocia cierto de 
qne el veinte v ocho en la noche estaré en su casa aunqne sea tarde 
donde trataremos del asunto, y combend remos en lo qne mejor devera 
obrarse antes de retirarme á el alojamiento que medito tener. — Dios 
guarde á Vne-excel encía machos años. Potosí Mayo veinte y cinco de 
mil ochocientos nueve.— Excelentísimo Señor* — A noche ú, las tiete 
recivi por mano del Teniente de Infantería Don José Hernández Cer- 
meño un pliego remitido con Chasque precipitado por el Excelentísi- 
mo Señor Presidente de Charcas con orden á dicho Teniente de exi- 
girme recivo de él. — Su contenido verá Vne- excelencia por la adjunta 
copia, pidiéndome qne me traslade inmediatamente á aquella Ciudad, 
donde parece que se han activado con exceso, y como y ó no esperaba 
las inquietudes; dirigiéndose ya á una insurrección igual quisa á la 
qne se advirtió meditada en esa Capital el primero de este año. — En su 
virtud no obstante lo que tengo expuesto á Yuexcelencia en mis con- 
testaciones anteriores sobre la comisión reservada qne se sirvió conferir- 
me para aquella Ciudad á consecuencia de las repetidas representacio- 
nes de aquel Ilnstrisimo Señor Arzobispo me he creído necesitado á 
salir boy mismo de aqní para Chnquiaaca como voy á verificarlo ; ha- 



82 DOCUMENTOS IKÉDITOfi 



viendo hecbo ya partir á noche con disimulo parte de la Tropa que hé 
pensado me siga en virtud á la carta particular del propio Excelentísi- 
mo Señor Presidente; de que tarabiem acompaño copia, mandándole 
marche á cortas jornadas al mando del propio Teniente Cermeño, ¡í 
quien le daré I na avisos correspondientes al camino, sobre el tiempo y 
modo de su entrada allí; pues yo voy ¡i anticiparme para ver si puedo 
proporcionar arvifcrioa de mediación, disponiendo los ánimos, de modo 
que tal vez pueda conseguir tranquil izarlos, y evitar lo mas que pueda 
la necesidad de providencias estrepitosas que en las circunstancias no 
juzgo las mas á propósito para el ñu que devo proponerme, y que solo 
pondré en execncion valido de las facultades qae Vuecelencia se ha 
servido conferí rme en caso desesperado,— Con este motivo no tengo 
lugar de contestar en e*te correo, desando á mí TeuirnLe Asesor la 
orden de verificarlo en lo mas preciso. — Luego que llegue á aquella 
Ciudad si hallase motivo de dar algún urgente aviso á Vuexcelencia lo 
verificare por extraordinario, y de nó daré cuenta del estado de los 
asuntos y objeto de mi ida por el Correo intermedio, — Para mi protesto 
a Yuexelencia que lo mas sensible me es el escándalo que caneará for- 
zosamente aquí mi intempestiva salida, y la de Ja Tropa, y la noticia 
de ello en las demás Provincias; pero no temo que en alguna se verifi- 
que movimiento que pueda daruos cuidado, y menos en esta de mi 
mando; sobre cuyo seguro juzgo puede Yuexelencia descansar, — Dios 
guarde á Vuexcelencia muchoa anos. Potosí veinte y seis de Mayo de 
mil ochocientos nueve. — Excelentísimo Señor Virrey Don San- 
tiago Liniers. — El Governador Intendente de Potos! da cuen- 
ta de ir á salir inmediatamente para Chuquisaca á consecuencia de 
oficio y carta que recívio anoche del Excelentísimo Señor Presidente 
de Charcas de que acompaña copia. 

Oficio reaer- Estoy persuadido por noticias seguras de que Use- 
Fadíeímo. finría, con ordenes y comisión del Exmo, Seílor Vi- 
rrey, se condujo ú esta ciudad en dias pasados del corriente mes, a" efec- 
to de componer las desavenencias publicas y apaciguar loe disturbios de 
este pueblo, aunqne ignoro elmotivo (que devió ser poderoso) denoha- 
ver puesto en exercicio su comisión. — Los excesos de los perturbadores 
de la quietud publica han llegado al extremo. El abogado Don Manuel 
Zuduñes regidor deeste Cabildo entro al dia diez y seis del que corre á 
la Sala Capitular, después de concluido y cerrado eí acuerdo, logro per- 
suadir á lamayor parte del Ayuntamiento que se havia formado Suma- 
rio contra ungran numero de Vecinos delaprim*. di*tmc n . por reos de 
traición; que elSuperior Gob°. y Yótratabamos de oprimir alPueblo; 
que el Vecindario estaba sin reposo y sin seguridad. Con estas y otraa 
ira postuma consiguió que los Oapi tu lares de suf acción subscribiesen una 
represen tac 11 , dirigida al Tral á efecto de implorar por las causas di- 
chas suproteccí*., en la qual concluyeron pidiendo (según se me ha re- 
ferido) que con audiencia del Sr. Fiscal tomase el Tral providencias 
preventivas quelospnciesen á cubierto de toda violencia délas ordenes 
Superiores que esperaban de un dia á otro. — Con este pretesto proyec- 
tado sin duda de acuerdo con algunos SS. Ministros del Tral ha proce- 
dido este á recivir declarac 8 . por medio del Señor Semanero Don José 
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Agnstin de Uasoz y Moei ¡íun numero considerable aun habilitando loa 
di as de pasqua con asombro y escándalo del Pueblo, Las preguntas con 
-que ee les examina Be dirigen todas á hacer sospechar laconducta del 
Exmo Señor Virrey y también lamia, y ¿formar con ardidez y aun 
amenazas unapapeladaqtie ofrezcapretesto de decir que esta a peligro la 
Tierra, y proceder tal vez ;i un exeso deqne dan claras muestras todos 
sus procedimientos atentatorios, perturvativos é insubordinados, — Los 
males que amenazan a este Pueblo son violentos; exigen remedios efica^ 
zea. Requiero encarecidamente al zelo y acendrada fidelidad de Usía áfin 
deque sin perdida de tiempo proceda el cumplim t0 . desu Comisión en 
^caso de tenerla, haciéndole como le hago responsable detíaia mala re- 
su I ta encaso contrario. — Y si el aunado diseniiru tü . de US. considera 
«conbeuienie traer ó enviar con toda brevedad alguna Tropa del destaca- 
mento desu mundo, esperolohaga ínmediatarnt 1 ". enservicio del Rey i 
de la Patria, procediendo por horas y sin perdida demomeuto en el 
asunto puee h*¡ lodemauda la delicadeza de las circunstanc*. — Dios 
guarde á US. muchos años. — Plata veinte y tres de Mayo de mil ocho- 
cientos nueve* — Ramón García Pi zurro, — Señor (invernador Inten- 
dente Don Francisco de Paula Sanz. — Plata veinte y tres de Mayo de 
mil ochocientos nueve. — Mi estimadísimo Amigo y Señor; este pueblo 
está á peligro. Los excesos de los Togados tocan yá en el extremo: Á so- 
licitud del Caví Ido Secular, esto es deuna facción del Cavildo se e#tá 
pesquisando mi conducta y la del Esmo, Smor Virrey, El Tral ha re- 
cibido ya veinte y siete declarnc\ por medio del Semanero Ussoz sobre 
diferentes puntos, que en substancia son sfgnn me dicen los siguientes. 
— Si es verdad que «e dice de notorio queyó he formadoSuinario contra 
mas de treinta vecinos y empleados por reos de traición; si se dice que 
el Se flor Virrey y Yotratamos de entregar e.ítas provincias á la Sra 
Carlotas si yo tengo repartida U artillería en diversos puntos; si es cierto 
que ee ha borrado la acta que celebró la Universidad con motivo del 
recivode lospliegos del Brasil, y esto por mand itodel señor Virrey etcé- 
tera» — Todas las señas son que tratan de quitarme id mando, erigirse en 
Junta y desconocer la autoridad del Gob°, Superior, Anoche hicieron 
un Acuerdo clandestino en casa del Señor iglesias, y a!li llamaron algún 
testigo amedrentándole con amenazas, — Si Usted tuviese puesto en 
ejercicio su comÍs ÉJ . quando vino á esta, estalu ya remediado el mal, 
pues solo el bribón de Zudañes es el principal fautor de tamaños albo- 
rotos. — Suplico á Ud. que no pierda momento de verificada antes q p . 
los males sean irremediables. Yóconsideronecesaria Tropa aqni, y creo 
que Ud, también conocerá su necesidad. Auxilíeme mi estimada amigo 
con ella quan Lomas antes por lo menos con cincuenta hombres que po- 
dran salir antes, ó después de Ud,, pero á Ja mayor brevedad. — Espero 
con el propio me conteste p*. mi infcelig**; y entre tanto qu<do obrando 
lo que me permitan las circunstancias^ qtiesoo demasiado peligrosas, y 
en la demora de providencias estará tal vez lainqtiíetud fie! Pueblo y 
flndesgracia. — Amigo la Tropa alinstante, — Su afectísimo amigo, — Ra- 
món (2 ircia Píz^rro. — La tranquilidad de e^ta Capital está en el extre- 
mo peligro. Después que con iba, veinte y tres de este raes nvisé á US, 
de las declarae\ que se tomaban contra el Oob°. con escanda loy espec- 
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tac", del Pueblo, y de los acuerdos clandestinos que bacía el Tral ba 
sucedido que á noche se repitió on acuerdo enque se llamaron los Capi- 
tulares del Ayuntamiento quehacen facción á casa del Oidor Decano, y 
en seguida se repartieron Patrullas de veinte y mas personas cada ana 
Comandadas poralgunos Regidores, un Alcalde y Ministros subalternos 
que andubieron toda la noche. Todos son indicios algomas prueba 
claras de un atentadocontra elSprior Gob°. y el mió, y de un consigue 
tumulto, con todas las demás resultas desgraciadas que se dexan enten- 
der. Es necesaria, sumamente necesaria en esta Capital laTropaqne 
tiene US. en la suya, requiero áUS. paraq 6 . inmcdiatam*. se sirva des- 
pacharme las dos Compañías con sus oficiales, sirviéndose entre Unto 
de las Milicias desu mando, y esta sin perjuicio del uso prontísimo de 
su Comisión. — No dudo ni por un momento delactivo zelode US., pero 
á mayor abundam* . en el apurode las peligrosas circn natalicias que 
expongo, hagoáUS. responsable délos resultados q e .ata falta ocasionare. 
Le interesa la causa delRey y delaPatria. — Los momentos son preciaos 
para evitar mil males.— Dios gue. áUS. muchos años.— Plata veinte y 
cinco demayo de mil ochocientos nueve. — Ramón García Pizarra,— 
Nota Señor Governador Intendente Don Francisco de Paula Sauz. 
— Se sacaron quatro testimonios de estas ordenes en foxas doce 
— Una rubrica del Escribano. — Concuerda este truslado con los oficios 
y cartas originales del Excelentísimo Señor Don Ramón García Pizu- 
rro, dirigidas al Señor Intendente de Potosi, con las que corregí y can- 
serte, y en virtud délo mandado en auto de diez y nueve de Agosto ul- 
timo, hize sacar el presente en trecede Septiembre de mil ochocientos 
ofi . nueve. — Doctor Don Manuel Sánchez de Velasco. — En vista 
del oficio de Vsia que recivi ayer con inserción delanto pro- 
veído por su Alteza en la misma fecha sobre la presen taciorj por mi de 
las ordenes orignales que haya tenido para mi salida de Potosí con 
Tropa armada y dirigirme con ella á esta Ciudad, devo expresar -X Vsia 
que no he tenido orden ninguna para ello, sino solo la interpelación 
qne manifiestan los oficios del Excelentísimo Señor Presidente que 
acompaño originales con el borrador de mi contestación, y la del con 
que di cuenta al Superior Govierno al tiempo de mi salida de dicha 
Villa, como ara justo que espero se sirva devolverlos. — Por ellos se en* 
terará Su Alteza de la urgencia con que dicho Excelentísimo Señor 
Presidente me impelió á la prestación del auxilio qae solicitaba con el 
objeto que mas claramente me manifiesta en su carta particular que 
acompañó á su primer oficio, y que también incluyo, eu medio de lo 
qual procedí siempre con la precaución que me pareció mas regular 
deque la Tropa marchase á cortas jornadas, y anticiparme yó á tratar 
con dicho Señor Excelentísimo, y Señores Ministros de este regio Tri- 
bunal, antes de todo sobre procurar medios depreca ver toda providen- 
cia estrepitosa que creía demasiado arriesgada en \m actuales circuns- 
tancias como lo indicó al Excelentísimo Señor Virrey, y en fuerza de lo 
qual, y con concepto á loque acordare dar á la Tropa i eJ camino las orde- 
nes que esta va prevenida á esperar de mi para el tiempo y modo con que 
deveria entrar en esta Ciudad si se creyere necesario,— Con estas miras 
la alcanze en el Tambo de Ouchiguasi, ha viendo saüduyó de Potosí ca* 



^v 



ÚLTIMOS D1AB COLONIALES ES RL ÁLT0-PEB1J 35 



torce horas después de ella, y debiéndome adelantar para esta, desde 

aquel ¡junto, recivi en el á las diez de la noche del veíate y siete la Real 
Provisión en qne Su Alteza havia determinado el regreso de dicha Tropa 
por las sencillas funestas iusidencias acaecidas yá el veinte y cinco 
anterior, de que no pude ni pedia tener el menor antecedente; sorpren- 
diéndome como en* consúmente una tan intempestiva novedad y mas 
loque ei Comisionado para intimarme dicha Real Provisión me refirió 
de la ardientisima excandecencia y irritación de ánimos del común de 
este Pueblo contra el de Potosí, persuadido á que el auxilio que yo con- 
dncia era con el objeto de hacer o na guerra viva ú todo su Vecindario, 
con cuyo motivo me expresó dicho comisionado hallarse armados todo» 
y en defensa de las entradas de esta ciudad sobre el concepto dicho, y 
esparcidas espías por todo elcamíno para asegurarse de la ruta, y paraje 
por donde intentaba acometérsele. — Um idea de esta clase extendida en 
el coran u de un Pueblo contra otro tan inmediato, y con quien éa tan 
frecuente como indispensable el mutno comercio y comunicación, me 
hizo desde luego preveer las mas fuñen tas consecuencias, particnlur mente 
en la clase mas baxade uno y otro Pueblo entre quienes si se dexara 
radicar esta reciente oposición de víamos esperar catástrofes las mas las- 
timosas^ del mayor escándalo en el centro del Reyno, y en Poblacio- 
nes de la mayor consideración loque con el objeto de disipar en esta 
Ciudad, y en todo su Vecindario una aprencion tan eqniboca como 
arriesgada después de exponer a Su Alteza eu mi obedecimiento ha- 
vermaudado regresar h Tropa á Potosí desde el Tambo dicho, creí 
necesario pedirle permiso, ó para entrar yo solo en ella, ó haviendo 
algún íncombeníente por la conmoción del mismo Pueblo se sirviese 
diputar un Señor Ministro al inmediato de YoUTa para imponerle yo 
de loa motivas de mi ve u ida, y conducción de la Tropa con manifesta- 
ción de Jos expresados documentos de mis ideas, y modo de pensar bien 
expresos en ellos sobre Isprestacionde un tal auxilio, y quequedase ente- 
rado este Regio Tribunal de loe fundamentos y modo de mi proceder, 
tratando al mismo tiempo si fuese necesario deulgunos otrus puntos 
qnepudiesen ser concern ieutes ¿ la tranquilidad y sosiego de las demás 
Provincias; deseando yo también instruirme radicalmente de las funes- 
tas é intempestivas ínsídeuciasde lanoebe del veinte y cinco por la res- 
ponsabilidad conque el mismo Excelentísimo Señor Presidente megra va 
en sos oficios sobre cualquiera acaecimiento que sobreviniese en el inter- 
medio de retardarle yó el auxilio, ó en el caso de negárselo; bien que el 
haver anticipado sin dar tiempo á nno ni otro cuso sus determinaciones, 
me dexa libre de toda reprensión, haviendo verificado sns ideas, deqne 
no podía yo tener el mas remoto conocimiento en la misma noche en 
que yo devíarecivireu Potosí snprimer oficio, — Su Alteza tuvo á bien y 
creyó mas conveniente mi entrada aqni y el que me personase a ea- 
tePoeblo, sin escolta, íicompn ña miento, y ni aun criado alguno, después 
d ehaver hecho saver al Pueblo el pronto regraio de la Tropa desde e lea- 
mino para acabar de desimprecionarlo de su irritada ¡dea contra los 
Potosinosysu Govierno con la entera confianza que manifestava de 
este Vecindario sin temer el menor insulto a mi persona, lo que feliz- 
mente *e ha verificado, pues lexos de ello después de los públicos 



r> 



36 DOCUMENTOS INÉDITOS 



«planeos con qne me han honrado todas sns clases fueron los mia- 
mos Vecinos los i n media tos conductores de los Se 6o rea que me acom- 
pañaban, y de mi familia protestándome y protestándoles yo la mas 
constante continuación de amor y fraternidad entre Chuqnuiaqueííoa y 
Po tosióos. — Réstame satisfacer á Su Alteza sobre lo» motivos y fines 
porque vine á visitar al Ilustrisimo Señor Arzobispo la noche del trein- 
ta de Abril último, sobre que savida aquí desde luego mí venida, y 
pretendida ocultación de ella, se rae ha informado haverse estendido la 
voz deque yó tenia comisiones reservadas contra Señores Ministros, y 
Vecinos de distinción de esta Ciudad, como se indica en la mi ama Real 
Provisión, y que supone también que el Excelen tisimo Señor Presidente 
4ín sus oficios pidiéndome que venga precisamente á verificarla, — Yo no 
tengo aqui la orden que Su Alteza me pide del Superior Oovierno para 
esta pretendida comisión procedida únicamente de ha ver recivido el Ex- 
celentísimo Señor Virrey un papel insultante á an decoro, fechado ea 
esta, y ñrmado por el criollismo de la Plata, con noticia también según 
parece dehaverse formado aqui otro papel que se atribuía á Letrados de 
esta Ciudad, á cuyo nombre en cuerpo de Abogados parece se pretendia 
dirigir á alguna superioridad después de exigidas Jasfirmas de todos Jos 
individuos de él, siendo su objeto nada decoroso, y aun positivamente 
calumniante de las personas de dichos Señores E x celen tisi moa Virrey, 
Presidente deaqni, y del Ilustrisimo Señor Arzobispo: sobre loque y pa- 
ra ver bí podían indagarse los autores de uno y otro, me competió el 
Superior Govierno este encargo delque me excusé por no creer en las 
circunstancias oportuna una tal indagación, antes si expuesta é iuaoce- 
quible el objeto á que se propendía con ella. — De sus resultas y con las 
vozes que corrían en Potosí por positivas de hallarle dicho Señor Ilus- 
trisimo Arzobispo incomodado aqui por algunos insulto» que hacían á 
su Dignidad algunas gentes del baxo Pueblo validos de las sombras de 
las noches me pareció conducente á su respeto y muy propio de la amis- 
tad queprofeso á su Ilustrisima visitarlo intempestivamente por notener 
ja tiempo para una publica venida para instarle á que se viniese á Po- 
tosí por algún tiempo esperando que con una corta ausencia olvidarían 
los insultantes la idea de incomodarle, y aunque estopudia haverlo he- 
cho por medio de mis cartas creí que nunca podrían hacer ellas tanto 
■efecto como mi presencia y expresiones; pero no obstante ha verme in- 
sinuado en las mas empeñosas, quedó vano mi deseo. — Jussgohftver sa- 
tisfecho todos los objetos del superior auto de bu Alteza que Vsia se 
sirve insertarme en suprecitado oficio paraque ese Regio Tribunal que- 
de impuesto de lo que de mi apetece; y haviendo al mismo tiempo lo- 
grado ya con el poderoso auspicio de sus Señores Ministros eldesengaño 
v confianza de este digno Vecindario de su fatal preocupación contra 
rotosi, y de la continuación de su mutua buena correspondencia qne 
era lo que mas me interesaba, pienso regresar inmediatamente á mi Capi- 
tal para donde podría impartirme Su Alteza las ordenes que guste y crea 
convenientes. — Nuestro Señor guarde la vida de Vrf* muchos años. Plata 
treinta de Mayo de mil ochocientos nueve. — Francisco de Paula Sauz. — 
Señor Juez Semanero Don José Vázquez Ballesteros.— Plata treinta de 
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Mayo de mil ochocientos noeve. — Pásese á la Real Sala. — 
Ballesteros. — Antemi: Doctor Don Manuel Sánchez de Ve- 
. . lasco. — Plata y Mayo treinta y uoo de mil ochocientos nueve. 
— Porpreseotadaa las ordenes originales que se expresan de 
que se darán al Señor Gobernador Intendente los testimonios que pi- 
díere* previniéndole el Señor Semanero por oficio qne luego qne regre- 
se á la Villa de Potosí remita a esta Real Sala una copia certificada de 
la orden qne tuvo del Excelentísimo Señor Virrey, y motivó sn venida 
en la noche de! treinta de Abril anterior, — Tres rubricas. — Autemi: 
Doctor Don Manuel Saches de Velasen. — En diebo día se pa- 
só el oficio por el Señor Semanero, — Una rubrica del Escri- 
bano. — Se saco testimonio por duplicado de este expediente 
para la Corte en Tovas veinte y nueve ambos. Plata Junio 
nueve de ochocientos nueve.— Una rubrica del escribano. — Ha viendo 
pasado al Tribunal de orden de Su Alteza losoficíos del Ex- 
celentísimo Señor Presidente, y borradores de mi contesta- 
ción, y del conque di cuenta al Excelentísimo Señor Virrey, sobre el 
auxilio y mí venida á esta Ciudad pedidos por dicho Excelentísimo 
Señor Presidente, y ha viendo resuelto por Su Alteza sequeden aquí 
origínales, se hace necesario se me dé testimonio de ellos comoparece 
consiguiente y necesario para mí resguardo, — En esta virtud y de vien- 
do regresarme a mi capital eldia de mañana, esperoque Ysia como Jaez 
Semanero no haviendo tíem popara pedirlos al propio Tribunal, suplico 
se me expidan inmediatamente, y sin la menor demora.— Nuestro Se- 
ñor guarde ú Vsia muchos añ>s. Plata dos de Mayo de mil ochocientos 
nueve. — Francisco de Paula Sauz, — Señor Jmz Semanero de esta Real 
Audiencia, — Plata ám de Junio de mil ochocientos nneve, 
— Párese á la Reai Sitia, — Una rubrica, — A ntemi: Doctor 
Don Manuel Sánchez de Ve l a seo, — Como lopide. — Dos ru- 
bricas. — Proveyeron y rubricaron el decreto antecedente los 
. Señores Presidente Reléate y Oydores de eata Real Au- 
roT c u. ¿¡ ene j a y fueron Jaeces los Señores Doctores Don José 
de la Iglesia y Dan Gaspar Remiren de Laredo Conde de San Xavier y 
Casa Laredo T Cavallero de la Real y militar orden de Santiago, Gentil 
hombre de Cámara de Su Magestad con entrada; oydoree en la Plata 
en dos de Junio de rail ochocientos nueve büob. — Doctor Don Manuel 
Sánchez de Vela^co, — Se sacó testimonio de las ordenes del 
señor Pizarra y Curta, y se entregó al Señor Sauz en dicho 
dia en foxaa tres. Plata Junio dos de mil ochocientos nueve. — Una ru* 
0ú , trica del Escribano. — Muy Poderoso Señor. — La obligación 
de todo Gefe deproenrar por todos loa medios posibles é ima- 
ginables la tranquilidad y sosiego no solo en los Pueblos de su mando, 
bído en todos loa de las Provincias inmediatas auxiliando sin demora 
las autoridades constituidas en ellas, me obligan a representar a Vues- 
tra Alteza ia conmoción de ánimos que advierto en mi Villa y Provin- 
cia, de resulta de las vocea y hablillas esparcidas y que suponen estarse 
haciendo en esta Ciudad de orden de Vuestra Alteza unos preparativo» 
deguerra los mas extraños dirigidos todos á nna desídida oposición ¡i 
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esta Villa, considerándola como una declarada enemiga, contra quien ea 

necesario no t*olo disponerse á una defensa, sino intentar yá contra ella 
positivas hostilidades. — Este es yá el concepto común de ente bulgo no 
fácil de desimpresionarse de él &obre los datos que beque bíenen de esa 
dan por seguros de ha re rae hecho alistamiento formando compañías, em- 
pad ron adose las armas de íospartíou lares, fundidora cañones á mas de 
los quehavia, forxadose Langas, Texidose un numero considerable de 
Hondas, y Últimamente que son comunes las voces, y expresiones de 
oposición y odio á los balitantes de Potosí. — Vuestra Alteza save muy 
bien quepre viendo yó Las catástrofes quepodriau sobrevenir de dexar ¿esa 
Ciudad eu lapreocu pación que eoncivio quando mí ida con la Tropa en 
veinte y seis de Mayo ultimo por el auxilio quemepidio el Excelentísimo 
Señor Presidente de ese Tribunal, después deba ver hecho regresar este en 
el momento, y desde el punto en qoe recíví la orden de Vuestra Alteza, 
para ello juagué no solo conveniente sinn necesarísimo entrar yo solo en 
esa Ciudad con el objeto de manifestar 4 V. A. los motivos c intencio- 
nes demi ida, y desimpresionar á ese Pueblo, con la misma confianza 
deentrarmc solo en el de las ideas que havia coucevido muy contrarias 
á lascon que yóparti con el tal auxilio.— Manifestó efectivara*. ¡i V. A. 
los oticíoe de dicho Señor Exmo,, loa borradores demi respuesta, y del 
conquedi cuenta al Sprior Gob°. enei momento demi ida, con loque 
quedó V. A. conbencido dclorectode mis intenciones, y pacificas ideas 
conque me dirigía en la preatac". de un tal auxilio: nomenos quetodo 
ese Pueblo q 1 \ lejos de insultarme comose presumía dedicha preocu- 
pac 11 - me honró demasiado viéndome eueonfideucral amistosa compañía 
delosdígnos SS, que componen ese Rejio Tral. — Como almismo tpo era 
nuestro común objeto como priocisípalisimo el de atender á la tranqui- 
dad jral. de estasprovincias para preoaber trascendiese igual exemplar 
en alg u , de ellas y siendo p H . esto lomas esencial launiou y conformidad 
depensam*\, y dísposic". entre toda? las respectivas autoridades de ellas 
quedó condlios 83. Ministros enque nos comunicaríamos rnutuanr. 
quanto meditásemos en concepto ael logro de tan interesante Üu. — Sobre 
esta confianza he suspendido dar crédito a las voces esparcidas aquí por 
loe venidos de esa de las predichas disposic\ alístame y provisión de 
municiones que dicen estarse formando y acopiando sin designar otro 
enemigo contra q 11 . se dirigían y con respecto áquien se tomen sino este 
Gob° f y Habitantes de esta Villa donde hasta se ha vociferado haberse 
dudoordenes al Comandante que salió ¿introducirme en es a muy contra- 
rias a laconfianza conque yóme dirigí sin la menor escolta p*. ponerlas 
en execuc". enel caso querepugoase entrar abaohibam 1 '. no solo sin sujeto 
alguno principalde los tres queme acompañaban pero no á un criado de 
los míos* y aun de llevar aquellas á un eitremo increíble á la menor 
resistencia demi pte. — Aunque yonosoy capaz de dar el menor asenso á 
especies tan opuestas á lanotoria justificac". talento y providad detan 
dignos comorespetahles 3S. Ministros, V. A, conoce muy bien no ser 
fácil desimpresionar á un Pueblo de ideas detal naturaleza generalizadas 
eu él: ni de precaver las hablillas y conceptos que se promueven y for- 
man entres] bnlgo poco ó nadaconf orraca con elsocíego y tranquilidad 
enque todogefe debe procurar mantenerlo; pues aunque todo político 
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con elmar que se mantuviera spre encalma sino hubiera vientos quelo 
agitasen nof altando en Pueblo slg° É espíritus facciosos y de sediu". que 
aprovechen detales ocasiones* para dar ensanche á sus perniciosos de- 
seos son ellos nn Huracán incontenible para conmover al Pueblo mas 
tranquilo. — Este coujnnto de especies enteramente non trariae ¿precaver 
todo movimiento popular, y el particular encargoque con laprim'. no- 
ticia annq- . no circunstanciada que llegó al Exmo Sr. Virrey del fu- 
nesto acaecim to . en esa Ciudad lanochedel veinte y cinco de mayo ult°. 
me hace por extraordinario que recibí el día deayer mandándome reu- 
nir en eata Villa una fza. competente para mantener el sociegopubíico 
y el respeto en estas ptes. de la autoridad Real procurando sosegar 
qualq*. alboroto publico q*. exista ópueda suscitarse en slg ft . de aquellas 
poniendo ami cuidado este encargo con eídeque se respeten y obedezcan 
las ordenes de ere Regio Tral en todo loque no contraríen álos de aquel 
Sprior. Gob° Ét me obligan á no omitir noticia á V. A É , todo quauto aqni 
se raje narla conforme con aseverarnos elsociego publico y precaver la 
^dispoeic". de ánimos entre esa yesta Poblac". que foe mi principalísimo 
objeto p a . resolver mi entrada en esa ciudad p°. q*. veo irse frustrando 
con las predi chas notician de los preparativos que se suponen estarse 
haciendo en ella sin anunciante otro objeto de enemigo que el expresado 
para que impuesto ese Regio Tral de todo, se digne tomar las medidas 
que juzgue mas conducen te** antro común interés de ahogar oportu- 
nam R . toda chispa que aparezca capaz de promover los ánimos y de 
-cansar uua expiación de incendio. — Eu esta virtud y sobre el seguro de 

3 ne con concepto a las disposic N + y orden del Exmo Señor Virrey ten- 
ré prontos a disposic 11 . de V* A- los ausitios de fza. queen qualquiera 
evento necesite para el fiu dho y mantener el debido respeto á sn alta 
autoridad; en el caso de ser ciertas las tales disposic\ militares quese 
mi ponen, juzgo que no será necesaria su continuac 11 ., y antes si condu- 
cente suspenderlas para evitar las expresadas hablillas y conceptos; es- 
perando se digne V, A, expresarme en contextac 11 , quauto crea condu- 
cente obrar pormi pte. y impartirme las ordenes que juzgue precisas 
en el caso para proceder cenia unión y conformidad q e . me propuse y 
y expresé en mi estada en esa en las ideas y medios para mantener eu 
el debido sociego t obediencia y subordinauac 11 . tan necesaria spre., p 1 '. 
aun con mas empeño si fnesedahfe en las circunstancias todas estas Pro- 
vincias interiores.— Nuestro Señor guarde la Católica Real Persona de 
V, A. los muchos y felices años que la Cristiandad ha menester en au* 
mentó de mayores Reynos v Señor i os .—Potosí Julio diez de mil ocho- 
cientos nueve. Muy Poderoso Señor, Francisco de Paula 
Sanz, — Plata trece de Julio de mil ochocientos nueve. — 
Oont^xtesé en los términos acordados quedando copia rubricada á con- 
Ofimode tinuaciou. — Quatro rubricas,— Antera i: Ballesteros. — El 
ron Mutación servicio de la Compañía de Milicias regladas de esta Ciu- 
dad, el alistamiento del Vecindario en Compañías Urbanas, para suplir 
alternativamente las atenciones á que no alcanza la fuerza de aquella y 
demás providencias semejantes deque se tiene ya instruido al Superior 
Oovierno de estas Provincias nopueden equivocarse entiempo alguno 
con las medidas preparatorias deb estilizar á esa importante y numerosa 
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PoblaC., y mucho menos quando el objeto de tales urgentes y necesa- 
rios procedimientos trae su origen del sensible suceso de la noche del 
veinte y cinco demayo ni timo contrayéndose Botamente á afianzar la 
tranquilidad alterada enaquel entonces y proveer á la seguridad común 
de esa Capital y bu Provincia, cuyo Govierno se halla erj el día á cargo- 
del Trai, que seria responsable al abandono detan importantes obliga- 
ciones si omitiese prestar la divida atención a sudesernpeüo,y dexase 
de nivelar tas diligencias practicas de seguridad con presencia de las 
circunstancias que tiene álavista. — En ette supuesto leba sido muy sen- 
sible al Tral la inquietud que según expresa US. en su oficio de diez 
del corriente haprodncido en esc Vecindario la noticia de las insinuadas 
medida* que no pueden suspenderse como US, propoue mientras dure 
la necesidad que las motiva; perono por eso desconfía deque la sagacidad 
y prudencia de US, proveerá oportunamente á desvanecer los infunda- 
dos rezólos de ese Vecindario ó quien constantem^ el de esta Cindad 
con la fraternidad propia de sos conciududanos y Vasallos denuestro 
Amado Soberano el Señor Don Fernando ¡Séptimo, haberse alarmado 
por noticias circunstanciadas que «qui se han tenido depreparativos se- 
mejantes qne US. hacia en esa Villa á pesar de los diferentes acciden- 
tes qoe en la actualidad distinguen lasituac 1 '. respectiva de ambaa po- 
blac',— Este Real Acuerdo manifiesta á US. las antecedentes reflexiones 
en contestac", ásu citado oficio añadiendo en obsequio de la causa co- 
mún de estas Provincia» la advertencia quena se ocultara á Ja peuetrac u * 
deU3. y siu embargo noparecera iuntíl á vista de la Orden del Sprior 
Gub*\ que menciona, y sepropone exeeutar porloque respecta alaotnento 
de considerable fuerza áau disposición, y es que en el firme supuesto deque 
esta ciudad, su provincia y demás del territorio de esta Audiencia están 
conetantem , adictas ala Madre Patria y dispuestas á sostener á todo 
trance los derechos de Ntro. Soberano el Señor Fernando Séptimo la 
reunión de fuerzas indicada y ordenada por el Exmo. Señor Virrey de 
resultas de noticias inexactas y talvez forjadas por la malignidad, es 
capase de producir efectos contrarios ásus justificadas intenciones; eu 
enya inteligencia en la deque muy luego de ve ha ver conteatac". á los 
informes verídicos y aireglados que se han hecho al Virreynato confor- 
me á loocurrido, y ai que US. habrá dirigido tbien según bu oferta 
q oando estuvo en esta Ciudad, pareceq''. corresponde al interés comnn 
de la tranquilidad general suap£ndertodoproeedim tí \ y no innovar el ac- 
tual estudodelascosas, informando de esta á 3. 1']., y lo que a US. le 
consta acerca de los sentimientos fieles y patrióticos de estos Habí tan- 
tán tes que no podran menos de mirar eatacluse de preparativos como un 
testimonio publico é injurioso ásu buen ubre y conducta» — Todo loque 
comunico á US» de orden de esta Sprior. Tral. y como su Ministro Se- 
manero, — Dios gue. á US. muchos años,— Plata catorce de Julio de 
rail ochocientos nueve.— JosO "Vázquez Ballesteros. — Señor Gober- 
nador Intedente Don Francisco de Paula Sanz. — Es copia. — Ballesteros. 
v > Se sacaron dos copias de estos oficios para remitir a la Eeal 
Audiencia, Virreynato de Buenua Ayres. Plata y Julio veinte 
j seis de mi! ochocientofl nueve, en foxas diez. — Una rubrica del Escri- 
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Declaración, 



baño, — En Potosí en veinte y tres de Junio de mil 
ochocientos nueve años. Haviendo regresado el conduc- 
tor de Correos de la carrera de IJma Don Juan José Cerro, 7 dado no- 
ticia de lo ocurrido en la Ciudad de la Pafc, I o mandó comparecer el Se- 
ñor Gobernador Intendente; siendo como horas de las siete de la ma- 
ñana enqoe llegó, y le recivió juramento que lo hizo por Dios Nuestro 
Señor y una señal de Cruz, en cuyocargo dixo: que haviendo llegndo 
á dicha Ciudad de la Paz eldia seis del corriente á las tres de la tarde 
conduciendo la correspondencia desde la Ciudad del Cuzco, como tal 
conductor de numero de esta Administración principal, subsistió en di- 
cha Ciudad esperando labora de su despacho que devia ser á la tarde 
siguiente para dirigirse hasta esta Villa, pero que en las siete de la no- 
che del mismo diez y seis, sin haver advertidose en toda aquella tarde 
novedadaíguna en el Pueblo, oyó repentinamente tocar á entredicho ó 
arrebato, primero en (a Catedral, y seguidamente en las demás Iglesias, 
con cuyo motivo y advertir conmovido todo el Pueblo &alió de la casa 
donde sehallava, y se dirigió acia el Quartel de Ja Tropa Veterana que 
se halla al ti deguarnicioo, donde vio que el Pueblo bavía posesionadose 
de dicho QnarLd atropellando laguardia de él y hiriendo á algunos de 
ellos singularmente al Cabo, según el estado en quequedó, puede haver 
yamnerto; q ue los demás soldHdoasehallabaD fuera, y quedaron dispersos; 
queel Teniente Don Tadeo Darila, que como tal hacia de Governador 
Intendente se refugió a [Palacio del Señor Obispo, y los Capitulares se 
juntaron todos en la Sala ele Ayuntamiento, á quien grita va el Pueblo 
quitasen el mando a dicho Davila, oomo también el Uovierno Eclesiás- 
tico al Señor Obispo; con cuyo motivo elCabildopasó sus respectivos 
oficios á ambos para el efecto, losque inmediata me ote hicieron su dimi- 
sión en el Cabildo Recular, el Teniente como Governador interino, y Su 
llüstrisima en el Eclesiástico; con loque se aquietó el Pueblo. 
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Ordenes primeras de la Audiencia Gobernadora y de su Comandante de 
Armas al habilitado que se nombró para hacer con su dinero gastos 
extraordinarios con cargo ulterior í la Real Hacienda. (*) 
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ga&t os i <jne áiú lugar el ^^íe ni miento del gobierno creado j>>r la can mocita del 2& 
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Prevención, y Tren Universidad 



Caboe ..,- - 2 ., 2 

Soldados 20 , , , 16 

Qurtel da Preso* Caroel Regencia y (¿orienio 



Oficiales i „.i * j 

Sargentos, 1 * * .*.. * **•• 

Cabos,, 1 2 1 

Soldados. ...... 12 12 f. 

Imaginaria Rancheros j Qnartderoa 



Oficíales I „»......*.. > » 

Sargento» .- 1 » * > 

Cabos 2 * » 

Roldados ,„.. 20 * U> 

Ordena nxas Fatr ul 1 a* 



Oficiales * * 

Sargentos... * » 

Cabos » 4 

Soldados 3 „ 40 

Son en todo ciento sesenta y quatrc hombree, así T oficiales tres; sar- 
gentos ocho, cabos catorce, soldados ciento treinta y naebe. — Saeldos 
mensuales según el artícnfo octavo del Capitulo Qaarto del R 1 . Regla- 
mento, debe ser como el de la Tropa de Veteranos en la Provincia en 
que sirvieren: Plata y Mayo veinte y ocho de mil ochocientos nueve*— 
Arenales. — Mny Poderoso Señor- — Siendo necesario 
presen ion. eT) j flft ac t ua | w circunstancias para la Defensa de esta 
Ciudad mantener sobre Ins Armas á todos los Individuos de ella que 
sean Oapazes de usarlas, y hacer el serbicio de que estaba encargada la 
Tropa Veterana, y demás atenciones que indispensablem^. exige el es- 
tado pre&t*., es consiguiente deba satisfacerse con algún sueldo á loe que 
se priban de atender a sus respectivos oficios: Kn esta virtud, y de no 
ser practicable de que el serbicio de los alistados en las siete compañías 
sea permanente, y como tal pueda sujetarse á revista de comisario pV el 
riguroso neximen prebeuido en el Eeal Reglamento á fin de que los pa- 
gos se hagan de un modo q e . al paso de no defraudar el lexítimo ha ver 
á los interesados, tampoco padesca el menor perjuicio la R 1 . Hacienda; 
le párese al Comandante, que como caso extraordinario, se satisfagan 



de maya de ISOy en Chaqui taca, MS. de 4 ó*) fojas iitüeí, en poder del Editar. Ijaa 
piezas qae aquí se publican bajo el numera X, bien nsícomo abroa que formarán otros 
números de esta colección de documentos i nt di toa, patán del referido Expediente sa- 
tadm por ría de ejemplo bu su especie respectiva, ya qtie do sería soportable á loa me- 
dí oa del Editor la estampa completa de ese oon jnuto de comprobantes tan informativos 
acerca de tos hechnt públicos. 
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iag Plazas, de efectiva actual fatiga únicamente, pasándose p\ esta Oo- 
mandancía d¡ariara te . las razones circunstanciadas al sugeto de provi^ 
dad, y aparente que V. A. se sirviere nombrar como en clasede abulta- 
do, y con los Recibos q f , este presentare ¡i loa tiempos q c * se le designen 
firmados p r . los Oficia lea de las Guardias* el Capitán Comandante y 
visto bueno del Informante, abonen los Ministros de R 1 . Hacienda las 
cantidades que asi resaltaren del económico gasto propuesto, il cnyo fin, 
y para la mayor inteligencia de esa R 1 . Audiencia Gobernadora, se 
acompaña al precente ta Razón circo nata nciad a que manifiesta las in- 
dicadas Plazas en fatiga.— Dios gue. la Católica R'. Persona de V, A, 
los muchos y felizes años que ía Cristiandad ha menester pK aumento 
de mayores Reynos y Señorío? &\ Plata y Mayo 28„ de 1809,,— Juan 
\uto a s De^ Antonio Alvarez de Arenales. — Plata y Mayo treinta 
' ano, Vm** t 7 vno de rail ochocientos nueve, — Hágale como pide el 

Va<qí.yCoü' Comandante de la Tropa, y se nombra á D n , Man 1 , de 

ñtt Entrambasaguas, vecino y del comercio de esta Ciudad, 

p*. que por aora baya pagando de su dinero los sueldos de loa oficíale sé 
individuos contenidos en el Botado presentado, como Plazas efectivas, 
que están sobre las armas, y hazen la fatiga según el sueldo asignado 
p f . el R 1 , Reglam^. y razones que diariaraX le pase el Comandante con 
su Visto bueno, y firmadas por el Capitán y Oficíales de Guardia como 
ofrece: é igual m 1 *. loa demás gastos extraordinarios que ocurran de 
pronta y nrgente necesidad en servicio de Su Magestad, y de la Patria, 
por libramientos que diere esta R 1 . Audiencia invernadora, Ilebando 
de todo (a debida Cuenta, y razoc, p\ pacentarla oportunamente y que 
se le mande pagar sq importancia por la R ] . Hacienda, dándosele al 
efecto nn testimonio si lo pidiere, — Qtratro rubricas. — Ante mi. — Doc- 
tor Manuel Sánchez de Velasco. — Escribano de Cámara R 1 . Acuerdo 

m h|h y fjrovíerno. — En dicho dia notifique el Auto antecedente á 
D a . Manuel de fín tratabas aguas en su persona, qni« j n ha- 
viéndolo oído, y entendido, disco que acceptava, y aceptó, el n->> abra- 
miento qne sele hacia de Abultado, y juró por Dios Nuestro Señor, y 
vna señal de Cruz, vsar de él fiel, y legamente, y (o firmó deque doy 
fe\ — Manuel de Enfcrnrabasaguas. — Ante mi. — Doctor Don Manuel 

Otra Sánchez de Vd naco. -.-En la Plata en dos de Junio de dicho 
año Yo el Escribano notifiqué el Auto que antecede al Coman- 
dante D ü . Juan Antonio Arenales de que doi fé. —Doctor Velasco. 



(Original) 

Ha viéndose hecho saver en esta hora á esta Comandancia la 3up or * 
Provid*. de Su Alt*, con fb. de hoy á efecto de q c . inmediatamente pro- 
ver al ármame de los q\ claman por la defensa del R^y, y la Patria 
valiéndome p*. el efecto de los medios mas acomodados; y no ofrecién- 
dose por pronto recurso otro que el de repartir los cuchillos correspon- 
dientes al nnm fl . de Gente q e . reclama este ansí lío, espero q c . V*, en vao 
del celoqne tiene acreditado en favor de la mejor causa de Nro. Sobe- 
rano, y el Publico; por mano de los Vecinos conosídos por su non Ha- 
des, fidelid d - y hombría de bien, entregue de su almacén tos preciaos, 
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con qüenta y razón firmada de estos individuos para acreditar la Partida 
ante quien y como convenga. 

Dios güe á V. m*. an\ Pltvta j Mayo 28 de 1809. 

JüANT° ALVAREZ DE ARKNALE*. 

S r . D L . Manuel Entreambasagnas. 



(Aqui los sillos J 

(Original) 

Plata y Mayo 29 809. 
I>, Patricio Malaria, sujeto de confian*» del Trib 1 , se hará cargo d& 
mandar fabricar ratas, y todo genero de Munición*,, pidiendo el plomo 
necesario p a , el efecto de particulares, q*. lo hubieren, bajo la rason co- 
rresp tfl . p a . bu satisfacción; é igual m te , encargara se trencen todas laa 
bondaa q*. permite la estreches del d¡a¡ y cien adargas, de cuero. 

(Cuatro rubricas) 
Ante mí_ 

Dr. Ano l Mariano Tohg. 



En ia Plata en veintinueve de dho raes y año. Yo el Eác UÍ> , notifique 
el Sup 0T , Auto an te - á Du, Patricio Malaria, entregándole oríg 1 , para el 
desempeBo délo q^ aele manda, de q e , doy fe. 

PíMEIÍTEL. 



Secretaría de la Audiencia Gobernadora (°) 

(Aqui Iojí sel fox) 
M. P. S, 

Súbase, 
El Escrivano de Cámara que snbacrive, con el Mayor rendim to . ante 
Y, A. Dice: Que con motivo de loa sucesos de la noche del veinte y 
cinco de Mayo se han actoado p r . él diferentes exped***. &in cursar nin- 
guno de los 'i'-, puedan darle utilidad p*. su mantención, contribución 
de semanas, y pago de bus oficiales de suerte, q-, todos se hayan necesU 
tadímoi, y sin alim to «. 



(*) Documentot cor via da ejemplo en la flBpede* aneado a del Expediente qne con- 
lietH Lie cuantas d*í loa gaatoa reau llamee de la sedición del 26 de Mayo de 1B09 ec 
ChuqtÜBara. J1S. original cu poder deJ Editor 
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El exponeuta p r . si bien podria callar aunq*. no dé las remanas al 
proprietario, q*. será satisfho p r . cnlpadoB según entiende; pero como 
no tienen espera los pobres plumarios q e . á todo remo sacan testimonios, 
de los q f , tengo entregados tres, y por entregar otros tantos, fuera de 
lo mucho q*« ocurrirá de trabajo. En este supuesto, y en e! de no haver 
dinero alguno en el ramo de Penas de cam\ ocurre eí suplicante á Y. A. á 
fin de que se sirva por ahora mandar q e . p*. sufragar estos gastos se le 
den por el A bi litado D n . Man 1 - Entran bas&gnas, con cargo de reintegro 
á costa decutpados, nnoa ciento cincuenta p% baso el cargo de q*. se 
presentará la cuenta de dios á so tiempo; pues de otro modo no podrá 
el ex ponen te sacar testinr\ alguno, no obstante el connato con q e . sirve 
á V, A. Por tanto. A V. A, pide, y suplica, asi lo provea, y mande 
dando el Libraran corresponda ó sirviendo el Auto q". se ponga de 
bastante libramK q r . será Justicia, y p a . ello. 



(Firmado) I>£*. Man 1 - Sánchez de Yelascü. 



Plata, y Junio 6. de 18011. 
Du. Manuel Entreambasaguas entregue al Escribano de Cámara 
D. D. Manuel Sancbes de Yelasco los ciento cincuenta pesos quesotisita 
para los gastos que expresa por ahora y bajo de la calidad que insinúa ; 
sirbiendo este auto original de vastante libramiento. 

fTrea rubricas) 

Proveyeron y rubricaron el auto ant p . los SSL F r * R. y Oidores de 
HS* Decano esta Rl* And 11 , y fueron Jueces loa 8. & del Margen. 
ü»oz Vaaqz. £¡n la Cindad de la Plata en el dia mee y año de su f ha. 
Por enterra^ del Es ,H \ de Cámara IKD". Ángel Mariano Toro. 

(Firmado) Justo Taboada, 



(Aqui los sellos) 

El Dor D. Auge i Mariano Toro, Eacno, de üam*. de esta R 1 , And\ 
ante la justiticac". de V. A, paresia y Digo: Que con motivo de las ocu- 
rrencias del dia he tenido que travajar loqne esconstante á Y. A., pues 
desde aquella noche hta, el dia no he dejado ta pluma de La mano be 
librado todas las circulares, requi citorias, cartas acordadas, y demás q ü , 
han ocurrido, y q h \ se han remitido los muchos expresos o/, se han he- 
cho; en el correo próximo pasado he tirado vnos testimonios bastante 
abultados que entregue al Sor» Fiscal, y en el dia me hallo actuando la 

Írolixa sumaría p B , q e . la que V. A. se ha servido comicíonar al Sor. 
>or, D, José Agustín de Yssos y Mosi; y como con este motivo están 
parados los demás asuntos de (a oficina q°* son los q p . dejan alg 1 . vfcili- 
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dad, no be tenido, ni tengo con q\ pagar á loa oficiales, q*. no tienen 
otro auxilio para mantenerse i\' . su personal travajo; por lo q*. ocurro 
alajuBtificacion de V. A. se sirva mandar aeme dé al menos otra arada 
de costa igual ata q e . sele dio ami compañero. Por tanto A. V. Á. pido 
y 9np*°, asi loprovea y mande q e . sera jnst*- j para ello &\ 



(Firmado) Dr, Dn. Ano*-, Mariano Tono. 



Plata, y Junio 13 de 180ÍL 
Ha^HEe como pide el suplicante entendiéndose la ayuda de costa en 
fa misma cantidad, y baxo las calidades que contietie el Auto proveído 
á pedira 10 . del otro Escrivano de Cámara, y sirva este de bastante Lí- 
bram^. 

(Cuatro rubricas) 

Prov 1 ', y rubric'\ el auto anteced te . loa S>S. Presida Reg**, y oid\ 
de esta R 1 . Aud*. G\ y fueron Jueces los 8.S. D\ D. José La l£\ D n . 
Joee Agtietin de Yssos y Mosi D n , José Vasquez Ballesteros, y D n , 
(raspar Remires de Laredo y Encalada Conde de S u . Xavier y Casa La- 
redo &. uííls. en la Plata en el día mes y año de su fha. 

(Firmado) Da. Dn. Man l - Sánchez de Velasco, 
Recivi de R l \ Man 3 . Entreambasagu^ siento ñincuenta p\ igual cao- 

Son i&op> *^ ac * a ^ a 4*« Be ^' Dro a ^ Esono. de Cam"\ Don D a - Man 1 - 

Sancbes de Velasco. Plata y Junio 14. de 1809. 

(Firmado) Dr. Dn + Ang l Mariano Toro* 



(Aqui los sellos) 

Sin perjuicio de la diligencia que pide f4 Señor Fiscal, entregue el 
Havilitado Don Manuel Entrambapaguas ú be 'Escribanos de Cámara 
ú cuenta de los testimonios mandados sacar la cantidad de seiscientos 
pesos, sirviendo esta providencia de bastante libramiento* — Tres Rubri* 
cas* — Proveyeron y Rubricaron el auto antecedente los Se fío res Presi- 
dente Repente, y oy dores de esta Real Audiencia, y fu ero u Jueces ios 
Señores Doctores Don José Agnatin de Yssob y Mueí, Don José Váz- 
quez Ballesteros y Don Gaspar Remires Conde de San Xavier etcétera 
oydores en la Plata en quatro de Septiembre de mil ochocientos y nue- 
ve anos.— José Calixto de Váida: Escribano de Su ÜEigeelad Publico y 
de Cavildo. — En dicho día Líase saver el auto antecedente a loa Escri- 
banos de Cámara de este Superior Tribunal en sus personas deqne doy 
fé.— Váida. 

Concuerda este Traslado coii el aufo t y dilia\ oriy** de su contexto a <f t 
me refiero, y doy fe . Plata, quatro ds Sept re , de mil ochoc.*, nueve a*. 

(Firmado) J. Calixto de Valda. 

Eevoo, de ¡d. M, Feo. y de Cabdg 
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XII 

Emisarios, cornos, agentes etc., de la Audiencia Gobernadora* ( tt ) 

fAqtd ¡08 atllos) 

Plata, y .Ionio 2 de 1809, 
Para la coroícion que se há dado i José Victoria y Juan de Üioa 
br D*ca~ Quiroa con fecha del dia> lea dará el Abultado D n . Man*. 
no Ua*üE, Entra inbasaguas la cantidad de doscientos p*. en virtud del 
Coñ^r* y P reaen te Li bram ien to. 



Son 200 p* 



(Tré$ rubrica») 



Ante mi, 



(Firmado) Da. Djí. ManK Sanchbz de Vblasco. 
Hemos revivido cien p 0; \ p r - cuenta de la libranza anterior. Plata £ 
de Junio de 1800* 
A ruego de Juan de Dios Quitos. 



(Firmado) Jph* Rüxuhg 2 . Hamos, 



(Firmado) José Bitoria. 



(Aquí ios sellos) 

Plata, y Junio 10/9, 
El A bilí tüdo Don Manuel Entrambasaguas entregará, en virtud de 
eete Libramiento! cien p^BOJ* a D IJ , Jo-é María ornes para los gaatos 
de la comicion que se le há dado, p'» convenir asi al servicio del Rey^ 
y de la Patria. 

(Cuatro rubricas) 
Son 100 p 1 . 

Ante mi» 

(Firmado) Da. Ds. ManK Sánchez de¡ Vilasco. 



(Aquí ios spíIús) 
M. F, g. 

Súbase. 
D fJ . Ángel de Alonso y Gutiérrez Rejidor A1F Z - R ; . desta Ciudad, con 
el maior rendim tü . parece ante V. A * recordándole la honrosa y delicada 

(*) Dq carnea tos* por vía de ejemplo eu iu ettpecze, cacadas del Espediente que con- 
tíflDe 1*8 cuentas de los gastón resulta cea de \ tt «edición del 25 de M aya de 3809 en 
Chnqut&aca Mte. original ca poder del Editor, 
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comisión a q c . V. A, ledestino, con ocasión de la Ausencia del Itmo, S, 
Arzobispo el a ndestí ñámente, (á cansa de lo, ocurrido la Noche de! 25 de 
Maio p*. p do ') de que se ignoraba totalmente su destino; cuiadilijencia 
sin perder un punto de tiempo correspondió alos buenos deseos de V. A., 
Alcansundo á su Itma. media legua adelante de Moromoro desde lo con- 
duje, con todo primor aésta capital, con aplauso nnibersal; por las acer- 
tadas órd', de Y. A. para todo lo que no esense Gasto algo no en ida, y 
Buelta, Llevando consigo dos mozos decentes con Muías, Guías j pro- 
pios q tf , ocasionaron Gustos indispenaab1e§; p f . lo tf, teniendo iodo pre- 
sente Y, A., y mi buena voluntad y desempeño sesirba asignarme r/, la 
correspondiente Livrnnzu, la cantidad que fuese mas conforme ala 
JustiP. deste Rejio Tribunal p*. compensar en la Parte posible mis 
incomodidades y trasnochadas, en ana estación sumamente penosa — 

Í>ortanto. A Y. A. pido y sup^o. tenga avien acceder ami solicitud, ó 
oque mas fuere desu Suprior agrado: ofreciéndose el suplicante acuan- 
to en adelante Guste ocuparle el R 1 . Acuerdo en eu servicio. 

(Firmado) Ano 1 - de Alonso t Gutiérrez. 

Yista al S 0T . Fiscal. 

(Tres rubricas) 

?rov a . y Eubricaron el Auto q l . antecede loa S9. P.R. y Oid*. de 
as. Decano €sta ^'- Aud\ y fueron Jueses los del Margen. En k Pla- 
Va'eqí. Conde ta en veinte de Jnnio de mil ochocientos nueve a*. 



(Firmado) Da, D». Maíj l < Sanohíz de Yklasco. 



M. P. B- 
£1 Fiscal de S. M, en vista de esta representación del Comisionado 
por Y. A. para llevar el pliego dirigido al M, R, Arzobispo, y para 
acompañarle eu su regreso á esta Ciudad; dice: q e . es muy justo se le 
satisfagan los gastos impendidos en esta Comisión, á cuyo efecto podrá 
Y, A., siendo servido, mandar q c . se paguen eon respecto i una regula- 
ción prudente, agregándose este escrito con el Auto t\\ ee proveyere al 
espediente de Comisiones yiibram t£í *. de esta clase, Plata 28. de Junio 
de 1809. 

(Firmado) Lope». 

Yistos; con lo expnesto por el Señor Fiscal entrego ese al Regidor D a . 
Ángel Gutierres, por el A bi litado D u . Manuel Entrambasaguas, cin- 
cuenta pesos por los gastos impendidos en la comicion que se le confi- 
rió, sirviendo este Auto de bastante libramiento. 

(Tres rúbricas) 

Frov íJ , y rub". el auto wtF- loe SS. R. y Oyd\ de esta R 1 . A. y 



fueron Jueses los S.S- DD. D n , Jo&e de la IgK D, José Basques Balles- 



, K. y UycT. 
la IgK D, J 
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teros y D. Gaspar Remires Laredo Conde de S*. Xavier y Casa Laredo 
¿". Oyd*, en La Plata en veinte y tres de Junio de mil ochocientos 
nueve. 

(Firmado) ün. Dn. Man^ Sancha dk Velasco. 

Rví de Do. Manuel Entranbaa Aguas— la cantidad de cincuenta p*, 
arriba expresada. Plata 2ti de Junio de 1809. 



Son 50 p* 



(Firmado) Ang l - Gutiekrex. 



(Aquí los sellos) 



El Ábilitado Don Man 1 . Entrambasagaas entregará, en virtud de eate 
Libramiento, veinte, y cinco p ? « al D. D. Theodoro Sunches de Rústa- 
mete, por otroa tantos que impendió en la conducción de la bal í ja del 
ss. Decano correo de **\& de Junto en la separación que ae hizo de 
Regte . ella por orden de esta R l , Aud ft . Governadora p fl , evitar el 
Vaiq¿. Rodeo de La Villa de Potosí, que así se tiüne mandado en 
auto de KÍete del precente. Plata, y Sep". nueve de mil ocho- 
cientos nueve, 

(Tres rúbricas) 
Ante mi, 

(Firmado) Da- Dar. Man 1 * Sánchez db Yklasco. 

Recibí de D ü . Manuel de Entrambasa^aas los veinte y cinco pesos del 
libramiento antecedente. Plata y Septiembre 11 de 1809. 

(Firmado) D or , Theooro Sánchez db 

BuSTABiANTE, 

Soa 26 p\ 



(Aquí fas sellos) 

Plata 12 de Octubre de 1809. 
ílaviendo&e auxiliado por el Señor Decano Regente con la cantidad 
de ciento cincuenta pesos i nu conductor que puso en clase de extraor- 
dinario con cartas del Real servicio con destino á los Pueblos de Jujay* 
6 Salta; el Abilitador Don Manuel Eotramhasagnaa, en virtud tte este 
Auto que servirá original de bastante libramiento, satisfará la su ion in- 
dicada á dho Señor Ministro en La forma de estilo. 

(Dos rúbricas) 
Ante mí. 

(Firmado) 1>k, Di. Man l - Sanühkz dk Velahco (*) 

{*) Para explicarse Ja forrui que fttstlb réremos ii menas solemne*, y aun algo rara 
(véaie la prdeu de pago á Monteagudo), mada por el tribunal deapuc? del 8 de Oc- 

4 
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Recívi la cantidad que expresa el libramiento que antecede. Plata 
13 de Octubre de 1809, 

(Firmado) Ussoz. 

Son 150 pesos. 

S". Avilitado D, Manuel Entraña vasaguas. 

Sírvase U. entregar á D. Nicolás de la Razaval veinte p\ para loa 
Qastos preciaos en desempeño de ve* Comisión que ae le ha encargado 
en servicio del Rey, y la causa publica, que consu recivo serán vien 
dados. 

Plata y Noviembre l ú de 1809„ 



(Firmado) Jüastt . Alvarkz de Arenales. 



(Áqui los sellas) 

Nos el Presidente Regente, y O vdores¿de esta R 1 , And*, de los Char- 
cas del Perú &\ 

Por el tenor del presente, el havilitado D n , Manuel Eutrambasagnaa 
dará, y entregará al DJX Bernardo Monteando los setenta, y seis p% 
tres rr*., que tiene pedidos en el respectivo Exped te ., p R . q c . con ellos y 
el resto de los sinquenta pesos que recivio en esta Ciudad satisfaga á 
Don Nanuel Cotón los cien jP, que le suplió á su transito p r , el Pueblo 
de Pona; que asi lo tenemos mandado, en auto de veinte y dos del co- 
rriente; Dado en la Plata a veinte y tres de Diz*, demil ochocientos 
nueve afíoe. 

(Firmado) Agustín de Ussoz y Mozl 

(Firmado) Josef Ya:*qukz Ballesteros. 
Recibí del habilitado D\ Manuel Entrambasaguas (a cantidad de 
arriba. Plata y Diciembre 2t>„ de 809„ 

(Firmado) Dor, José Berkabdo de Monthagutjo. 

Son 79 p*. 3i s . 



(Aquí los sellos) 

Plata 22 de Dic". de 1809. 
El A bi litado Don Manuel Entrambasaguas entregará, en virtud de 
este Libramiento, á D", Juan Antonio Alvares de Arenales la cantidad 

tubre, sera bien conocer el ai guien te ofirio, cuyo original autentico existe en el ar- 
chivo del Tesoro Pública de Vhnrjuisaezi: 

t Hallándome posesionado de Freníd"., de esta R', And", y Gob r . Int". de tn Prov** 
H lo aviso á Vena» p' r lo que convenga al servicio del Rey, y nn inteligencia. 
aDiosfrae. á Viih. mi, as, 
<t Plata, y Oct' * de Iüoíl 

{Firmado) Juas Ramibbz, 
<HS. MM de RL Hacienda j> 



rv 
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de ciento velóte, y seis peaos, importe dedos expresos qoe ge dirigieron 
ss. Vwoa al Señor Do a Vicente Nieto, que por este, y su recívo ¿ 
Vasq*. condonación, se le abonaran en cuenta, puesasi lo tenemos 
mandado en antode) dia de la fecha, 

(Do» rubricas J 

Ante mi. 

(Firmado) Dtí. Dn Man l . Sánchez dü Yblascq. 



XIII 



Las Cajas Reales de Chunnisaca resisten el pago de ciertos giros libra- 
dos por la Audiencia Gobernadora. ( ü ) 

Apruebo a Vdm. laconduetaque ha observado en resistir, conforme a 
las leyes, ka libranzas dadaacontra la Real Hacienda, por esa Real Au- 
diencia, paragastos de arniamentoai defensa, respecto aque noten iendo, 
comoyahedicno a Vdm., enem i gosque temer» ni debiendo creer que elSr. 
Gobernodor Intendente dePot<>sf proceda sin pre?enciofi de esta Supe- 
rioridad, sonenteramente indebidos tales gastos. 

Díos gue a Ynh m\ ñ\ Buenos Airea 9 deoctubrede 1800, 

(Firmado) Balthabar Hidalgo db Cibnerosl 
Sr, Mtro. de Real Hacienda de La Plata Don Manuel Delirado. 



xiv 



Cuatro compañías de veteranos guarnecen la ciudad de La Plata en 
1809. (•) ^ 

Kl Exmo. Señor Yirrei de estas Prov\, confha de 7 deagoato últ ., 
dice a esta Intendencia loq e , sigue: 

« Habiendo examinado en Junta Sprior. de Reu! Hacienda despe- 
diente q a econofi ció de 10 de Mzo, últ , dirijió V, sóbrela competa i c\ 
de 181 fusiles quesirven a las cnatro compañías veteranas, q". guarnecen 
enesas Provincias; haresuel tocón fhade 24 deMayo deeste mismo afío> 
lo qne sigue; 

— «Se apruebael gaato de seiscientos treintai tres pesos sietereales que 
'< ha causado la composic u * de cientoocbenta i un fusiles de la Tropa 
c Veterana que guarnece la ciudad de la Plata, efectuada por el maea- 
*f tro armero Gregorio Ajllou, remitiéndose el correspondiente certifi- 
cado por elescribano actuario a los Mtros Principa lea de R 1 . H<K de 

(*) Del original autentico existente en el archivo del T>§oro Público de Chuqniucn. 
(**} El original autentico, en el nrchivo del Tesoro Público de Chnquiaaca. 



m 



52 DOCUMbiXTOtí INÉDITOS 



< dha Oiudad de La Plata p*. i$* comprueben la Data que de este gas- 
i to les ha formado el Tral de Cuentas, euelq r . se tomará rasco de ea- 
* ta pro vid*.» 

«Y habiéndose tomado rasou en el Tral de Cuentas Ja inserto a V. 
p\ su Íutelij B , i gob°.i 

Loq". traslado \J d K p\ uu intelij*. i gob°. t con arreglo ami demanda 
de 28 del antecedente mes de set e * 

Dios gue a V». ra. &\ Plata i Oct. i de 1800. S& Mtro, de RK Hac\ 
de eataa Cajas Principales. 



(Firmado) Vickntk Rodríguez Rom ano. 



XV 

Construcción áe torreones en la ciudad para su defensa. (°) 

(Aquí los sellos) 

El Abilitado Dun Manuel Eutrambasaguas entregará en vista de es- 
te líbrame la cantidad de un mil, y quinientos pesos á Don Ángel Gu- 
tierres Regidor Alferes Real para los gastos del torreo^ ó Batería que 
S5. Decano re ' e ^á encargado por esta Real Audiencia Govern adora, 
Hftgte, con cargo de rendir cuenta formal, y documentada de ellos 
Vasqz, á su tiempo, que por este, y sn recivo á continuación le 
serán abonables, Plata, y Septiembre siete de mil ocho- 
cientos nueve años. 

(Tres rubificas) 
Ante mí* 

(Firmado) Db. Dn, Man l , Sánchez de Yelasccu 



{Aquí los sslioh) 

El Abilitado Don Man 1 . Entrara basaguaá entregará en virtud del 
presente libramiento un mil, y quinientos peso* á Don Gabriel Argue- 
lles para los gastos déla construcción del torreón que corre á en cargo, 
S& Decano cou ^ a calidad de llevar cuenta, y razón formal de sn inver- 
Vaiqi, sion para lendirla á su tiara po, que por este, y su recivo 
Conde, ¿ continuación serán bien dados, Plata, y Septiembre diea, 
de mil ochocientos nueve años. 

{Trs* rubricas) 
Ante mi, 

(Firmado) Dr. Dn, ííanK Sánchez de Yklasoo. 
Son 1500 p s . 



(*) Documentos sacados del Expediente que contiene Jas caen tai de L-i gas toa rc- 
lul tantos déla iedieión del 25 de Maro de 1809 en Chuqniiaca. MS. original en poder 
del Editor. 
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{Lagar ib los sellos) 

Plata y Sep e . 25 de 1809. 

£1 h&bilifcador Don Man 1 . Eotranibasagaas entregará en virtud de 

eete Libram^. un mil, y quinientos pesos á Don Domingo Ani barro 

para la construcción, ó fabrica del Torreón qne sele bá encargado, con 

cargo de llevar cueuta, y razón formal de su iu versión p\ 

vííS feD dirla ásu tiempo, que por este, y su recibo á continua- 

Conde. cion le aeranabonabíes, 

{Tren rúbricas) 
Ante mi* 

(Firmado) Dr. Dx, Manuel Sánchez üe Velasco. 



XVI 
Construcción del fuerte para el caflon en la punía del cerro (°) 

{Lugar de los sellos) 

M, I. S. P. G, I.— B n . Joaquín Prud 1 . Pérez, Mintr ü . Cont or , inte* 
riño de esta Caja Nacionl. Según dho., ante la Snperioridad de V, 8, 
pareseo, y digo: que habiéndoseme hecho saver el Sup c , Auto de 18 del 
q"" . rige, rednsido & q*. como Comisionado q 1 '. fui p T . eete 111*. Cav<K e l 
aüo pasado de 18GÍJ. p a . mandar fabricar un Fuerte en el Serró q*, está 
frente ;i la Caja del Agua, presente La corresponda Cuenta de su costo, 
la exivo en el día, acompañada de lo» conrespond 1 **. documentos q*\ la 
lepiilisan. Y resultando de todo ello el alcanae de trescientos nov**, y 
fcre» p 1 . siete, y medio t\ q l \ supli p\ dha obra, p\ la exigencia conq*. 
Ne me estrechava asa conclua on . espero q e . la rectitud de VS, (previo el 
recoDOsimK de dha cuenta) se sirva mandar seme satisfagan loa referi- 
dos p*, no resultando ímcomben^. de su reviciou; p r . tanto A„ V. S. 
pido, y sup^ . así ío pro vea y mande p r , ser Just\ Juro lo ncs*. en Dho* 
y p*. ello &\ 

(Firmado) Joaqüih Phudencio Perhz, 

Plata 2t> deMzo. de 1811. 
Presente las cuentas al Ministro Tesorero de estas Cajee p\ bd revi* 
sion, é informe. 

(Cinco rúbricas) 

(*) Piezas sacadas del expediente original titulada Cueuta que pr tunta Dn. Jo#- 
f jííj Prudencio Perez t del corto out tuvo el Fuerte fabricado en el ^írro de ¿a. Caja del 
Agaa.eíi el año JtftMT dr orden dHa Real Audiencia que poner nava y por cquiicíut* ¿ti 
UU. Cúriido de enta i 'i « 't< id Año 1SU. MS. angina) eun Si fojas útiles d« Taríoi tama- 
fio*. BiisU en poder del Editor. 
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Proveyó y Rabric c,L , el D to . anteceden te ei Sor. D a . Juan Martin 
Pueyrredoo Cavallero de! orn, de Carlos .V Coronel de loa R e . Estos, y 
los colegas Don Mariano José de TI loa Don José Nestares el D r , D Q É 
Fernando Miranda y el D*. D n , Domingo Guarnan, Precid^, de esta 
Real And*, de C!: a . Üap' 1 . Gral, Guvd r , lutend** de esta ProvV de la 
PítiU bu ei día de sü füa. ¿eq*. doy fe* 

(Firmado) Je*- Fran" Navarro, 

Esc™! de h. Al Pttb y de Govdo, 

Srea de la Junta Pron viudal de la Plata. 
En cara plinto, de lo mandado p r . V. S,S P en Decreto del 26 del 
corr te . T be reconocido con La mas detenida escrupulosidad laeCuentaa 
instruidas, q e . el Ministro Contador interino D, Joaquín Prudencio Pé- 
rez ha presentado del costo q e . tubo el Fuerte, q°. p r , comisión de aque- 
lla R 1 . And*, construyó en el büo de8Ü9, situado alf rente de la Casa del 
Agua, p*. cuyo examen he tenido á la vista la q e hadado D. Manuel de 
Entrambasaguas, á q* dho. TraL nombró por Habilitado p\ q fL . de en 
peculio supliese loa gastos hechos en los quatro o^, de su* orden se le- 
vantaron p\ la defensa de esta Ciudad: y ascendiendo el Cargo á 2520, 
p\, y La Data ¿2.913* p*. 1\ "., de q°, descontados 4 p\, en n*. está 
en abono del Interesado errada la suma de 173. p*. G^ q 1 '. importó lo 
gastado por raciones en la semana 4. de Septe, del citado año, es en le* 
Ei timo alcance elde 389 p*. 7¿ rí . q i: siendo V, £,S, servido podran man- 
dar aele pagoen, y á este fia hago presente q" annq c . losotroa tres Fuer- 
tes tabieron menos costo, provino este beneficio de las ventajas de su 
situación local y cercana dt*l agua, q r . facilitó á precios muy equitativos 
la conducción de sus materiales, sobre lo q*% V* S.S. resolverán loq p . ee- 
timasen en justicia. — R', Tenor*, Pral de la Plat i 2Ü de Marzo de 1811. 

(Firmado) Da. Ang l - Mariano Toro. 

Plata 1*° de Abril de 1811. 
Atendida la eacasez de el R\ Kaver necesidades publicas preferibles 
a las. privadas, suspéndase por ahora la satisfacción de la cantidad T q" 
hace de cargo D". Juan", Prudencio, q a . ocurrirá luego q*\ los fondos, 
sehallen en estado de cuvrir los créditos de esta clase. 

(Firmados) Pu&yrredon. Nbstarbs. Dr, Miranda. 

Dr, GlTZMAN, 

Proveyeron y tirina el D t0 . ant r . los S.S, de la Junta Prov 1 , Gover- 
natiba de eeta Prov\ de Ja Plata k saver loa subscriptos arriba en el día 
mea y año de su fha deq q . doy fe, 

(Firmado) Ju*. Frah c0 . Navarro. 

¿iodo, de S. M- Pub y de Govno. 
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Ed la Plata en dho día mea y año Yo el Esc n0 . hice saber el DecfV 
antesedt*. al Oonbad r . D n . Joaq a , Prudencio Pérez de que doy fé* 

(Firmado) Navaubq. 



(Lugar del sello) 

3.S. de la Junta ProvL Gubernativa. 

D B _ Joaq 11 . Prudencio Pérez, Mitro Cont DT . int no . de estas R\ Cajas l 
cou el devido resp t0 . ante V- S. 3. digo: Qae hav do . presentado Jas 
caent a . del costo q c . tuvo el Fuerte mandudo fabricar en el serró frente 
á la Caja del Agua, y result do . de ellas el liquido alcanse ami favor de 
la cantil de 889 p\ 7^ r\ Se sirvieron U.S.S. decretar con fha, de 
de aier, q p . resp^, á. la notoria escasee de la R 1 . ílas da . se suspenda p r . 
aora este págame bta q L . bus fondos se hallen en estalo depoder sub- 
venir á este crédito, y otros de su naturalesa. Mas siendo efectivo, co- 
mo Yer vainita loteo go representa ¡í V* S. S. q e É losreferidos p°\ tienen 
q*, emplearse en pagar á Varios Acreedor \ queconfidencialni^, dieron 
algan*. resivos de loq^ ann nohan percmdo, á efecto de q". la cuenta 
foese con Ja corresponda, instruoc 1J . de docum tc '*, q c . la comprovasen, y 
elijan estos diaríam 1 *, p r . sus respectivas partes, alegando el largo 
tiempo de serca de dos años en q*\ han carecido de su dtn ro . noptiedo 
escusarme de bol ver á ocurrir a la Yeuignidad de Y. 8, S. suplicando* 
les, q e . en mérito de tan jallas consideración*, se sirvan mandar q K . á 
buena cuenta del sitado alcance, seme aucilie con 250 p\ q*. p r . aora 
podrán ser Vastante á co atentar a dhos* acreedores; PorJoq 1 - 

A Y, 9. S. pido, y snp^ qi Je ] provean, y manden q'\ es justV J tr*j 
lo nes°. en dho. y p a . ello <fc*. 

(Firmado) Joaquín Fhudenoio Plkkz. 

Plata Ab l . 3 de 181 L 
^> Abónese p r . los S.S. Ministros de ¡K Hac da . la cantidad de doscíen- 
TSs sinqK pesos á buena cnenta, vaxo de recibo, agregándose tijte es- 
crito á los autos de la materia. 

(Firmados) PüETftaEDOíf. Ulloa. Nebtíbes. Da, Miranda. 

Da, Guzman, Manuel üuhaií de C asteo, Secretario, 

Recibí de los S.S. Mintroh. de E [ . Hacienda de estas Oe \ Jrales* 
Doscientos cincuenta p\ á cuenta de Trescientos, ochenta, y nueve p : '. 
siete r 8 . y medio que resultaron de alcanze á mi favor en los gastos im- 
pendidos en el Fuerte que contiene el anteceda Decreto. Plata y Abril 
4. de 1811, 
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{Lugar del $»Uo) 

Sre*. de la Jauta Provl de Gobierno, 

D n < Joaquín Prudencio Pérez, Mntro, Contador de estas R h , Caxas, 
ante Y* EL S. con el debido respeto digo: Que habiéndose revisado 
exactam^ laa cuentas c\\ presenté del coBto q ü . fcavo la construcción del 
Fuerte q*. se mandó fabricar, y corrió ami cnr%ü } j resultando de ellas 
el alcance de Trescientos ocbenta, y nue?e p*. eiefce y medio r*. se err- 
vieron V, S. EL mandar en bu Decreto de 3. de Abril del presente alio, 
q*. respecto á bailarse la R\ Haa d », sumam^. escasa en aqael tiempo, 
setne dieran á buena cuenta del citado alcauxe, doscientos, y cincuenta 
p\ tf* en efecto recibí. 

Mas bailándome en el día estrechado, y ascendiendo el total de mi 
resto á la cortísima cantidad de Ciento, treinta y nueve p\ siete y me- 
dio r\ al mismo tiempo í\\ la U 1 . Ílii5t d », no está en estado deq*\ haga 
falta esta cortedad, suplico a "V, 8. S. se dignen mandar q*. se me abo- 
nen por el Sr. Tesorero de ella, p\ lo qae 

A V. S. S, pido y suplico asi loproveau, y manden, q p . es Jnsticia; 
Jnro lo necesario en dho, 4", 

(Firmado) Jüaquih Pritjbííoio Pérez. 

Plata y Junio 27 de 1811, 
Hágase p r . el Mtro. Tbeeorero el abono de la cantidad q e . resalta 
adeudada p r . la R l . Ilazienda al Mtro. Contador, y chancelese esta 
cuenta con su recibo de los siento, treinta y nueve pesos siete y medio 
rA que Be le adeudan. 

(Firmados) Pübybredqn. Ulloa. Néctares. Dr, Miranda. 

Db. Guzman. Db. Sarachaga, Secr , 



XVII 



Vista del Fiscal de 5, M. en la Causa sobre la averiguación 7 examen 
de los sucesos del 25 de Mayo de 1809 en Chuquisaca, para que 
se declare este asueto pendiente del conocimiento del nuevo Vi- 
rrey, y por cuyo motivo dice el Fiscal que se abstiene de formu- 
lar acusación estos en autos Agosto 17 de 1809 (°). 

El Fiscal de S. M, bá visto las diferentes actuaciones q^ forman el 
proceso respectivo al examen del memorable acontecimiento déla no* 

(*) Tasto coetáneo autorizado en laa margene» por el escribano Altavus; número 
IB entre lia pieza» del volumen de Manuscritos Híntárioos del Alto-Pem en 1808 y 
1 SOíi, existente en la Bibliotera del Instituto Nocional, Santiago* 
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che del 25 de Mayo ultimo, y sus incidencias, q'\ se compone á la razón 
de diferentes piezai, cuyo arreglo há tomado á su cargo con el designio 
de facilitar su manejo y la expedición del asunto.— La detenida medi- 
tación propria delagra vedad del caso, y cod ai guíente al examen de tan 
voluminoso proceso ocnpatoda la atención de en Ministerio p u . respon- 
der d las vistas decretadas porV. A. con fhas. 1. de Junio y 17, de Ju- 
lio anteriores, quandose recivió p* el extraordinario del día 8. del co- 
rriente la ptansible noticia del recibimiento del Exmo, Sor» Dn. Baltasar 
Hidalgo de Oi sueros en el mando Superior de estas provincias de qft 
avisó á V, Á. BL E. con fha. de 15, del mes pp°. acompañando otrooficio 
de 17, del mismo, reducido á manifestar hallarse informado del acaeci- 
miento delanoche de 25. deMayo, á confirmar por ahora la Presidencia, 
y el Govierno de la Provincia, q L \ exerce V. A. detde el 2n, de Mayo, a 
reencarnar la vigilancia sobre la tranquilidad de estos Pueblos, y á pre- 
venir la pronta remisión de lasamtiria, q l \ se haya actuado; quedando 
el correspondiente testimonio enla Escribanía de Cámara. — En su vista 
V. A. ordenó su publicación por Bando q", se exentó en elmismo día, 
acordó su cumplimiento, y la consiguiente pronta remisión del aSum aria 
q'-\ con lasdem^R piezas del proceso se habían pasado al Ministerio en 
virtud de los Decretos ya citados- Seguidamente. con presencia délo 
expuesto p r . el Fiscal en su respuesta del dia 9. en el expediente com- 
prehensivo de varios oficios del Sor. Gobernad'. Sanz, relativos á sus 
proyectos hostiles contra esta Ciudad y la de la Paz, se mandó por 
V. A. insertar el dicho oficio del 17. de Julio en las Reales Provisiones 
circulares q'\ se libraran á eonseqüencia délo provenido sobre el asunto 
en q\ da presente, en cuyo dia pe comunicó vista del mismo oficio al 
Ministerio, atqnal no selepudopasar, sínodespuea deba verse expedido las 
varias Realen Provisionesmencionadas, — Alarazon havia adelantado y 
casi concluido la extensión déla respuesta respectiva á los citados De- 
cretos q". presentará í V. A. con reparación! y la posible prontitud, 
Perocomo el tenor de la orden del Exmo. Sr, Virrey relativo á laremi- 
sion original déla Sumaria con la brevedad posible há variado en cierto 
sentido el aspecto delacauaa; considera el Fiscalpropio do su obligación 
en las circunstancias exponen á V, A. el punto de sus meditaciones re- 
ferentes almeritodel proceso, con el designio de q u . si mereciesen sn 
aprobación, se sirva hacer de ellas el vso propio de suprudenoia^ ele- 
vando á la consideración déla Suprema Junta Central Gubernativa de 
EspaBa, é Indias, y del Exmo. Sr, Virrey de estas Provincias al mismo 
tiempo q*\ se remita la sumaria con arreglo alo acordado, sin q c , p r . 
tanto interese su conocimiento á los reos, contra quienes se abstiene el 
final advertidamente de proponer la acusación propia del estado, y mé- 
rito déla Causa, — Esta debe considerarse pendiente del Sup or . Gov no . f 
de coya autoridad deven esperarse las resultas de su remisión, suspen- 
diéndose pMomismo todoprocedi miento q°. innove en la materia euper- 
juicio de la resolución q 43 . tenga ábien tomar 8. E. Aloq d , és consiguiente 
q*\ sin la menor demora se efectué la remisión expresada déla Sumaria, 
q°. en el dia se compone depiezas comprehensivas délos documentos q tl . 
han suministrado materia, p*. formar los cargos al Exmo» Sr. Dn. Ra- 
món G are i a Pizarro y demás reos 1 con cuya citación se sacaran á lo 
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posible prontitud dos testimonios, p*.q e . quede ano en la Escribanía de 
Cámara, y con el otrose dé cuenta á la Sprma. Junta Central, oomose 
tiene ofrecido, executandose á costadelos bienes embargadas dal Sr. Pi- 
zarro, quien indudablemente háocasionado con su irregular manejo la 
formación déla Causa y consiguiente, procedimientos. — No se opone á 
la suspensión indicada vlteriores procedimientos la deligencia derepetir 
requisitorias, p\ realizar las pricionea decretadas en varias ocasiones 
contra El abogado Da. Manuel Antodio Castro y los dos hermanos Dn. 
Pedro Asna, quienes se cree vulgarmente haverse dirigido á 8". Ayr*. 
y eludido de este modo la vigilancia delosComisionados para su captu- 
ra. Por el contrario el dévido esclarecimiento déla causa en q e . interesa 
lacomun seguridad, la vindicta publica q e . condena su impunidad, y la 
recta administración de josticia, q e . exige el devido examen de su con- 
ducta, se interesan en q e . mequeden frustradas las justificadas, y opor- 
tunas providencias de Y. A. Al efecto conviene inssruir las nuevas 
requisitorias conloa insertos competentes, y q e . se remitan con el corres- 
pondiente oficio al Exmo. Sr. Virrey, reservando á la elevada autoridad, 
y dicernim* - de S. S. vso conveniente de ellas. — Plata 17. de Agosto 
de 1809. — Lopjcz. — Otrosí dice el Fiscal.— Que resultando délas deli- 
gencias anotadas á coiitinuac n . del auto de V. A. relativo al cumpli- 
miento délas ordenes del S or . Govno. contenidas en el citado oficio de 
17. de Julio, haverse publicado por Bando y comunicado por medio de 
las Reales Provisiones, en q e . se insertó á los Goviernos, y Subdelega- 
ciones áq e . se dirigieron; restaq*. se pase testimonio del mismo oficio, y 
Decreto su cumplí m to . al cavildo secular de estaCiudad, y q e . en la 
forma ordinaria Be haga saver á las oficinas de R 1 . Hazienda, y demás 
xefes 8uabal temos á quienes toca su conocimiento al efectopideel Fiscal 
Be pase testimonio delreferido oficio, y providencias de V. A. concer- 
nientes á su cumplimiento al Teniente Asesor Comisionado, p a . q c . p*. 
su medio se comuniquen á las mencionadas oficinas, y demás xefes, con 
qns. sigue la corresponda en desempeño de su comisn., sin perjuicio de 
comunicarse asi mismo, de orden de Y. A. en la forma de estilo la con- 
veniente noticia respectiva al exercicio de las funciones de la Presid*. 
y Vice-Real Patronato anexo al M. R. Arzobispos de esta Diócesi y Pre- 
lados sufragáneos del Distrito de esta Real Audiencia Fechant supra. 



XVIII 



Vista del Fiscal de S. M. en el proceso ó causa sobre el origen y exa- 
men del acontecimiento del 25 de Mayo de 1809 en Chuquisaca, pe- 
dida por el Tribunal al efecto de informar en el caso debidamente á 
S. M. y a la Superioridad. Agosto 23 de dicho ano. (°) 

Muy Poderoso Ssñob 
I. El Fiscal de S. M. en vista de este Proseso formado con motivo 
del notable acaesimiento de la noche del 25. de Majo vltimo, y demás 

(*) Simple tanto coetáneo hallado por el Editor entre loa papeles del Arzobispo 
Moró. 
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expedientes, Papelea y Oficios gne se han agregado a él; y teniendo 

fresantes para los cargos respectivos al Emo. Señor D. Ramón García 
'¡zarco, y cuyo arreglo, y numcrac 1 ^ de piesas ha dispuesto el Fiscal en 
la forma qne Jas presen La para la mas fácil expedición de esta causa, 
dice: que haviendo sido ei obgeto principal del proseso el esclaresi- 
xniento del hecho de tenelín memorable noche lo expondrá el Fiscal, 
vreve, y sencillamente en los términos que substancialmente resoltan 
de él, y es como Sigue. 

II. Apoco mas de media hora de ha ver cerrado la noche del 25. del 
próximo Mayo, salieron de la Presidencia cinco Emisarios, para que 
auxiliados de los Soldados Veteranos, qne pidieron, y que se hallaban 
ya dispuestos, y disfrazados en el Q ti artel, procediesen á, executar irre- 
misiblemente las ordenes deprisiouq*. se les havian dado contra los Se- 
ñorea Ministros del Tribunal, l). Jo?é Agustín de Vsoz, y Don José 
Basquea Ballesteros, y el Fiscal exponente, y contra los Regidores D. 
Manael Zuda Ees, y D. Domingo Anivarro, y contra el Abogado Doctor 
D. Jayme Z ir lañes. Verificada solamente la prisión de este Abogado, y 
divulgada en el momento por todo el vesindario con la noticia avnq e . 
incierta, de que también se havian prendido alos Señores Ministros del 
Tribunal, yotros sugetos de distinción, qne disf rntavan la confiansa pú- 
blica, eecommo vio el Pueblo en solicitud de su livertad. Con este desig- 
nio se dirigió ata casa del Muy Reverendo Areobispo, ouia familiaridad, 
y conosída contiausa con el Emo S r . Pizarro, devieron prometerle el 
logro de sus deseos a beneficio de sn intención. Cedió el Prelado á estas 
instancias, aqne coadyuvaron por encargo del tribunal los Señores Oy- 
dores, D. Josü Basques Ballesteros, y conde deS. Xavier, y haviendosé 
dirigido ala Precedencia, acompañado déla multitud, consiguió con sus 
ruegos la livertad del Doctor Zudañes. Mientras que el Muí Reverendo 
Arzobispo practica va esta diligencia con el Señor Pizarro, y el Pueblo 
espera va en la calle tranquilo el resultado de su solicitud, se dispararon 
contra él, desde la precideucia algunos fuci lasos, que causaron desgra- 
cias* Irritado con tan var vara hostilidad, rompió apedradas los vidrios 
de la Precideucia y aumentados sus fundados recelos en punto á la 
suerte de los que suponía presos, solicitó con la mayor ancia su parade- 
ro, y que se sacase de la Precideucia la artillería, y demás armas, por- 
que e^tas nodevian concervarse en poder de vntraydor. 

III, Exitada la atención de S. A, con esta solicitud, se sirvió encar- 
gar alos Señores Oydores vlti mámente nombrados, y al Subdelegado de 
Yaniparnefc, qne interpusiesen al intento el respeto del Tribunal, con 
el Sr. Pizarro, quien ha viendo por vi timo condecendido, y ordenado la 
entrega, se execntó la de 8„ ó 10„ cañones solamente, que se traslada- 
ron, y se custodiaron en la casa del Ayuntamiento; y quando el Pueblo 
exigía los restantes, y las demus armas, en virtud del permiso que se le 
havia dado para recevirlas, sele biso vna descarga de fucileria, que cau- 
só mochas muertes, y heridos. Irritado el Pueblo con tan grande é ines- 
perada perfidia, y viendo que desde la havitacion del S r . Pizarro, desde 
la del Alcalde, y altos de la cárcel, y desde la puerta traviesa y resqui- 
cios de la principal se le hacia vn continuo, e irresistible fuego, tomó 
el partido de extraher de la casa capitular los pocos cañones, que re- 
cientemente se havian trasladado a ella, el de apoderarse del Almacén 
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de Pólvora, situada extramuros de la Ciudad, con el designio de hacer 
vso de dichos cañones, contra los fuegos de la Precidencia, y el de so* 
licitar con ancia, que YA. se hiciese cargo del mando, separándose de 
él, al S r . Pizarro, ó quitándole la cavesa. 

IV. Conmovido justamente el Tribunal de la lamentable situación 
que ofrecía la conducta hostil del 8 r . Pizarro acia el Pueblo, y de )os 
funestos efectos, que tenia a la vista, los mismos que lexos de amorti- 
guar el furor popular, le acrecentaban á términos de que do podía es- 
perarse, prudentemente el fin de la conmoción del mando. Pero esta 
demostración del celo de V. A. por el mejor servicio del Rey, del bien 
de la Patria, y de la seguridad del mismo Sr. Pizarro, no produjo otro 
efecto, que el desprecio, y la continuación del fuego. 

V. Yltimamente se consiguió, su dimicion acostade los esfuersos del 
Tribuna], en sus repetidos oficios, y evidentes riesgos para su entrega, 
haviendo calmado el furor del Pueblo con solo la noticia, y tranquilisa- 
dosé enteramente, viéndose governado por V. A. Pues avnque es cierto 
que la vista de los cadáveres ala mañana siguiente éxito nuevamente la 
colera del Pueblo, contra el S r . Pizarro, su demostración no tuvo otra 
consequencia que la precaución de Y. A. en trasladarle ala Yniversid d . 
como se executó tranquilamente; haviendo aquietado antes al Pueblo 
por las prudentes amonestaciones de los individuos del coro de la Igle- 
cia Metropolitana de esta Ciudad, y otros sugetos de carácter, y vlti- 
mam te . con la vista del retrato de nuestro augusto Soberano el S r . D. 
Fernando 7.° y las tiernas demostraciones de amor, y fidelidad, que ex- 
presava aporfia con esta ócacion desde cuyo tiempo no ha ocurrido; otro 
motivo de inquietud, que la alarma de los días 26„ y 28. motivada de 
la noticia de la imbacion de la Tropa, que venia de Potosí, ala ordenes 
de su Governador, y se propuso el Pueblo recbasar en vso de su natu- 
ral defensa, vajo los auspicios, y protección del Govierno de Y. A. Esta 
es en compendio M. P. S. la historia del notable acontecimiento de la no- 
che del 25. de Mayo vltimo, que desde luego expresa, la idea de vna 
conmoción popular, cuio carácter especial, origen, y resultas es el ébje- 
to de este proseso, dirigido aesclarecer las circunstancias del hecho 
insinuado, con sus antecedentes, y sus resultas, capaces de conducir al 
exacto conosimiento de la calificación de la conducta del Pueblo, de la 
del S r . Pizarro, sus directores, executoree, y cooperadores, y vltima- 
mente de las consequencias transceden tajes al Servicio de S. M. al inte- 
rés de la R 1 . Hacienda, y demás obgetos de la cansa publica. 

YI. Consultando el Tribunal la mas fácil expedición, de la causa, a 
beneficio de su lexitimo examen se hará cargo primeramente de la con- 
ducta del Pueblo seguidamente producirá sus observaciones sobre la del 
S*. Pizarro, y demás autores, 6 instrumentos de sus proyectos, y vlti- 
mamente expondrá las resultas de diferentes claces, que ha producido, 
y con vista de todo hará el vso conveniente de la representación de su 
Ministerio. 

YII. Todas estas consideraciones vnidas alas reglas imvariables que 
dirigen las funciones de su Ministerio, conducen al Fiscal a exponer á 
Y. A. el sistema que en su concepto deve observarse para comvinar las 
varias atenciones indicadas con el seguimiento de la causa pendiente 
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enque conoce Y, A. en vso de 1h Jurisdicción ordioaria que le compete 
en estas materias con toda clase de reos, y par ser caao de Corte, 

VII I. El desempeño de las obligaciones del Tribunal en el caso, le 
obligan en el concepto del Fiscal, anodefraudar a la Suprema Junta 
Central Guvernattva de España é Indias, de la fundada esperama que 
havia coucevido, ú vista del documentado informe de Y. A. de í), de 
Julio vltimo, de adquirir fundado, y oportuno conosimiento de las re- 
sulta» de [a causa que ofrecía en sus primeros pasos y en los anteceden 
tes, de que se instruirá ú S. M. vo recelo fundado de correspondencia 
del S r , Liniera con la Corte del Bracil, perjudicial ala seguridad, y con- 
servación de estos dominios, en la dominación Española. Al efecto 
con cid era indispensable el Fiscal la pronta remiciou de vo testimonio 
integro del proseso, é igualmente del expediente mandado formar de la 
revotan de oficios, contestaciones, y providenc > . conexsas, y resultantes 
de loa procedimientos del S r . llovera'. Intendente de Potosí D. Fran- 
cisco de Paula Sanz, relativos a sus proyectos de hostilidad contra esta 
Ciudad, y la de la Paz, aque devera acompañarse el correspondiente in- 
forme comprencivo de todos loa obgetosde interés publico, dignos de !a 
soberana atención por su influencia en la tranquilid d . y seguridad co- 
mún de las Provincias compren en di das en el distrito de esta Audiencia, 

IX* Con referencia al mérito del Proseso^ y expediente citado, de vera 
excitarse particularmente la So verana atención sobre el riesgo perma- 
nente que ofrese la vnton de sistema de los Señores Limera, Pizarro, y 
iSanz, con el Muy Reverendo Arsobispo de esta Diosecí D. Benito Moxó 
atan importantes obgetos. Porqne sin embargo del conosido beneficio 
que han experimentado los fieles bavitantes de estas Provincias, con la 
cesación del mando del £'. Líníera, y el recevimiento tan deseado de! 
actual E mt \ S r . Virrey acnya vista respiran animados de la esperansa 
de coacervarse con la autoridad del Superior Govierno en la domina- 
ción Española, y dulce vasal lage del S r . D". Fernando 7,* la conducta 
observada por eí $ r . Sauz, posteriormente ala noticia comunicada al 
Tribunal del recevimiento en el mando del S r . Virrey, ofrece los fonda- 
dos recelos a cerca de la seguridad de estas Provincias, y de la conti- 
nuación, o consumación de los proyectos formados por el S' ( Líniers de 
acuerdo con la Corte del Bracil, que han obligado a V* A. adietar las 
providencias capaces de ocurrirán qnanto lo permiten las facultades del 
Tribunal, a contrarrestar é impedir su execncion; de cuyo resultado de- 
ve instruirse sin dilación ala Suprema Junta Central Guveroativa, del 
Reyno. 

X Asimismo, avnque la dimícíon del S*. Pizarra, y en separación de 
la Presidencia de esta Audiencia, y del Govierno Intendencia de esta 
Provincia, hayan interrumpido desde fines de Myo la úpreciou del cle- 
ro de esta dilatada Diócesi, y de los mas venenantes ciudadanos, que 
procedía del i n finio del Muy Reverendo Arsobispo, enel animo de los 
Señores Liniers T y Pizarro; como la respetable representación de vn 
Prelado Metropolitano de todo el Virrey nabo, es bastante entodo caso, 
a prolongar de diferentes modos la inquietud interior que ha producido 
su sistema de conducta desde su recevimiento en la Dignidad, y au- 
mentar los recelos contra la seguridad exterior que ofrecen fias relució- 



62 DOCUMEITÜH INÉDITOS 



nes cotila Corte del Bradl de que instruyo V. A, alamisma Suprema 
Junta en en representación de 10. de Mana», dirigida ala remicion del 
expediente formado sobre las dibo Igaciones de loa matufia*, citados de 
la misma Corte; corresponde asimismo no solamente recordar los ante- 
cedentes comprendidos en dicho expediente sino exitar igualmente bu 
soberana atención, a cerca del conosido iufinxo qne ha tenido este Pre- 
lado según resulta del Proceso, sin guiarme o te de la confedon del S r . 
Pizarro, 7 de los oficios de f H , en los proyectos comunes de loa Señores 
Liniers, Pizarro, y Sanz, fecundo manantial de la iniquidad de estas 
leales provincias, qne por lo respectivo alas comprendidas eu el Distrito 
de este Arsobispado, independientemente de estas causas han sido vic- 
timas del enpeño del Mui Reverendo Arsobispo, en desobedecer las pro- 
videncias de Y. A acosta del abuso de su respetable representación , 
con los Señores Li alera, y Pizarro, quienes a porfía han complacido al 
Prelado en desautorizar, vilipendiar, y ultrajar al Tribunal, y sos Mi- 
nistros, privando aestos bavil tea , del consuelo propio de su obediencia 
a las Leyes, y de su sistema general de educación, la qn&l les conduce 
arreconocer cu V. A. el alivio en sus aflicciones, motivado de oprecíon 
de los poderosos. A este invento conduce el exped t0 . ruidoso, seguido a 
solicitad del Fiscal, por apelac 11 . de las Providencias del S r . Pizarro, 
confirmatorias del iíegal nombramiento execufcado por el mismo Muy 
Reverendo Arsobispo en D, José Oliveros, para el Provisorato de este 
Arzobispado, que ha ordenado Y. A. por decreto de ¿i. de Julio se re- 
mita ala misma Suprema Junta, y por tanto pnede acompañarse al Tes- 
timonio referido con el informe particular arreglado asn mentó, y 
estado. 

XI. Si nper juicio del informe documentado, qne se dirigía a la Su- 
prema Junta Uuvernativa del Reyno, corresponde en concepto del Fis- 
cal Be acompañe e! respectivo al mérito de la sumaria información, qne 
original sehude remitir con la vrevedad posible al E mí \ S r , Virrey. Bien 
entendido que bavíendosé agregado al Proseso las piceas que preceden 
ala comprenciva dedicha sumaria con consideración a reunir los ante- 
cedentes, y documentos que han suministrado materia al os cargos délos 
reos, singularmente del S r , Pizarro, deven remitirse asimismo, dichas 
piesas que en realidad pertenecen a la sumaria eu el concepto expresado 
quedando como ordena S* E tt . el correspondiente testimonio en la escri- 
vania de Cámara, aquien corresponde el Despacho. 

XI I. Pero como el verdadero obgeto del informe couque se acompa- 
ñe la sumaria, no es referir lo que de ella resulta; sino anticipar á 8. 
É a , la corresponda noticia del estado de estas Provincias con respecto 
;l su tranquilidad interior, y los riesgos acerca de so seguridad, que 
amenasan las medidas hostiles del S r . Sauz, de que se ha hecho men- 
ción, comben drá asi mismo excitar La atención del tí. EK sobre el enlace 
de los proyectos acordados a solicitud del Muy Reverendo Arsobispo, 
de esta Diócesi, con los Señores Liniers, Pizarro, y Sanz, qne devían 
producir la ruina del Tribunal y demás empleados deqtese ba hablado, 
y de au conformidad de sistema, deducido de su v ni forme manejo, acerca 
de sur relaciones con la corte del Bracil; finalmente con el designio de 
instruir mas cumplidamente al B r . Virrey del infiuxo que ha tenido el 
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Moy Reverendo Arsobispo, en las agrias contestaciones del Tribunal 
con el Superior Govieruo, y la Procidencia, y sus resultas, combendia 
acompañar testimonio del expediente ya citado del Provisorato, sin ol- 
vidarse de dar alguna idea con este motivo de ta intervención del B*. 
Cañete en todos los negoeios que han producido semejantes efectos, y de 
los que siempre produce su dirección en perjuicio del sosiego coman. 

XIIL Enterado el Fiscal por el mérito de la sumaría información 
comprendida en la pieza n.° 1,° de las mas notables circunstancias que 
acompañaron el memorable acontecimiento, de la noche del 2b. de Myo, 
y deven influir en la lexitima calificación de la conmoción popular, y 
en el conosím 10 , de sos verdaderos autores, y promovedores, ha expues- 
to en obsequio de Ja verdad, y de La justicia, lo que le ha parecido con- 
veniente, al mejor servicio de la cansa publica, y del Rey. Impuesto 
igualmente de los antecedentes, qne tanta parte han tenido en La misma 
conmoción, y de las resultas transcendentales ala tranquilidad de estas 
Provincias, que se comprueva bastante en las densas pieaas del proseso, 
no ha omitido exitar el notorio celo de Y, A. por el mismo R 1 . é intere- 
ses común de la Nación, y particularmente de las Provincias del Dis- 
trito para qne todo loque ha ocurrido en ellas demás notable, después 
que llegaron a B H < A\ el Comisario Francas, que condujo pliegos del 
Emperador de la Francia, para el Exmo. S r . Liniers, y el comisionado 
de la Junta de Cevillu, D. Jo«¡é Man 1 , de Goyeneche, se eleve ala sobe- 
rana atención de S. Sí. y del mismo modo se instruya al Exmo S r . Yi- 
rrey I), Baltasar Hidalgo de Cisneros, del estado lamentable en qne las 
ba hallado, y desaspecto diverso que han tomado ya con sola la noticia 
de su feliz arribo, y recevímíento en este Superior mando, 

XÍVp Y no dudando el Fiscal, que la superior prudencia, y elevado 
dieernimíeoto del Tribunal, estimara en su justo valor las refleccíones 
qne comprende esta respuesta concluye pidiendo, que ala mayor vre ve- 
dad posible se sirva informar V, A, i\ S, M. y al E »*. S r É Yirrey qnan- 
to combenga ala tranquilidad, y seguridad de estas Provincias, acom- 
pañando el proseso en la forma qne queda indicada. 

Plata,, y Agosto 19, de 1809. 

López. 

y t Vistos.- con copia de esta respuesta infórmese a S* M. en su 

Real, y Suprema Junta Gubernativa de España, u Indias, y al 
Emo S r . Yirrey en los términos acordados, 

{Tren rubricas) 

Provt* Proveyeron y rubricaron el auto antecedente los Señoree 
Precideute, Regente, y Oydores, de esta R 1 . Audiencia Go- 
vernadorá, y fueron Jueses los Señores del margeo en la Plata en 23. de 
Agosto de 1809, 

Doctüii Don Maiíükl Sanchks db Yslabco. 

(Al marqeti)* Fiscal de Charcas en contra de los Magistrados del 
Virr*. de ÍK Ay*. 1809. 
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XIX 

Medidas generales de seguridad y defensa i! aña 1809 en Chuquisaca 
bajo el gobierno de la Audiencia. (°) 

(Lugar de los sellos) 

Teniendo en consideración las apuradas circunstancias en que han 
puesto á esta Real Audiencia Governadora las Cedicíosa* Proclamas del 
Govierno de Potosí de veinte del corriente, que há remitido por el co- 
rreo ordinario que llegó anoche á esta Ciudad, y que cutí este motibo 
se han de ocacionar algunos gastos urjentes de la mayor (oesecicUd) 
execucion para precaver las resultas, y tomar las medidas combementee 
á la tranquilidad Publica de este Pueblo, y Provincias del Distrito; pá- 
sese la Correspondiente orden al avi litado por este Tribunal Don Ma- 
nuel Entrambasaguas, para que baxo la firma del Comandante de las 
Armas Don Juan Antonio Alvares Arenales, < ti tregüe las cantidades de 
dinero que le pidiere, y para que lo tenga entendido el dicho Coman- 
dante se lé pasará testimonio de la misma orden. — Tres rubricas, — Pro- 
veyeron y rubricaron el Auto antecedente los Señores Precídente Re- 
gente y Oydores de esta Real Audiencia, y fuero d Jueses los Sefíores 
Doctores Don José Agustín de Vssós, y Mosi, Don José Vasquez Ba- 
llesteros y Don Gaspar Remirez de Laredo T Oydores En la Plata en 
veintidós de Septiembre de mil ochocientos nuebe afios. Doctor Don 
Manuel Sánchez de Velasco. — TeBt*do.=¿ Neseridad= 1 Na vale. 

Concuerda este traslado con el auto original de su r&fermicia de que 
doy fe. 

(Firmado) Dr. Dn. Man l . Sánchez db Velisoo. 



S r . Capitán Abilitado D n . Man 1 , de Entrambasaguas. 

En conformidad de la Sup or . Provid a . de la R\ Aud\ Gov a , que 
acompaño á Y. se servirá entregar por ahora ¿i los tres comandantes de 
Partidas de Caballería ligera que concurrirán al efecto, ¡i treinta pesos 
á cada vno, y les recogerá sus resivos para su resguardo. 

Plata y Sep e . 22 de 1809 (••). 

(Firmado) Jüant . Alvakez db Arenales. 

Conseqüente con la Superior Providencia pasada al S r . Havi litado 
D n . Manuel de Entrambasaguas según queda expresada en el anterior 

(*) De entre otras análogas piezas que existen en el Expediente qqe contiene lan 
cuentas documentadas de los gastos resultantes de la sedición del 25 de Mayo de 180U 
en Chuquisaca. MS original en poder del Editor. 

(**) Suscriben los recibos los comandantes Lorenzo de S^avedra, Pedro Dorado y 
Francisco de Entrambasaguas. Nota DEL Editoií. 
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libramiento, se servirá dho Señor dar para el relevo de aqoeUos coman- 
dantes, veinte y cinco pesos acada vno de los que van á salir que son 
Don José Manuel de Sotomayor, Don Mariano Guzman, y D» Nicolás 
de Larrazabal, recogiendo sus resivos para la debida constancia, 
Plata y Septiembre 30 de 1809. 

(Firmado) Juant*. Alvarez d» Arenales, 



(Áqui los BelfosJ 

El Habilitado D". Manuel Entrambasa^ims p r , el tenor del presente 
satisfará la cantidad de ciento ochenta j un p 9 . dos y medio rr\ al Co- 
mandante GraL de esta Plaza D D . Juan Antonio Alvarez de Arenales 
p r . el cargo cf. hace de lo gastado en varios menesteres; q e . con su Re- 
civo aeran bien dados; según tenemos mandado en auto de seis del co- 
rriente. 

( Tres rúbricas) 

Pro? 11 , y Rub n . el Libraron aut or . los SS. P, R* y oydores de esta 
R 1 . Aud B * y fueron Juezes los SS. D re \ D n . José Agf ü « de Vssoz, y Mo- 
zi\ Don José Vasquez Bailes teros, y D n . Gaspar Remires Conde de San 
Xavier &% oyd*. en la Plata en once de oct™ 5 . deuiil ochocientos, nna- 
be años. 

{Firmado} Dr. De*. Ang l * Mariako Toro, 

Reciví del Abilitado L\ Man 1 . de Kctrambasaguas la cantidad de este 
Libramiento Platay Octubre 12 de 1809. 

(Firmado) Jüant°- Alvarez de Arenales, 
Son 181 p\ 2\ r». 

Considerándose muy conveniente aumentar dos Patrullas en las no- 
ches se encargará de ellas por ahora hta su alternativa la compañía del 
terror comandadas ambas por sujetos déla mayor satisfacción del capi- 
tán, y saldrán, la vna de las diez a las dos, y la otra de las dos alas cin- 
co, demodo q e , se retire Ja primera quando salga la segunda y no antes, 
celando ambas la quietud y sosiego, y especialmente el aseguramiento 
de loa malebolos facinerosos públicos que prófugos del 3ocabon de Po- 
tosí, donde estaban por Sentencia, y andan en esta Ciudad cometiendo 
horrendos delitos; no dejándose en manera alguna atrepellar ni perder 
eldebido decoro, y respeto las dbas Patrullas. 1 afln de que se satisfa- 
gan los Individuos como empleados en fatigas de tanta importancia, y 
penosas por el servicio del Rey, y el publico, según se debiera pagar la 
tropa que en su logar las bíziera, servirá la presente de orden bastante 
al Habilitado segnn lo dispuesto por el Gov p \ Plata y Octubre 12 
de 1809. 

(Firmado) Juant . Alvarez de Arenales. 
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XX 

Pertrechos para la Plaza de Chuquisaca durante el gobierno de la Au- 
diencia, (°) 

(Autógrafo) 

Hallándose mandado p\ la R\ Aud u . Gobernadora la facción de ba- 
las de Metralla p*. Los cañonea desta Bala de Armas de mi cargo, 7 co- 
rriendo con dha operación el oficial D\ Mariano Oalaneha por díspos 11 . 
del Ooro te . de Artillería D* r É D u . Jayme ZudaDez, ha sido preciso oca- 
rrir á D n , Man 1 , de En brea m basa guas p T . setenta j cinco pesos á buena 
cnenta; loa veinticinco p\ dho. oficial D Q . Mariano Oaíancha que loa ha 
red v ido en este acto; y loa cincuenta restantes p\ la compra de hilado 
de algodón y oficiales trenzadores q e , han de haeer las Mechas de buen 
texido p\ dhos cañones, cuia cuenta de n". de varas y supeso, se llenu- 
ra por separado p f , mi el cap n . de dha. Sala de Armas p a T darla á diapos". 
de su Alteza. Ip*. q P . sirva de resguardo ádho. auxiliador D n . Man 1 , de 
Entreambas aguas p T . lo tocante ala citada cant d . de setenta y cinco p s . 
firmé el presente en 27 de Junio de 1809, 



Son 75 p fl 



Pedro Ant°. Cavbzab Ya roas. 

Intervine. 

(Firmado) Arenales. 



(Aqui los sellos) 

Plata, y Sep*, 22 de 1809, 

£1 habilitado D D . Man 1 . Entrambas Agnas saturará, en virtud de 

este Libram* - á D". José Sibilat Setenta, y tres pesos dos reales, por 

el importe del cotense, hilo, y hechvras de noventa, y vna 

y^"" 1 dozenas de saquillos de Metrallas, que por este, y su, recivo 

Con ie. á continuación sele abonaran en cnenta. 

(Ttés rúbrica*) 
Ante mi 

(Firmado) Da. Bs m Man 1 - Sanohíz db Yelasoo. 



(Áqui las sellos) 

Plata 27 de Sep*, de 1809, 
El habilitado T) n , Man 3 , Entrambasaguas entregara, en virtud de 

(■*) Documentos entre otros do la especie extraídos del expediente que contiene las 
catatas de tos gastos originados por la sedición deJ 26 de Miyu de 1809 en Chuquisa- 
ca. MS. en poder del Editor. 
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e&te Líbrame cincuenta, y tres p*. por el importe dos arrobas y media 

8». Uim& ^ e ' ana » v e ^ cote nae P*- hechvra de quarenta, y dos doce- 
Va iqs, ñas de Saquitoa p\ Metralla, y nueve Petaquitas para He- 
Conde. varia, á D n - José Sibilat por otro tanto q p gastó en dhas 

obras, q* asi lo heme» mandado en Auto de siete del corr te - que p r este, 

y su recivo le aeran abonables. 

(Tres rúbrkas) 
Ante mi 

(Firmado) Da, Dn. Man l - Sa&qhkz de Velasoo, 



(Aquí los sellos) 

El Habilitado D tt , Man 1 . Entramo a «aguas entregará á José Luis 
Tellea Artur la cantidad de siento ochenta y un p\ med a . real, p\ los 
Peltrechos q*. ha entregado en la Rala de Armas de esta Plaza q e . asi 
lo tenemos mandado en auto de veinte y siete de Septiembre del co- 
rriente año. Dado en la Plata en tres de Octubre de mil ochocientos 
nueve anos. 

(Tr&s rúbricas) 

Prov n ,y Rutx^el LibramK ant* los SS.P.R y oyd 9 . de esta IR, 
And", y fueron Jueses los SS. D a . José Agustín de Yssoz, y Mosi De- 
cano Regente, Don José Vusqz. Ballesteros y Don Gaspar Remirez de 
Laredo y Encalada Conde de S Q . Xavier y Qiaa Laredo cavallero del 
Ordo* de Santiago Gentil Hombre deCam*. de S, M.con entrada en la 
Plata en 7 deOot*. de mil ochoc tOJ . y nueve anos. 

(Firmado) Da. Dn. Ano l Mariano Toro, 



(Aquí los sellos) 

Plata y Julio 27. de 1809, 
El proveedor Don Manuel Estrambasagnaa entregará, en virtud de 
este Libramiento la cantidad de treinta y dos peaoa al Adm or . de Ta- 
bacos D. Pedro Joié de Vi I todas y Ce bailo» por él importe de Treinta 
y dos cazones que sele pidieron para el acomodo ó seguridad de loa 
Cartuchos de Fusil y Cañón que se han mandado fabricar; que asi lo 
tenemos mandado por decreto de veinte del presente mes y año. 

(Cuatro rúbricas) 

SB, Vmoi, Proveyeron y rubricaron el Libramto, antoced 1 * los 
V C*1,de * B& P - E * i oydoras de esta R\ And', Gov°. y fueron Juezez 
CumpobUn- loa SS. del margen en la Plata en el dia mes y año de 
°°* su fha. 

(Firmado) Dn, Dn, Ang l , Mariano Toro. 
Son 32 pV 
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XXI 
¿mas para Chuquisaca en 1809 (°) 

(Aquí las saltos) 

Plata, y Julio 14 de 1809. 
83 Decano ' ^ abultado D n . Man 1 . Entrambasaguas entregará en 
v&tqi. virtud de este Libramiento, por ahora y á buena cuenta, la 
¡ Conde cantidad de cien p*. á D H . Man 1 , Arse, p* É loa gastos de la 
^*mpob. Comisión que esta W. Aad\ Governadara le há conferido 
en esta fecha. 



Ante mi. 
Son 100 p*. 



(Qmtro rubricas J 
(Firmado) D. D. Man l - Sanühbz db Velabco. 



(Aqui tos télloBj 



Plata, y Julio 18 de 1809, 

El habilitado D", Manuel Entrabasaguas que entregará en virtnd de 

ss. Dqoido ^^ líbrame la cantidad de ciento veinte p s . á D*. Die- 

v.t.^A Conde go Ruiz pV la satisfacción de otros tantos q e . ge han 

Csmprjbtanoo. er0 g a( Jo en el comicionado, q\ há ido á buscar piedras 

de Fusil, y un expreso q°. se hú hecho en asuntos del R 1 . Servicio. 

(Cuatro rúbricas) 
Ante mi. 

(Firmado) Da. Dx, Man l Sakosicz dk Vblasco. 
Son 1 20 p>. 



M, P.S. 

Reepde- 

El Fiscal de S. M + en vista de este eip p . q e . contiene el cargo q e . ha- 
ce D n . Pedro Thelies, p r , loa costos délos cinqnenta fusiles conducidos 
del Part do . de Cinti, dice: Que siendo V. A. servido podrá mandar se 
pase al avilitado D p . Mau L . de Eutreambasaguas, p a . q e . liquidando los 
caraos y descargos, satisfaga loq . legitímame resultare á favor de dbo. 
D°. Pedro Thelies, y de cuenta. Plata y Agosto 14 de 1809. 

(Firmado) López. 

(*) Documentos por vía de ejemplo inaadgi del Expediente «obre los g&itoa del 
25 de Mayo de 1809 en Chnqiiíaac*. 



AJ- 
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Eo la Plata en dies y ocho de Ag to , de mil ochoc\ nueve ante loe 
98. P. R. y oyd*. de esta R. A. en la Publica se presento esta Pet n . 
Lofl dhos 33. mand 11 . traer loa autos á ?a K T . Bala. 

(Firmado) Dk. Ds* Mak l . Sabchez de Velapgo, 

Vistos. Como dice el S or , Fiscal. 

(Tns rubricas) 

Proveyeron y rubricaron el auto anteceda los Señores Presida 
Reg te . y oyd*. de esta R 1 . Aud*. y fueron Jueses loa SS. 

D v^°ott3!a- del mar £ en °J d *- En 1b p,ata en veinte, y seis de AgK 
de. de mil ocboc*. nuebe a*. 

(Firmado) Dr. Dn> Man 1 -. Sánchez de Vklabco. 



(Aguí los sellos) 

Plata 6 de 8ep°,de 1809. 
El abilitado D ü . Man 1 . EntratnvaBagnas entregará en virtud de este 
Libram*- . veinte, y nueve p», á D n . Man 1 . Arze sobre los ciento q°. sele 
dieron por otro librara* , para los gastos, y satisfacción del trabajo que 
impendió en la comicioo q d . sele confirió para traer los fuciles déla Vi- 
lla de Gniro, poniendo dho. Arze á continuación de eate el corres- 
ponda resguardo. 

{Tres rubricas) 

Pro 11 , y mb n , el auto ant°. los SS, R R. y oyrh de esta R 1 . A. y fue- 
ron Jueses los SS, DD. D ü . -José Ag". de Vasos y Mosi, D n . José Vasq 1 . 
Ballesteros, y D n . Gaspar Remires de Laredo Conde de S** Xavier ¿\ 
Qyd*. en la Plata en el di a mes y silo de su fha. 

(Firmado) Da, Del Ma» l . Sánchez de Velasco. 

Resivi los veintinueve pesos contenidos en este libramiento. Plata y 
Septiembre 6 del809. 

(Firmado) Makuel de Ahzk. 

Son 29 pesos. 



{Aguí los sellos) 

Plata y Scp e . 2& de 1809. 

El bavilitado I) n . Manuel E nt rara basa gu as entregará eu virtud de 

este Libramiento al Maestro I>. Gregorio Ayllon quinientos dies y ocho 

pesos, por otras tantas lanzas de fierro que tiene hechas, que con su 

reciío se le abonará en cuenta, pues asi lo tenemos mandado en auto 
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proveído en cinco del corriente mee y ario en el expediente de su refe- 
rencia. 

(Tres rúbricas) 

Proveyeron, y Rubricaron el (Auto) lioramK anteceda lo§ SS> Pre- 
sida y Reg te . y Oydores de esta R l , Aud\ Governadora: y fueron Jue- 
sea los 88, Doctorea ü\ José Agustín de Vasoz, y Mosi, D". José Bas- 
ques Ballesteros, y D'\ (raspar Remires de Laretio, y Encalada, Conde 
de tSan Xavier, Caballero de la Orden da Santiago, Gentil hombre de 
Cámara de s. M, con entrada: Oydores en la Plata; en el mes, y dia de 
su fha. Entrereng í =libram tí> =?ale a 



(Firmado) Da. Dn. Angl. M aria so Toro. 



XXII 



La Contaduría de las Reales Cajas de Chuquisaca resista un libramiento 
de la Audiencia Gobernadora destinado al pago de pertrechos. Julio 
28 de 1809. (°) 

{Lugar de los sellos) 

Muy Poderoso Señora — Don Mariano Calancha resino de esta Ciu- 
dad, ante loe benignos pies de Vuestra Alteza y como mejor de dere* 
eho proceda pareaco, y Digo, Que ha riéndoseme destinado para ta Fa- 
brica de Metralla» y la de Balas, ya tengo entregadas Trece arrobas dies 
Libras, y de Metralla die* arrobas dies libras» y ahora aeme há Ordena- 
do haga de ambas especies cien arrobas, y como para efectuarlo sean 
nesesarios unciales, Carbón, y materiales, y para su pronta entrega en 
atención ala nesecidad del día hé ocurrido al Capitán de Armas para 
que me auxilie con cincuenta pesos; y eate me dice que és neaesario ae 
lo mande Vuestra Alteza: en esta atención ocurro ala vendad de Vues- 
tra Alteza para que se digne ordenar seme den los referidos sinquenta 
pesos, á buena cuenta, y que entregada la obra se me rebajen estos, y 
ec me satisfaga loque sobrare, Otorgando para el resguardo del Capitán 
de Armas el correspondiente recivo á continuación de lo mandado por 
Vuestra Altesa. Portanto — A Vuestra Alteza pido y suplico asi lo pro» 
vea y mande que sera Justicia y para ello etcétera. — Mariano Calancha 
Dto i dobles* — Vista al Señor Fiscal, — Proveieron y rubricaron el 

a oto anteceda los Señores Presidente Repente y oidores de esta 
p Real Audiencia y fueron Jueces !os 8,8, Doctores Don José 

de la Igleoia Don José Vaguea Ballesteros y Don Gaspar Re- 
mires de Laredo etcétera. — Doctor Don Manuel Sane bes de Ve lasco,— 

Muy Poderoso Señor. — El Fiscal de Su Mageatad Dice: Que 

en esta solicitud de Don Mariano Calancha se baila en estado 

(*J Del Expediente del oaso, en las Cuentas d<j cu mentadas de los gastos corres- 
pondientes á U nedídó ti del 25 de Mayo de 18 o? en Chaqui Rae», MS, ya citado. 
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deque informando el Comandante Militar sobre su contenido corra la 
VÍ6U con la prontitud que exige el caso. Plata y Junio treinta de mil 
Dto ochocientos nuebe. — López.— Como parece 41 Señor Fincal 
Proveieron 7 rubricaron el auto auteeedente loe Señores Presi- 
8S Deca- dente Regente y oidores de esta Real Audiencia, y fueron 
nú ümob Jueces loa Sres. del margen^ oidores en la Plata eti treinta 
v aeq 1. de Junio de mil ocho cien toa nueve años. — Doctor Don Ma* 
c * nd * + nuel Sanches de Velasco.— Muy Poderoso Señor.— El Co- 
mandante Militar cumpliendo con lo ordenado por Vuestra 
Altesa en sn antecedente Superior auto informa: Que ha- 
del liándose instruido de la existencia de Balas y Metrallas qne 
Coman te, ^y en la Sala de Armas de esta Capital inclusive loque el 
representante expresa haver fabricado considera qne sera conven iente, 
y aun tal ves neaesarío elque se fabriquen las cien arrobas mas de las 
quales se deberán hacer setenta de Metrallas y las treinta restantes de 
valas, pues aun en el caso deque no sea presiso gastar estos pertrechos 
quedaran á favor del Rey, cuio interés parece, que no seperjudiea en 
ello, teniendo como tiene el material para el mismo efecto, y en su con* 
seqnencia tampoco es de negar el adelantamiento de los sí uq tienta pa- 
sos ábuena cuenta debiendo de todos modos intervenir en la diligencia 
los Ministros de Real Hacienda para la mejor formalidad, y economía, 
Plata y Julio primero de mil ochocientos nueve.— Juan Antonio de 
r d w j ^^ ttres ^ e Arenales,— Muy Poderoso Señor. — El Fiscal 
p **' de Su Magestad, Reproduce lo expuesto por el Coman- 
dante Militar, Plata y Julio tres de míl ochocientos nuebe,— López. — 
Autos, Autos y Vistos con lo expuesto por el Señor Fiscal Hága- 
se loque propone elComandaote en el antecedente Iufor- 
Prüveínj° me * — Tres rubricas* — Proveierou y rubricaron el auto an- 
tecedente loa Señores Presidente Regente y oidores de e>\ 1 
Real Audiencia, y fueron Jueces los Señores Doctores Don José Ln 
Iglecta Don José Basques Ballesteros, y Dun Gaspar Remires de Lare- 
do Conde de San Xavier etcétera oydores en la Plata en tres de Julio 
de mil ochocientos nueve años, — Doctor Don Manuel Sanches de Ye- 
lasco.— En quatro de Julio notifiqué él auto antecedente alos Oficiales 
Reales en sus Personas deque doy fé. — Doctor Velasco. 

Concuerda este traslado con el expediente original de m referencia á 
que me remito y doy fe. 

(Firmado) Da. Dh. Man l . Sanghbz dh Vel4SCo. 
(Lugar di los sellos) 

^v m a™ fistos con lo expuesto por el Señor Fiscal Guárdese, y 
CofcdTe cúmplase lo mandado en tres del presente mes de Julio, y 
Campo- en su Conformidad los Ministros de Real Hacienda entre- 
hUnoo. g üen a | gQplícante Don Mariano Oatancha loa cincuenta 

pesos que pide, sirviendo de Libramiento en forma el testimonio presen- 
Provf tft£ *° con ^ *^ e esta Prudencia. ~ Q^^tro rubricas. — Prove- 
yeron y rubricaron el auto antecedente los Señores Presiden- 
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te. Regente y oy dores de esta Real Audiencia, y fueron Jaeces loa 

Señores del Margen oy dores en la Piaba en veinte y siete de Julio de 

mil ochocientos míe ve años.— Doctor Don Manuel Sánchez de Yelasco, 

Concuerda esté traslado con ti auto original ds su contesto dé que doyft* 



(Firmado) Dr* Díí. Mjín l . Sánchez de Vklaboo. 



(Originales) 
M, P. S. 
Loa Ministros de Real Hacienda suplican á lo mandado por V. A* en 
A 11 to de 27 del corriente eo virtud deque ta hechura de la Fundición 
de Balas de Metralla deque dimanan bs cincuenta pesos, que en el se 
manda se den k l)\ Mariano Oalancha á buena cuenta del trabajo que 
ha impendido en bu fabrica ó construcción, no ha eido intervenida ni 
contratada por estos Ministerios, como lo propuso el Comandante Gral 
de Armas Don Juan Ant°. Alvarez de Arenales en su Informe de L° 
del presente mea, y Jofciene asi dispuesto S. M. en todo gasto extraordi- 
nario después de hube rae calificado su necesidad en Junta Provincial de 
Real Hacienda. Real Contad*. Pral de la Plata 28. de Julio de 1809. 



(Firmados) Feliciano del Oortk, 
Entiéndase con el A b¡ litado. 



Man. Delgado* 



(Cuatro rubricas) 

Proveyeron y rub n , el auto amv\ los S.S. P, R, y oyd*. de esta R 1 . A. 
y fueron Jueces los SS. DD. D IJ . José Ag u . de Uasós y Mosi, D. José 
Ba?q*. Ballesteros, D. Gaspar Remires de Laredo, Conde de 3°. Xavier 
y casa Laredo et* M y D n . José Feíia Campoblsnco, oyd\ en iaPlata eu 
veinte y ocho de Julio de mil ochoc**- nueve años, 

(Firmado) Da. Dx, Man l . Sanchkz :>k Vblaboo. 

He Recivido del A bi litado D J3 , Manuel de Eatrambasaguae los ciu- 
quenta pesos en virtud de la antecedente Providencia de S. A. expedi- 
da en este dia. Plata 28„ de Julio de 1809,, 



Son 50„ p". 



(Firmado) Mariaho Oalancha y Robles. 
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XXIII 

Medidas tempranas de la Audiencia Gobernadora para recibir en paz y 
y honor al presideote Nieto, á quien se supone ya en marcha coa 
sus tropas á pacificar el Alto Perú, Septiembre de 1809- ( v ) 

Suponiéndose ya en camino el Señor Mariscal de Campo Don Vicen- 
te Nieto Precidente de esta Real Audiencia y necesita ndose componer 
del modo correspo odien te la Casa de su habitación; selo prevengo á Y. 
de Orden del Tribunal para que en exercicio de la comickm que aele 
tiene conferida, tome las oportunas providencian para que asi Be verifi- 
que. — Dios guarde á V* mucboa años* — Plata veinte y aiete de Septiem- 
bre de mil ochocientos nnebe.— Jnséf Agustín de Vasos y Muzu — Se- 
ñor Teniente Asesor Don Vicente Rodrigues Romano. 



XXLV 



Vista del Fiscal de la Real Audiencia para que se expida segunda real 
pro cisión a fin de reprimir í Sanz en sus aprestos de Potosí y en 
Üruro contra La Paz y La Plata y que sea sobrecartada y con penas 
y conminaciones mayores. Agosto 24 de 1809. ( Q ) 

M. F. S. — El Fiscal de Su M a gestad en viata de esta represen tac". 
de) Cavildo Justicia y Regimiento de 16. del corriente con inclncion 
delacarta de Jamiama fecha dirigida al Sor. Gobernador Intendente de 
Potosi, incert^ndole la Real Provisión circular, y orden del Ex roo. Sor» 
Virrey de 17, de Julio, cometiendo por ahora el Govierno á este Spe- 
rior Tribunal, y aprovando todo lo uecho en los acaecimientos sucedi- 
dos en lanoche del 25. de Mu yo; ¿que también se añade una carta del 
Administrador de Correos, dirigida a) de Oruro q°. anuncia formación 
de Tropa en este Pueblo, dea atondad dedicha Intendencia con lo demás 
deducido, dice: Que dicbocongreao bá obrado con elzelo, é integridad 
q fl . basta aqni debiéndosele por eso rendir las gracias, p fl , q*. ae «atinan* 
le á resistir á una potestad intrusa, ó á un Intendente deagena Pro vi n- 
eia, que atentando contra la quietud publica, espiradas y\\ las limitadí- 
simas facultades, q". p f . desgracia lecometió el S r . Virrey anteaeaor 
Dn, Santiago Líníers, y sin acreditar las comisiones nueras que tenga 
en el feÜB Govierno del Exmo. Sr. Dn> Baltasar Hidalgo de Ciaueros, 
desnudo de carácter, é investidura ; sin acordar, ni consultar nada á 

{*) Del Expediente tn tñ$tim<mfo $obre ¡a.» reparachntt de la Cara Pretoria! y habita* 
done* de la r residencia. La Plata* año* 1S99 y 18 10. MS. de 21 fojas autor izado por el 
escribano Navarro. Be poder del Editor- 

{*) Tanto coetáneo antoriiafio por el escribano Altavaí, Damero Iti en el volumen 
de «MaübAcntoit Histérico* del Alto* Fe rd en 18 08 y lhú'n existente ea Ja Biblioteca 
del 1 uHtii.li co Nacional, Santiago. 
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esta R l . Audiencia, oontra q n . abiertam te . aehá sublevado, y erigidose 
ennnapotestad prepotente, é independiente, defuego y desangre; de 
amenazas y asaltos; dearmas, y espedido!)*, de inquietud! y rebotación: 
sin contar ni tener annaenoia deSuperioridad a!g\ mandando enPro* 
vinoias agenas, dandoord 8 . en Oa vi Idos eventos desu limitado territorio, 
y metiendo armas, y gente en el oentro del sosiego, y delaquietud contra 
las protestas, y resistencias de aqnel Ayuntamiento, q e . estraBa y con 
razón, no haverle respondido á su carta, relatiba á rechazar lo&precestot 
frivolos, y capciosos deembiarle Tropa» auxiliares, noestando imbadida 

E r . pte. alguna, sino solodel referido S T - Governador Intend** , que tur- 
ado proposito, y con achaques especiosos elsosiego deunaVilla, qneni 
loreconocepor Jefe, ni por Comisionado, ni por Inspector, ¿Comandan- 
te deTropas agresoras de la Paz, ni pornadade aquello áq<\ coa escánda- 
lo se entromete y vsarpa, dislocando el orden, abusando de las autori- 
dades legitimas, abocándose laprivativa ínspeciou ere. loquen o leperte- 
nece. Y como á esto también se añade laquexa q c . lid dado elOavdo. déla 
Cindad déla Paz en representación del dia 17, conuoticia deq fl . reunía 
gente en O raro para imbadirla p t .q e .sele contenga en estos crina*, exce- 
sos, y desconcertar arrojos impropios al pequeño y aislado mando q 1 '. 
tiene; parece q c . p r . nna, y otra quexa, y p r . el desacato denóhaver obe- 
decido hasta eldia nielSr. Sanz, ni su Oavildo á IhR 1 . Provic 11 . circular 
de 9. del que rije, és llegado el caso, atento el desobedecí m^, tan abier- 
to, y deq e . despreciado el simulacro déla Soberanía qoerecide en cate 
Rejio Tral., yá és fácil conducirse pjrgrados ;i negar los oraenajes al 
original, se sirba V. A. reprimirlo y repetir segunda R l . Provic 11 . sobre- 
cartada afín deq e . el citado Sor. Do. Fr*n co . Paula Sauz bajo de tas 
penas alli señaladas, y sin dar lugar d otras mayores, y a declarar ba- 
cante su perjudicial empleo y exercicio, sobresea y alse mano de todas 
sus operaciones hostiles, insultantes, é impropias al estado presente de 
las cosas; vsurpando facultades q e . notiene, y atentando contra el sis- 
tema pacifico quese obserba; escusandosé de comunicar 8 as di aposición*, 
dislocadas enajena jurisdicción, como es el Caví Ido de Orino q e , deberá 
no obedecerla, y mucho menos emplear nuevas amen usa* contra el déla 
Paz; pues las operaciones de este son agenas déla esfera deun Intenden- 
te de Provincia, por masque trato abocarse nna judicatura vnibereal, 
sino q e . todo de ve esperarse déla alta prudencia, y délas disposiciones 
acertadas del nuevo Exmo. Sor. Virrey, áq", yá le aeran bien conocidas 
las intrigas, y ocultas tramas q e .se tratan hoy disfrazar con unfalso, y 
maldisimulado zelo, curando fuera de tiempo la brecha que se intento 
contra la integridad de estos Dominios. Participándose a ambos Ca vil- 
dos esta representación para su inteligencia, y \>\ q°. en lo sabseeibo 
soloobedezcan las ordenes legmas. del Superior Govíerno actual, y las 
de esta R l . Audiencia á q n . las leyes, y el Ex nao, Sor. Virrey le tienen 
comunicado el mando inmediato de estas Provincias, Y que dicha RL 
Provisión se someta á persona de integridad q e . la sepa bacer obedecer, 
y dar cuenta con cualesquiera clases deresultas prontamK y q n . de verá 
p a . el caso pedir alli los auxilios mas oportunos para imponer el respeto 
y Vasallaje, tan abandonados enaquel la Intendencia. — Plata, y Agosto 
24 de 1809.— López. 
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XXV 

Dos vistas ae que el fiscal de S, M. consulta que la Real Audiencia 
suspenda el cumplimiento de ciertas órdenes del virrey H de Cisne- 
ros, contrarias á la defensa armada de Chuquisaca pira resistir al 
intendente de Potosí, y favorables á ia soltura de Pizarro y sus 
amigos etc, Setiembre 9 y 19 de 1809 ( q ). 

M- P- S. — El Fiscal de S, M. en vista de esta superior orden del 
Exmo, Sr. Virrey Dn. Baltasar Hidalgo de Ci eneros de 8 de Agto. pró- 
ximo, en q c , se previene q ü . nosehaga novedad en el mando de la Presíd*. 
q*, exerce V, A., basta q e < llegue el Sr, Mariscal de campo Don Vicente 
Nieto, á qnien bá creído conveniente nombrar i nteri ñámente pa esta pre- 
sidencia y Gobierno Intendencia; q°. se ponga en libertad al Exmo. 
Sefinr Dn, Ramón García Pitarra; q*. sele desembarguen sus bienes; q c se 
1e proporcione su ida aBuenos Aires;q c .se ponga en ígnal libertad á loeq 1 '. 
se hallaren presos de resultas del alvoroto popular delanoche de 25. de 
Mayo vltitno; q u . nose procese, persiga ni prebenda álosq . p r . el mi amo 
motivo se hallaren prófugos, ó ausentes: q". se suspendan los prepara- 
tivo!, sin perjuicio de tomar las providencias q ü , se consideren necesa- 
rias p\ afianzar Ja tranquilidad publica, p*. loque considera suficiente 
la Compañía del Regina 60 , fixo, y cuando mas lade granaderos Provin- 
ciales; y finalm tó . qne no se repita i nterceptae 11 , ning 1 , de corresponda,, 
sino en los canos ordenados p r . la Ordenanza; dice: Que su mismo coa* 
texto acredita el concepto equivocado conq*. se há proveído en todos 
lotí puntos que comprende, — En punto al origen y carácter déla con- 
moción se conoce q e . Ja misma reserva y c intuspección conq e . p r , tan 
justas causas se explicó V. a, ensn informe de 2. de Junio han dado 
mérito ¿q B . sela haya calificado tle una alteración, producida solamen- 
te del desagrado conq c . este Puebto mira va el Govierno del Sr. Pizarra, 
sin transcendencia ni relación á otra cansa de interés publico y X icio- 
nal. Por este principio se na estimado la conductade este xefe y la de 
sus Directores y execntores como inconexsa con elinteres del Estado, 
Porestemismo concepto sehá hecho reparable la pro videncia de V. A, 
sobre laseparacion de la correspondencia enlaestafetadela Paz. Y á 
estafalta deinstrucclon propia do aquellas circunstancias, sehán vnido 
y han influido en el concepto indicado los recursos y representaciones 
délos interesados, y tal vez de otros q e . Huloso n en I h causa, sino por ha - 
verse Frastrado ía execucion desús proyectos. — El Fiscal no duda, q e . 
á la vista de los prim e . informes instruidos deV. A, q c . habrá yá reci- 
bido el actual Exmo. Sr. Virrey, se habrá este impuesto y cerciorado 
del motivo q c . dio mérito ;l la indicada reserba y circunspección deV. A*; 
y de q*. la causa, cuyo examen forma el objeto del proceso q fl , va a 

(*) Tanto* coetáneos certificados por el escribano Altav&i, con adinero 17 en el 
vota nuil de ff Manuscrito* Hiabírieoa del Alto -Perú en 1808 y 180ÍI», que existe en U 
BibUvtetm del Instituto Hacino mi. 
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remitirse á S. E. tiene el mas intimo enlase conla seguridad de eataa 
Provincias, con la vnion de ellas á la Madre Patria, y con su conserva- 
ción bajo el dominio y Soberanía de nuestro adorado Monarca el 
Sr. Don Fernando Séptimo, sobre cnyos particulares há espuesto el 
Fiscal loconveniente ensnrespuesta de 19. de Agosto vltirao qf- repro- 
duce. — Estos objetos exitaran necesariam^, toda la atención de un 
Gefe q e . p r . su conocida rectitud, y justificación se bá becho acrehedor 
ala confianza del Govierno Nacional para suspender todo procedí miento 
relativamente á la suerte del Sr. Pizarro, y detnas Reo^ hasta tanto 
que, con presencia del indicado proceso actuado, p r , Y. A- envso 
déla autoridad que le con9eden las Leyes se sirva S. E. proveer locon- 
veniente en Justicia y endevido obsequio délos sagrados intereses q*. 
median enelcaso. — El equivocado concepto acerca del mérito de La cansa 
há sido trascendental á lacalificacion délos preparativos de defensa, 
áq e . há obligado el sistema hostil del Sr. Gov or . Intendente dePotosi, 
de cuya noticia carecía también S. E. quando tuvo á bien expedir 
laprovidencia contenida en el antecedente oficio, pero enterado en eldía 
déla necesidad enq e . ha constituido á^V.A, el irregular manejo del 
Sr. Sanz, nopuede dudarse que merezcan la apro vacien del Sopor. 
Govno. las dictadas p r . el Tral. p a . la común seguridad deestos habi- 
tantes. — Y reservando p a . el informe con q c . se acompañe el proceso á 
S. E. quanto sena proveido en punto á laparticular ecooornia observada 
en el asunto ¿como podrá desaprobarse p r .tan digno Oefe un sistema de 
defensa contra las hostilidades, con que con elmajor escándalo amenaza 
á esta fidelísima Ciudad el Sr. Intendente dePotosi, áquíen ésprecieo 
reconocer como un enemigo del Estado? Suconducta acreditada en loe 
documentos q c . acompañaron á los informen dirigidos p r . V- A . coniecha 
dell y 26. deAgosto proximopaeado, habrán instruido cumplirían^, á 
S. E. del BÍatema declarado dehostilidad que obligo al Tral. á \nn vrgen- 
tes providencias libradas con este inotibo. Pues \i vista del desprecio 
q e .ella8 le han merecido; délas tropelies q e . bá cometido con los execn- 
tores, óComisionados deV. A. p a . sn cumplimiento; déla solemne de- 
claración q°. bá hecho álaf rente aelaTropa, calificandode reveldes á estos 
havitantes, exortando á losSoldados á su castigo, fomentando de este 
modo la vulgar persuacion de q e . la reunión de Tropas de losPartidos 
de sn Provincia y de laso e . esperavade Cochabamba en pago de los cin- 
cuenta mil ps. q e . há emoiadocon este destino» Be dirigía á hostilizar á 
esta Ciudad, y después á la déla Paz; á vista, repite, detan deci- 
dido sistema, propio de un enemigo de los fieles Vasallos del Sr. l)n, 
Fernando 7.° q e . reconocen las autoridades constituidas por ntra. legis- 
lad., y han dado pruevas irrefragables de sn patriotismo, y lealtad, 
seria mni culpable la indiferencia del Tral. encargado en el día del 
mando de laPresidencia, si nó viniere á laspro videncias de Justicia 
propias de eu instituto, los medios ordinarios de precaución (J*, inutili- 
zan la consumación délos proyectos hostiles, oonq". p r . escrito, y depa- 
labra amenasa á estos fieles havitantes, acrehedores á la protección del 
Govierno. — Para la maB cumplida instrucción de S. E. podrá acompa- 
ñarse testimonio de algunas dilig 8 . actnadas sobre el psunto posteriora!**. 
á la salida del Correo de 26. de Agosto, sin perjuicio déla que de ve 



'*3-r •-*•■ 



. 






ÚLTIMOS DIA8 COIiOKlALSa RW EL ALTO-PEEtfJ 77 

subministrar la remisión del expediente delamatería que diriatnente se 
a o menta conlas coevas ocurrencias escandalosas de aquel Crefe dePro- 
vincia, q e , ha sacudido el yugo de la subordinación del Tribunal, — Con 
presencia de todos es de Sentir el Fiscal q c . cose innove en loe procedi- 
mientos judiciales relativo» almeritodelacausa, ni enlos preparativos de 
defensa indicados, y q p . si nperdida de tiempo sel q forme al Exmo. S r . 
Virrey délos fundamentos legales de este sistema, y de lanecesidad vr* 
gente deseparar al Señor Sauz del Govíerno de Potos i, nosolo p r ; las 
causas indicadas en losi informes anteriores, sino porloq*. resulta de lab 
declaraciones recibidas á De Nicolás Larrazabal, Dn. Melchor Guz- 
man, Dc É José Manuel Flores, y Parrilla, y Do, Viceote, y D. José 
Sancos Plaza, y Vicente Martínez, y q r - se actué 1 are misión acordada 
del proceso* — Sobre todo V. A. resol verá lo q*. fuere de su Superior 
agrado, — Plata 9, de Septiembre de 1809, — Lüpez é 

M. P. S.— El Fiscal de S. M„ en vista de los Partes q¿ dan el Ca- 
bildo Secular de esta Ciudad, y el Comandante Militar de ella con fe- 
cha de 11 del corrte. a cerca de el sobresalto ocasionado en el Pueblo 
coa las noticias divulgadas desde el Correo extraordinario á esta parte, 
relativas á la libertad del Exmo. Sr. Don Ramón García Pízarro y sus 
cómplices; á la pesquisa de Los sucesos del 25, de Mayo cometida al 
Sr. Dn. Vicente Nieto, que viene de Presidente; á la opresión del TraL 
de parte del Pceblo; a la aprovacion de las providencias agresoras del 
Sr. Un. Frano.* 1 Pauta Sana, y deaaprovasion de las q'\ miran á la se- 
guridad de esta Ciudad; á la exaagerauiou de las facultades de este, p.* 
invadir y atentar contra la quietud; y qne por eso el nuevo Gover- 
nador Intendente de la Paz deve primero recivir sus orn,*; a la de 
q c . ee interdice al Tral, el prepararse de defenza, al mismo tpo. q, th 
se le amplia á Potoai, q, e continua en armara, y bá perorado á sus Sol- 
dados, declarándose reveldes los Pueblos de Chuquisaca, y la Paz, é 
incitando á su castigo; con lo demás q*\ es ponen; y p a . cuyo cabal con- 
cepto, ha vuelto á leer el Fiscal con meditasíon los oficios del Exmo. 
Sr. Virrey actual de 8. y 1G. de Agosto vltimo f y reco nocido también 
de nuevo loa muchos antecedentes a*, hay acerca de los mismos puntos 
q e . tratan los Partes del Cánido y tlel Comandante militar; y reflexio- 
nando sobre todo esto, y meditando especial m, te en orn. al auto de VA. 
de g, de Sep r '., consiga ieute á la representación de su ministerio de la 
propia fecha, dice: Que de todo punto y eu especial de las providencias 
de precaución dadas por V. A. en 9. y !Í5. del enunciado Agosto, y sus 
consiguientes* y reiteradas Reales Provisiones basta con fueraa de so- 
brecarta resultan sin la mas leve dada, q,'" el Sor. Sauz no píenza en 
otra cosa 9. en hostilizar, é invadir á esta Capital; eu injuriarla de 
revelde, y en cerrar los ojos T á que no puede ha ver iusur^encia donde 
hay amor al Rey; rectitud ea la justicia; integridad, y no vna banca 
rota en sus Reales intereses; donde no reinan, el robo, y la rapiña, sino 
la mayor sobriedad en sus havitautes; donde los enlaces de la sociedad, 
solo pretenden desatarse p r . los genios viles, q Eí * obran bajo de mano y 
se entienden con las ideas venales de Potosí, q e , en todo hace obrar el 
dinero, aunque con la decocción de todos los ramos públicos y Reales; 
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y fitifllm**, q". si las conmociones populares llevan siempre algún objeto 
interesante, q F . en la misnm revolución, ó Je alivie de paciones, ó le 
atraiga ven tu jas, ó Id proporcione saqueos, no puede verificarse esta, al 
mismo tiempo q c . la Ciudad de la Plata, és el modelo del honor en to- 
dos estos capítulos, ana en rebatir las ideas sanguinarias de la noche 
del 25 de Mayo, se conduxo sin la efusión de ana gota de sangre, y sin 
manchar su pureza con la mas pequeña vsurpacion, — 8in embargo, el 
GovoOi de Potosí, vergonzosam* 6 - descubierto en las infames ideas de 
sn venida armada á esta Capital, há Tascado desquites mas negras q.- 
su propio delito, esparciendo li velos en todo el Rey no; haciendo pinta- 
ras con coloridos po úsenosos ¡donde los excesos de un Ge fe q*\ de su 
propia naturaleza decayó en desgracia y perdím,* de todo, se denomina 
atentar contra las autoridades legitimas; como si la R 1 . Aud tt ., q*. este 
iva á destronar, decapitar y arrazar no fuese una autoridad mucho mas 
legitima; de gerarquia superior; de orden sublime y demás viva repre- 
sentación al Soberano; y es por q." en niog. H parte se h¿ llegado á tras- 
tornar el Goviemo, 6 se ha pensado en deajuiciar las monarquías, sin 
q e . primero se hayan borrado los consejos, los parlamentes, y las H. 1 
Audiencias, como las mas aborrecidas de los o e . quieren subvertir el 
Trono» como q ft . no hay cuerpos q e , con tanto zelo defiendan y sosten- 
gan los derechos sublimes del Trono contra los q L \ con una mascara mal 
disfrasada propenden á sn aniquilación, denominando amor al Rey el 
incendiar los Pueblos y el de acabar con sus erarios, p*. que sobre sus 
ruinas se erijan Jos criminales designios tan comunes en estos dias, como 
mas bien aavidos p r . la Capital de Buenos Ayres, y p T . el Puerto de Mon- 
tevideo.— I estos son los motivos del odio del 8 r . Sanz contra Chuqui- 
saca, del personal isimo contra sus Ministros, y Vecinos, y de los eurre* 
dos con q*. invierte la tranquilidad y descompone á los Gefes con los 
Vasallos, y á la Capital del Virreynato con los demás Pueblos; y de 
aqni nace también el q<\ á pesar de los objetos pacífico* del S r . D\ 
Baltasar Hidalgo de Cisoeros, no usa de su sistema hostil y agresor; y 
á este intento tira sus lineas y dirige todas sus miras, de o*, yá há dado 
nn bosquejo en el asalto al Pueblo de Puna con Soldados, Armas, y 
Cañonea p\ solo prender al Subdelegado D. ü Manuel Cotón; imprimir 
la debastasion; aterrar á los Indios; y ensayarse p * sus preconizadas 
campañas contra esta Ciudad, y la de la Paz. Asi lo acreditan las de- 
claraciones de varios Saldados desertores; las de otros testigos, q, c no 
dudan decir, q e « ya el Sr. Sanz afecta enlaces regios y mando de sobe- 
ranía; y así beatifica la respuesta dada á la EL Provisión sobrecartada, 
q e . se cometió al Alférez Rl. D n , Joaquin de la Quintana, donde el 
desprecio, y desacato al Tral,, corren parejeas con la elevación de facul- 
tades con q.° contrasta á las de V, A., rebajando las de nn senado, q e . 
ha tenido tanto q e . indultarlo de excesos é injusticias, cayos autores si 
han podido electrisar sn odio harán ver que se sobrepone á la R 1 * Aud% 
q«, si opurt uñara**, huviera sido reprimido como devia, uoestariamos 
ene] caso desnfrir insolencias, qne recopiladas en sn oficio de 5. de 
Agosto, y en su respuesta á Quintana (piezas dignas de fuego) confir- 
man lo q e , es general en todos estos lugares; acerca de que há conmo- 
vido & Cochabamba, há fortalecido con millares de pesos á sus Coman- 
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daute» y Soldados contra esta Ciudad; há, perorado en Plaza publica 
con ayrea de p repote tic i a t deq e . su animo es castigar á tos reveldea en 
las dos Poblaciones; ae bá propasado á mandar en los Ca?ildos de la 
Paz y Ornro con las propias intenciones, y aun há metido su hoz en 
disponer sobre los caudales de esta R 1 , Caxa, con pretesto de los solda- 
dos desertores p* q'-. no se dude de sn govierno absoluto; en afectar 
que tiene íntelijencias con Lima, Cueco, y Arequipa, p\ las i ovaciones, 
é incendioa q c * premedita; en ha ver sugerido a toa Comandantes Mili- 
tares de aquella Villa una inobediencia abierta y escandalosa; en haver 
negado la jurisdicción al TraL denominándolo descarado y suversivo; 
en acoger prófugos; siicitar faccionarios; fomentar ocultos enredos q e , 
perturben el orden, y logren el descrédito de un Pueblo fiel; en con- 
vocar gentes como las de Chichas y sublevar á los Subdelegados y á 
los lagares de sn mando contra eeta R 1 . Aad ft .; y final mK en impostu- 
ras y papeles denigrativos al Virreynato, y en todo quantopaede hacer, 
meditar y tramar el mas atroz enemigo; tanto q fc , no hay hora, ni mo- 
mento, enq*\ no ae difunda en esta Capital la melancólica voa de qne 
la asaltea , combaten y aniquilan las gentes alarmadas contra ella p r . el 
Sr, 3anz; ain saverae conq". facultades, ni como con vinar sus intencio- 
nes fogosas con las pacificas del Exmo. Sr, Virrey. — En cuya inteligen- 
cia, y supuesto que de todo lo dicho, y de muchos antecedentes que hay 
ante V. A*, especial rote* del referido oficio de 5. de Agto. resulta abier- 
tam^ la an i mosidad de q p . ve n d rá á castigar los i nsnrgen tes de Chnquisaca 
y q e « por tanto ae halla en el mayor peligro eeta Ciudad, y q e . no puede 
omitirse on momento de preparación contra una agresión tan iniqua, y en 
obsequio de la defensa mas justa, se sirva V, A, rebeér este negocio con 
el cnidado propio de sn zelo, dignándose precaver los connatos de los 
enemigos, y tantoa males sanguinarios con rebocar el anto de 9. 
del corriente, consiguiente á la orden de S. E. de 8, de Agosto, sobre 
la cesación de aprestos y mandar q D . continúen; porq*. no puede ser 
mayor el estrecho y la vrgencia; con la protesta de q q . solo ae hace pa, 
la defensa común, pa. la tranquilidad atentada por el Oovierno de Po- 
tosí ; y pa. la precaución de loe derecboa de nuestro amado Soberano el 
Sr. Dn, Fernando 7>°í dandoae cuenta con loa correspondientes testi- 
monios p fl , Ja inteligencia de una conducto cual observa T. A„ y q e . en 
las circunstancias no puede ser otra. — Sobre todo V. A. agregará lo 
mas conveniente. — Plata, y Septiembre 19. de 1809.— López. 



XXVI 



El Intendente de Potosí y los Ministros de Real Hacienda de Chuqui- 
saca, (°). 

Con oficio de vina, de 26 del pasado» he reciirido laOopia del que 
dirigeroo al S or Gov M Intendente dePotosi, dándole noticia délos pre- 
para ti bos que se hacían en esaCtudad, quedando enterado de que esa 

*) Originales en poder del Editor. 
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E 1 Audiencia, no ha librado mas cantidades délas que anteriormente 
han dado VmB. cuenta. 
Dios gue. a Vms. m B . a 8 . Buenos Ayres 25 de Agosto del809. 

Balthasar Hidalgo dk Cuneros. 
S re8 Mntros. g\ deR ! Hacienda déla Plata 

Por elOficio deVS. de ocho del corriente numero tres y copias qne le 
acompañan, me hé enterado de las nuevas contestaciones que há tenido 
con la Audiencia de Charcas, y de los sucesivos acaecimientos delaCiu- 
daddela Plata, enque veo una indispensable consecuencia déla reciproca 
desconfianza que reina entre aquella, y esa Vi lia. Yó espero que con la 
noticia de mi posesión en este mando, se disipen, como digo aVS. en 
otro oficio de eetafecha, esostemores, y que cumpliéndose por la Real 
Audiencia, como no puedo dudarlo, las Ordenes que la hé comunicado 
con respecto á aquellos acaecimientos, cesará la indisposición de ánimos, 
y volverá todo á su antiguo orden y estado. La solicitud queV. 3. há 
hecho á aquel Tribunal, para que le confie la persona del Excelentísimo 
Señordon Ramón GarciaPizarro éa análoga á una deraia disposiciones, 
que juzgo yá cumplidas. Espero por lo tanto estas resultas, quando nó 
por Extraordinario, por el próximo correo general, y hasta este caso no 
creo prudente ninguna nueva reconvención, ni solicitud con el expre- 
sado Tribunal, por lo mismo repito áV. S. que por ahora no trate, de 
otros medios que loa déla suavidad y prudencia, para que tranquilizán- 
dose lo ánimos pueda diciparse elfuego deladiscordia, que tan rápida- 
mente vá encendiéndose en eaaa Provincias; reservando V. S. para la 
llegada á ellas del nuevo Señor Presidente interino tomar con su acuer- 
do, las providencias convenientes á restablecer completamente latran- 
quilidaa, pero sin queporestodexeV. 3. de comunicarme qualquiera 
novedad que ocurra, y juzgue digna de mi oonocimiento=Dios guardeá 
Y. S. muchos años. Buenos Ayres veinte yocho de Agosto de mil ocho- 
cientos nueve= Baltasar Hidalgo de Cisüeros=SeñorGobernador In- 
tendente dePotosi Don Francisco dePaula Sanz. 

Es copia 

(Firmado) Narciso Dülon. 

Ya dictadas las Ordenes en que con fecha de ayer contexto los Ofi- 
cios deV. S. de ocho del presente numero dos, y tres; dirijidos por Ex- 
traordinario, recivo hoy por otro delaPlata los delaReal Audiencia, y 
cavildo secular enque conforme á mis esperanzas manifiestan los senti- 
mientos mas expresivos de gozo, y Sumisión á este Superior Gobierno, 
que jamas dudé. En este concepto, y en el de que debe esperarse igual 
suceso delaCiudad delaPaz, prevengo á V. S. suspenda todo preparativo, 
que pueda inducir sospecha de hostilidad, así como toda contextacion 
con la Audiencia de Charcas acerca délos acaecimientos pasados, res- 
pecto á que, debiendo salir inmediatamente para esas Provincias el 
nuevo interino Presidente, tomará á sullegada las providencias, que 
considere oportunas para asegurar completamente en ellas la tranqni- 
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lidad pnblÍca=Dids guarde á V. S. mochos años, B l Ayr*, veinte y 
nueve de Agosto de rail ochocientos n ue ve = Baltasar Hidalgo de Cís- 
neros= Señor Gobernador Intendente de Potosí Don Francisco dePauta 
Saos, 
Eb copia 

(Firmado) Na.hoi80 Duloh- 

Laa espresiones de mi Proclama, que dírijí á esa ciudad, antes de- 
recibir las ultimas Ora' del Exmo S or Birrey, para suspender todo 
preparativo q L '. índngese sospecha dehostilidml contra e$a Población* 
lexos dehaber podido producir á transportes defuror, y irritado entu- 
siasmo en esos habitantes, juego que hubieran cansado efectos muy 
contrarios si seb uniese dado lugar ¿que seimpnsíesen de ellas, yno hn- 
bieran tomado los insurgentes, el arbitrio de Seducir! os, haciéndoles creer 
ser el obgeto de mi expedición el Kobo, el Asecinato, la desoí asi on, y la 
muerte. 

Yo me vi necesitado por las urgentísimas causas, de que ya estará 
impuesta JaSn per bridad, á no demorar, sin una incontestable responsion, 
mis disposiciones á situarme alas inmediación 1 , de esaCindad, conloa 
obgetos mas precisantes ; pero en medio de ello, ydebiendo ser el pri- 
mero á dar impositivo exemplo déla debida Subordinación al Sup ,,r 
Gov no ., Snspeuaí mi deterrainac 11 . luego que recíbi las preindicadas 
Ordenes que rae vinieron p r esabia, de que esos Señores Magistrados 
debieron Suponer, queno pude tenerlas antes del enbio demi Proclama, 
y Si después derecibido aqui el Correo, en el que serae repetía el encargo 
por nuestro Exmo Sup or , Gefe deno desistir délas providenc" que 
creyere convenientes á el ñu de mi anterior Comisión. 

Ésta Orn expedida él 27,, deAgosto ult¡mo t la tube por el correo 
que recibi antes de dirigir mis Proclamas, que f nerón con la correspon- 
dencia publica el 20,, enla noche: al di aS i guien te por extraordinario 
remitido de ¿sa recibi las Ordenes delaSuspension confechas de28„ y 
29„ del mismo; pero como advertirá Ym. desús copias certificadas que 
leincluyo, expedidas Sobre el concepto delaSumísion yObediencia qne- 
protextaban adbo Exmo Sup, or Gefe t enlos Oficios que acababa de- 
recibir, esa R 1 , Audiencia, y ese Uabildo, ásus Superiores Ordenes* y 
eipresam te ala déla libertad delü Persona de ese Exmo desgraciado Señor 
Presidente; lo que eonstandome no haberse cumplido, como tampoco 
las demás quede publico se dixer n . haber mandado S. Exc\ baxo bus- 
cados Simulados, pretext*., p*. no verificarlas, me daba un amplio 
fundadísimo marg 1 . de continuar en mi resolución depasar á ésa á 
ponerlas enla debida ejecución; pero en medio de ello preferí cumplir 
ciegamente las que a mi me competían; dando parte en el momento 
álaSuperioridad. 

Los temores del riesgo en queYm. me indica continua la Vida de dho 
Exmo. Sor Presidente, y demás Presos inclusos en suSupneata cansa, 
no mebn hieran detenido, ni ms detendrán jamas, Sobre el seguro de 
tener hechos responsables de ella a esos Señores Ministros Spre queno 
me entrega en en Persona, qnando oportünam* 8 . la Pedi: y no habiendo 
asentido á ello, Sino por el contrario, publicándome por Vando com- 

6 
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plice enla infidelidad al Bey, yálaPatria, qaesele atribuye, intentaron, 
como en desquite, prepararme lamisma Suerte por medio de este Ilustro 
Ayuntam* ., yhabitantes de esta Villa, promobiendoloB á sublebarse 
contrami, conla infamante B 1 . provisión de 9„ deAgto, que después 
han repetido por tercera hasta alos comandantes de estos cuerpos Mili- 
tar 9 .; pero áDios gracias, sin el efecto áque aspiraban dhos Señores, 
sino con el contrario de oontinar enla mas estrecha unión deuna 
Verdadera, yno hipócrita fidelidad ánuestro Augusto Suspirado Monar- 
ca, ySubordinac*. alas Superioridades legítimamente constituidas, y 
que no han desbarrado hasta ahora, ni excedidose, ni- Separadose délos 
limites de su instituto, con su Gefe. 

En estaVirtud ysobre elSeguro de que nada hé obrado, ni dexare de- 
Obrar, Sin expresar Ordenes del Exmo Sor Virrey, á quien todos debe- 
mos ovedecer, y á quien de todo también he dado una exacta verídica 
yno falaz cuenta, puede Vm. tranquilizar los ánimos de los queme in- 
dica sorprendidos por el temor de las resultas contra sus vidas, si con- 
tinuo en llevar á efecto mi anterior determinac. n ; y Vm. por consi- 
guiente serenarse por lo que respecta ásu individuo, pues hasta la 
llegada del nuebo Señor Presidente nombrado, no se tomaría resolnc*. 
alguna contra esaCiudad ano sobrevenir en él intermedio asu llegada, 
algún acaecimiento desgraciado que la exija; debiendo dho Señor Pre- 
sidente tomar asu arribo las que juague conducentes según el estado 
en que halle las cosas. 

Nro S or . Gue lavida deVm. m". años Potosí 5„ deOctubre del809„ 

Fr°. de Paula Sanz. 
8 o ». Mntro Oont". délas B B . Oaxas delaPlata D. Man 1 . Delgado. 



XXVII 



Oficio de la Aud\ al Virrey Hidalgo de Gisneros contra Sanz por habar 
solicitado del Virrey del Pera auxilio de tropas contra La Paz y ha- 
ber requerido para lo mismo al gobierno de Cochabamba, (°) 

Exmo. Sor. — Al mismo tiempo que la suerte de esta ciudad y pro- 
vincia ocupa devidamente la atención del Tribunal, singularmente en 
las actuales circunstancias, q*. han motivado los frecuentes, y repetidos 
informes dirigidos sobre el asunto á ese Sup or . Gobierno; no puede mi- 
rar con indiferencia la situación peligrosa de las demás del Distrito ape- 
gar decarecer respecto á ellas de noticias exactas q*. ordinariamente no 
son ascequibles sino á los Gefes encargados del Govierno conducido de 
estos principios avisó con la instrucción q°. le fué practicable á ese Supor 
Gobierno de la sencible ocurrencia de 16. deJulio en la Ciudad déla 

(*) Trunoo. Pieza número 18 en el volumen de cManuscritot Historióte del Alto 
Perú en 1808 y 1809», exiatente en la Biblioteca del Instituto Nacional. 
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Faz, y de las providencias de justicia que ha vía dictado, reservando 
lasde Gobierno á ese Sil p or , noomitiendo la precaución propia de aque- 
llas circunstancias de practicar igual diligencia respecto á ese Rl. Acuer- 
do Pretorial; todo con fha. de 26, de Julio vi timo.— Con ocacion de 
informar á Y. E. del sistema hostil acreditado por el Sor. Gov or . la- 
tead*, de Potosí D n . Francisco de Paula Sauz, ya se ha "inducido su 
transcendencia a las demás provincias del Distrito. Pero ha llegado el caso 
deque la alarma, y tal vez el riesgode su seguridad es común, y proce- 
dente de vna misma causa, cayo remedio pende déla elevada autoridad 
de Y. E, ¡V quien por tanto no omite el Tral. instruir en vso de las fun- 
dadas noticias q a . na adquirido aobre el particular, del actual estado de 
dhas Provincias relativo á su común seguridad. — lia vi endose comuni- 
cado p*. el Gobierno del Cuzco ala Capital de Lima la noticia de las ocu- 
rrencias déla (Jiudad déla Paz en lauoche de) 16* de Julio vltimo, sepro- 
pnao el Exmo. Sor. Yirrey del Perú impedir por medio de precaución 
se propagase su imitación. Al efecto ordenó el acopio de algunas tropas 
que devian acantonarse en los limites de ambos virrey natos v otros 
puntos acomodados A obrar según exigiesen las circunstancias y ordenes 
de los Gefes. Sí la exeoucion de tan inocentes medios se hubiera reali- 
zado en términos q fl . no pudiere dudarse desu conuexion con el ñn in- 
dicado, todas las Provincias Yecinas, y aun distantes hubieran recono- 
cido en tan prudentes medidas la seguridad común* Pero la intriga y 
la perfidia han convertido en veneno esta triaca, y han conseguido des- 
de luego alarmar, y tal vez conseguirán perturbar irremisiblemente estas 
Provincias. — Se ha hecho creer á la Ciudad déla Paz, quelas fuerzas 
revnidas en Puno f lasque han salido del Ouzuo, y otras procedentes de 
Lima, y Arequipa, se dirigen á hostilizarla. En otras circunstancias ve- 
rosímilmente merecian menor atención álos havitantes déla Paz vnos 
preparativos semejan tes t node viendo dudar de sn objeto propio délas 
Atenciones de los Gefee, decuya orden se execntavan. Pero el artificio 
con q e . ha procurado disfrazar sus proyectos el Sor. Governador Inten- 
d**. de Potosí, ha ocacionado los recelos fundados de los ha vitantes 
déla Paz respecto á las Tropas del vírreynato de Lima, y con mayor 
motivo délas fuerzas dea* és capaz lainmediata Provincia de Cocha- 
bamba, omitiendo fas de Potosí f que les exitaran menor cuidado.— El 
Sor. Sauz no ignora, <\\ por bu Empleo és vn Governador de una Pro- 
vincia fuera de la qual no tiene representación publica. Pcrono ha vien- 
do perdido la esperanza del logro de sus proyectos q*. leconduieron á 
esta Ciudad con fuerza armada afines de ftíayo, á pesar de las dificul* 
tades q*. sobrevinieron, y eran consiguientes desde íuego á la cesación 
del mando en esta Provincia del E*mo Son Don Ramón García Piza- 
rro, y posteriormente á la del superior, que tenia á su cargo el Ex ni o 
Sor. D. Santiago Liniere, aepropuso aprovechar la oportunidad delali- 
mitada comícion de ese Supon Govierno, q e . se expidió con fecha de 18. 
de Junio á resaltas de las noticias inexactas del acontecí rato, deesta 
Ciudad en la noche del 2o. de Mayo o annnicadas por el subdelegado 
de Chichas, ta qual we dice haberse confirmado pr. Y* E. on ocacinn 
el recibo délas noticias resp^cíivan al «cuchí miento de la Ciudad déla 
/az en la noche del 16. de Julio. — Efectivamente el abuso de dha 



/ 
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comicion éa el q e . ha autorizado el Sor. Sanz pa. hostilizar á cara des- 
cabierta á esta Ciudad, á requerir al Gobierno de Oochabamba p*. el 
aucilio de Tropas destinadas á sus espediciones militares pagadas abun- 
dantemente oon los tesoros del Bey, á insultar desde luego á los habi- 
tantes déla Paz á mérito de la noticia de dho acaesim* . contenida en 
la declar#q£>A de vn Conductor de Correos, 7 vltimamente á solicitar 
el aucilio acomodado á bus intentos del Exmo Sor. Virrey de Lima, del 
Govn . de Arequipa, y del Cazco. — Solamente en este supuesto es creí- 
ble, q e . el Exmo Sor. Virrey del Perú Behaya prestado á auciliar con las 
Tropas de sumando vna espedic n . dirigida cotra los habitantes de otro 
Virreyuato, q e tienen fundado motivo de persuadirse á q*. el Sor Sanz 
ha conseguido sorprender la buena f é de dho. Sor. Virrey, reconociéndole 
vn Oomicionado autorizado con los altos poderes de ese Sup". Gobierno 
Porq e . habiendo tenido la osadía de fingir la misma Comisión para 
hostizar á esta ciudad, residencia de una Rl. Audiencia, y de aseverar 
en vn Decreto judicial dirigido i impedir violenta y escandalosamente 
el cumplimiento de vna Rl. Provicion, q e . esta de acuerdo oon el Sup or . 
Gobierno de Lima, y los Gobiernos de Arequipa y el Cuzco p a . hostil - 
zar á la Paz, como resulta del testimonio remitido por el alférez Rl. de 
Potosí comprehencivo de dhas diligencias, y remitido á V. E.con fha. de 
10. del presente ¿como habrá omitido medio alguno de divulgar la fin- 
gida Comicion expresada q 9 . ha inventado p*. hacer odioso á vna Com- 
mocion inevitable contra todas las autoridades legitimas? — Bien és 
cierto q 9 . conprecencia de laosadia del Sor. Sanz en abusar del respeta- 
ble nombre de V. E. y de fingir con igual descaro, q 9 . necedad, el auci- 
lio p a . la expedición contra esta Ciudad del Sor mariscal de (Aqui fina- 
liza la página postrera del pliego.) 



XXVIII 



El subdelegado de Porco pide licencia para pasar á Buenos Aires á que- 
jarse contra Sanz. (°) 

(Aqui los sellos del papel, para 1808 y 1809 por habilitación) 

Pide pronta provid\ 

M. P. S. 
D. Man 1 . Cotón Juez Real Subdelegado del Partido de Porco Te- 
niente deNavio de Real Armada en actual servicio ante V. A. oonmi 
mas profundo respeto, y veneración digo: Que haviendome despojado 
violentamente, y confuerza armada de mi Empleo de tal Subdelegado 
el Señor Governador Intendente de Potosí, sin otro del i toque mi ciega 
adhecion y obediencia á los Superiores mandatos de Vuestra Altesa 
quepor todos medios procuraba la paz, y tranquilidad de estas Provin- 

(+) Original, con número 21 entre lo» «Manuscrito* Historióos del Alto-Perú en 
1808 y 1809jp, volumen existente en la Biblioteca del Instituto Nacional, Santiago. 
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cías; me rí eu la preoícion deocurrir á este Regio Senado, para el de- 
sagravio de los perjuicios, injurias, y ves amen es que se me irrogaron 
contanta injusticia; pero Vuestra Altesa conciderando y teniendo pre- 
sentes los insultos que por dicho Señor Governador sehan hecho á lare* 
presentación Soberaua, y que se há substraído abiertamente de ia debida 
obediencia, enterramos que háam en asado La Ciudad con las armas en la 
mano sin miramiento alguno, tuvo ábien para nocom prometer mas la 
autoridad Soberana mandar en Autode dose de Sep e . vi timo que con 
testimonio del expediente aeinf orinase al Exmo. Señor Virrey, y á Su 
Magestad en los términos acordados; en efeetose verificó el informe, y 
remicion del testimonio ¡i Su Excelencia y nodudo se haya verificado á 
Su Magd, conforme a lo ordenado; mas hallándome en eldia despojado 
demi destino, y no ba viéndose aun resuelto elasnnto por el Excelentísi- 
mo Señor Virrey, tal vezporque mi apoderado nohaya hecho la gestión 
corresponda, ni mire la coaacomo la miraría yoen persona: ocurro d la 
Soberanía de V, A, áíin deque se sirva concederme licencia p\ pasar á 
la Ct*pitaldel Virrey ñuto á agítarrais defensas, y si íei ere necesario para 
dirigirme hustala Suprema Junta Central, sirviéndose asiummomandar 
q e t e [actuario Certifique sobre laverdad deq* . espougo, y fho se me de 
orig 1 . 

Portante* 
A V. A. pido, y Suplico asi loprovea, y mandequeserá Just*. 
Jnro & ft . 

H. P. S. 

Manuel Ooto». 



XIII 



Contestacida del Cabildo de La Paz al Intendente Gobernador de Potosí 
D. Francisco Paula Sanx (°) 

La atribuciones indecorosas ó injustas con que VS. ha herido las glo- 
riosas operación 1 , de este Pueblo de 16. del próximo pasado con sn ofi- 
cio de 25. del mismo ha derramado eu el corazón de esta Junta repre- 
sentativa» y Protectora todoel furor del odio, y del descontento, vulnera 
VS* con altanería lamas circunstanciada el decoro honor, y moralidad 
con q** se ha condnaido esta Qi ndad leal, y valerosa eu todos sus actos 
apoyado solara 16 , en noticias vagas, y sin fúndame y sin averiguar las 
cosas q 1 , ban influido en el orden de estos acontecim^*. Estos proce- 
dió^, si son loiq a , deven signarle con los feos Títulos de c sesos es- 
candalosos* Si este Pueblo reunido con todas las Gerarqaías q e . le for- 
man pidió a- voces la depocisiou de sus autoridades fue p r .q c . le eran 
sospechosas, y caminaban de acaerdo con otros Gefes de este Reyno pV 
realizar sus miras infames, y ambistoaas: todo loq<\ se justificará ásn 



(*) Tanto eoetiínen aütoriindo por el escribano Alrav ts; y que con número 22 está 
en el volumen <l Manuscritos Historióos del Alto- Perú en I SOS y 1809*, qu« posee la 
Biblioteca del Instituto Nacional, Santiago, 
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tiempo c>n diversos Expediente* q*. giran sobre esta materia; y nodada 
este respetable cuerpo i|u« así h Sn prema Junta Oubfiuatiba de Espti- 
fia é Indias la R l . Aud\ de Cubren;*, y el Ex ruó. Sr. Virrey aprovaran 
todas sus operación*, llenando deencomios y gracias 4 un Pueblo tf. t¡n 
anas circunstancias enq*. la perfidia ha desplegado todos sus esfuerzos 
p a . atacar la integridad deestos Dominios se haya «obsten i do con tanta 
firmeza con los de ve res de su Patriotismo y lealtad. La defensa de los 
sagrados dros. de nuestro adorado Monarca el S r . D n , Fernando 7-° es 
el unicomovil q e .fecuuda sus ideas, las desgracias y afusión*. ij e , rodean 
á este presioso Joven interesan toda bu ternura, y sensibilidad y 1 «res- 
titución al brillante Trono desús Augustos progenitores es el blanco 
donde se dirigen sus votos y sacrificios. Vea VS. el carácter punduno- 
roso y leal q e . distingue lanobleaa y energía desús procedí m tr>B M en esta 
inteligencia no reoonosiendo esta Junta Protectora representación al- 
guna en la Persona de VS. con respecto a esta Provincia mira con to- 
tal desprecio todas sus amenazas, y conminación*, y si p r . ventura el 
espirita def acción ó departido intenta con vinar óua con vi nado algnn 
proyecto contra las&utidad de estos objetos Doce mil hombres Jóvenes 
electrizados del entusiasmo mas elevado de Patriotismo y lealtad arras- 
traran todos sus con natos, sin contar con 20,000 nato ratee, q a . se con- 
ducen p*. estos principios mismos: Entonces se com misera nuestra 
amada península y nuestros amados hermanos Los Valerosos y fieles Es- 

Stfioles de la leal Ciudad de uní. 8\ de la Paz noba desmentido en 
poca alguna desde a ti exec ación de la rectitud y pro vid ad de sus sen* 
timientos. — Dios gue á VS. &« 

{Sin firma* ni fecha). 



XXX 

Oficio del virrey Hidalga de Cisneros al Cabildo de La Piala, para que 
omita el constituir en Buenos Aires apoderado en el proceso ó Causa 
sobre los sucesos del 25 de Mayo, y para que se dejen en La Plata 
de gastos y aprestos bélicos. Diciembre 11 de 1809, (°) 

Me he enterado por eloficio de VS. de 10 de Hov°, inmediato de las 
causas, que le han determinado á diputar en esta Capital un sujeto de 
confíansa con poder bastante, que promueba las acciones, y defensas de 
esa Ciudad; y como el concepto publico de ella, y elque tiene formada 
esta Superioridad de su imbariable lealtad á nuestro Augusto Soberano 
en unión y dependencia de la Nación, no pende de la resolución de la 
causa, que se ha formado contra el Ermo. Sor, D p , Eamon G\ Pisarro, 
ni tiene elmenor enlace con su éxito, ni menos puede esta Superioridad 
confundir jamas lafidelidad, y patriotismo desu noble Vecindario con 
las ideas de alg". díscolos, y reboltosos, que existen en todas las ciuda- 

(*) Tanto coetánea autorizado por Altivas, Bacribauo, j existente con odmero 10 
en el volumen de aMannacritoi Histórico! del AIUkPbtú en I80B y lSOi^ que posee 
la Biblioteca del Initituto Nacional, Santiago, 
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d*. t ©acusara VS. ea este concepto remitir Apod°. ácosta de escasos pro- 
pios, queno deben invertirse aegun las LL. en objetos indiferentes al 
veneficio publico, mucho mas quando esta Superioridad se há reserbado 
con vista de la citada causa decidir ti ha de tornar conocí m** de ella 
conaud*. depte. legitima, ó hade servarla al soberano juicio de 8. M. f 
loque tendrá VS, entendidop*. su eumpííra* . procurando contraher sn 
celo á aquietar, y pacificar los ánimos, disipándolos recelos, y bañas des- 
confianzas, á fin deque se suspendan los preparad boa militares, y escan- 
dalosos gastos, quecontinoan en esa Ciudad en circunstas, que la Na- 
ción exige jnstam te , nuestros Socorros p\ sostener la Sagrada causa de 
nuestro Angto, Soberano, y q e , este Sup r . Govieruo se vé pribado aun 
délos ordinarios i ingresos p*. conservar la segura de estos dominios, con 
cuya conducta esperoque continuará YS É dando pruebas de su Verda- 
dero Amor al Rey, é intereses Je la Nación. = Dios gue &■. B B . A\ 11 de 
Dis*. del809.— B„ I, de Oísneros.— IH e . Cab% Jnst\ y Reg*o. de la 
Oindad de la Plata. 
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SI virrey del Peni se da por advertido al nuevo Presidente de Charcas 
de que éste obtiene dicho cargo y la comandancia de Armas General 
de ¿s provincias que forman aquel distrito. Diciembre 10 de 18u9 B (°) 

Por el oficio de V,8. de 28 de Octubre qaedo enterado de haber sido 
nombrado por el Exmo. 8 or . Virrey de esas Provincias para Presidente 
déla Real Audiencia de la Plata, con la Comandancia general de las 
Armas de su distrito, cuya noticia me es de la mayor complacencia, 
pues bal vez con la aproximación de V.S. a aquella Capital cesaran sus 
disturbios, y la inobediencia al G;fe Supremo, de q°. ha dado pruebas 
positíbas; pero si por desgracia no sucediese, y tuviese V.S. que valerse 
de la fuerza: el Presidente del Cuaco D d . José Manuel de Goyeoeohe, 
q e . acaba de exterminar los insurgentes de la Paz, se ha quedado allí 
con tres mil hombrea, y un competente tren de Artillería bien servida, 
para socorrer a VA con lo que4e pída. 

Agradezco como debo laa atentas expreciones de V,S. cuya vida ruego 
a Dios gue m 1 . a s - Lima 10„ de Diciembre de 1809. 

Gt Jfh. Abascal. 

G. D*. Vioente Nieto. 



(♦) Original en poder del Editor. La reyerta províncialista ha publicado alguna v«s 
4 copia 6 ¡limpie tanto de eate documenta autentico, subrayando con mano coDvulaa 
algunas frase • y desfi^nrandü así la estampa fiel. 
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M Presidente nuevo de Charcas desde Jujuy en marcha con sos tropas 
á pacificar el Alto- Peni. Noviembre de 1809. (°) 

D a , Vízente Nieto Mariscal de Campo de toe U*. Excercitos, y Co- 
manda GraL de Armas délas quatro Provincias del Distrito de la R 1 . 
Auá\ de Chuqc*. &\ 

Hallándome próximo a continuar mi marcha con toda mi Comitiva 
y la primera División de mis Tropas que consta de ciento cínquenfa 
hombrea al importante Objeto de mi comisión de pacificar y restablecer 
el orden y tranquilidad publica de la» Provincias interiores; hego saber 
a los Maestros de Postas de la carrera desde esta Ciudad hasta la Villa 
Imperial de Potosí que inmediatam* , que se lea manifieste cata mi 
orden, deveran cuidar con la mayor diligencia de acopiar en bus Casas 
boda la Leña que les sea posible, y Cebada o Alfalfa necesaria coa 
arreglo al numero de Bestias que se ocupan por mi dicha Comitíba y 
Tropas, con todos los auxilios precisos que sean posibles respectivamente 
a loa lugares. Y prevengo a los Subdelegados de los Partidos, y Jnecea 
Pedáneos de loa Pueblos de la carrera se encarguen partícula raí**, de 
auxiliar esta mi orden calando de su puntual ctunpIim to , haciéndoles 
responsables de cualesquiera falta por el perjuicio que de ella se seguirá 
al servicio del Rey y de la Patria. J tijuy y Nov e . 8 de 1809. 



(Firmado) Vio to , Nieto, 



(Firmado) D r , Man 1 . Felipe de Molina. 

Secretario. 



XXXIII 

Patrullas en la Ciudad para con mayor sosiego recibir á Nieto. (°°) 

Habiéndose dispuesto nuevamente que el Govierno, que para mas 
afiansar la seguridad y tranquilidad publica se aumenten dos Patru- 
llas, todas las noches amas de las que comunmente se ocupan, hasta 
que llegue el nuevo Señor Presidente, ó se expida otra orden; se ha 
mandado asi por esta Comandaucía y se comunica por la preseste al 
Habilitado encargado para que lea sirva de inteligencia, y resguardo 
con respecto a la satisfacción de prestar los díea y ocho hombrea que se 
ocuparan eu dha fatiga, igualmente que por lo correspondiente alos 
cinco hombres que cubren, la Guardia de la Sala de Armas y Real 

(*) Origina), en el Expediente tabre acopio de prúvitifif&t en las poetan para ía comi- 
tiva y tropa i del mantea! de campo don Vtce-ntc Nieta* Noviembre í& lSoO á Septiembre 
de 1A/Ü. M. ¿5. en puder del Editor 

(**) Piezas extraídas del Expediente que contiene las citen i a* de loi gastos ovaflio- 
nadoa por la udicidu de i 2á de Mujo de 1SU9 en Chaqui saca. AL S. uriginal ya citado. 
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Cárcel de la compañía de Cazadores, en lagar de otros tantos retirados 
por enfermos de La de "Granaderos Provine", Plata, y Oct e . 13 de 1809. 

(Firmado) Juant*, Alvarez d& Arenales. 

Distribución para las patrullas, 

Primte. la Compañía de D°. Mannel de Entrambaragnas hará vna 
Patrulla desde las siete ala vna, y otra, desde la vna a las quatro. 
La de D 11 . Miguel Mooteagudo otras dos Patrullas en igual forma. 
La del Tesoro del mismo modo dos Patrullas mas. 
La de D. Diego Ruiz; vna desde las siete hasta la vna. 
La de D. Juan Manuel Lemoyne, otra a las mismas horas, 
A todas, y especialmente a los Oficiales y Subalternos de sus respec- 
tivos comandos se encarga con el rnayur encarecí!» 40 * el mas puntual, y 
mejor desempeño, procurando la mas perfecta armonía, y mutua ayuda; 
de modo q ft . por ningún caso motivo ni pretexto lleguen á tener dis- 
puta ni disencion entre ellas, sino antea p r . el contrarío la mejor Ar- 
monía y Hermandad sopeña de incurrir en la que según los casos no 
se les dispensaran con arreglo á Ordenanza, y p tt . su inteligencia seles 
hará saver por el Ayudante Mayor de la Plaza. Plata y Noviembre 16 
de 1809. 

(Firmado) Jijante Alvarez de Arenales. 



{Aquí ¡os sellos) 

ABto Para mantener la tranquilidad publica, y evitar qualquiera 
desorden el Comandante Informante, mantenga á este fin las 
Patrullas necesarias hasta la Llegada del Señor Don Vízente Nieto; 
FT0V tQ haciéndosele saber, y al Abultado para sn inteligencia.— Tres 
rubricas. — Proveyeron, y Rubricaron el auto antecedente los 
Señores Presidenta Regente, y Oydores rleesta Real Audiencia, y fue- 
ron Jueces los Señores Doctores í>on José Agustín de Vssos, y Mozi, 
Don José Vasques Balleatems, y Don Gaspar Remires de Laredo Con- 
de de San Xavier Oydores en la Plata en dies y ncho de Diciembre de 
mil ochocientos nueva años, — Ductor Don Ángel Mariano Toro, — 
^ En dho día, mes, y año: Yo el Escribano notifiqué el auto 
aHtecedeute al Comandante Don Juau Antonio Alvarez de 
Otra Arenales de que doy fe. — Doctor Toro, — Inmediatamente: Yó 
él Escribano notifiqué él Auto antecedente ál haví litado Don 
Manuel Estrambasíiguas en su Persona doy fe, — Doctor Toro, — Con- 
cuerda esf» traslado con el A ufo y diligencias originales d$ su contesto dé 
que doy fe. — D T . Ang 1 , Mari ano Toro, 
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XXXiV 

Oficio de Nieto á Goyeneche, desde Jujuy para que no intervenga en los 
sucesos de La Plata. Noviembre 10 de 1809. (°) 

El Sr. Gobernador Intendente de Potosí me há comunicado el felíi 
suceso délas armas de VS. sobre laPaz, acompañándome Copias délas 

Í e . tuvo VS. á bien remitirle deloficio o« pasó al Exmo S r , Virrey de 
ama, y del Bandoq 6 . publicó enaqnella Plaza, después de haverla §u- 
getado, derrotando á los sediciosos q e . perturbaron infelízm**, bu tran- 
quilidad, y reposo. Estaocasion me proporciona el honor de congratular 
á VS. con la mas singular complacencia p*. el zelo, valor, c intrepidez 
con que escarmentando á los criminales autores déla inquietud publica 
bá dado esta prueva inestimable desu patriotismo, y amor á ntro anguu- 
to Soberano, cuyos sagrados derechos se atentavan sacrilegamente p r . la 
audaz, y abominable conducta de esos hombres perdidos. — Al recivo de 
este, supongo yá en manos de YS. el de 18, de Octubre vi timo del Exmo 
S r . Virrey de estos provincias en q e . autoriza á VS. con las precisas fa- 
cultades p T . lo respectivo á la Paz, p\ q e . después de emplear loa medios 
suaves correspondientes, haga déla fuerza desu mando el usoq e . tenga 
p*. conveniente alservicio del Rey, y restauración de dha Ciudad, y bu 
Provincia, alordenlegal, restableciendo las autoridades, y empleados 
alexercicio desu Ministerio, colocando enaquel Govierno, ínterin llega 
D". Antonio Alvarez Sotomayor, alS r . D». Juan Ramírez;, acordando 
conmigo lodemas q e . fuere necesario, y facilitándome VS. los auxilios 
q e . necesite hta la total tranquilidad deaquella Provincia, — Para este 
objeto, y demás conducentes al Real servicio, espero q c > VS. me parti- 
cipará el resultado desús acertadas providencias y operaciones, encuya 
consecuencia ordenaré las correspondientes á mi resorte, mientras q*. 
paso áposecionarme de mi empleo de Presidente déla R 1 . Aud\ délos 
Charcas, donde seme espera con impaciente deseo, porq d . aquel Tral, y 
leal vecindario creen q e . mi presencia serenará las tempestades q*. lecer- 
can, y q e . restablecida la confianzamutua, y amor reciproco délas Pro- 
vincias, y sus Gefes, lograremos elfruto delicioso déla paz, buena ar- 
monía, y correspondencia en q e . se cifra seguramente íatranquilidad, 
livertad, y felicidad de los Pueblos, objeto interesante de nuestras fati- 
gas, y desvelos: Siendo por el contrario un principio el mas funesto 
demales incalculables el déla desconfianza, zelos, y enemistad de los 
havitantes délas respectivas ciudades, y mucho mas desús Magistrados 

3 e . ofendiéndose mutuamente caen en el desconcepto publico, y perju* 
ican á lasociedad, qf. descansa apoyada enla estimación, y respetos tan 
necesarios como devidos á supublica autoridad. — Aevitar, y cortar de 
raíz este principio de discordia sacrifico todos mis cuidados, y me li- 
sonjeo tenerlo conseguido, sino en el todo, en la mayor parte. Perop r , 
q e . los enemigos de laquietud publica, q e . nunca faltan enlas Poblado- 

(*) Copia coetánea aatorizada, número 19 entre los «Manuscritos Históricos da l 
Alto-Perá cnl808 y 1809,» que posee la Biblioteca del Instituto nacional, Santiago. 
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oes i a a n en los tiempos de serenidad, no cesan de esparcir especies odio- 
gas, y levantar rumorea falsos q*. agiten loa ánimos, han acido deaquí 
q'.enla f lindad deCbuquísaoa ae rezela q ft . VS. cootinne eu id are na 
contra ella, y me dan parte de estos temores q*. aunq*. conozco infun- 
dados me estimulan á hacer presente á YS, (porai tal vez no arriban á 
fqs manos los oficios del Superior Govierno, especialmente el citadode 
18- de Octubre q*> limita su comisión á la Ciudad déla Paz, y pnntosq*. 
enél Be espresan) q°. caminando yo á aquellas, cuento con seguridad 
conel logrodela reorganización, y restablecí miento completo del orden, 
y qnanto aea necesario a si mentar la tranquilidad, y eociego graL; sin 
q a . por esto deje decontar igualm 1 *. conloa auxilios q e ,mepuedan ser ne- 
cesarios eucualeeqniera eventos, y q*,noduda me franqueará VS, encaso 
preciso, — Dios gne áVS- m*. aV Jnjny 10. de Noviembre de!809. — 
Vigente Nieto, 

Sr. Brigadier Don José Manuel Goyeneche Presidente Interino del 
Cuxco, — Es copia de gus ctriifitQ. 

(Firmado) D*&. Vela sao. 



XXXV 



Ano de 18U9. Nieto avisa desde Cuchiguasi, que entrará en La Plata el 
24 de Uiciemke, (°) 

Con fba 21 del que rije, me dice desde Cuchiguasi el Sr, Preaid\ 
don Vicente Nieto, lo sigte: 

«Con eita fhaariao á esa Eeal Aud a . el paraje donde me hallo, y el 
día en qne pienso entrar en esa Capital, que aera el 24 del corriente; y 
á efecto de qae se alisten los coárteles necesarios para mía tropas que se 
componen ds quinientos libres, lo aviso a 178. con oportunidad, remi- 
tiendo al oficial don Fran co , Navas, alférez de navio de L Real Arma- 
da, p*. q*. intervenga en la preparae". de dhos cuarteles, en loa qae seria 
bien hubiese capacidad para el alojara , de los oficiales, á fin de evitar 
este gravamen al vecindario, EaperoqneUS. hagaeefacilibe loeapuesto en 
lamejor forra aposi ble, — DioBgae. á US. m'. a". Campamento de Cuchi- 
guasi 21 de diciem* de 1809. — Vicente tteto.—Sr. Rejente Decano de 
la Real Audiencia de LaPlata.» 

Lo gue pongo en noticia de Unid, para en intelijencia y mas pronto 
cumplirn*. enlapte qnelecor responde. 

Dios gue. a Umd, m 1 . a», 

Platal diciembre 28 de 1809, 

(Firmado) José Agustín de Usbos y Mqzi. 
^fior Contador Don Manuel Delgado. 



(*) Del original autentico existente e a el archivo de las antígnai Oajai Principa- 
ii de La Plata y que exirte hoy en «1 Tetero Público de OhuqaUaca, 
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Las nueve compañías de criollos y mestizos, que la Audiencia Gober- 
nadora había levantado y puesto en píe de guerra para sosten del 
movimiento del 25 de Mayo, sin combatir se dejan desarmar en sus 
propios cuarteles de Chuquisas seis días antes de hacer su entrada 
en la ciudad el comandante en jefe de la tuerza pacificadora, maris- 
cal de campo D. Vicente Nieto. Diciembre 18 de 1809. (°) 

Sor. Presid te . y Oapit n . GraL 

Restablecido con el arrivo de VS. el Orden, y tranquilidad publica 
que perdió esta Ciudad en la noche del 25 „ de Mayo del año próximo 
anterior, y recogido en esta Casa Pretorial el Tren de Artillería, Per- 
trechos de Guerra y Fusilería, que durante el Gobierno de eeta Real 
Audiencia estubo repartida entre distintos Capitanes de varias Compa- 
ñías levantadas de su Orden, suplicamos á Vñ. que para cumplir con lo 
q e . prescriben los artículos 260,, y 262,, de la E% Instrucción de Inten- 
dentes se sirva mandar que el Capitán de la Sala de Armas D. Pedro 
Vargas presente la razón de los titiles que se hallaron después de aquel 
desgraciado Acontecimiento, y las de los que vinieron de los Partidos 
de Oruro, Laguna, y Sinti, y que hecha esta diligencia, déla q*. ha de 
resultar su falta, se proceda con ttfcra, i oter vención á vn forma! Inven* 
tario del armamento que en dha Sala de Armas se debe custodiar, á 
cuyo fin convendrá también se agregue el Expediente de la Pólvora, 
Cartuchos, y Municiones q e . por mándame del referido Tribunal le 
remitieron los Ministros de R 1 . Hacienda de las Caxaa de Cochabamba, 

Nuestro Señor guarde á V. S. muchos aGos. Real Contad*. Pral. déla 
Plata 11. de Enero de 1810. 

(Firmados) Feliciano del Cükte. 

Mají l - Delgado. 

Sor. Presidente Gob r . Intend te . D, Vicente Nieto. 

Plata 13 de En , de 1810.— El Oapit a , de la Sala de Armas presente 
la razón, q 6 . se pide; y agregándose el Exped tH . q e . se expresa, tráigase. 

(Una rúbrica) 

(Firmado) D*- Molina. 

Proveyó y rub 00 . el DecK anteceda, el M, L S. D. Vicente Nieto Na- 

(*) Inventario solemne de los fusiles q*i¿ han ¿Af rapar Jg, en la Rtat Saín de Armas de 
tita Plaza, los comandantes de las Camparías dimetta* de wden de S. E> ti presidente T 
capitán general de estas Provincias, D. Vicenta Xato. Diciembre de 1809 tf Enero de 
1810. MS. original en poder del Editor. 



ÚLTIMOS DIA8 OOLOtíLALKB EtT EL ALTO-PMfJ 



93 



varro de Mendoza Mornroy y Yillafañe Mariscal de Campo de loa R*. 
K^tos Presida de la R\ And*, de Charcas Cap n . g\ y Gov\ Int*, inte- 
riao de esta Prov a » de la Plata y Oomand 1 *. g 1 . de Esto destinado p*. 
las Pro V a *. del Pera en el di a mes y año de bu flia condictamen de bu 
A seaor g l , de q c . doy fe. 

(Firmado) Jü n « Frais co . Navarro 

Eac™. de S. M. Pub«* y de Goir°. 

En la Plata en diez y seis de dicho: Yo el Esno. hize saber el D to _ 
a nteced te . al Oap 11 , déla Sala de Armas D D , Pedro Ya rgas de qne doy fe. 

(Firmado) Navaeuo 

Doy fe í Que habiendo solicitado el Exp te . de que trata el presente 
oñcio en las Secret*. de Cámara se me ha informado p r . los Esa os. de 
ella, haberlo pasado á esta Precid* , según constaba de la razón que 
dieron de los Exp te *. formados con motibo de lo ocurrido el 25 de 
Mayo vltimo. T para que conste pongo la presente en la Plata en diez 
y seis de Enero de mil ochocientos diez a Sos» 

(Firmado) Na vareo 



(Aquí ios Bellos) 

M, L ñ\ Pres te , Gov w . Int°. y Cap* Gral. 

Cumpliendo con lo mandado en superior Decreto de V. S- M. I. a 
conseqnencia de lo representado p r , los SS, Mntros. Proles de R 1 . Haz*, 
de estas caxaa t para darse razón del Armamento que existe en la Sala 
de mi cargo, después de la dispersacion que padeció la noche del 25 y día 
26 de Mayo del año vltimo anterior en circunstancias de que avn no se 
havia concluido la total entrega p r , el Interino capitán D. D. Manuel 
Antonio de Castro, como le es constante al señor Mntro Contador que 
concurría al borrador que se llenaba y fue confundido en aquel albo- 
roto; solo puede darla el capitán actual en la forra* siguiente. 

Que ha viendo á resultas de repetidos Bandos de esta Real Aud ft . res- 
ütuidose á la Sala algunos Fusiles y otras pocas Armas se procedió á 
su Inventario en 6 É de Junio de dho año, con intervención de dho. S or . 
Mntro Contador, cnio Docura^. corre en exped te . en su oficina con 
motivo de los gastos ocasionados en la translación á la Cassa de Ca- 
ví Ido, y deve tenerse presente para continuar dho. Inventario pues que 
áeste fin sele dejó abierto en aquel tiempo y se tiene pedido repetidas 
veces por el Capitán esta diligencia, q°, sin duda se postergó hasta et 
deseado arrivo de Y, S, M. I. oeste suGov no , 

Que assi las resiuidas Armas, y las qne vinieron de Oruro» Zinti, y 
la frontera, con las q c . poifceríürmK se fueron descubriendo pasaron las 
demás pronta compon á poder del Mro, Armero Don Greg°. Ayllon, y 
de este, ya compuestas, al délas compunjas con reconocimiento previo 
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de dho 8 r . Mntro. oontad r . á dispoa*. del S or . Comand**., q*. arrítnba 
su repartición seg n . el n°. de su corted d . y caías compañías hicieron la 
devolución y entrega á la Sala en 18. de Diz™, vi timo enla forma y ma- 
nera sig to . 

La Oomp*. del Cap 11 . Don Pedro Carbajal com- 
puesta del Gremio de Tejedores, entregó ciu- 
qt». y quatro fusiles todos con baquetas de 
frro. y nueve Bayonetas, en cnío n." expre- 
saron estar los 40 q e . recivieron para el ejer- 
cicio, cinco que tomaron de los sobrantes en 
cassa del Mro. Armero, y nueve qoe dho. Ca- 

? litan havia recojido de toa dispersados en la 
Jiud i ... 54» ... 9* 

La Corap*. de Cpn. D n . Mi^ud Motiteagudu 
compuesta del Gremio de Zapateros entregó 
40 fusiles con baquetas de frro.. * ... 40 » ... 

La Comp\ del Cpn. D n . Torívio fialiuaa com- 
puesta del Gremio de Saatres, entregó qua- 
renta fusiles con baq***. de frro. y la vna rota i ... 40 » 

La Oomp*. del Opn. Don Man 1 , de entreambas 
aguas compuesta del Gremio de Sombrereros, 
devolvió los 78 fusiles q fl . recivio de esta Sala 
entre los que solo treze se reconocieron dig- 
nos de compos 11 . y tres baq*- *, menos de frro, > ... 78 i 

La Oomp*. del Don Man 1 . Corcuera entregó se- 
tenta y seis Fusiles, entre los q fl . hay dos me- 
dianos, quatro baqt&i. de frío, meaos, y vna 
quebrada ..... :. » ... 76» 

La Oomp*. del Opn. Don Diego fioii compues- 
ta del Gremio de Pintores, entregó quarenta 
fusiles con baquetas de fierro > ... 40* 

La Oomp*. del Cpn. DonJuan Maní. Lemoyne, 
compuesta del Gremio de Plateros, entregó 
treinta y nueve Fusiles con tres baquetas ma- 
nos de fierro, expresando quedar vno compo- 
niéndose p a . su entrega „ » ... 88» 

La Oomp*. del Cp n . D ür on Man*. Zudafiez, 
entregó treinta y nueve fusiles con baq ttt \ de 
frro - » ... 88* 

La Oomp*. del Cap n . Do o Joaquin Lemoytie 
compuesta de varios Gremios, entregó en di- 
versas partidas hsta noventa y siete fusiles, 
los tres deellos sin llaves, y sesenta y seis Ba- 
yonetas » ... 87» »■ 66» 



488 » ... 75 » 



Para constancia enest a Cuerda, se pone q 1 . loa fusiles venidos de 



ÚLTIHOB DÍAS 00L0ÍÍULK8 K1T EL ALTO-PHRÚ 95 

fuera de la ciudad- y de que se dio recivo expresivo por el cap n , de la 
sala son los siguientes,» 

De Zinti conducidos por Don Pedro Teilez cinqK pzas en esta 
forma: 

Loa 32. f usileB, y 48. Escopetas con siete llaves menos y al- 
gunas Casas Trozadas, y todas con solo quatro baquetas 
de frro • , .,,.... * 50 » 

De Oraro conducidas por Don Manuel Arzc quareuta y 
siete pzas en esta forma; 20 fósiles corras, y solo oon 
vna llave desquisiada que no la agarra elTorníllo, y ocho 
de mediano servicio con 27- baquetas de fno; tres fusi- 
les de mediana eomposi& n ; vna carabina chíca corr 1 **; y 
qnince enteramente invti les sin llaves * „*..* i 47 * 

Déla Frontera deTomina conducidos p r . el Capitán Do a 
Joaquín Lemoyne 454 en esta forma: 27, de buen servi- 
cio: 29* q*. necesítande composición; y 98- invtiles, con 
58* baquetas de frro: Vn cafion regular de bronce, yotro 
deÁrgo tan te - con solo vna recamara y sin cuña * 454 > 



254 > 



Estos Fusiles venidos de fuera, é ignalm te . los restituidor ala Sala, 
están incorporados en el n°, que han obtenido las compañías, y tienen 
devuelto, como que para su custodia y mejor colocación, se hallan tras- 
ladados delaCassa deCavildo ala Presidencia, eu que á causa de estar 
en montón y sitio reducido, sin acomodarse enlos devídoa Armarios p 7 . 
no ha verse decidido el lugar en que se han de colocar no ha podido el 
Capitán, sino con mucha dificultad, recontar mas de quinientos treinta 
fusiles, entre oorr tM . é inservibles, con sesenta yqua tro Bayonetas, cuio 
fijo nom°. en su respectivo estado es dependiente det Inventario que se 
deve hacer, y se tiene bolicitado desde loa principios por el Capitán, y 
vlti mámente por el Ministerio de llcal Hazienda. 

DelaCantidad de Pólvora suelta, rnuniuíoutís, y numero de cartuchos, 
en sus respetivas clases, dará razón eleotniaiomuio Don Santiago Qoa- 
dros destí nado por el S". Mayor Oral con entrega provisional de aque- 
llas Llaves, p\ su translación al Sitio de Araujuez* Es qto, rf, abora 
tiene q*. exponer al zelo de Y. 3. M, I. su reverá subdito el Cpn P de 
laSala de Armas. 

(Firmado) Pdko Ant ó , Cabezas Vaugab. 



/ 
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XXXVII 

Informe del coronel D. Juan Ramírez sobre el origen y resultado de 
los movimientos revolucionarios de Chuquisaca y la Paz el año 1809, 
en ocasión de haber aquel acudido primero á interponerse con fuer- 
zas entre ambos movimientos á fin de evitar su junción, y de haber 
sido después segundo de Goyeneche en la campana para reprimir 
sangrientamente el de La Paz. Noviembre 15 de 1809 desde el cam- 
pamento de La Paz. (°) 

(Aqui los sellos) 

Excelentísimo Señor. — La adjunta Copia Certificada numero prime- 
ro instruirá á Y. E. de la orden que en ocho de Agosto ultimo me co- 
municó el Excelentísimo Señor Virrey del Perú, para que dirigiéndome 
inmediatamente á la Provincia de Puno, organizase conla celeridad po- 
sible las Fuerzas y Tropa que indica á fin de contener y aun cortar 
en su origen la insurgencia de las Provincias de la Paz y Charcas en el 
distrito de Buenos Ayres, pero confinantes con el de Lima, y que por 
su situación, contacto y relaciones políticas debían influir sobremanera 
en la tranquilidad publica de este ultimo. — Posteriormente y en fuerza 
de mas graves acontecimientos acordó su excelencia encargar el mando 
general del Exercito al Señor Brigadier y Presidente del Cuzco Don 
José Manuel de Goyeneche, declarándome el de segundo suyo, como lo 
acredita la copia numero dos, mas sin embargo me ha parecido mui pro- 
pio y conveniente, instruir k Y. E. por mi parte de estos sucesos y su 
estado actual, á, fin de que se sirva hacerlo presente al superior animo 
de Su Magestad en su Suprema Junta Gubernativa, cuya particular 
atención exigen en el día, mas que nunca, estos establecimientos. — Las 
funestas noticias que desde el congreso de Bayona se recibían en Ame- 
rica del estado de nuestra Península, iban alterando notablemente el 
orden y la tranquilidad publica; al paso que abrian un campo á algu- 
nos espíritus díscolos, para formar á la sombra de la debilidad, en que 
suponían el Gobierno, planes y convinaciones sediciosas: las discordias 
de Montevideo con la creacioudesu Junta Provincial; y los movimien- 
tos de Buenos Ayres deprimero de este año, acaloraron mas los ánimos, 
yles precipitaron hasta el extremo de creerse capaces de poner en plan- 
ta y realizar un sistema de independencia en el Perú. — Sea quela 

(*) Estampa fiel de un simple tanto coetáneo que existe entre los papeles de la Ex- 

S edición Auxiliadora del Alto -Perú (1810-1811 ); originales auténtioos de cuya proce- 
encia ha dado noticia el Editor en la ñuta 2 de la página 370 de los Ultimo» Días 
Coloniales en el Alto Perú.— En el calor de las reyertas provincialistas parte dt»l pre- 
sente documento ha sido alguna vez publicado en los papeles periódicos de Bolivia, 
mas con frases nerviosamente subrayadas por la pasión y con suspensivos en el paraje 
de oiertaa omisiones. 
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Audiencia de Charcos ó parte de sus Ministros estubiese inaugurada en 
estos mi aterios» ó sea que por la efervesencia de bus competencias con et 
Presidente y Arzobispo, no alcanzase el resultado de sus temerarios pro- 
cedimientos; ei precú.0 coufeiar que ella fue la primera á dar impulso 
á esU maquina conla prisión del primero, y detención indecorosa y 
opresiva del aogundo: y que comprometida ya por estos pasos en el 
publico sensato, y ante las Autoridadei legitimas, no temió dar ios últi- 
mos hasta poner estos Dominios en el burde del precipicio* — En efecto 
iaprision del Teniente General y Presidente Don Eamon García Piza* 
rro se verificó eu Charcas en la noche del veintiséis de Mayo ultimo 
por sus mismos oydores y mucha pie veconmo vida por ellos y sus Satéli- 
tes deipnei de haber sor pretendido, y arrollado las armas y su pequeña 
guaruicion; y el diez y seis de Julio próximo ce executo en la Paz igual 
atentado deponiendo la Pleve las dos primeras Autoridades, organizan- 
do un nuevo Cuerpo de Tropas, y oficiales, creando una Junta con el 
titalo de social y Tuitiva que hiciere valer los derechos del Pueblo y 
desando para no correr el vdo del todo, la sombra déla Autoridad Real 
depositada en su cabildo sugeto ú los caprichos déla rnúma Jauta, y á 
los cañones y bayonetas sorprendidas por sus individuo» y dirigidas por 
su mano,— Conocían loe autores de esta novedad á pesar del color de 
sus imaginaciones que lesera forzoso darla al principio un colorido ho- 
nesto, capaz de enlazar á los incautos, entretener á ambos Virreyes, y 
darles tiempo para adelantar la seducción y lo» medios de fortificarse, 
y aun deobrar ofensivamente en caso necesario: la idea de que el Presi- 
dente de Charcas y Arzobispo, el Intendente déla Paz y su Obispo tra- 
taban de común acuerdo de entregar estas Provincias á la Señora 
Infanta de España y Princesa de! Brasil Dofia Carlota Joaquina, Is 
pareció la mas oportuna; y baxo de este especioso pretexto, á todas luces 
falso y destituido del apoyo, pero eficazmente sostenido por la misma 
Audiencia, llevaron adelante la Paz y Charcas su revolución, derra- 
mando Proclamas y Pasquines sediciosos por todas partes, tocando al 
arma contra las autor idaoVí y Gobierno lexitimo, inspirando un odio 
excecrable á los europeos, y prometiendo mil felicidades y goces imagi- 
narios á q iiantos se abrigasen á la sombra del árbol de la Libertad tras- 
plantado déla Francia á Ja America; sus iniquas ideas encontraban una 
acogida favorable en muchos hombres perversos, sin providad y sin for- 
tuna q e . acoge este Pais, y sorprendían y arredraban á los incautos y 
sencillos: al paso que los juiciosos y fieles vasallos de Su Mage&tad llo- 
raban en silencio la llaga mortal que se iba abriendo al cuerpo del es- 
tado.— Tal era el de estas Provincias, y especialmente eldela Paz á mi 
llegada á la de Puno confinante con ella; y penetrado intimamente de 
su situación y de la necesidad de desplegar toda la energía q e . roe dic- 
taban mi amor al Rey y muchos afioa empleados en su servicio, no per- 
di nno de tan preciosos momentos, y eu el instante mismo di principio 
á la disciplina y organización de los cuerpos de Milicias de aquellas 
Provincias, q*. reunidos á los del Cuzco debían obrar en tan justa cau- 
»a, y restituir el orden y la tranquilidad publica á las Provincias Suble- 
vadas, conservándole al mismo tiempo en el resto de la America del 
lur, que en aptitud suspensa y reflexiva parecía estar con los ojos fixos, 

7 
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y pendientes de este qnadro para deliberar Begnu eu resultado. — Arrivo 
felizmente al Exercito el Sr Brigadier y primer Genera) Don José Ma- 
nuel de Goyeneche, y con sus luces, zelo y actividad inexplicables, se le 
dio el mas veloz movimiento, poniéndole á la vista déla Paz en el corto 
espacio denu mes en nn aspecto respetable y en unorden que no podía 
esperarse por componerse la mayor parte de el de Pay sanos recién ex- 
trahidos de sus talleres y faenas domesticas, can mui escasa disposición 
para el servicio militar: circunstancias que me han obligado, y aun me 
obligan como particularmente encargado de su disciplina a do cesar un 
momento en ella. — La fuerza total de este Exercito de operaciones de! 
Pern se compone con corta diferencia de qnatro mí I hombree, según el 
estado que dho. Sr. Brigadier dirigirá a la Suprema Junta; y aunque 
corta, ha sido mas que suficiente para arrollar el de los Sediciosos que 
nos esperaban situados militarmente en una altura á dos Leguas déla 
ciudad, y á nuestra vista y primer ataque, uoa abandonaron su campa* 
mentó con seis cañones, todos sus peltrechos y algunos muertos y heri- 
dos, precipitándose dispersos y fugitivos eu los Andes, donde uo les 
queda otro recurso, queperecer constituidos de hambre yremodi mientes, 
ó entregarse á discreción á las Tropas q e . lian calido en su demanda, y 
apresado á bu comandante General y Presidente déla Junta Pedro Ma- 
nilo, con otros cabezas déla insurrección.— La Paz ha renacido desde el 
25. de Octubre que se desplegaron sobre ella con un decoro y magestad 
indecible las vanderas de nuestro Augusto Soberano: la parte sana de 
su vecindario apenas cesa todavía en aquel tierno llanto de consuelo en 
que prorrumpió al verse libre déla dura opresión que padecía; la enfer- 
ma y débil conoce á un mismo tiempo la fuerza irresistible del brazo 
del Rey, y la necesidad y conveniencia de sugetaree ú el en el Ybsallo: 
El saqueo de muchas familias executado por los insurgentes: los cadal- 
sos levantados por ellos: el terror, la desconfianza, y la muerte mi^ma 
que llevaban por todas partes, han dexado en sus habitantes terribles é 
indelebles impresiones: ellas, las acertadas medidas del Señor Goyene* 
che, el justo castigo de los Cabezas y delincuente?, una guarnición pro- 
porcionada, y nn gobierno militar integro y zeloso; serán sin duda bas- 
tantes á estirpar de raiz la semilla de estos desordenes conservando esta 
Provincia en la subordinación debida y llevándola al grado de prospe- 
ridad de que es mas suceptible q e . otras por sus producciones.— Char- 
cas ha visto en ella su desengaño: mus pobre en so población y en sus 
recursos; ha reconocido la temeridad de sus proyectos y la imposibili* 
dad de resistirse á las armas del Rey; la Audiencia impolítica, ó infiel 
que los sostenia, manifiesta estar dispuesta á recibir depoz, y sugetarse 
al nuevo Preeid* 6 . nombrado por su Virrey, y sus manchadas Togas se 
extremecen al oir el nombre del Exercito del alto Perú: todo indica la 
mas próxima y completa tranquilidad en esta y en aquella Provincia; 
pero si todavía seopusiesen nuevos obstáculos, volaremos allá, á pesar 
dela estación, y de los que ofrecen loa Rioa y el local del País, y Char- 
cas entrará en su deber, ó sentirá todo el peso de nuestros anuas. — Este 
es, Excelentísimo Señor, el quadro déla insurrección ddaPaz y Charcas, 
que amenazaba á toda esta America. Tengo el honor de haber contri- 
buido á su pacificación con el mayor esmero, zeto y actividad que me 
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han sido posibles á mis expensa?, sin gratificación alguna del Real Era- 
rio, cod enormes pastos y no menores sacrificios dómese icos, á pesar de 
Ja numerosa fu mi lia y obligaciones que me cercan: todo era debido á 
tau sagrado objeto, en cuyo obsequio do dudare jamas un momento sa- 
crificar mi misma existencia.— Espero que V, E. se servirá hacerlo pre- 
«ente ii su Mageetad para que en bu vista y déla representación docu- 
mentada que con esta fecha dirijo por el Ministerio de Querrá con la 
o ja de servicios ó i n Formes antecedentes del Virrey, Real A cuerdo , y 
Cabildo de Lima, sedigne extender su generosa y benéfica mano acia 
este bu fiel servidor en el grado y destino que sea de su Superior agrá- 
do, = Dios guarde á Y. B. ranchos años Campa mentó déla Paz y No- 
viembre quince de rail ochocientos nueve. — Excelentísimo Seüor. — 
Juan Ramírez,™ Excelentísimo Señor Don Martin Qaray Vocal Secre- 
tario déla Suprema Junta Gubernativa.=El Coronel Don 
Juan Ramírez Gobernador déla Provincia de Hnarochiri, y 
segundo Comandante general del Ejercito de operaciones del Perú, in- 
forma á V. E. del origen y resultado déla insurrección delaB Provincia» 
de ta Paz y Charcas, 



XX1VIH 

Opinión acerca del movimiento del 25 de Mayo de 1809 por su juez 
pesquisidor D. Vicente Nieto en Chuquisas Febrero 13 de 1810. (*) 

( Aquí los sellos) 

Don Vicente Nieto NEivarro de Mendoza, Monrroy y Vi I í afane Ma- 
riscal de Campo de \oñ Reales Extos. Precid^. de esta Re:U Aud 1 . de 
Charcas, Capitán general Gov t5r , InteniK Interino de eata Prov ft . de la 
Plata, y Comanda general de las armas de todas las Prov H , interiore* 
del Yirreynato de B s . Ají", & & &. 

PROCLAMA 

Amables habitantes de la. Plata: los funestos sucesos del día 
25 de Mayo q c , spre, sera detestable en vuestra fiel memoria, y que os 
hizo experimentar los momento», desconocidos a vuestra Índole pacifica, 
suave, dócil y generosa, de desordenes, calamidades y peligros, os con- 
dujeron desgracíadam*e* ala triste constitución de inquietudes, de cui- 
dados y disgustos eu que ha veis existido desde aquella época fatal de 
vuestra desventura- Ellos apegar de vuestra constante fidelidad ós han 
tenido erabueltos en el execrable concepto de insubordinados y reveldes: 
ellos han desterrado de viteatroa corazones la alegría; ellos y sus conce- 
quencias ós han traído en continua zosobra temiendo por instantes mil 

(*) A fujaa 12 y 13 Ú*A Libra Original de Batidos tfc Buen Gobierno mandada ju&ii- 
r de orden del ft J\ S Presidente Dn. Vicente Nieto. Mtf. tte 63 fojas en folio. En 
der del Editor. 
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peligros: ellos en fía ós han dividido en partidos sembrando entre vos- 
otros, el odio, la euemistad y la venganza. 

En este horrible contraste se há visto ofendida la lealtad sublime y 
el nombre glorioso del digno Ge fe Snp T . de titas Prov*. que entonce 
governaba: há padecido vi trajes espantónos la sagrada Persona de vues- 
tro meritisimo, sensible y amante Prelado que en medio de sus tribu- 
laciones no cesaba de bendeciros , dirigía fervoro«am tB . sus votos ai 
Altísimo p r . vuestra felicidad, para que ós livertase de los mayores 
riesgos q e . os amenaza van y q H . vosotros mismos no lo conocías, al 
mismo tpo« <j e . perdonando de corazón sus agravios, há empleado sus 
piadosos oficios en defender vtro. nombre en las Superioridad es, y aun 
enpedir p r . sos Enemigos ú ofensores: sois tgos. oculares de Jas humi* 
Ilaciones, abatimientos y agravios qne bá sufrido vuestro benigno, 
benemérito y respetable Gefe de La Prov% y del desconcepto general y 
desantorisacion de vtros. Ministros de Justicia, á demás délos compro* 
metimientos, á q e . há quedado espuesta p r . estas turbulencias su suerte: 
saveis las desgracias q e . han oprimido ala desafortunada Ciudad de la 
Paz q e . á exemplo del 25 tuvo el aciago día 10, aun mas detestable y 
de infeliz memoria p r . los mayores horrores en q c P cayo, causando a su 
dignísimo Pastor los padecimientos, angustias sacrilegas, con q '. hasido 
vulnerada, su alta Dignidad, hallándose hasta el día anéente de su 
amado rebaño y despojado de su Silla Episcopal: vltímamente no igno- 
ráis que encendida la llama deboradora déla ribalidad y resentimientos 
recíprocos entre este Gov no . y el de la Villa imperial de Potosí, el ho- 
nor la acendrada lealtad y bien merecida reputac* 1 , de su noble y gene- 
roso Governador há recivido las mas profundas y sangrientas heridas. 
Siendo todas estas fatalidades la mas lamentable, el inminente peligro 
en qne se há estado, que saltando algunas Chispas se hubiese abrasado 
todo el Eeyno, y que el mérito y singular felicidad de Chuquisaca acre- 
ditada por 800 a 8 , pereciese en vn momento embuelta en el torrente de 
vnos incidentes criminales; cauzados por vn corto numero de hombres 
alucinados y en q c . verdaderamente no ós ha veis meselado. 

Ved ahi el qnadro asombroso lleno de negras sombra* y espantos del 
estado en que ós hallabais, quando conducido p r . la providencia he 
venido á encargarme de su remedio. Vosotros no podéis negar que 
esta ha sido vuestra situación, que el dia fatal 25 de Mayo qa há acá* 
rreado todos los iufortunios y males indicados, y que alos aconteci- 
mientos de aquel dia infausto, dieron motivo las personalidades y tu- 
bieron parte las ideas subersoras de algunos ilusos y perversos vasallos, 
autores de los papeles sediciosos, é incendiarios que esparciéndolos por 
todas las Prov 8 . han aspirado ala general subversión de las Americas, 
intentado sacudir el Yugo suave y feliz dominación de nuestro lexitimo 
y amado Soberano y establecer vna independencia destructora de su 
propia felicidad. 

Es verdad que los menos, aunque los mas ignorantes han sido los 
incnrsos en esta vltima razón, siendo tos personalidades llevadas al ex* 
tremo del ardor las que han producido pral mente vuestras desgracias. 
Pero de todos modos los estragos, el trastorno del orden sosia] hau sii 
graves y exigen remedios gravee. Estos bou el objeto de mis cuidado 1 
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de mis desvelos, de mis solicitudes y de ellos depende vuestra seguri- 
dad publica, vuestra verdadera livertad y la felicidad de vuestras mug 8 * 
de vi ros, hijos y de vuestra Patria. 

¿Porgue pues, ós consternáis al verme tomar provid*. que se dirigen 
á consultar estos fines? Ni quien ós ba dicho que la pricion de las 
PerSí*. es graduarlos por delincuentes? Loa indicios no prueban el delito 
y pueden concurrir algunas veces contra Personas inocentes, pero son 
bastantes, y especíalm*^ en ciertas circunstancias p u < la captura y segu- 
ridad de ellas. Alna mismos q*. hoi veis y lloráis en arresto, &i resultan 
inculpados en la conclucion de sus causas podréis ver triunfar de su 
desgracia, restituidos á sus honores. Ya 6b dixe en mi aviso anterior q% 
aolo se persigue al delito y q e . como vnico objeto de la justicia venga- 
dora sera solaran el q y . padesca. Ninguno deeea como yo la indemni- 
dad del inculpado y devem creerme q°« mi coraaon seextiemece cuando 
obligado de los deberes de la justicia me veo en la necesidad de pro* 
ceder. 

Serenaos pues y descansad en la nobleza de mis deceos y en la sani- 
dad de mis intenciones y en la puresa de loa principios que me animan. 
No teníais vivir tranquilos: vn Gov no . justo moderado y vigilante, cuida 
de vuestra seguridad y de vtro. bien coman. Plata y Feb°. trece de 
mil ocho*, y diez afios. 

(Firmado) Vjg th . Nieto 
Fho. 

Por ra*° de Su S«* 
(Firmado) Jü*, Fiun*» Navarro. 

Kk»\ dé 8. M, Pubco. y do Gov™ 



xxnx 



Recurso jurídico, documentado, del Iltmo. Sor. 0. Remigio de Lasante 
y Ortega, obispo de la Paz, en defensa de su honor y lealtad. (°) 



M. L S. Precid**, Juez Pesqnicid'. 

Vn obispo, como yo soy t el Decano del Perú, el Apostólico detodo el 

Virreynato de Buenos A yres, Católico por la Gracia d euros, Español 

anciano, digno del mas alto respeto por mi carácter apostólico, ademas 

délos fueros de mi nacimiento, y délos créditos de mi carrera, perse- 

fjuido, preso, desterrado y peregrinan te, fuera de mi Iglesia por entre 
as ásperas montañas délos Andes, después que fui sitiado por mis pro- 
pios Feligreses en el fidelísimo Pueblo de Trnpaoa entre angustias 
mortales y los mas inminentes peligros de ser inmolado por sus garras 
sanguinarias, no puedo oir sin un dolor inexplicable que sehaya hecho 
■nrnbfema de mis traba jos, que se murmure mi ausencia del Obispado, 

Nítida copia autoridad* por el secretario del Iluatrísimo Obispo Laianta US. 
aneo hallado por el Editor entre los papelea del Arsobiipo Moio en Chuquiíasa. 



102 DOCUMENTOS INÉDITOS 



que sehaya tildado y procesado mi lealtad portas Reveldes déla Ciudad 
déla Paz, y que se motejen los exf uerzns de mi zeta pastoral contra loe 
Traidores que descomulgué, con otras muchas cosas que seria muy largo 
referirlas en detalle. 

2. Veo que S. Pablo también fué murmurado por los Judíos por que 
apeló al Cesar én uso délos privilegios de Ciudadano Romauo contra 
los insultos hechos á su Persona, y en medio déla beroicapacieneia con 
que siempre sufrió las persecuciones, cuenta la Historia délos hechos 
Apostólicos (1), que á su llegada á Roma convoco á los Judíos para n- 
tisfacer las murmuraciones quehabian hecho contra su apelación át Ce- 
sar yles dijo, que sin haber obrado cosa alguna mala contra laPIeve, ni 
contra las costumbres publicas lo habian entregado a los Romanos biea 
amarado en Jerusalen; que no encontrando culpa p^rsu confesión qni- 
cieroa ponerlo en liveibad, pero detenido por la oposición délos mismos 
Judíos sehabia visto en precisión de apelar al Cesar por no ser parte 
para acusarlo aquella Gente: les mostró sus cadenas, pretextando que 
esta era la única causa para sus tribulaciones. 

3. A la vista de una Doctrina donde esta dibujado muy ál vivo el 
retrato fiel de todas mis aflicciones pasadas ¿podrá Yo prescindir , Sr. 
Precidente, de convocar con mis clamores álos Pueblos del Perú para 
satisfacer sus sospechas, sua dudas, sus murmuraciones contra los di- 
versos pasages de mi conducta desde que fui atropellado, depuesto y 
desterrado sacrilegamente por los Sediciosos usurpadores del Gobierno 
déla Paz? 

4. San Pablo levantó su voz animosa cu medio déla Ciu d . de Roma 
capital delVniverso porque era Obispo, para enseñar á los demás succe- 
sore8 suyos en el Ministerio apostólico que debian vradicarse publica- 
mente en el Teatro del Mundo de qualquiera agravio quepaeda hacer 
sospechar que no son irreprehensibles como deben ser (2). Pues unoa 
hombres escogidos yexaltados al colmo del Sacerdocio deben evitar la 
nota mas remota del menosprecio publico (á), viviendo tan ajustada- 
mente que aun los mismos Gentiles puedan dar testimonio honroso de 
sus virtudes al ver su conducta excenta de toda censura por donde pu- 
dieran caer en el oprovio délas Gentes (4). 

5. Por la misericordia de Dios también yo me hayo en el rango de 
esta propia Gerarquia con los mismos derechos, y con las mismas obli- 
gaciones que reclamó S. Pablo por el decoro de su eminente dignidad, 
aunque sea al propio tiempo en lo personal el mas indigno pecador. Su 
exemplo debe ser la Guia de todas mis operaciones para no desmentir 
la vocación Santa del Obispado. Yo no puedo hacer mas, ni debo hacer 
menos en atrabesandose el respeto déla dignidad, y ya es indispensable 
que haga vibrar el Báculo pastoral, como la Clava de Hercules para 
exterminar los monstruos de las calumnias y falsedades que hasta ahora 
no han dexado oir otra voz por estas dilatadas Provincias que sus bo- 
íl) Act. Apost. cap. 18. f. 17. hta. 20. 

(2) Paul 1. ad Timot. 3. f\ 2. oportet EpUcopmn ir repróbeos i vil en caí 1 . 

(3) Paul, ad Titum. 2. y. 16 Nemo te conUruuat. 

(4) Paul 1 ad Timoth 3 y 7 Oportet antem ¡llnm teatimoaiíim habero humus 
ab iis qui forii tunt, ut nen in oprobia m intid&t, et in Ugüeum Di&boli 
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r rióles bramidos en desdoro déla Religión, déla Ley f del Rey ydel 
Patriotismo nacional. 

(5, Muy bien fié que por Obispo debo ser benigno, dulce, manzo, y 
prontísimo a perdonar según la frase religiosa de una celebre Ley (5) 
del Código de Juatimano t ai paso que teogo asi mismo muy presente la 
piadosa sentencia de SL Pablo (6), donde nos exorta que dexemos el 
caztigo para Dios, si queremos que derrame su ira formidable sobre 
nuestros Enemigos con mucho mayor estrago delque pudiéramos espe- 
rar de nuestra propia defenza, pero no prohibe por otra parte que nos 
defendamos con moderación, no para vengarnos, sino por desagravio 
déla inosencia, para remediar escándalos, y precaber los juicios peligro- 
sos, ó malos quepuede producir la difamación en descrédito de nuestro 
Ministerio apostólico, 

7. Yo protexto que no abriera la boca, ni mra los mas santos fines, 
sí solo fuera por lo tocante á mi persona. Todo lo tengo remitido al 
DiOfl zeloeo déla honra de sos Servidores. Allá peeará rui* agravios etila 
balanza de su inexorable Justicia. Yo he perdonado y vuelvo a perdonar 
de todo Corazón ;l todos los infelizes prevaricadores queban lastimado 
mi reputación, ensangrentando de nuevo ea mi Persona al inosente 
Cordero que con au adorable sangre lavó mis iniquidades. 

8. Son raía hermanos en Jesu Ohristo, y también con mis hijos mny 
amados por quienes he vertido de dia yde noche raudales impetuosos de 
lagrimas muy amargas. Son mis ovejas por quienes debo dar la vida 
como subueu Pastor, imitando al Salvador que toleré en silencio los ul- 
trages como un Gordero enmudecido* Pero al mismo tiempo soy Obis- 
po, soy Prelado, Juez y Maestro déla Ley, que no puedo ni ver, ni per- 
mitir exemplos escandalosos que hayan de arruinar á mi Rebaño. Dedo 
responder y satisfacer por raí dignidad, volviendo por ella, retorciendo 
los cargos, y sosteniendo mi ¡noaencia con entereza baronil, á imitación 
de Elias, el qnal redargüido porel Rey Acab, de que él era quien per- 
turbaba] apaz de Isrrael Tu ne es qui conturbas hrrml? Le contexto 
reacusandolo con valentía: no soy yo el perturbador de Isrrael, sino tu 
y tu familia queliabeis desamparado los mandato* del Sr. siguiendo á 
Raalim (7). 

9. Jeremías tampoco calló quando al salir de Jerusalen para ir á la 
Tierra de Benjamín, fue aprehendido y encarcelado con el pretexto de 
que iba prófugo á los Caldeos: porque entonces Heno de ira santa por la 
defenza de su honor já^ su Ministerio de Profeta les dijo cara á cara 
qne mentían, pues él no pensaba ni había pensado prof ugar á los Cal- 
deos (8). Todavía es mas que el dia de Pentecostés habí nudo los Apos- 
tóles en diferentes idiomas al oir qnelos Judíos hacían irricion de ellos 
diciendo que estaban borrachos San Pedro levantó su voz clamorosa en- 
tre la multitud y les res pendió *'de ninguna manera están borrachos ea- 

(5) LSíqní&ia hoc genus Cod de E pisca p et Glorie C lijos sa ao ti tas i gaos ce ti di 
gloriara de reliquít 

<G> Paul ad Ruñan 12 y 19 Non voe raetipios defendentea cariními: wd date lo- 
**rm iré tscriptum est eaim milii vindicta, et egn retribnan dicit Dominas, 

{7)3 Regum cap. 18. y. 17. 18, Non ego turba vi Isrrael set tu et DomuB patris tu i 
qui dereliquistis mándala Domini et aeeuti eatiñ Baalim. 

(8 j Jcrcm. 37, f r 12. hasta 14. 
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" toe, como vosotros lc>3 repntaie, paes todavía son las nueve del día? 
" están cumpliendo la Profesia de Joel (9). 

10. Los Profetas yloa Apostóles hablaron siempre con energía, res- 
pondiendo, suplicando y reacueaudo a sus perseguidores y enemigos, q do _ 
estos han tratado de ultrajar su sagrado Ministerio, para impedir e! 
oprovio que su silencio ocasionaría en descrédito ala verdad ala Reli- 

Sion, ydela Doctrina católica, ademas déla obligación común que tienen 
e defender a o buena fama todos los Prelados, para que se glorifique 
Dios con el elogio de sus bueuas obras, según sentencia del Aposto! Su. 
Pedro (10). 

11. £1 callar y disimular nemcjantes maldades seria lo mismo que 
consentirlas y confesarlas en el aen tí do den na elegante Ley (11) con 3a- 
¡nstio y Menandro, los quales fundados en esta misma presunción^ 
annqne violenta, aconsejan que nunca se debe despreciar ñinga na ca- 
lnnnia por mas falza que ella sea; porque si no ¿e desmiente a ciara luz 
la engrandecerán sus autores, con va ti ende por donde debian ser des- 
truidos. Porlo que S. Basilio y San Abunacio en su Apologético ense- 
ñaron que conviene contradecir esforzadamente las cal unías, buscando 
remedio y medicina pronta para Jas heridas que ellas abren, con no me- 
nos cnidado qne las que se reciben en el cuerpo, porque aquellas son 
mas profunda», mas sensibles y mas peligrosas qne el golpe del dardo, ó 
déla Espada (12). 

12. Por esta causa debo formar yne formado grave escrúpulo en omi- 
tir la queja que dicta la Ley, ymi conciencia inspira contra ofenzastan 
enormes como Las que señan irrogado a mi Persona y á mi dignínad 
con presupuestos f alzos, acusaciones injuriosas, yhorrendns insultos 
contra mi lealtad asendrada, contra mi amor al Bey ycontra mi pa- 
triotismo notorio, arguyendome eonsiguientem te , con las notas *acri le- 
gas de perjuro, habíeudo jurado como juré en particular la fidelidad al 
Soberano, oomo Obispo caracterizado de magnate en razón de tan alta 
dignidad, fuera deotroa epitectos atrosisimos que se pueden deducir de 
los improperios conque sena ajado mi buena fama, mi persona, ymi ho- 
nor; por cuyas consideraciones el Concilio Agatense referido en ana 
decretal (13) concordante con otro Canon del Decreto de Graciano (U) 
que explican gravísimos Autores (15) establecen por regla inconcusa, que 
es cruel consigo mismo, y comete pecado mortal el negligente en defender 

• (9) Act. Apont. cap. 2. \*. 16. 16. Non euim Bieufc vo« eatimatis hi Ebrü §nut oum eit 
hora diei te re i»: Sed hoc estquod dicto ni en per Profetan Joel. 

(10) Petri 2. 7. 12. Conversa bionetn ventral ínter tiente* habeatea bonam ut in eo 
qnod detrac Um de voví* tanqunm de male f&otoribu?, ex bonia ope ribas vos oomide- 
ranteg glrmfkvDt Düueu i a die visitado ni 6. 

(11) L. 4 §♦ de nnimutDÍBionibufl. 

(12) 8. Atan, en »n Apologético 11 iotus aatem calunniegravñiB qnao lapides feriant; 
est enim cal nimia Clava el Gladíua el jaculum ioouravile, ntsít Salomón, sed bis veri- 
tas mederi pote&t, que ubi negligixur vulnera cervíora rlunt. 

(13) Cap. 2. de Pnrgatione canónica. 

(14) Cap. noto ]± q I, 

(15) Andrea Gail lib. 2. praclicarum observ&tinnum cap. 1L N.° í> + Lucas Floreos in 
tract exprohívitionc doelli eap, fi. §. 1. n. D 3 Menochiorouc 302, O. 3. lib. 4. Karinacio 
Tom. 1. criminal, cono. 36- a. U—Pedro Gregorio íib, 3B. de suh Bv alarmar cap. 1, 
N.° 11 y 12, Anaesen* de Potestatt in »e ip*um íib. 2.— Cap. 12. IGecobar de PnnUte 
quest. t. Proemial. §. 2. n.* 12, y ot»OH> 
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sn honor, qne se contenta solamente con dea preciar sus acusaciones igno- 
miniosas; mucho más si el infamado fuere Obispo ; porque debiendo ser 
la luz de su Iglesia para alumbrar las sendas escabrosas de la virtud con 
ea buen exemplo, y con la rígida obserbancía délas del i cadísimas obli- 
gaciones del Obispado, producen enorme escándalo aun las faltas me- 
nores, qne aunque no lleguen á ser tinieblas, siempre son Nubes opacas 
qne obscurecen el explendor del San tu ario, donde un Obispo como Lam- 
para sagrada debe arder en la caridad, y resplandecer con su Doctrina, 

13. Igual interés le corre en mí Apología ala Magestad del Rey uro. 
Sr, que Dios guarde, y á la suprema autoridad del Concejo de la Cáma- 
ra de Indias, por ser ybaber sido siempre uno de sus mas gloriosos 
blasones él presentar á su Santidad p\ Obispos de su Monarquía, Suje- 
tos por todas circunstancias dignísimos de su Soberana elección como 
pondera Anastasio Germon^ Ceballo?, Borre lio, y otros que menciona 
el Sr. D u , Juna deSo 1 orean o (16). Oponiéndose como una tacha vergon- 
zosa á los cuidados del Principe, y A la vigilancia del Concejo con acri- 
minar á los Obiepos escogidos y consultados cotí tan escrupuloso esmero 
hasta hacerlos indignos déla presunción honrosa que tienen y deben tener 
todos los Obispos. 

14. Ea á manera de Sacrilegio, dice el Rey D. Alonso el Sabio en la 
L. 11. Tit. 18. ParL JL concordante con otra del dro. civil (17). impug- 
nar la elección que ba hecho el Papa, ó el Rey, diciendo a sabiendas 
mal de ella en desdoro de la Persona que han colocado en altos Empleos 
Sacrilegi instar &st dtwitars, an is dignus sil qúem élegerit Imperator. 
Asi dijo San JnanOhrisostomo(I6) que nunca podrá dici mular él Prin- 
cipe qne algún Basa! lo contradiga el mérito délos q c ha elegido por su 
propio sufragio, ó délos quebubiere honrado por sus Rs. Decretos; por- 
que realmente debe reputarse por un crimen rebasará loa que ba esal- 
tado la mano del Rey por dignos, y beneméritos como se colige del 
Panegyrico de Traxano aludiendo á la costumbre de aquel tiempo en 
qne el Pueblo no solo aclamaba por buenos á los qne él Príncipe nom- 
braba por consulta de Su Senado sino también por óptimos ó bonísi- 
mos (19). 

15. Resulta de todo que por las mismas prerrogatibas del Obispado 
que obtengo, por la Gracia de Dios y déla S m . Sede Apostólica, en vir- 
tud déla generosa presentación déla Mageatad Católica, me hallo en es- 
trechísima obligación de defender mi honra, y mi reputación por decoro 
déla alta Dignidad en que estoy constituido para sostener su sagrada 
veneración, y por él ínteres no menor que tiene el Rey, y el Consejo en 
acreditar el acierto de su elección, le toca también el mas vigilante cui- 



(1(3) Anastacio Gertnonio da S&crurum i ni m imítate lib. 3. cap. 12 t o/ -JO — Ceballai 
tom 4 4 común.— Opio iou< q^ 8íí7, n s « 475<— Solnreano de tiubernat, índiar lib. 8. 
cap, 7. n 14. j en m I'«.lit lib. ■[. cap. 7, 

(17) L. 1. Codic. de Crimine lacrilegi- 

(18) Chriaoat. OraiL 12, ad Romano*,, Ñeque enim Rege sufragio iuo aliquem 
el i gen te aot honorem aHtrai apad omnea precotri» ído decerueate su atine bit Sübdito- 
rum quí&quam cent radicare* 

(19) Pftuejíyric. ad TraBaanam,, fricaban cga cum díceres. Oprimas nec igaarmn 
modo vita a tu se judicíum cenatas c^mprobatur oornarique se, non iUos magín qqcs 
lauda bai Je taba tur. 
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dado por mi desagravio, lo mismo que ámí el hacer ver, yeot* nder pu- 
blicamente que do he faltado en él cumplimiento de mis obligaciones 
para borrar de raiz el escándalo qae nao promovido loe procedí míen toa 
sediciosos de los Reveldes de la Paz contra mi dignidad y peraona, como 
boj á demostrar hasta la evidencia para concia ir que ge me debe dar en 
JuBticia la satisfacción de tantos agravios enormísimos, como Eos que 
se me han inferido desde el dia 16. de Julio del año de 809. 

16. Para satinfacer á quanto sena dicho, ó quiera decirse contra mí 
por inspiraciones de mis malvados perseguidores vastaba repetir aqui 
aqaella discreta sentenciado Caciodoro (20) donde dice «qae en la dig- 
i ni dad, y decoro délos Obispos ninguna cosa seha de presumir con 
2» temeridad, quanto menos pronunciarlo, y extenderlo, porque en tales 
* Sugetos no seha de dar crédito aun alas Culpas, manifiestas, y mucho 
» menos á las que forxau la envidia y la emulación, caminando estas 
i siempre tan distantes de la verdad.» Ni se necesita de mas prueba 
que la suerte lamentable de aquellos infelices hombres paral conocer y 
confesar que toda su conducta no fué otra cosa, que un tegido de cavi- 
laciones malignas, hechos apócrifos, yartifícios diabólicos, explicados por 
declamaciones inchadas, sin mas dirección que el espíritu de Partido 
con la mascara de zelo, y la jerigonza de lealtad, meaclada con el lenguaje 
de la revelion. 

17. Ellos han tergiversado con malignidad las obras mas virtuosas 
para no hacerse responsables del atentado de embarazarlas y perseguirlas: 
ellos han delatado por criminosos á los Magistrados del mayor respeto 
y crédito con la mas atrevida precipitación antea de examinar ni com- 
prepender los hechos: ellos han josgado con el mayor rigor las acciones 
mas inosentes, sin pedir que las expliquen, ó sin querer oir para no ver- 
las explicadas: ellos han apagado con los bandos y rivalidades sangui- 
narias el instinto patricio ysocial que imprime la naturaleza para que 
todos lo hombres vivan baxo de una misma ley y de una sola razón: 
ellos por ultimo se abanzaron á destruir la máxima sagrada que se pro- 
pone la Religión déla unión del hombre con Dios, y la délos hombrea 
entre sí. Se cegaron porla ambición yse precipitaron por el orgullo para 
para no respetar mas derechos que sus intereses, ni mas Patria que su 
deprabada confederación. 

18. Es muy difícil que yo atine con los embolismos de su malicia, no 
teniendo a la vista, ni habiendo llegado a mía manos los Papelones tu- 
multuarios que fragnaron para ultrajar rni dignidad impuuem te . Ape- 
nas he podido coucerbar en mis peligrosas peregrinaciones algunas 
copias, é Informaciones, recibidas á mi nombre en el Pueblo de Cbulu- 
mani, las que reducidas á Expediente pongo en las manos de YS. en 
f 118. útiles, donde aunque no se descubre el verdadero retrato délo 
obrado contra mi Persona ydignidad, se vé por lo menos en sombras no 
muy obscuras el bosquejo délas maldades que maquinaron para encubrir 
bu gospechosisima Ireligion, por la conspiración contra su Prelado, y 
por las violencias executadas en su propio Obispo con arrestos ignomi- 
niosos baxo de Guardias y Centinelas de Soldados, destierros y hostili- 



zo) Casiodoro lib. 1. Variar, epist. 9. 
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dades aque jamas se lia a atrevido, si no los Hereges, ó los foragtdoa en- 
teramente dejados déla mano de Dios. 

19, El Oficio que pasaron al Cabildo déla Paz Gregorio (jarcia Lan- 
za, y Buenaventura Buena como Representan tea del Pueblo en 20. de 
Julio del año próximo anterior (21) reduce todos loa capítulos que in- 
flamaron á los Tumultuantes para pedir mi arresto ydemas atentados 
delarjoche del 16. del mismo mes á solo dos artículos, á saber: mía con- 
federaciones y tratados secretos para la entrega de esto* dominios á la 
Potencia de Portugal, y en segundo lugar, los agravios ydaños queha- 
bia irrogado al vecindario, dorante mi mando, yloa beneficios que había 
dejado de hacer en cumplimiento délos deberes demi cargo; y sepídtó 
en la misma Representación que inmediatamente se procediera á formar 
el correspondiente Proceso, el qual se cometió al Alcalde de primer Vo- 
to D, Fran 00 . Yanguas Pérez en consorcio con D. José de Alqniza y D a , 
Manuel Lutz Bolaños que no se verificó porentonces (22) ;i causa deque la 
sustrajo el Alcalde Provincial D. José Ramón de Loaiza para ponerla en 
mis manos (23); pero alcavo tuvo efecto en virtud de nueva Comisión 
qne en primero de Agosto se confinó al mismo Alcalde Yanguas (24), 
quien remitió laSamaria á laReal Audiencia con su Informe de 25. del 
propio Agosto (25), consultando al Tribunal si los testigos deberian ce- 
fíirae al Interrogatorio presentado enla materia, ó serian librea para de- 
clarar qnanto creyesen haberpodido exítar el descontento y conmoción 
popular, señaladamente contra mí, ycontra el Gobernador interina, que 
fuimos los depuestos; á lo que respondió el Fiscal en 22 « deSeptíembre, 
yla Andíencia Decretó en 28. del mismo, que expusieran quanto quisie- 
sen (26), sin dnda con el proposito maligno de hacerlos desbocaren 
personalidades criminosas para desdoro de mi reputación. 

20, En 17. del mismo Septiembre en los momentos apurados de ce* 
rrarse el Correo recogió Murillo la Sumaria y la mandó a la Estafeta 
con el Escribano Juan Criaostorno Vargas en Pliego rotulado al Exmo. 
Sr. Virrey (27), que según yo concidero la actuó y feneció algnn otro 
Capitular por Odmifitondd mismo Cabildo en virltid dtln remisión que 
hizo al Ayuntamiento el Alcalde Yanguas del Exped tfl . informativo en 
93 f*. titiles en 13. de! dicho Septiembre quando dimitió 1 abara A re- 
presentación del Cuerpo deamotinados con el nombre clelaFiel Ciudad 
déla Paz (28). 

21, De modo quehabiendo informado a la Andíencia el Cabildo déla 
Paz el escandaloso acontecimiento del 16. de Julio, con la noticia de 
mi sacrilega deposición, y las deroas circunstancias sobre manera agra- 

f31) Carreíf H. 

(225 Según la* diligencian de f 6 vta t f ti« 

(ÍSJ Carta de Loaiza dirigida til Sr, Virrey de ti i cacica a 17. de Octubre ultimo q*. 
corre de f 61 á 52 

(24) Be comprueba por la citada Carta do Loaiaa a f 5J. 

(2,"j) Consta dala Cart* de Yanguas de f 13 a f H y por la ooutexUaion q\ le di<í eu 
8. de Gctub*\ el Escribano de Cámara D. Manuel Sánete x. Ve lasco, que ooí re en Copia 
Himple a f 105. 

126} Copia déla V¡aU y Auto: corre á f 105. 

(27) Consta de Certificado que dio el Escribano Varga* en 13. de Dit*. ultimo, y déla 
Carta de Yanguas de 17, del propio mee qne corre de f 107. a i 109. 

(25) Cemita déla Copia simple que corre de f 1 1 ú f 1 2. 
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van tes dehaberseme obligado a dimitir el Gobierno de mi Iglesia en el 
Cabildo Eclesiástico con figura de Sede vacante (29), y de quedar jo arrea- 
tado en mi Palacio con Guardia y centinelas de Soldados al propio 
tiempo que el Gobernador interino I). Tadeo Da vi la con ta suberckm 
del Orden publico ytrastorno deludas las autoridades constituidas, pro* 
veyó el Tribunal sn Auto del 24, del mi&mo Julio en el tono mas indi- 
ferente ysencillo, como si hablara déla remoción de Algún Ayudante de 
Gura y Alcalde. Pedáneo, ordenando que el Alcalde deprimer voto for- 
mase la correspondiente Causa para el esclarecimiento deaqnella ocu- 
rrencia, después de decir fríamente que la Audiencia quedaba mterada f 
como quien quería dar á entender que no había causado sorpresa aquella 
novedad por haber estado muy bien prevista (30), sin quedar motivo 
para poder dudar quepor el tenor de esta Providencia el Alcalde Tan- 
guas fué el único Juez que formalizó la Sumaria desde su origen hasta 
las penúltimas declaración ea que ñu alizo otro Comisionado para sq re- 
ndición á laSuperioridad por mano del Comandante revolucionario Pe* 
dro Domingo Mnrillo, como ya queda dicho. (8 1 ) 

22. Por la Copia del Otirio circunstanciado que dirigí desde Cocha- 
bamba al Exmo. Sr. Virrey con fba. 2. deDitf 1 * ultimo (#2) se impondrá 
VS. déla enteresa conque me porté para rosegar el Tumulto, recorrien- 
do los Lugares públicos mas principales donde te iban congregando laa 
Gentes, después «jue saliendo déla Casa del Gobernador al oír loa pri- 
meros gritos embarace que desarmasen á toa Soldados, muchos hombres 
que allí habían entrado con ese ñu, Corrí al Quartel, dondeflguraron 
que concurría elPueblo para apagar el incendio que también supusieron 
para paliar los primeros accesos del alvoroto. Despejé laa Calles con mis 
exortaciones amorosas sin acabar deconocer todavía que era bullicio de 
motin, hasta quehabiendo pasado á mi Iglesia Catedral para mandar 
suspender el espantoso clamor del rebato que tocaban pricipitadam* 6 . 
encontré defendidas las Puertas deta Torre poruña porción de hombres 
armados con Fucil y Bayoneta, los quales me respondieron no ¿¿¿aran 
las campanas porque para eso estamos aquí. 

23. Volví á la Plaza de donde logré retirar laa muchas gentes que la 

(29) Oficio del Cabildo secular de 1(¡, de Julio a f I y diligencias q\ corren hasta f 4. 

(80) Plata y Julio 14. de 1 80'J. — Viato este expediente con lo expuesto vervslmeute 
por el Sr. Fiscal con Testimonio de eMa Providencia ee contexto por el Sr, Semanero 
al Cabildo secular déla Ciud. déla Paa quedar enterado e« te Tribunal del notable 
acontecimiento déla noche del ir., del coréente, y deque Jas extraordinarias del caro ¡e 
obligaron á encargarse del Gobierno de Aquella Ciudad y IVoTiuoia, esperando esta 
R 1 . Audiencia de su conocido zelo en el mejor servicio de nuestro am&du Soberano el 
Sr. D. Fernando 7.° no omitirá medio alguno fie afianzar la tranquilidad común. Y en 
atención aqne conduce notablemente £ este importan ti cinio objeto, y es muy propio 
délas circunstancial no demorar la-formación del* corre» pudiente cansa dirigida a 
exelarecer el mencionado acontecimiento, el Alcde. ordinario deprimer Voto déla mis- 
ma Ciudad en uso déla Jurisdicción que le conceden ¡as Leyes, proceda desde luego £ 
executarlo, dando cuenta oportunamte. a cite Regio Tribunal, como deqnalquiera 
ocurrencia de oonoideraoion que pueda sobrevenir, y haciéndolo antes entender al D, 
D. Gregorio García Lanza, y D. Juan Basilio Cataron q - firman la Representación 
el 18 del corriente, yal publico en la forma conveniente para que *e facilite la debida 
instrucción déla Causa, y con Testimonio de todo separticipe este suceso en el presen- 
te Correo al Exmo. Sr. Virrey y R 1 . Audiencia Pretorial en los términos acordados. 

(31 ) Al num°. 20 de este Papel 

(82) Corre de £116 a f 118. 
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ocupaban, del mismo modo que en la Calle del Comercio sin encontrar 
resistencia antes si la mayor docilidad yrespeto después de recibir mi 
bendición hincados derodillas; regando una Salve á María Santísima del 
Carmen, cuya festividad y procesión había solera nisado aquel día. Llegué 
á la bocacalle de mi Palacio en compañía délos dos Alcaldes que me Ba- 
tieron al encuentro enla Plaza, y me Biguieron en fas demás estaciones, 
sirviendo defietes testigos de la obediencia conque á mi voz ee despedían 
todas las Gentes. Quice volver á ka Plaza porque advertí que loa que se 
iban retirando de raí presencia volvían todos á reunirse en la misma 
Plaza por diferentes Galles; pero no meló permitieron los Alcaldes con 
decir q<\ corría riesgo mí vida: yauoque iea repliqué con enfado que 
hasta aquel acto mebabian visto ovedecido y respetado sin haberse in- 
tentado siquiera el menor desacato contra mi Persona entre la multitud 
de mas de dos mil Almas me repitieron la misma respuesta, la qae tam- 
bién ratificaron otros varios délos acompañantes* 

2é* Sin embargo enderecé mis pasos acia la Plaza hasta corto tre- 
cho adelante donde encjntrc al 3r* Gov DT . que venía del Quartel muy 
agitado yentonces se le presentaron los Al cal dea para persuadirlo que 
entrásemos á mi Palacio, para conferenciar sobre aquel lance, y aunque 
jó concenti en ello, con tal quefuese muybrtive y en el Patio para no 
perder tiempo al cavo fué preciso subir por la mucha gente que estaba 
alli congregada, quando en el momento nos vimos cercados por ciü- 
q lienta nombres armados con Y informes, 

25, Los Alcaldes salieron inaiediatam tfJ . a celebrar Cabildo, quedan - 
doié allí el Gobernador porquelas Gentes no lepermitieron quefnese á 
precidir el Ayuntamiento como el lo solicitaba. A muy poco rato oímos 
grande gritería deuu tropel dtG entes que se encaminaban con el Regi- 
dor L), Juan Bautista Zagarnaga, dando golpes descompasados por to- 
das las Puertas, cuando entró con el Oficio paraque el Intendente re- 
nuncíase el Gobierno, como lo executó sin demora, cesando el alboroto 
por un cortísimo rato: pues de ai á poco vino el Alcalde de segundo 
Voto D. José Antonio Medina con otro igual requerimiento para qae 
hiciera yó la misma renuncia. Aloque contesté que pondría el Gobierno 
al Oargo de mi venerable Cabildo, yademas renunciaría la Mitra en 
manos del Retj nro m Sr> con la esperanza de?ue en virtud de sus bmignas 
preces disolvería S. Saní r el vinculo espiritual de mí Iglesia f como se 
reconoce por mí coutextaciou al CabilJo secular (33), ypor ios Oficios 
que pasó al Eclesiástico con fha. del 17, de Ja lio (34) habiendo recibido 
conla mayor satisfacción el dia 18. siguiente la respuesta demi Coro 
Eclesiástico (35) donde me pidió especial Comisión para todo lo con- 
cerniente al Gobierno del Obispado, entendiendo como debía entender 
qae una semejante renuncia viciosa y nula por todos respetos no ¡o pe- 
dia autorizar para poder gobernar validamente. 

26. Crecieron los Escándalos basta el ultimo punto conla* borrache- 
ras que promovieron, con el mayor dolor mío, algunos pocos ecle- 

(83) Corre if I. 
\U) Corro a f 2. 
(S6Í Corra kf 3. 
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siasticos olvidados deia santidad desu estado; pero mis congojas llega- 
ron hastala ultima extremidad conel aviso q e , me dieron defuera dec 
Sensaban obligarme á qneconsagrasepor Obispo á quien elPueblo tenia 
ispuesto nombrar sopeña de cocerme a puñaladas (36). 

27. Entonces me arrebató unasorpresa pavorosa al ver á mi Iglesk 
casi vacilante en el ultimo peligro devolverse sigmática, ypenetrado mí 
corazón delapena mas dolorosa como nn Pastor ligado depies ymai 
que mira la dispercion de su Rebaño al rugido délos Lobos carnicer 
tomé el único arvitrio posible en aquellas circunstancias de rogar al 
Ayuntamiento porOficio del8. de Julio (37), para que, ó bien en cuer- 
po, ó por medio de Diputado en compañía délos Alcaides se sirviesea 
pasar a mi Palacio á tratar sobre materias déla mayor importancia ,! 
B 1 . Servicio y á la publica tranquilidad, ya que por lapricion en que 
me hallaba no podiapasar yo como quiciera á la Sala Capitular, pero me 
fue negada aun esta paternal satisfacción por que él Regidor Zagarnu- 
ga impuso de su contenido ai Populacho sugiriéndolo de que estorbí 
con gritería semejante concurrencia como lo confiesa el mismo Cabildo, 
aunque calla el nombre de Zagarnaga en suOficio de 30. de Diz c . (38), 
haciéndose muy reparable que siquiera no me hubiesen contextado la 
denegación de mi solicitud, ó porVillete Oficial, ó al menos por una Es- 
quela reserbada quando hubieran sido ciertos los apremios con que fie 
disculpa el Cabildo en su Oficio citado de 30. de Diz e . 

28. Los resultados fueron pedir ymandar iaformacion de una Suma* 
ría sacrilega contra mi respetable Persona (39) y decretar mi confinación 
en la Hacienda de Millocato después deocho días que me tuvieron en- 
cerrado ysin comunicación, mediante q e .aunque al tercero dia sepermi- 
tió el trato conlas Gentes quedó indirectam te . embarazado por medio 
délos registros indecentes quehacian á quantos entraban ysalian devici- 
tarme, sin exceptuar, ni aun á mi Provisor. Y no contentos con esta 
inaudita prisión recelando déla christiandad délas mismas Guardias y 
del amor respetuoso enlo general del Pueblo para con mi persona, que 
tal vez de un momento á otro se agitaría porlus remordimientos de su 
culpa para aclamar mi entera livertad, quicieron evitar este lance arro- 
jándome déla Vista demi Rebaño aun lugar quepropiamente era como 
un Precidio por su situación enel Rio abajo entre Cerros inaccesibles 
con un Rio bastante candaloso que embaraza el trancito deia Quebra- 
da; y con este conocimiento me intimaron el destierro y salida de 1 a 
Ciudad el Domingo 23. de Julio con la aparente cortecia deque me 
acompañarían los Diputados delAyuntamiento por elDecoro demi dig- 
nidad ymejor resguardo de mi Persona. 

29. El 24. á las cinco déla mañana estube caminando sin Equipage* 
sin comidas, y sin mas acompañamiento que un par de Familiares ydos 
Negritos, juntamente con los que me siguieron departe del Cabildo con 
el nombre de Diputados siendo enla realidad una dicimulada Escolta 

(36) Oficio de Goohabamba a 2 de Diz*, f 116 vta. enla clausula subrrayada. 

Í37) Bate oficio corre a f 4. 
88; Este oficio corre a f 111 oonlas clausulas rayadas al margen. 
39) Oficio délos Representantes del Pueblo con las diligV citadas mas arriba |de 
£ 6 a f 6. 
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militar que me comí uxo at Sitio de mi extrañamiento, á pesar deque él 
Cabildo en Oficio de 4 de Agoito (40) hace una pintura rauydive^a de 
este ignominioso destierro, figurando que mi salidafue decretaba para 
desahogo déla opreeion ypara qae gozase de mejor temperamento. 

SO. Lo cierto es que hallándome en Mülocato sacaron mi correspon- 
dencia del Correo que mela remitieron con un Vocal déla Junta titula- 
da Representativa en consorcio con el D. D, Juan José Diez de Medi- 
en, ylaptimera rez con I), Juan Lita, Zagarnaga, y I). Gregorio Lanza 
r .ra q*. abriendo las Cartas á presencia de todos ellos se impidiesen en 
su tenor para dar cuenta al Cabildo, ya la dicha Jauta representativa 
(41) cayo desafuero auuq*. al principio lo disimulé, ya me vi precisado 
en el segando Correo á responder que excusasen la remisión de mis 
Cartas, pues si tenían facultad para instruirse de su tenor las abriesen 
por simiamos para los usos qnejnsgasen convenientes sin valerse delori- 
mínoso atentado de obligarme porlafuerza á revelarles mí correspon- 
dencia contra toda mi voluntad. 

31. Oprimido de estua amargas tribulaciones por el dilatado termino 
de dos meses alcavo se apiadó de mi la divina misericordia, consolán- 
dome con una Carta, la mas expresiba, amorosa y tierna que recibí el 
día 20. de Septiembre del fidelísimo y christiano Pueblo de Yrupaua del 
Partido de los Yungas donde me llamaron con las mayores instancias, 
prometiéndome todos los auxilios que necesitase para el Viaje, sobre el 
seguro de que allí seria defendido, y respetad o contra todos los Revo- 
lucionarios, En efecto verifique mi marcha el 21. sin esperarla Escolta 
que también se me franqueo lleno de consuelo, de que una Parte demí 
reducido Rebaño todavía reconocía a srj Pastor, vio llamaba para oír sq 
sana doctrina contra los miserables eubersorea déla Patria, de la Reli- 
gión y de los Dros« del Rey* 

32. Debiendo asegurar áYS t en prueba de la heroica sinceridad de 
aquel vecindario que á mi llegada el iííJ. por la tarde fueron Ules las 
demostraciones de regocijo y veneración imi Dignidad y Persona que 
desde aquel momento yo me consideró fuera délas Garras debe Lobos 
deboradores que me anysntaron de Mil loca to, eumedio deqoe Yungas ya 
estaba reducido en mucha parte porlos malignos influxos de Dn f MautH 
Ortiz Al )gado insipiente, osado, y poco religioso aquien elígierou de 
Subdelegado intruso por deposición del propietario D. Cristóbal García, 
por ser el mas aproposito para sembrar máximas sediciosas contra las 
publicas autoridades, asi como tubo la sacrilega animosidad de levantar 
cou sus manos y por otros Compañeros suyos ía noche del Ifr dos horcas, 
diciendo que la una era para colgar al Obispo, yía otra era para el 6o* 
bernador* 

33. El Objeto deliaber destinado á Yungas á este sedicioso docm ati- 
rante fue revolucionar todo eí Partido para atraerlo & su devoción con 
el proyecto de establecer al I i una Colonia independiente que sirviera 
de refugio a los foragidos de la Paz en cualesquiera accidentes ad- 
versos. 



Í-10) Ente oficio Horre a f 8, 
41) Segan Ion oficios y contentaciones d* f 8 á £ 12. 
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34. Por esto: inmediatamen. te que supieron mi retirada á Trápana 
embiaron con titulo de Comandante general délos Yungas á Manuel 
Victorio Lanza con D. Grispin Diez Medina, Joan Peñaranda y oíros 
Traidores mas, para que unidos con el intruso Subdelegado Ortíz en el 
Pueblo de Chuf 3 convocasen todas las demás Doctrinas, y á loe Co- 
mandantes particulares dcellas con la mascara delealtad al fio de atacar 
á Yrupaua y ahorcarme publicamte. A cuyo efecto interceptó var le* 
Cartas mías remitidas por el Cabildo (42): despacho comparendos 
á los Capitanes para que acudicien con sus tropas; ordenando qne 
para nada se me ovedeciese como hombre de uu corazón podrido, 
traicionero que trataba entregar estos dominios a un Rey estrangero 
(43): arrestó en publica prisión a D. Tomas Juan Marbiu Uura del mis- 
mo Chupe yaD. Martin Larrea Cura deChirca (44): hizo levantamiento 
yazonada de Indios armados (45): ysublebó á los Pueblos de Yan iccushe, 
Chupe, Pacallo, Ooroico, Coripata, Ohirca, Tacma, Ocobaya, Lara, y 
Chulumaui Capital delPartido, armando á sus habitante : con Fusil j 
que traxo déla Paz, Escopetas, Pistolas, y otras Armas con Íms muni- 
ciones necesarias para arrasar á Yrupana con todos sus fieles defen- 
sores. 

35. Era casi imposible la repulsa deaquellos fanáticos revoluciona' 
ríos en competencia de las devilisimas fuerzas de Yrupana l*n qual i 
amedrentados de su propia indefencion hubieran desamparado el Per 
blo á muy poca diligencia para refugiarte en las montañas siempre qre 
yo no tomase arvitrios extraordinarios con el Escudo de la Religión paia 
animar á estos buenos Basaltos, y al propio tiempo aterrorizar á los R^ 
yeldes hiriendo á sus caudillos con las armas de la Iglesia para destrnír 
sus pérfidas confederaciones ymantener en su respectivo equilibrio el 
dislocado Gobierno de todas aquellas doctrinas, mientras tanto la Divi- 
na Provid a . proporcionaba recursos deCochabambayPotosi, que enton- 
ces mismo me re3olvi solicitar, no debiendo esperar delaPaz sino la deso- 
lación y la muerte. 

36. Traxe á la memoria en primer lugar que i loa propios fines que 
yo me propuse fulminaron varios Concilios de Toledo la pena de exco- 
munión mayor contra los ReveldesyTraidores (46): que un celebre canon 
delDto. deGraciano la agravó hasta la anatema (47) contra estos mismos 
delincuentes. Que el Papa Calixto escribiendo á loe Obispo* de la Galia 
(48) declaró también por excomulgados á los Reos deconspíracíoo, con- 
formándose con estos cañones el Rey D. Alonso el Sabio en la L, 1 6. 
Tit. 26. Part. 2. en haber dado por iucursos en la Excomunión mayor 
á los sediciosos y públicos tumultuarios contra el Rey, contraía Patria, 
ó contra los Magistrados, por ser una especie de Heregia querer subs- 
traerse déla potestad del Gobierno legitimo contra la formidable con- 

(42) Docomento de f. 30. y f. 32. á f . 34. 

(43) Oficio de f. 2 1. remitido al Capitán d. José Pando del Pueblo de Chupe, 

(44) Jl f . 38 y vta. en las clausulas rayadas. 
(46)P.82 vta. 

(46) Concilio 4. de Toledo cap. 75. eonc. 5. cap. 2. oonc 6. cap. 10* j 17. 
f47) Cap. Signis Laious 19. oaus. 22. q. 6. 
(48) Cap. Conspirationum 22. cana. 11. q. 1. 
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minacion del Concilio Toledano 16 — en él que por el Oanon 9, se mandó 
(49) aQae Después de Dios se guardase sama fidelidad á los Reyes, 
* como á sus VicarioH y Vngídos de Dios mismo, pues nada aeles opone 
» que no experimente el castigo.* 

37. Ijo secundo que también están excomulgados ipso fado por el 
Concilio lateranence íóO), y par «na Decretal expresa deLiocencio 3.° 
(51) concordante con dos U*yes Reules de Partida (52) todos los que po- 
nen manos violentas en Personas eclesiástica, ó las arrestan, aprisionan, 
detienen, 6 destierran, runcho mas siendo Obispos, porque entonces in- 
curren en las gravísimas reagravaciones, déla Bula déla Oena, la qnal 
tiene toda su fuerza en el fuero interno y sobre los demás puntos que 
do perjudican la autoridad independíente délos Soberanos en lo tempo* 
ral, ni impiden las funciones de los Magistrados* 

38. Raxo de este le^al concepto declaré por públicos excomulgados al 
intruso Juez Dn. Manuel Ortíz, yaü. Viotorio La ñau con todos los demás 
que siguiendo su facción fueron á comunicar fu alzamiento y corroro- 
percon sus hechos yfalzas doctrinas á lr*s novilisimos, fidelísimos y Cató- 
licos Pueblos de Yungas por edicto Solenne dado en el Pueblo de Yrn- 
pana á 26. dias del mes de Septiembre que mandé fixar en él Pueblo de 
8. Pedro de Üoroico, d< nde reo ido í\ Pedro Escubar y León su Cura, 
Vicario foráneo del Partido (58) ydirígi otra igual con fha. del dia 27» 
del mismo mes á mi venerable (Jabudo Eclesiástico (54) déla Paz conce- 
bido en loa propíos términos contra otros varios Individuos que allí se 
denominan Revolucionarios notorios que hicieron cabeza en' el Alaa- 
miento del dia 16, yacaudi liaron las ulteriores ocurrencias tumultuarias 
con el fin de establecer la independencia del Gohíernu Español. 

39. Deade luego esperé que volviendo en su acuerdo estos pobrecitos 
heridos con tan formidable Censura acudirían antemi a pedir miseri- 
cordia para ser absueltos reduciéndose con los demás conjurados a la 
obediencia del Rey ya la veneración de su Pastor, Asi suspendí fulmi- 
nar la Anatema, y también de circular mis ordenes pura que todo el 
Clero predicase por todas partes, yen todas las Iglesias qne aquellos re- 
valdes aquí en es yo tenia descomulgados lo estaban efectivamente yde- 
bian llamarse tales t según lo exeeutá el año dt 1401, el fraile Francisco 
Guillen Palmer predicando en Aviüun con vivas declamaciones contra 
los que no obedecí» n áPedro de Luna Anti Papa Benedicto sin poner 
duda de llamar excomulgados álos qne eran causa de tenerlo encerrado 
ysitiado en su Palacio. Todo el Pueblo se conmovió con esta Predica- 
ción, yse logró que el Rry de Francia mandase á sus Ministros que no 
innovasen cosa alguna contra Benedicto. 

40. Muy lesos de humillarse me trataban publicamente de traidor des* 
preciando con mayores desacatos la descomunión que mande tixar hasta 

(4íi) Pouíí. Toledano Iti. rfjEÉ;re£iirir»& 2, de Mayo delíL*3, con 60 Obispo», 8 Vifiarioi 
& AtmdtíH., y lñ Stfi^reM de la < Suri* eun íl Ciíiocei. 

fóOj C<itic. La u.*. míense troftlaiJadu al Can gigltii SuaJ^nte Diabolo caut. 17. q«4. 
|51 } Cíip, Nnper-JLJ.de tienten t. Ji^etiiniintcat. lib« o, Tit t 8ír. 
(5J i L, 2 ?> Ja Q> tarta e* y L b ó. Tit, L¿. Fjufc L 
(5;>) El Kiikto curre a f, 2S, 
(54) Khte Edicto curre a í. 44, 

B 



114 DOCUMKHTOS INÉDITOS 

el pnnto de escribirse unos á otros Esquelas syematicas donde se i tí sita- 
ban á este sacrilego menosprecio diciendo que se habían expedido por 
un Reo criminoso como yo (55) y Manuel Vicario Lanza se abanzó á 
reconvenirme por unaCarta en forma deOfício (56) donde en sustancia 
me acusa de Traidor porque me refugié en elPucblode Y ni pana, contri 
quien imputa proyectos de perfidia, á en usa dehaberüe sostenido con in- 
dependencia delaPaz, con animo dehostilizar al dicho Lanza y eus com- 
pañeros á dirección mia, desentendiéndose enteramente dula excomunión 
enque babia incurrido. 

41. Este infeliz que alcavo fue degollado por los Indios ycolgada su 
cabeza en la horca de Chnlumani por orden del Sr. Oral. Pacificador 
D. José Manuel de Goyeneche sefue precipitando de día en dia con pa- 
sarme repetidos oficios á qual mas provocativos (57) en tono de empla- 
zamiento para q e . saliera apersonarme yo con él, a fin de capitular sobre 
los medios de apaciguar aquellos ánimos, resistiendo de nuevo con el 
mayor desacato ycontumacia (58) al requerimiento que repetí en 6, de 
Octubre (59) con fueitisimas reabra vuciones paraq*\ compareciere á 
pedir la absolución déla Iglesia, sobre el seguro deque sería bien recibido 
ytratado con mauoedumbre y misericordia, I\ro á nada quizo convenir 
porque todo su objeto se dirigía á sacarme délas Trincheras de Yrnpsna 
para sacrificar mi vida en un Patíbulo, yup'idcrarae de todo el Partido 
luego q e . faltase la voz delPastor que era la única Trompeta que enton- 
ces sostenía la liga santa délos pocos vecino?! fieles contra los engaños 
délos conjurados. 

42. Viéndome en este peligroso compromiso con mi vida colgada de 
un Pelo, si el Pueblo de Yrupana por algún funesto accidente hubiera 
cambiado sn corazón en deslealtad, 6 cobardía, en la critica coyoutura 
dehaber jurado Lanza nuestro exterminio convocando gentes de nuevo 
para atacarnos á Sangre y fuego, adopte por ultimo remedio tres recur- 
sos aun propio tiempo. El primero fué requerir áD. Manuel de Vrd i tu- 
nea Alguacil m or . déla Ciudíid déla Pl¡z como Comisionado del Cavildo 
déla Capital en el Partido de Yungas, fura que prestara el correspon- 
diente auxilio i mi Edicto de Excomunión en lo que hubiere lugar de 
Dro. (60) y separadamente otro oficio con fluí, de 2B. de Septiembre (61) 
para que el Vicario Eclesiástico, loa Charas y todos los demau Clérigos 
de mi Jurisdicción reconociesen al referido Y rd minea por legitimo Juez 
delegado delGobierno delaProvincia, cumpliendo j haciendo cumplir en 
la parte que pudiera tocarles todas las órdenes y Providencias que libra- 
se contra Ortiz, el Regidor Lanza, y demás alzados de su alianza. 

43. El Begundo fue convocaren la Iglesia Matriz a todos ios Habi- 
tantes de Yrupana en un Congreso Religioso y civil para exorta ríos 
con la mas ardiente energía á que todos ycada uno de ellos se exforza- 



(55) Esquela de f. 22 y 23. 

(66) Carta de Lanza su fha. 5 de Octubre a f 36, 

(57) Carta» de f. 26. 27. 37. y 47. 

(58) Declaraciones ydiligencias de f. 45 á f. 45. 
( 69) Carta conminatoria que corre á £. 24. 

(60) Documentos que corren á f. 48. 

(61) Corre original á í. 49. 
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•en 4 defender la justa causa de Dios y del Rey hasta perder la vida 
primero que rendirse, ó aHociarse á loa Reveldea y para mas animarlos 
les prometí por la Cruz de mi Pectoral que como bnen Pastor jamas loa 
desampararía, sacrificando generosa mente mi sangre para morir todos 
juntos, primero que ocasionar h perversión detodo el Partido que nece- 
sariamente debería seguirse a la perdida deaquel valeroso Pueblo, En- 
tonces levantaron todos una voz uniforme y clamorosa, jurando también 
que no rae dejarían perecer sin perecer primero todos ellos para no ser 
testigos déla Perfidia de sn Patria (62). 

44. El tercero fué asalariar a mi costa basta seiscientos homo*, que 
guarnecían la Población con el n ti ico armamento de cien bocas de fuego 
entre Encopetas y Pistolas, nombrando aJ Cura de Chiroa D. Martin 
Larrea ya otros Ecleüias ticos por Capitanes Comandantes de los I adiós 
para que á viva voz los animaren con sus exortaciours, á no desamparar 
el Puesto, y resistir con la mayor constancia á los Enemigos deUReli- 
giou del Rey ydela Patria , que se estaban disponiendo á es terminarnos 
(63), habiendo consumido muchos miles para sostener los sagrados dr os. 
de nuestro Suspirado Soberano el $r. D. Fernando 7.° (64), 

45. liuned ¡ataña** . despaché también á mi costa varios Encargados 
de mi confianza con oficios para el Br f Gobernador de Potosi T y pura el 
deCocha bamba, pidiéndoles con la mayor instancia auxilios de Tropa y 
municiones, porq*. bailándonos destituidos de uno y otro, sin Pólvora, 
ni balas, y sin mas defensores que los seiscientos hombres susodichos de 
todas castas entre poquísimos Españoles, ludios, mulatos, y algunos 
Negros, parecía casi necesaria nuestra desolaron, siuo franqueaban loi 
socorros mencionados sin perdida de momentos. 

46. Quando el di^no Gefe de Potosí, ya tenia dispuesto con la ma- 
yor actividad el embio de doscientos hombres armado* con peltrechos 
ymuuícionea deOuerra yquatro Cuüones de Campaña en lugar decien 
soldados qne yo lepedí (tl5) lle<ró á sus manos un Oficio capcioso del 
Comandante Kebotuciouario 1). Pedro Domingo Mnrillo su fuá. 2 de 
Octubre í.Sti), en el quat haciendo valer su maliciosa, y^eniat bipocrecia, 
aparentó tener ya rendidas las armas á la disposición del Sr, D. Fran co . 
de Pan la Snnz como Comisionado del Superior Gobierno de Buenos Ayres 
para qne dispusiera detodas las tropas del a Provincia de laPaz como tu- 
viese por mas conveniente: añadiendo protextan y sumisiones fingidas 
que obligaron al citado Gtífe de Potosí á suspender el auxilio, contem- 
plándolo ya innecesario, enteramente persuadido qne por los remordi- 
mientos de sns excesos lejos de tratar de mi perjuicio procuraría satis- 
facer humildemente á mis ultrajados respetos (67). 

47- El 8. Gov or . de Cocbabamba convoco Junta de Guerra de cuyo 
voto aunque se excusó al auxilio deTropa y *^rmas, me remitió pronta- 
mentediezyuuevemíl Cartuchos dePulvora con bata, y doscientas oin* 



(62) Lo» 6 T(|¡oi r de la ÍDformnri'in í f, fi4 hU. 70 lobrt la quinta Preguüta^ 
¡68) CtrtfSüuckn*! que corren de. f. 71 twRt* 7S, 

(64) Ee- íb'Jrt, c«tifie*cíone*, y i nema míe ogrtf desde f 79 bu. 99 

(65) Oh cío oí jginal del B*. ÉaM de tí. de Geto. af. 49 y £0. 
ffiü) Correa £ && 

(67) fil oficio original da 7 de Octe. corre á f. 64. 
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Íüenta Piedras de Chispa, al cargo de mi Comisionado D. Segundo 
tarrea (68) coa la desgracia, qnefué menester fundir balas nuevas de 
las que enbiaron propias para Fusil por ser inútiles para Escopetas y 
Pistolas que eno las únicas arrnus quefceuiaruos. 

48. Prevenidos en el único modo posible, apareció Lanza el dia 13. 
de Octubre amenazando ataque con un numero respetable detropa, y en 
el momento salió laGuarneekm de Yrupana & cubrir los preparativos y 
parapetos que esta ha u hecbos eu la campaña á corta distancia, cubrien- 
do yó el lado derecho déla Bandera, y el Cura deYrupana la hisquierda, 
el uno yel otro poseídos de un furor religioso tan activo, que acalorada 
la Gente con las exornaciones se presentó al Enemigo con no denuedo 
increíble. Lo que vastó para hacer sti retirada sin entrar en acción 
formal. 

49. Hizo nuevos llamamientos de mas Tropas, y embid Emiaarioa 
secretos á Yrupaoa pura persuadirlos que no había necesidad deespuner 
sus vidas á un Con vate tan peligroso, que estuviesen seguros dequedar 
libres yser bien recibidos siempre que entregasen á los Españolea Eu- 
ropeos q e . sostenían la defensa. Y habiendo respondido todos con la 
mas noble valentía deque primero quedarían muertos en el campo que 
hacer semejante maldad, entró Lauza en un furor frenético, resuelto á 
desolar el Pueblo, y pura poderlo verificar entuciasmó snTropa con mu- 
chas promesas muy lisonjeras, qualfué lalívertad de Tríbutop á ios In- 
dios y la de toda servidumbre á los Esclavos que sacó dalas Haciendas 
de Coca con esta esperanza, 

50. Sepresentó el dia 24. conel formidable Exercito de si e temí l hom- 
bres amenazando acometimiento al mismo tiempo que delineó un Sitio 
riguroso. Yo hice las futí cienes deprimer Capellán, recorriendo tas 
Guardias por toda la noche para inspirar vigilancia, temeroso de algún 
ataque por sorpresa: no deje de reconocer una sola Trinchera acaloran- 
do á los Soldados con el f ue^o SHgrwdo del amor á la patria, yel ínteres 
delaReligion ydtlRey, y les di la absolución general paraque con este 
consuelo empleasen sus últimos esfuerzos contra los pérfidos Enemigos. 

51. El 25. ti las 7. déla mañana desfilo en batalla y atacó alPueblo 
con una furia infernal, acometiendo por todos los costados donde pensó 
encontrar entrada. Se le resistió con valentía, á no dejarle tomar aliento 
unas veces á la defenzibu, otras veces haciendo Bal idas repentinas que 
los rechazaban a distancia: mientras yo sostenía mi Cacería y huerta 
con mis dos Negros, yalgunas Gentes aquieues reciamente acometieron 
repetidas veces, creyendo que mi existencia era quien daba impulso al 
choque q e . él nunca esperó, 

52. Alcavo se causó sufuria á las cinco déla Tarde al ver trescientos 
hombres muertos de su parte con crecido numero deheridos, habiendo 
muerto déla nupstra Bolo tres, con quatro beridos que luego sanaron: 
ycon este escarmiento hizo su retirada lleno de vergüenza ydefuror; re- 
sonando en Y ropa tía los mas expresivos vivas yaclamaciones a Dios yal 
Rey por una victoria que había sido obra puraru 1 *. del Altísimo (63). 



(68) Documto. da f 72. JnnU de Uaerra yoficio de Cuch&bamba de f 56 £ 60. 

(69) Todo consta del* Información deí - 114 sobre U tegda. Pregunta y laptegU, 7, 
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53. Supimos el día 2fí. qne Lanza había recibido el socorro de dos 
Compañías bien armadas con muchas municiones, y dos Cañones de 
Artillería con los qne iba disponiendo en refuerzo para dar segundo 
ataque. Asi mismo llegó á nra. noticia que en aquel día había ahurcado 
en la Plaza publica deChultunaní á D*. Miguel Ignacio Zabaía vecino 
poderoso déla Cindüd delaPaz, y á quatro Europeos mas sin mas delito 
q*. el serlo, y que bramando protext&ba quebibia de acabar con Yrupa- 
na sino entregaban mi Persona á sn disposición. En medio deU cons- 
ternación que exitaron eetos uuebns peligros, se divulgó la voz de que 
el 8. General D» José Manuel de Goyenecbe acababa de retroceder para 
el Cuzco degistiendo de entrar á la Paz, yq*-. de aqnella Ciudad habían 
Balido numerosas tropas de alzados con artillería y municiones pira en- 
trar á Yungas y desolar á sangre y fuego al Pueblo de Yrupana, por 
ser el único quenada resistencia á- los designios déla Capital de su Pro- 
vincia. 

54. Creció el terror, y desesperando todo remedio se determino en 
Junta gral. delYecindario por sufragios uniformes, desamparar á el 
Pneblo, saliendonos todos por aquellas ásperas Montañas a~ bttaear el re- 
fugio de Cocha bamba entregados a los brazos déla Providencia (70). 
Lo mismo que a su Pueblo escogido guió Dios porel Decíerto, asi meha 
conducido á otro Rebaño mas dichoso, con quien no están meBclados 
los Lobos feroces hasta haberme colocado en l.i Villa de Potosí, donde, 
solo reina, la quietud y la felicidad baso déla poderosa protección de su 
benéfico Gobierno. 

55. Al oír esta Historia lastimosa de mis penosas tribulaciones, tal 
vez no encontrará Y5. otra quñ sea consonante enias persecuciones de 
otros justísimos Prelados. Desde luego hallara V8, que á S, Atanaeío 
sele imputó de infiel con el Emperador después debaher sido notado de 
abariento (71). San Basilio el grande, y 8. O regó río Nacía nseno fueron 
aindicados de Hereges y tímidos en la Defenza delafe (7*2). A S, Geróni- 
mo también íe levantaron faizos Testimonios sobre cosas indecentes y 
feas (78), S. Jnan Oh risos tomo padeció erneles calamidades y faé hos- 
tilizado por calunnías (74), que acaso fueron mas enormes que las que 
á mi metan irrogado, 

56. Pero también hallará VS. que laPleve de Consta nt inopia al ver 
salir de aquella capital á S. Gregorio Nacíanseno su Pastor y Prelado, 
le clamó ylloro siguiéndolo detras con aullidos dolorosos para detenerlo, 
yalcavo lo obligaron á quedarne las tiernas demostraciones de suPueblo 
(73). San Juan Crisostomo después que se ausentó, obligado por laper- 
secticíon de sus émulos fué buscado a los treü dias, yeniró entre publi- 
cas aclamaciones de sus miónos Enemigos que á gritos publicaron de 
quehabia sido desterrado por f alzos ysupuestos crímenes (7G), Por ultimo 

(70) GoaatiL dula información def 64 y siguí entei ififjre la 6,* y 7," Pregta. ce rt lít- 
eme"- def 76. 

(71) Symon Metafrastes enlftvidü de S Atannrio rap G- Nicefriro Calíito lih 8 ^el* 
"'atería EcIcb, cap i& iáoñümeno lih (i de aa HiMorU nip 6. Baronía Tom 4 uQo 363, 

-'<) El mismo 8 ft remitió lo munVfti G0 I* Kpht. ííij. 
t) B Gerónimo en la tipiat 77 tí Alare; FreübiTMro. 
\t4) Sócrates I ib <l de la tliat Eculesiuat u¿ip4 Bátanla AtmaUs Tom & año 39l> 
J75) Baroüitj Tom 4 Annalinm año 38ÍL 

7 tí J Sócrates l ib tí de la Hiit e&kiia&t cap 14. 
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q liando Justina Madre del Emperador Valentín ¡ano qniso desterrar de 
eu tfede a S n . Atnbrecio se conmovió el Pueblo d« Milán, oponiéndose 
á tan injusto mandato y consintió estorbar la Bal id a de su Pastor. 

57* ¿Y quales son las fiuezt* n*. esputó conmigo mi amado Pueblo 
de la PaZj mi K^ huno, y mi tí «posa quando me vio preso entre Salda- 
dos, desterrado á pocos días en una Hacienda de Campo, casi sin co- 
municación, sitiado pr>r todas partes, desposeído del Gobierno de mi 
Iglesia, y sacri I idamente calunniado por las bocas vorazes de los fora- 
gidoa Tumultuarios? 

58. Ahí que en preciso imitar al Soberano Pastor coa la mancedum- 
bre, y con el alhamí para ceu las Ovej*s mas enfermas y mas desca- 
rriadas. Sí Sr.; Amo de todo Coruzon al líe baño que me tiene encomen- 
dado el Soberano Maestro, y por defenderlo de loa Libos carniceros 
qne lo corrompieron con su mal ejemplo estuve a pilare de perder la 
vida por muchas ocasiones, sufriendo, y tolerando la ignominia inso- 
portable de que el Abogado Ortiz hubiese lebantadola Horci publica- 
mente, diciendo que era para colgar me a la vista de mí propio Pue- 
blo que vio y escuchó a Sangre fría, este oprovio el mas sacrilego del 
mundo. 

59. Es verdad que la Junta que se llamo Representativa con fha. 
29. de Septiembre (77), y seguidam 16 * el Cabildo secular en 30. del 
minino (78) me llamaron á mi capital con grande aparato de sumisión 
y respeto. Pobre de mi si Dios no me hubiera iluminado para vislum- 
brar Las sendas oca tas déla ale \- ocia en este malvado proyecto. Desde 
luego creo qne no todos los Regidores penetraron esta sacrilega ace- 
chanza. El designio fue arrancarme del pueblo leal de Yrtipana para* 
asesinHrme entre sus fragosos caminan, yapoderarse, sin embarazo de- 
todo Yuncas como refugie pura k retirada délos insurgentes deía Paz 
en cualesquiera malas resultas, 

C0. No es juicio temerario. Examine VS. las Esquelas y Cartas de 
Lanzas, y sus Iniqnos coli pidos con fhus. de 1. 5. 7. 13. y 14* de Oc- 
tubre (79) y descubrirá en ellas toda la malicia de sus planes sanguina* 
tíos en orden á mi exterminio, Etlos estando ya dentro ríe Yungas me 
llamaron con instancia, con el Título detratar sobre Japad fijación délos 
ánimos solo por sacarme deYrnparia del abrigo des tis fieles habitantes 
pura execntar conmigo el mismo Suplicio que ejecutaren en D. Miguel 
Ignacio Zabala y en otros q mitro tiuropeos nins. 

61. Lanza y sus alevoso* Compañeros acabaron de llegar déla Paz 
con comisión áeaquel Ca vi Ido y deía Junta Tuitiva, Entraren convo- 
cando tropas, armando Indio*, y corrompiendo Jos Pueblas, Ye lo lla- 
mé mas de nua vez para recibirlo con cariño, y absolverlo con miseri- 
cordia, Se resistió con firmeza: me contexto con altanería, arrojó por 
Tierra mis Cartas, yeutre sus muchas blasfemias, prorrumpió mi exter- 
minio por mas de una vez. Luejro siendo ju^to presumir que pasó a 
Yungas imbuido enlas mismas máximas délos Habitantes déla Paz, es 



(77)Cnrmdf. 15. 
(78J Corre a f . lí* 
(79) Eiquela» y Canas de f, 22, 23. 26, 27, 35, 47. 
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consiguiente sos pechar que fué cora un en todos el maldito Proyecto da 
llamarme artificiosam 18 , para cometer conmigo un pérfido asesinato, 
como el qne había intentado Lanza htü»ta el despecho debatir á Yrupaua 
como á un Pueblo Enemigo, solo porque estaba jo guarecido dentro 
de él y me defendían pus babeantes. 

62. Por están juntísimas Causas ran escaso tle salir al llamamiento 
del Cabildo, siguiendo el exemplo del Divino Maestro que se escondió 
j ausentó algunas veces qne'e buscaron sus Enemigos para matarle, 
dejando á bus Diciputos el consejo, que si los persiguiesen en una Ciu- 
dad se guareciesen de otra, di virtiendo como expertos Pilotos la tor- 
mén ta» por reservar para mejor ocasión el sacrificio delavida. 

68. Bajo de esta respeta ble autoridad coatexté al Cavüdo en 7. de 
Octubre (80) significándole la malicia couque se solicitaba mi regresoá 
la Paz con varias expresiones de sentimiento y de quexa por su concu- 
rrencia con los maleados que aspiraban por mi ruina, aunque al propio 
tiempo los disculpé por suponerlos coactados para semejantes procedi- 
mientos, 

64. Lo cierto es que en aquellas circunstancias en q*. se hallaba 
dislocado enteramente el Gobierno déla Paz con la subersion de todas 
sus autoridades no pudo ser conveniente de ninguna manera mi regreso 
á la Capital: porque ó hubiera ido expuesto á sufrir otros iguales» ó 
mayores ulfcmges fíe anfc^, en desdoro de mi Dignidad^ para mayor 
escándalo del Pueblo, ó quando hubiese conseguido mucho hubiera he- 
cho solam to . los ofiuios deun lastimoso espectador, si acaso la atrocidad 
de las violencias no me obligasen á ser también cómplice de sus ho- 
rrendos atentados. 

fío. No tiene duda que mi Cabildo Eclesiástico yél secular con fhas. 
de 18, de Noviembre (81) (según entiendo de acuerdo él ano con él 
otro) me repitieron nueba instancia para que me restituyese á la Paz 
después de la entrada deISr. D, José Manuel deGoyeneche que sucedió 
el 25. deOtitubre, asegurándome la tranquilidad delPuehlo, sus aucias 
por mi vi¡-ta, con ofrecimientos deDinero, ai lo necesitase para mi 
transporte; cuyas Cartas recibí estando ya en Oochabamba fugitivo 
délas hostilidades que hizo Lanza á Yrupaua contra m¡ Persona en él 
mismo dia 25. deOotubre if. ya queda citado. 

66. Mi respuesta en Coobabarnbu á 21, de Diz*. (82) fué coocevida 
en términos pastante exaltados con quejas paternales por los insultos y 
sacrilegios exee ti tn dos contra mí dignidad y Persona que todavía no 
están satisfechos debidamente, y allí reproduci mis anteriores excusas 
para no restituirme á la Paz mientras mí amado Rebano no estuviese 
reducido en su Aprisco, con quietud y seguridad poda autoridad pro* 
Lectora déla Iglesia t después deanyentuios los Lobos Carniceros que 
han estado confundidos con mis leales ovejas: a las q nales reconven- 
ciones replicó el Ca?°. eu 30. de Diz*, ultimo (83) disculpándose con 

SO) Corre ií f . -13. 
31) Corre a f. Íi1.yfí2. 
S2 1 R*#paflKta riel 8. Obiapo a f. 

S.-íj Oficio del Cabildo ^ecnlar de f. 111- jotro oficio del mía mo Cavíldo de 30 de 
tíWpV el Cabildo deOruro. 
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que para todo había sido coactado, y que hallándose étS* Gml Goyene- 
che en la averiguación délos culpados sin distinción de Personas me 
robaban que volviese síu rezelo, según se insinuó por su parte separa- 
danjte.con fecha de 2. del misino mes (84) el Sr. Coronel D. Juan 
Ramírez aguado Comandante de aquella expedición pacificadora en- 
cargada por entonces delGobierno político deaquella Capital. 

67. EIS. Gral. Goyeneche lesos de entrañar esta mi resistencia la 
abonó, diciendo que yo tenia ramo en Ofu'io de 2. de Dlz% que dirigid 
al Exmo. Sr. Virrey de Buenos Ayres (85) haciéndome persuadir él 
alto tiücn to de VS, que de su parte pe usara del mismo modo, luego que 
Se ha^a cargo que quando él Apóstol S. Pablo en Fhilipos Ciudad de 
Macedón ia fué azotado y puesto enla Cárcel por los Magistrados en 
virtud de haberse conmovido la Pleve coufcra él, acusándolo de Per- 
turbador como Judio, no quiso sulir déla Privón, quando los mismos 
Magistrados le intimaron su Soltura pur medio del Carcelero y de sos 
Alguaciles, sino que respondió con valentía que habiendo ellos encar- 
celado publícame asi á él, como á su emú pañero Hyla, después deazo- 
tados, siendo ellos honrados hombres Romanos, no era vastante satis- 
facción soltarlos del arresto ocúltame,: que por esto mismo viniesen 
los Magistrados en persona A sacarlos déla Cárcel, para que todo él 
Mundo fuese Testigo de su desagravio ; y efectivamente comparecieron 
allí loa Jueces instando á S. Pablo eficazmente para tf. saliese déla pri- 
sión, pero él no se allanó haata que fué muy bien rogado (86). 

68* Supuesto pues que también yo soy Obispo deigual carácter alqoe 
tuvo 8. Pablo cenia prerrogativa dehourado y distinguido Caballero 
Español del Consejo dan. M. Católica, con fueros de Magnate y Sr. 
¿porque titulo pe ha de eytraflnr que me hubiese resistido á los ruegos 
ocultos que me ha hecho el Cavildo por anos oficios que uuica mente 
han corrido délo interior de su Sala capitular prira conmigo, sin exigir j 
esperar primero una aatisfacciou publica, por donde toda la America, 
yla Europa venga en conocimiento de q*. fui atroptíl lado por temerarios 
y falsos testimonios baso de una sotan ue confesión que él mismo Cavil- 
do debe circular por putas, impresos que no dejen lugar para inter- 
pretaciones ydudas? 

6£L No dejo de conocer que los Fíeles de raí querida Iglesia de la 
PrtZ se habrán contristado cotí o)is Carta?, pero deben creerme que yo 
las he escrito vertiendo lagrimas entre augu&tí&s y tributad unes, como 
aseguro S. Pablo a lo* de Cor i rito (M7), no pura contristarlos, sino para 
hsicerles conocer él eiee^o de mi amor ycarídad que es quien me ha 
obligado & uuas demostrador^ de tan ^nuuta sentimiento, siempre con 
la esperanza de que por los Testimonios desn conducta sabrán Conven- 
ís*) Oficio que corre a" f. 104. 

(85) Oficio que correa f 101. 

¡8<S) Aot. Apoat. cap. lti > ■ . 3i>. hta. 10 iM Pauliií autem dixít eia, C.-esoí bob pu- 
blice T iurlennatüíi lionim^s Bomauoi mise» ¡u¡t ui üarcerein, et nuac oculte nua eji- 
ria&t? Non ita: bce] vedi itnr, et ílj&c una ejicinut ¿cíl.— Et venientes dtureeati sunt 
eos, f t es I ucea te» rog*b*Dl< ± ra. 

ÍH?) Faol 2. ad Übririot. cap. 2, t. 4. ibi, Nam ex multa tributa t ¡une et angustia 
G(irdin acripii vobia per umlu» tacrynuu: nnu m couti i&tununi aed ui Sciatit qu*m 
charitatem babea m abundautius iu ntbis et t £>► 
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carme qne desean mi desagravio, mostrándose en todo obedientes á en 
Pastor y Padre, ülw ertim et scrip&i, ut cognoscam úxp&rimúníum Vé8- 
trum, an in omnibu» evüimten sitts. 

70. Añadiré con él mismo Aposto] (88), que no me pesa de haberles 
contristado con mis Cartas repreliensíbas porque ea el medio mas se- 
guro para que se arrepientan de su» excesos dando al Prelado la publica 
satisfacción que le és debida; pnes por loque á mí toca protexto detodo 
mi corazón, coa él propio Apóstol (Síí), qne no escribí por venganza 
contra be qae me injuriaron, sino solo para acreditar ta paternal soli- 
citud que me devora por él bien espiritual de mis amados Feligreses. 

71. Sin vanidad puedo gloriarme como S. Pablo con los Ohorintios 
y Tesalonisenses (90 } t que no hemos perjudicado á nadie, ni bemos 
obrado con engaños, ni hemos corrompido las costumbres publicas, Que 
a ninguno hemos incomodado en shh personas, ni en sus bienes; que nos 
hemos faugüdü de dia yde noche por la felicidad general delObispado, 
BÍn grabar á ninguno, ni dar motivo de q tiesas: poniendo á mi Iglesia, 
y a Dios mismo purTestígo de que mis intenciones ban sido las mas 
sanas, j benéficas, sin haber obrado jamas lo mas mínimo en agravio 
de mis hijos. Que siempre he vivido, tal vez haciéndome violencia, con- 
forme al estilo general del País, para no perturbarlos con mi singulari- 
dad, y jamas he comido de valde el Pan sin merecer por Justicia el 
percibo demis Rentas, en virtud de mi predicación jderaas tareas apos- 
tólicas para no ser gravoso a mi pueblo, 

72. Solamente pudieran quexarse de que descomulgas a varios Ecle- 
siásticos y vecinos, sin haberlos primero amonestado yoído: pero deben 
acordarse queS. Pablo (91) descomulgó también al Chorinto Insei- 
tuoso, sin haberlo antes reconvenido ni citado, porque como dicen loa 
DD. mas clasicos, con González, Luca, 0o bar rubias, Wanespen, y otros 
(92 ) t no se impone pena alguna en las Excomuniones Late smténtié 
de cuya naturaleza son las que incurren los Traidores, y los opresores 
délos Obispos seirun dexamos dicho en los num\ 3fi. 87. y 38: sino qne 
solo pnblica él Juez la pena qae ya incurrieron en virtud del Canon. 
Por Jo mismo no es menester que preceda monición, porqne la ley amo- 
nesta, ó interpela por su obediencia, constituyendo contumas al Preva- 
ricador, 

73. Pero aun quando la Excomunión que yo fulminé no hubiera 
Bido tan jupta, corno ftié en la Causa, en él animo, yen el orden, y la 
hubiese yo expedido sin guardar Informa que prescribe él sagrado Con- 
cilio d-íTrento en el cap. ¿ t de seas. "25. déla Reformación, dice Fagnano 
(9ÍJ) versadísimo en las materias déla Curia Romana, que consultada la 

(ím Paul 2. »d Ch'írinfc. cap. 7. t 9. 

(W) Pan) l ad Uhorict. cap< 7. Y. 12. 

\$Q) Paul 2. mi Clumm. <«ip. l.t. ¿.y crup. 12. 1. 13. y U.~-l. adTesalonbenm 
oap. 2, f . i*. 10 —2. ftd TeiwInuiBFnflca cap. 3. f . 7. y 8. 

[91 , Pao.1 I. hd Chnriat. cup. h. ? 4 B< k >' &* 

ÍÜÍ j González íd enp. Sacro -W. ¡Je 8«ntout. excnmnnicat. d. tí, y S, al fin Tnm. &» 1 
402. Iioca, MidáJftñta W*t. J Tí n 12. 'JN-ni. 14; Cuhamibiaa in uvp. Alma muter §. ¡>, 
part 1. d. b. V Trina tnonitio Tutu. 1. Waaespen tle Jare Kiiclesiast. parí. 3. TiL 11 
cap. 7. ü, 14. 15. Tom 2. 

(93; Fagnaao m cap. Sacro do Seateut. Hxvomuiiioat. n. G. T, L 



122 DOCUMENTOS TlfÉDlTOH 



Sagrada Congregación del Concilio, respondió que las fcaiea Excoma- 
niunee boo validas y necesitan de absolución loa físcoraulgados, aunque 
lean injustas por el defecto de citación ymonicion. 

74, Por esta razón incurrieron miserableni 18 . los contenidos en mi 
Edicto de f, 44. en las Censuras formidables qne fulminé contra ellos, 
aunque no se filó en mi Iglesia Oatedral aquel Edicto por ser vastante 
haberse publicado en Yiiogas donde me hallaba yo por entonces: pues 
anuq*. mi Previsor D, Guillermo Zarate Dignidad de la Santa fgles\ 
déla Paz, Eclesiástico Docto y virtuoso me propuso por exceso de pie- 
dad los reparos escrupulosos que contiene suOtioio de 7 de Octubre a f. 
40 v***, no es del caso de ninguna manera el Can, 81. del Concilio 
Toledano 4- en que se apoyó para creer que loa Reos no debían filarse 
por Excomulgados hasta que Pe sentenciasen bus causas por! a R l . Ju- 
risdicción, y para formar enjuicio traduce dicho Catión 31. por las 
siguientes palabras : <Se prohibe á los Obispos tomar conocimiento en 
« las causas de los Vasallos acusados de Leen Majestad, no siendo dea- 
« pues de haberles prometido conjuramento que u*ará con el loa de In* 
« dulgencia, y no habiendo peligro de efusión de sangre. De lo contra- 

* rio pierdan su grado. 

75. Yo no puedo pnsar en silencio una equivocación, aunq". piadosa 
muy grande que puede servir de asilo á Ion malvados ó tal vez habrá 
eervido ya para saben r mis Providencia^ ó para burlarse de sus légale* 
efectos, yse mehace forzoso advertir que el contexto literal del Can, 81* 
citado se reduce á las palabras siguientes: «Los Principes comisionan 

* las mas veces a los Sacerdotes los negocios de su conocimiento contra 
a los que están sindicados de LesaMage*tad ; ypor que los Sacerdotes 

* han sido elegidos por Christo para un Ministerio q*. debe dar salud 

* y vida, solamente sera licito admitir la Delegación delga Reyes, sietn- 

* pre que prometan con juramento la iurluíg*. del suplicio, yde nin- 
t guna manera quando se preparare sentencia de muerte. Y el que hi- 
c clere lo contrario será depuesto, i 

76* Graciano copió á la letra esta disposición Conciliar en otro Canon 
del Decreto (91) T proponiendo el caso, deque los Reyes solían delegar á 
los Obispos las cansas criminales deloa Reveldes, yeitos las admitían, 
sin temor de irregularidad: creyendo que porque juzgaban en nombre 
ageoo no eran responsables déla Efusión de Sanare. Y para remediar 
ese error decreto el Concilio Toledano lo que queda referido. De modo 
qne no habiendo yo procedido en la expedición délas Censuras como 
Juez delegado délos Reyes, ó Magistrados temporales para imponer pe- 
nas deSangre, síuo precisa m**. como Ontvpn y Juez Eclesiástico, impo- 
niendo fas penas espirituales que prescriban los Cañonea yfos Concilios, 
ni he debido exigir semejantes Juramentas debí Indu llénela del supli- 
cio, ni he debido esperar la Sentencia deta Real Jurisdicción, porque 
hemos obrado separudam* . CHda qnal dentro déla latitud de sufnero. 
Deconsi guien te mi proced i miento fué puro, le^ií yoportuuo. 

77. Lo que pudieran estrañar mas bien con mejor apariencia de razón, 
acaso seria mi ausencia del Obispado* Pero deben saber que si los mismos 



1&4) Cap. &ope.2y. ttaüi^SB.q. 8. 
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subditos y Feligreses percígnenal Obpo, sin christiana disposición de reci- 
bir edificad mi cíe su preseucia, bien s^pnede retirar á otra parte, corno 
Lotb aulió de Síntoma porque no pudo remediar la malicia de bus Con- 
ciudadanos, y S. Publo huyó de Damasco para ir á procurar fruto en 
otros lugares menos reveldes como pondera el Fa guano (95) • Ni es me- 
nester en las India* otra circunstancia que la anuencia delYieePatrono 
ReaI,y1anoticia del Metro poli tuno, por tocar ala Retalia del Patronato ha- 
cer guardar cITrident. i no pobre la residencia délos Obispos en aus Iglesias 
con arreólo á la L. S6. Tit. 7. líb. 1. deludías, yL. 9. Tit. 11. del mis^ 
mo Libro con la calidad deque do hayan de estar fuera de sos Obispa- 
dos arriba de un año (que todavía está mu y lejos de cumplirse para con- 
migo} so tápena del perdimiento de sus Reatas, según la L. 29. Tit- 5. 
Partida 13 

78. Me aflige por otra parte de qt3c muchos se reputaran coa dro. para 
atribnír que fue debilidad indecorosa- á laenteresa apostólica la dimisión 
qnehice del Gobierna deiuí Iglesia con la pmtexta deformalizar mí re- 
nnncia ante S. M, f poroso quiero satisfacer á esta Censura, nada menos 
que con cotejar mi conducta, ¿i la que observó en circunstancias equi- 
valentes el Gobernador mas Sabio experto yprud te , q** ee ha co- 
nocido en el mundo, 

79. La Sagrada Historia (9fJ) refiere que murmurando contra Moisés 
el Pueblo de Isrrael enel Descierto con grandes llantos y quejas por el can- 
sancio del Camino y por la falta del Pan y Pescado de que abundaban 
en Exípto, haciéndose intolerable a Moisés el clamor de las Familias, 
hízo renuncia de suGobíerno ante el Sr. hasta pedirle que le quitase la 
vida por qu<3 ya no podía soportar el mando deun Pueblo tan numeroso 
y descontento, Ei Altísimo no turo a bien admitirle esta Renuncia, y 
determino asociarle setenta J necea por Coadjutores por que conoció que 
el Ge fe de su Pueblo hacia la dimisión del Gobierno, no por peresa de 
servir, ni por insuficiencia de talentos, Bino unicaule por la demasía de 
su zkIo al ver que no po'iia remediar loa miles que le lloraban, ni en- 
contraba modo para darles £Usto enlas peticiones que le hacían., 

80. Ni mas ni menos, esto mismo és lo que be practicado yó en el 
conflicto peligroso de oír el clamor unibersal de mi Pueblo reducido por 
los malévolos que le inspiraron á pedir la extirpación délas legitimas 
autoridades porcambio del Sacrilego sistema deindependeucía que gra- 
duaban por un bien mucho mayor, como los Ismaelitas estimaron él Pan 
y Pescado de Esipto por mas recalado que él Maná que les llovía del 
Cielo* Confieso que me consterné como buen Pastor al ver que mis tier- 
nas Ovejas propendían á bmcar las yerbas venenosas que yo no podía 
consentir y tuve por mejor dimitir el Gobierno, una vez que era tan 
desagradable para ellas, por tal de no ser teBtigo de su lamentable de- 
solación É 

8L También confieso que la ternura de mi amor me arrancó de bno 
na fe del Corazón y de la boca las dimisiones qnehice en lafatal noche 

í 9Jí) Fagaano i a Cipí Nici cttra pri-lern 10, de Remmtiut, et cap. OilecU 15, eodem 
Tam. 1, 

($6) Numero rum cap. 11, tf. 11, huta 16, 



\ 
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del 16. porque tuve por mocho mayor mal que aquellos infelices le 
precipitasen en otros mas enorme sacrilegios. Desde loego estoy muy 
distante de qnerer imitar á los Siervos peresosos de! Evangelio, Sin 
embargo, siempre q e . el Piadoso Soberano á quien Dios ha confiado el 
Gobierno déla Monarquía reputase por mas útil que yo me recoja en 
algún retiro, entregando el Gobierno á otro Obispo mas benemérito, y 
fructuoso para el bien de f a Iglesia y del Estado: sea qual fuere la vo- 
luntad de S. M. será mtry conforme con la mi a, sin detenerme en loa 
notorios vicios legales que contienen en el Fuero Judicial todos aque- 
llos procedimientos. 

82. Con todo quando llegaren a los Soberanos Oidoa del Rey las tu- 
multuarias solicitudes déla Ciudad déla Paz sobre la remosion de las 
autoridades constituidas, es muy natural que tome e*te agravio por su 
cuenta, recordando lo que dixo Dios á Samuel (97) qnando el Pueblo 
congregado pidió Rey que lo gobernase; esto es que la Real Persona 
fué la repudiada con haber arrojado de sí los Magistrados que gober- 
naban en su Rl. Nombre, y Dios al mismo tiempo por la remoción del 
Sacerdote grande que subrroga él Alto Ministerio délos Apostóles de 
JesuCrhisto. 

88. Si solo éstefuera el atentado de aquella Ciudad, protesto qoe yo 
no lo graduara por agravio, m contemplaría q u . mi dignidad tenia inte- 
rés enpedir satisfacción. Aquellos hombres abalizaron tu atrevimiento 
á sindicarme juntamente áeTraidor^úe Perjudicial al Estado, ya mi Igle- 
sia por el mal Oobierno } fuera de otras imputaciones tan falsas, como 
indecentes para la boca de un Obispo aun pura proponerlas en su Apo- 
logía. 

84. El Pueblo insensato ysus ciegos seductores poseídos Jetante 
ignorancia como malicia tomaron voz para acusarme atropel lando los 
sagrados privilegios déla alta dignidad deiObispado, sin poder ser parte 
para semejantes Recursos, sin duda, porque no supieron que porla Síno- 
do Romana 5. congregada con ochenta Obispos en tiempo de! Papa 
Symmaco (98) se estableció el Canon irrefragable de que el Pueblo no 
puede acusar al Obispo de ninguna manera t aunque cometa delitos dig- 
nos dereprehencion, sino futre sobre crimen de H*>re§ia¡ ni time derecho 
para interponer querella contra ik \ sino por su propia injusticia* 

85. Pero es mucho mas estrafio yeseandaloso que él Fiscal de Char- 
cas D. Miguel López Andreu desacreditando la sabiduría délos dros, 
que debe poseer por razonde de su Ministerio, sehubieee propasado en 
su desgreñada Vista def. 105. a pedir, yl&R 1 . Aud a , ú mandar que se 
procesase toda mi conducta, dejando q e , los Tgos. depucieran libre- 
mente en razón de excesos sobre todos los motivos que pudieron exltar 
el descontento yconmocion del Pueblo; habiendo permitido antes por su 
Auto de 24. de Julio que queda copiado baxo delNnm*'. 21. que todo el 
Pueblo congregado se i rapúcese délas esunas de mi deponicion con el 
fin de que atestiguara en el Ja, como atestiVnó por aclamación pam dur 
mayor bulto alescandalo, y agravar Lis veementi cimas preauQciones que 

(97) 1. Regum cap. 8. "f". 7. Non enim te abjeaemat, sed uif*, ne reguero snper eoa. 
(98) Corre en el Tom. 2. f. 2flS t enla Colección de Seberino \VJnnio« 
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urgen contra los Ministros que componían elTribunal de haber sido 
ellos los principales instigadores delalboroto del dia 16. de Julio. 

86. No debieron ignorar que según ei Concilio Tridentino seas. 13. 
déla Reformación cap- tí., concordante con la L. 10. Tifc. 5. ParL 1. toca 
prívativani tí! , al Sumo Pontífice el Juagar las Cansas crimínales gravea 
délos Obispos, ylas cansas menores al Concilio provincial, conforme al 
Cap. 8. aess. 13. de la Reformación delrmarao Concilio, y en la sess. 24. 
cap, 5. de la propia reformación, con otros Textos Canónicos, y muchos 
AA.clacieos (99) que atribuyen á solo Ja Sede A poto I i ca él conocimien- 
to, censura yexámen de semejantes delitos* 

87. Para él deslinde de este Fuero privativo, qne éa él que demneatra 
la Jurisdicción, ó la incompetencia de loa Tribunales enlas causas délos 
Obispos, debió él Fiscal haber tenido muí presente, que según él Docto 
Bernardo Díaz en las Adiciones a Salcedo (100) elSr, D* Felipe 2. a 
consultó Á\ Consejo que le digera que delitos eran atroces, y gravísi- 
mos, y se conformó con la Respuesta siguiente <* Rebelión, Lesa Magestad 
i Homicidio deliberado, Falza moneda } el Homicidio cometido por 
» tercera vez, aunque no haya habido sen tencia, Ja herida con ale roe ¡a, 
saunque do hubiese intervenido muerte, él Cortador de Moneda por 
»tres veces, él rapto de Doncella de honrado nacimiento, aunque no bu- 
* bi ese habido copula, él uso venerio deReiigiosa que vive con Habito 
cintra Claustra, la Sodomía, él famoso Ladrón, él Salteador de Uami- 
mos, yél Falceador delSello del Principe, ó Senado»* Con quien con- 
cuerda la L. 8. y 9, Tit. 16. Jib. 8. de Castilla, donde ae numeran casi 
los mismos delitos por nn Catalogo difuso. 

88. Y aunque D, Feliciano delüYega(101)dexa al arvitrio del Juea la 
calificación deloa delitos que son graves, ó leves, y Salcedo (102) afirma 
que son delitos graves aquellos por Jos ^ue él dro. canónico impone 
pena de deposición, yél Civil pena de muerte, ya no cabe duda, después 
déla disposición de la Lty76. cap É 6* Tit, 4. .ib. 8. de Castilla con ha- 
ber declarado que delitos graven son aquellos por los quaíes se impane 
pina corporal^ servido dcGakras, ydmt ierro del Reyno* De snerte que en 
siendo de esta calidad los crímenes délos Obispos, solo el Papa ee Juez 
competente para su averiguación ycastigo, y de otros menores solo él 
Concilio Provincial. 

89. Sirve de comprovaciou i n tergiversaba él caso qoepropone Tno- 
aencio 3.° en una celebre deúretal(lüS) donde no menos que elRey. de 
Yngria denunció por sus Cartas y 13 m bastidores* a un Obispo, diciendo 
qne era escandaloso en liviandades, y tenia comunicación ilisita, pidien- 
do qne le echasen de su Rey no, como, pernicioso al buen exemplo: el- 

(9'J) Cap, Inquiaí torea de Hcretis lib. i, cip. Nullam 2. q, 5. Cap, Omiiis. cap* ad 
Rutnnn* cap. Higiii* putaveru Uap, LJtm tap t íSiqui Episcmp. 2. q. 6* Cap. Duriuui- ft 
q. 6, Cap 1- %, q. 4. Cap. Mujnre* rlt? tt;tpu*ti] ■ ». Cap. ultra Proviütie B. q. ti. tJap. 8y- 
nijJum ]7 dfitftn Cap [ftf-i Cañonea C^p. Cuucta ptr Mandum 0, q. 'ó Cap. (Juaiubig 
3, q r ti. itiL S»jq tamiu (Uefc definiré -luti hujunL ^litifía Hedfs anthm ittló, hfcut nb 
Apoatfi]rsífprfitin[üeaLU'L'i;ri »nbu* muli-irum cjnfteuiii EpicüOiürtita jamdetiuitum eeL 

{U.Wt ¡Sn^t-iu ]*rai:L. Li Lttnu Cap. 1 1, en UAdic. lil- A. 

(lli| i V--A i ii < ;\p 1, di -I i I B : -V 9< ■ fruí, il- 

(102; Salcedo Pract. Crimiu Cap II. 

(1C3) Cap* Cum in Juventuta ptiiuUiiiio deprtiBuutioaibua, 
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Pontífice haciendo refleccion en la invenxñrailitnd del a delación, yqae 
no procedía déla raizdela caridad no defirió á e!1a T ha^ta ver é inquirir 
en fundamento. Para cayo efecto comisionó ú. los» OLi^poe mas cercanos 
qne cuota y secreta meo te a veri guaseo Itfé rdad, y del a diligencia resillo 
gloria yalabauza de [Obispo delatido, da [ido cuenta todos desu bondad, 
ycontinencía por estas paturras aQui pastmotium repcrtpscrunf, quoá 
$um virum honeste tonvtrmiimm t&se creUtbaní^ perwnam iüius muí* 
Upíkiter co m mejidanfes . » 

90. En cuyo pasa ge son de notar dos cosas. Lapriny 1 » qne e\ en ana 
Canea deflaquesa humana que nunca ha sidodeias mas gravea tuvo qua 
ocurrir al Papa él mismo Rey deYngtia sin meaclarse en averiguaciones 
por defecto dejurisdiecion ha sido atentado enormísimo digno del mas 
severo castigo ¿I que cometió etFiscal yin Real Audiencia de Charcas en 
haber insitado al Alcalde ordinario déla Paz por él Auto de 24. deJuHo 
copiado baxo del numero 21. para que en uso de una Jurisdicción 
bu puesta procediese á inquirir yexá minar mi conducta T usurpando la 
autoridad Pontificia yatrupellauílo loa altos privilegios dem i sagrada 
dignidad con incursión de todos ellos en las formidables Censuras que 
tiene impuesta la Iglesia contra semejantes opresores déla autoridad y 
délos Prelados Eclesiásticos, 

91. La segunda; que todos los Ministros que acordaron semejante 
Providencia sehan hecho dignos deque sean depuesto* de sus Empleos 
porque adulteraron elSoberano Acatamiento daun Tribunal ¡Superior 
que representa al Rey r permitiendo yoyendo proposiciones tan raizas, 
ten insolentes y diabólicas contra un Obispo respetable como yo, en en 
El. Acuerdo que debe ser Un vigilante, chriatmno yzeloso déla honra 
deDíoa, yde todos sus Ministros, especialmente dHos GefesdelSnntuario 
como son los Obispos, que loa SS. Reyes I)* Felipe 2. y 8. hicieren 
espeeialícímo encargo yexpreso mauduto alas Audiencias en la L. 151. 
y 152, Tit. 15. lib, 2. deludms qaepimHS se lean, ni concientau leer 
peticiones dedemandas contra Obispos, ycoutrtt Religiosos ó Clérigos, 
sino que se reconoscan á puerta cerrada para^. se rompan las que inclu- 
yeren palabras indecentes, ó mal amantes, ó con menos reverencia déla 
que se debe ala Dignidad Episcopal, ylus demás se remitan á quien 
perteneciere conocer de ellas conforme adro, 

92. Tan santa ypíadoaa como es estuSoberana precaución en favor 
délos Obispos* ba sido otro Unto mus escandalosa la mu limosa livertad 
conque el Fiscal, y los Oy dores de Ohnrea*, dieron ansa a laEstupída Pie- 
Ye déla Paz para clamorear en la Plaza publica, fingidas y falz^s del i toa 
contra un Obispo que jamas ba dado nota de eu Cbrtstiauo proceder, 
después que cometieron el gravísimo crimen de dexar qne sepubUcasen 
tan feas yofeneibas imputaciones entre loa Amanuenses y apandillados 
On nales delTribnnaU 

93. Quando debieron haber imitado el heroico exemplo del Empera- 
dor Constantino elOmnde quien al ver puntos en sus manos unos me* 
moríales Henos de acusaciones contra muchos Obispos, reconociendo loa 
perjuicios ypeligros que se signen de dar oidos á quejas semejan tea 
arrojó alfuego las Delaciones publica mente, diciendo como Principe tan 
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católico; q e * semejan ka acriminaciones tienen bu tiempo señalado para 
el dia del Juicio universal, yque entonce» pronunciará sentencia sobre 
el Itis el Supremo Juez de aquel horrible Tribunal, como se refiere en 
varios capítulos Canónicos (104) añadiendo Teodoreto, y Barorsio (105) 
que el Emperador, ni aun quiso leer tau detestables memoriales, yque 
lo juró así diciendo q". nunca conviene manifestar a] Pueblo los vicios 
délos Ministros del Altar por que el mi^mo escándalo no sirva deoca&ion 
á que el Mundo se inunde dePccados. Y con aincíou á estos tan respe- 
tables motivos resolvió también el Papa Anacleto en unDeereto Canó- 
nico {106) que considerando los Apostóles estos peligrosos inconvenien- 
tes habían establecido q c , se tuviese mucho cuidado en no conmover, ó 
herir, ni acusar á los Obispos qne como succesorea délos Apostóles son 
las Columnas delaSanta Iglesia deDios. 

94. Por otra parte tampoco debieron ignorar 61 Fiscal yOydores de 
Charcas que quando Gisverto Arzobispo deToledo se conspiró contra el 
Rey FUibio Egieu. fué remitida su causa al Concilio Toledano 16. en el 
qnal sehizo el examen mas maduro, y habiendo resaltado que no sola- 
mente intentó quitarle el Rey no, sino también la vida, fué depuesto 
yexcorauJgado por sentencia definitiva detodos los Padres, sin perjuicio 
deldestierro aquefué condenado primero por el Rey, y en su lugar entró 
Félix Metropolitano de Sevilla (107), Que vasta va haber reflexionado este 
pasage de nuestra Historia para que hubiesen ajustado sus Providencias 
á unas medidas muy estrechas & fío de no meter su hoz en las mieaes 
delSantuarío, ni dar lugar a publicas murmuraciones en descrédito de 
un Obispo, sobre una materia tan escrupulosa en La que el mismo Con- 
cilio Toledano 16* declttró por apartado del Gremio delalglesía alque 
quebrantara el Juramento de fidelidad hecho al Rey y á laPatria, ó que 
maquinase contra la Persona y Coro na Real. 

95. Imboco Si\ Precidetite toda la atención deVS, sobre las conseiiüeu- 
ciaequeha ocasionado la malicia, ó la ligereza criminal del Fiscal yOydo- 
rea de Cha reas, con todos los demás que han tenido parte en La difamación 
délas fingidas traiciones ylos otros diabólicos testimonios que han im- 
putado á mi respetable persona, y sagradadignídad. Que mal exemplo 
Sr, Presidente! Que engaños tan funestos! Que cumulo deper juicios psra 
elObispo, ypara *u ígletnal 

96. Permítame Vs. que yo esclame aquí, deque los Jueces que se 
conspiraron á perderme ami, juntamente con eíReyno, son miis perver- 
sos que el Gentil Galiou Procónsul de Acaya; pues este oida la acusa- 
ción de los Judíos contra S. Pablo sobre les Leye* yotros puntos tocan- 
tes á laSynwgoga {de cuya transgresión culpaban al Aposto!) les respon- 
dió con entereza que no quería ser Juez de semejantes qüestioues: quo 
allá selaa compusiesen entre sí, ylos despidió de suTribunal, diciendolea 

(104) Cap* Sarardotib. tí. 4U can*, 11, q. 1. Sotóme™ Kb, 1- H i eL Beles, cap. Ití 
Can. Cgotiaua o.canit* 11. q. [. Uuu, Futurum ]&.$. idem ?<?ro mu. 12. q L 

(105 ) Teodora to lib, 1. délaHUtúriablcleiiiMt. c*p, 1, Baraüio Toa. B* de iui Ana- 
ta año. 3Í9. 

(lOiij Cap. Acu§at, ló. crios. 1, q. 7. 

1107) Mariana Hmt. dtK.^aña lib. 6 cap. 18, 
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3ue no podía sostener ana peticiones, porgue do había encontrado ningún 
efecto, ni crimen en la conducta deS, Pablo (108). 

97. Y que ¿Nu advirtieron los Jueces de Chuquisaca jlaPaz qneliis 
acciones pri badas de tt n Obispo, y todas sus obras por razón deOficio, 
son puntos muy íntimos delfuero déla Iglesia penitencial, ó judicial, en 
loe quales no dabe implarse, pero ni siquiera intentarlo saber nu Ma- 
gistrado Laico, que ni es Jnez de residencia delObispo, para inquirir bqé 
obligaciones pastorales, ni es su Confesor, para ingerirse en sn manejo 
moral í Con **olo baher respondido como el Procónsul Galion/wrfftr *$& 
horum nolloésse^ y hubiera quedado remediado el escándalo; pero hicieron 
todo lo contrario, porque ellos mismos eran loa acusadores en ice reto, 
y los Jueces enlo publico, 

98. La malicia no tiene termino, considerando que esas sumarias 
despreñíid»s, iniquas, artificiosas ydíabolicas que frsguó la maledicencia 
infernal délos Enemigos deDíos, del Rey, y déla Patria, no son mas que 
nnos fantasmas de traiciones fingidas, increíbles por inverisímiles, des- 
precia bles por improbadas, y repugnantes por incompatibles con el sin- 
gular afecto, que siempre he prufenado á ¡S. Jí. no menos qrce por el Ju- 
ramento de fidelidad que reiteradamente he otorgado á su Persona y El. 
Corona, y juntamente por las obligaciones de mi ilustre nacimiento y las 
de mis beneméritos Progenitores que nunca dejaron de ser leales, como 
antigaos Españoles^ Chriniianos viejos, loa mas amantes de bu Religión» 
yde su Rey. Pero ah Efe. Precidente! Que tiempos tan infelices en los 
que vivimos, quando veo que se permite hablar, yque se oye decir de 
un Obispo distinguido así por sn dignidad, como porlas demás calida- 
des de Ciudadano lo que no ae atre verían á expresar ni deloa Criados 
délos Caballerea mis Parientes en otros lugares y circunstancias. 

99. Tengo por impertinente detenerme en prese otar pruebas especi- 
ficas contra la infame imputación conq e . han intentado desmentir mi 
aaendrada lealtad; porque ya el Rey no tiene el mas autentico compro- 
bante déla falcedud en esa porción desgraciada de criminosos fanáticos 
que cn]a Ciudad delaPaz están encadenados para la vindicta publica 
del honor inbulnerable déla America del Sur. Solamente presentará 
áVS. por fundamento capital dos Textos terminantes del dro, civil y 
canónico {109} donde se establece la regla irrefragable de que queda ex- 
cluida toda sospecha del delito quando falta, o no ha intervenido causa 
para cometerlo, 

100. Cicerón se valió de esta máxima en ladefenza de Roscio A raer i no 
sobre un Parricidio que se le imputó, diciendo que era increíble semejan- 
te muerte faltando causas gravísima*, ynecesarias, como debieron haber 
intervenido para sospechar odio mortal departe del HÍ;o contra su Pa- 
dre, El mismo Cicerón repitió lapropia defenm á favor de Celio acusa- 
do dehaber dado muerte con veneno á su Mnger, haciendo esta excla- 
mación: no puede ser creíble quehubifiw romftitlo un rrimen tan enorme, 
sm haber intervenido alguna cauta de muy ytands interés. Afirmando el 

flÜS) Actor. Apaatolor. cap, 18. V. 1&, 10, ibi. Sí vero qik-siiciioB §uiit de verbo et 
Dominíbus *t lege vestra, vu* ipsi vídtaitis. Judex ego horum noiloeM*, Kt suiwrít 
eoa a Tríbunall 

( 109) L> Vtrum fL de FnrtU cap. Occldit 23. q, 8« 
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propio Orador en otro Alegato por Sexto Roscio que la vida deles Hom- 
bre* es de tal naturaleza que ninguno se resuelve a executar una grande 
maldad sin ¡a esperanza de algún provecho muy venktjo&o* Luego oo 
piendo posible poder demostrar qoal pueda haber eido él ínteres que pu 
diese moverme para ser perjuro, desleal, traidor, mal Obispo, y peor Va- 
sallo del Rey, con el infflme proyecto de concurrir á la entrega de es toa 
dominios Españolea á otra Potencia estrangeia, sobra este único argu- 
mento para dar por ineptas, falzie y atrevidas unas tan incongruentes 
acrtmiuac**. 

101 . Y por la misma razón se han hecho Reos criminosos de falce- 
dad y de injuria, y también deprevaricato y deslealtad, los Jueces que 
admitieron unas Delaciones y propuestas tan indignas, ó i n vori si miles 
debiendo haberlas repelido como originadas del Clamor frenético deán 
Populacho que fué embriagado por varios hombres indignos para su- 
vertir el Orden publico contra la practica qnepara estos casos enseñan 
los DD. couel 1 1 tino. Barbosa yél celebre Tiberio Deoiano (i 10). 

102. Obligándome a rezelar esta dolorosa experiencia déla inmensa 
maldad délos hombres entre quienes vivimos que mañaua se atreban á 
sindicarme de irregular por causa dehaber levantado armas en Yrupana 
contra los Traidores eu defenza délos dros, del Rey, de I afie ligio n, déla 
Patria, ydemi propia vida, quiero anticipar mi vindicación manifestan- 
do aTS* que porfalta de Ejércitos y Reutas acaudillaban los Prelados las 
Batallas y asistían enlos Sitios delaé Plazas. Asi lo hizo el Obispo de 
Jaén concurriendo al Sitio de Huelma año de 1434. donde mató mu- 
chísimos Moros cou su propia Espada, peliando con ellos personalmente, 
El Arzobispo deToledo i). Rodrigo Ximenez deRuda estubo siempre 
jnntoal Rey Alonso 8, enla celebre Batalla délas Nabas deTolosa con 
loe Obispos de Burdeos, Karboua, Nantes, Tarragona, Barcelona, Fa- 
lencia, Signenza, Ozroa, Placeacia, y Avila consus respectivos Familia- 
Tes y Capellanes. En Ja famosa Batalla del Salado asistió también al la- 
do de Alonso 11. año de!340. el Arzobispo de Toledo D h . Oil de Albor- 
nos, yel 18. de Mayo de 1509. entró á Orau el Cardenal G laneros 
capitaneando el Rxercito Español con el Conde Nabarro, ygauada la 
Plaza parificó la Meaouita mayor consagrándola en Iglesia dedicada a 
SK María déla Victoria. 

103. Es verdad que en las Guerras contra Hereges, Moros, y Genti- 
les nadie a disputado a los Obispos el permiso libre para asistir enlas 
Batallan yen Jos Sitios délas Plazaz enemigas como lo autoriza la L, 52. 
Tít. 6, Part. L con los muchos ejemplares que refiere D t Pedro Gonzá- 
lez deSalcedo ec suTeatro delhonor (111). Pero no siendo tampoco du* 
dable que enlas Es pediciones que se arman contra loa Reveldea al Rey, ó 
al Estado para castigarlos yapaciguar laTierra deben todos venir lutnn 
que lo supieren á la tai Hueste, sin poderse excusar^ ni aun les Clérigo, 
como resuelve la h* 3. Tit, 19. Part, 2. concordante con un capitulo 
canónico y conlaDoctrina de Cayetano y Salcedo (112), queda tan pnl- 

(110) DD< iu cap. I. de Acasatiomb. Barbos» dePuteatat. Episcopi 3. part. alegH. 
ií. deade el n.* 1 .* Tiberio Deciano Tom. 1. Criminal, i ib. 3. cap, 96. j cap. 17. n.* 1$. 

(111) Salcedo Gloa. 22.il fll.hu. 40 t 206. 

(112) (Jayetano 2." a.» q. 40, art. Salcedo Teafcnm honorie gloi. 22. &. 4D. cap. F*r- 
Tenia! de i ü man i t ate LCcclesíe. Lib, 3. Tit. 49. 
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pable como la Luz que en la expugnación deYrupana no Bolamente 
obré cumpliendo con las obligaciones de verdadero Obispo, sino que 
también cu nt ruge an mérito muyrelebante, porbaber mantenido en la 
o?edíenc¡a del Rey nn Pueblo leal y valeroso, que sin mis auxilios b tibie- 
ra sucumbido necees riam te . baso la tiránica dominación detos pérfidos 
revolucionarios del a Paz, sin que oaten las muertes que intervinieron en 
el Con va te parapoder inducir irregularidad, porquetas desgracias que 
suceden en la repulsa délos malvados por defender La propia vida, la Re- 
ligión, ó la Patria se imputan solamente á los injustos agresores, y no 
á los i jue defienden su dro. t como estadeclarado en an cap. Canónico 
muy literal para el caso (113), 

104. De todo viene á resultar que no tienen mas carácter que el de 
anos Libelos infamatorios qu antas Sumarias, oficios, informes, y re- 
presentaciones seban tirado contra mi en laPaz y en Cbuquisaca, re vis* 
tiéndalos con las afrentas mas feas y las injurias mas atroces que siem- 
pre serien horrorosas aunque sebubiesen irrogado al Ciudadano mas 
mi fiera ble del a República. Han lastimado mi honor, esparciendo por to- 
das partes Papeles Infamatorios conel titulo de noticias: me han de- 
puesto del mando de mi Iglesia, me ban tenido Preso entreSoldados, 
mehan desterrado afrentosam**. yban insidiado mi vida muchas veces 
con sacrilegio y alevosía, sin atender que el agravio ha suvido mucho 
mas de malicia a proporción délas excelencias demi Dignidad ofendida, 

105. Loa Sagrados Cañonea llaman á los Obispos, Principes de la 
Iglesia, Succe sores délos Apostóles, Personas santísimas, sacratísimas con 
otros renombres tan realzados, que ellos mismos están enseñando él alto 
respeto que seles debe tener yguardar (114). Los deEapa&a eYndias 
(115) son del Consejo del Rey nuestro Sr. con tratamiento deSefior, y 
Señoría, con Asiento en los R\ Sitiales, con preeminencia de Magna- 
tes, con otros Títulos que excuso referir por no dilatarme* 

106. Por esto mismo las Injurias hechas, ó dichas contra los Obispos 
Bonlas mas graves y atroces de quantas sepneden conciderar según lo 
dexó dicho exprésame Bonifacio deYitali con Farinacio y Agustín Bar- 
bosa (11 ti) y como son llamados con el nombre deOrdinarios generales, 
y por Magistrados Superiores, comparados a los Virreyes yPrccidentea 
délas Provincias, *egun Maetrilo, AnuKtacio Gt-rmonio y Solorsuno (117) 
á esta proporción la injuria qne seles ¡JH'ga se reputa hecha al mismo 
Principe de cuyo Consejo son (118); aglobándose el delito por esta me- 

(113) Cap. de Ocoídcndía 8>aitsa 23 q fi Glos lit< c lo cap. Postulad 21 de Homici- 
dio Tit, 12 11b. b. 

(114) AoteDtio.de Santíaire i ■ Episcopia coIa<\ 9. cap. Yeuer*Tilí 33 dePrahe-BdU 
oap. 2De Prebtüd]* íii G MíLdtrilo de Magístiatib. lib, S. dp> 10. desde el u. 381* So- 
loraano en la Política Üb. 4, cap t 9, 

(115) Scdori-auo íd Política lib, 4, cap. 7, y de Jure fndíaram lib. 3. cap. 7. u. 71. 
con Menochio, Bnbadilla y otroa. 

(1IGJ Bonfac. deVitali tit- de .Inri* ti. 92. FanDftcío q. 106 u. 196. Aguitin Barbota 
i o colled ad Anthor. sed nobo jure codir. de Epieeop. et cieno. 

{H7) Muatrilo de Magietratíb. lib. 3. cap. 10. n. 189. y Bigtei. AnasUc Gerjnon. de 
Riera ínmunitate Jib. 3 cap, 7. y aiguientefi. Bolonano m Poiitio. lib. 4. cap. 7. y de 
Jure ludiar lib, S. cap. 7. n« 2. 

(LJ8J L. tjuipqaia codic ^1 Leg. Jal i uro Magestatie. Conrado Tit. de Injuriante 
boa ii G 6. Menochio de Arbitrariis. caps. 2tiü. n. &. Teaauro Deadaíoti. Pedcraon 
129. o. 1. y eiguienteH. 
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ilida pora regular el tamaño del a a pena?, según varias Leyes deldro. ci- 
vil concordantes con la L, 20. Tit. 9. Part. 7, 

107. Se agravia no solamente al Sacerdocio ai no también se hace 
ofenza á la canea publica y al R 1 . Patronato de coya regalía se origina 
el nombramiento délos Obispos, Asi toca aS. M. yá mis Tribu Dales pri- 
mariamente el desagracio délos Prelados lastimados en su Dignidad y 
Persona, corriendo de su obligación hacer todas las demostraciones que 
exige la Justicia yEa caridad para satisfacer á los I n osen tes calumniados 
j castigar á los agresores maldicientes. Este es el Oficio mas noble de 
los Reyes por ser ios que sehallan encargados por Dios de defender a 
loa Inoseutes contra el poder délos Iniquoa (119)* Desde luego pertene- 
ce este empeño protectivo al Ministerio Fiscal; pero tocándole princi- 
palmente coadyubar las querellas para qne queden bien escarmentados 
loe delitos, no puedo prescindir déla obligación que me corre de repre- 
sentar los agravios de mi dignidad con los santos finen de que el Alto 
Ministerio Apostólico de qne me hallo encargado se mire en adelante 
con mas honor y respeto. 

108. S ü . Pablo fué quien dio á tos Obispos el primer exemplo del 
desagravio generoso délas ofenzas q e . executarou en su Persona, ocu- 
rriendo al Cesar por medio déla Apelación contra todos los qne intenta- 
ron envilecer an alta Dignidad con la pena de Azoten, y con otras opre~ 
siones infamatorias; y no contento con este recurso, también pidió 
guardia de Soldados al Procónsul, para seguridad de su vida, contra 
los que protextaron matarlo, para enseñarnos á todos los Prelados q ue 
quando se interesados sagrados dros. déla Defeuza natural debemos ocu- 
rrir á los Reyes, ya sus Magistrados, como á Tutores de la l ausencia y 
Protectores déla Yglesia, para que sostengan el explendor del Santuario 
con la Espada q e . para ese efecto les puso Dios en las Manos, 

109- En virtud deestos sagrados Testimonios ocurrió el Papa Pela- 
gio á un Principe Temporal (120) exortandolo eficazmente para que cas- 
tigase con rigor á varios He reges y sediciosos que perturbaban I a paz de 
la Ygleaia, y la mansedumbre de sus Ministros: y al I i le dice que por es- 
te modo de obrar no se establece persecución, porq c , el objeto único del 
castigo, és impedir y remediar el mal, que és obra déla caridad ydel 
amor; previniendo por ultimo, que en semejantes opresiones deben ocu- 
rrir los Eclesiásticos á lapiedad délos Reyes para que procedan contra 
los iniquos por todo él rigor Judicial (121). 

110. El mismo Pelagio escribió mas exprésame al Prelado Juan 
Patricio contextando al aviso que le dio éste de haberle inferido graves 
injurias nn hombre maligno llamado Eufracio; ydespnes de coiisfolado 
le advierte, que no debe permitir el ajamiento de su autoridad, sin com- 
primir la malicia délos Insensatos yperversos que se atreven á ofender 
Los Ministros del Altar: concluyendo á nuestro intento qne todo se po- 



í 



¡119) Cap, ftagum ofictam oani. 23. q. 5. 
120) üap> Non vom 42. c&uj. 28. a. 5- 
(121) En el próximo cap. citado ibí. Sed etian qaodvubÍB ÍAOÍUimum <w> fion d abi- 
to hi qui ULÍ* presa topee runt ad piiiirnnn Principa m ¿ubdigna coitodia dif ¡gantur 
<fe"< ibi, Kiií ad (JlemeutÍBimucn Principesa txiada retnlifetía,'** qnid fiare debniaet, 
ejm itera m acriptii recognovÍRetU. 
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drá conseguir oon mayor satisfacción con dirigir sus quexaa al Principe 
clementísimo contra aquel injusto Invasor del mérito 7 Dignidad del 
Obispo (122). Quod tune plenius Jim poterit 8% auctorés scel&rum ad 
Glemmtisimum Principem dirigantur. 

111. Escribiendo S. Agustín á Bonifacio recomienda á los Prelados 
por tan loable la repulsa de sus injurias que lejos de mereoer alabanza 
aquellos que las sufren á titulo depaoiencia, les reprueba él silencio por 
negligencia culpable, diciendo que unos exfuerzos semejantes no se 
emplean por razón de venganza, sino por defenza déla Iglesia (128), ó 
déla dignidad que seles ha encomendado. 

112. Sobre cuyos clacicos apoyos permiten eldro. y sagrados Gañones 
que los Obispos y Eclesiásticos acudan á los Jueces Reales, y Tribuna- 
les supremos deS. M. á pedir enmienda y satisfacción de sus agravios 
contra los Legos; baxo déla protexta que no seproceda á imposición de 

Kna deSangre, ni mutilación demiembro, confoñne á nna terminante 
¿cretal deBonifacio 8. (124) concordante con otra de Inosenoio 3. 
(125) fundándose estos decisibos textos en lapoderosa razón de que "ai 
" los Prelados no sepudieran querellar contra sus malvados persegui- 
" dores, tomarían estos mayor anza, ^animosidad para degollarlos, yro- 
" baríes sus bienes libremente. 

113. Asi pues haciendo él uso q e . me compete conla moderación y 

Erobextas, de que estoy muy lejos de solicitar la ruina, ni la muerte, ni 
i efucion deSangre, ni la mntilacion de miembro de ninguno de mis 
feligreses, sino solamente el desagravio en Justicia délos oprovios ho- 
rrendos, injurias atroces, falzos testimonios, atropellamientos sacrilegos, 
destierros escandalosos, acechaneas alevosas, Libelos infamatorios, cla- 
mores sediciosos, mentiras torpes, y prisiones insolentes que he sufrido; 
no podiendo, como no puedo renunciar los agravios inferidos á mi 
dignidad (126), ocurro á la Justificación deVS. como Jnez Pesquicidor 
destinado por el Exmo. Sr. Virrey, de acuerdo con elSr. Brigadier D. 
José Manuel deGoyeneche para el castigo délos delinqüentes delaPaz 
que en laproxima Revolución han ajado el respeto de las Leyes, yla ve- 
neración delaTglesia, á implorar laBeal Protección deS. M. para el res- 
tablecim* . del Kespeto debido á mi Ministerio Apostólico, sin el qual 
no puede esperarse la edificación Christiana de mi infeliz Rebaño, ni 
conseguir la seguridad del mejor servicio deDios ydel Bey, mientras no 
se pusiere en salvo mi honra ultrajada tantas veces, ycon tanta publi- 
cidad, porlos Oydores, Cabildo, ymuchos malévolos vecinos delaPaz, 

• (122) Cap. Relegentee 45. cana. 28. q. 6. ibi. Quod tuno plenius fieri poterit ai ano- 
tares soelerom ad Clementisimum Principem dirigantnr et máxime Bccleaie Aqnile- 
gienais invasor, qjui et in Bchismate et in eo malediotus neo honorem Bpiscopi poterit 
retiñere neo mentun». 

(128) Gap. Maximianus 2. eaus. 22. q. 8. ibi. Non tam eui ulcifendi causa, qnam 
tnende JEoclesi» sibi crédito. Quod d pretermiriaet, non eju fniaet landanda patien- 
tia aed negligentia mérito culpanda. 

(124) Prelatis de Homicidio lib. 6. ibi. Alioqnim Prelati eide snia malefaotoríbni 
taliter oonqnaeri non anderent, daretnr, cleriaqne materia truoidandi eoedem et ipao- 
rnm bona liberi de Prelandi. 

(125) Gap. Postulasti 21. de Homicidio lib. 5. Tit. 2. et ibi. Glos. Vnum solum al 
fin cans. 28. q. 6. 

(126) Cap. 1. de Maledine Lib. 5. Tit. 26. cap. GniUsarina 80. cana. 28. q. 4. 
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para qae teniendo presente los Documentos q e . presento, yla evidente 
notoria utilidad de todo lo q c . ee ha actuado por los Aliados, por defec- 
to de Jurisdicción yporfalta de verdad en las cansas y motivos del pro- 
cedim* ,, por la inhabilidad de loe Testigos, tanto mas por las Pruebas 
positivas y presuntivas que me asisten muy de atrás en abono de mi 
conducta asi publica, como pr i bada en razón deObispo ydeüaballero es- 
pañol, siempre lea! y amoroso al Rey, amado de los Pueblos donde he 
exercidn el Ministerio Pontifical, se digne Y8. en la parte que cabe den- 
tro déla esfera de sos superiores facultades, proceder al castigo y escar- 
miento que corresponde á tan perversos agresores de mi fama; á fin de 
q e . aterrorizados conlas penas no se atreban á prorrumpir en adelante, 
ni ellos, ni otros perversos que les sean parecidos, las Palabras y Escri- 
tos indecentes, temerarios y falzoe, con que sepropnsieron desacreditar 
él esplendor inmaculado déla dignidad Episcopal como He explicó 
GlemK 3- contra otros maldicientes de igual malicia (127), declarando 
VS. provisionalmente para mi consuelo espiritual, como medio único de 
restituirme íi mi iglesia, que todas las especies délas acriminaciones de 
loa Enemigos del Rey y mios han sido Falzas y sacrilegas que no mere- 
cen aprecio, ni pueden argüir demerito contra mi buena opinión, y re* 
ligiosa fama en ningún tiempo, ni pueden servir deobstacnlo contra mi 
honor y dignidad para ningún efecto adverso, porque se deben estimar 
como no dichas, seau quales fueren los autores que las pronunciaron: 
haciendo ig 1 . expresa declaración, de que mi lealtad, patriotismo yafec- 
tuoso amor alRey, no ha desmerecido, ni debe desmerecer por ninguna 
délas infamias que se maquinaron contrami, inhabilitando deoonsi- 
gniente para la vindictapublica á todos los que intervinieron como 
representantes del Pueblo delaPaz, ó como Testigos desús enormes sa- 
crilegios, contra el honor deml Persona ydignidad, para que no obten- 
gan oñcios, ni beneficios en quepuedan hacer uso de sus anteriores mal- 
dades. 

114. Y porq<\ el modo mas legal ypoderoso p r , donde sepuedehacer 
entender que todo ha sido siniestro quanto se meha imputado en des* 
doro demi alta dignidad, no hay otro mas i proposito que ólque propu- 
so Gregorio Papa al Emperador Mauricio eu un Canon del Decreto de 
Graciano (128), con el Exemplo del Emperador Constantino porquien 
se mandaron quemar publicam te . otros Libelos y delaciones criminosas 
que se le habían dado contra varios Obispos (que no serian tan calun- 
niosos, ni graves como los mios) sehade eer7Ír VS. de proveer que jun- 
tando las Fo formaciones, Informen, Peticionen, y Procesos que eehubte- 
ren actuado contrami en la Paz, ó en Ghuqui&aca se arrojen al fuego 
publicam to , para que todas estas Provincias católicas déla America, 
vean yse convenzan deq e . seha de respetar álos Obispos, como a Dioses 
j Angeles dePaz según dijo Lelín Jordán (129) asegurando qne todos 
los que se atreven a acusar a los Sacerdotes denigrando su honor ynu 
conducía son émulos de Jesu Christo, Prevaricadores contra Dios, y ale* 

(J27) Cap. 1, oiUdo de Hatoditia, 

(1281 Cap. HJirerdutik 4. cita?. II. q, H. 

( 129 J Lgíío Jordán i a Traat. di Romane SedU origine cap. 3. u H 6. 
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vosos imidiadfrBs déla Iglesia, como los llamó el Pupa Alejandro 1.°: 
haciendo que se impriman estas resoluciones; para que circulando en- 
tre Joh damas Papeles públicos por todas las Indias y por la EUpafia se 
reponga el decoro de mi dignidad y el honor de mi Pe rao o a en todo el 
eiplendor que corresponde á (a grandeza de nn Obispo y á la Soberana 
Justificación del Principe que lo presento á S. Santd para tan alto Mi- 
nisterio. 

115. Suplicando á VS. igualmK que, ó bien proceda á dictar por ai 
mismo las resol aciones insinuadas, ó bien que lo execute con preceden- 
te Consulta del Exmo, Sn Virrey se sirva remitirle este Espediente y 
Recurso original para que por saSuperior conducto 86 digne dar cuenta 
a 3. M. con Loa correspondientes Testimonios y su Informe á fin de 
instruir su R 1 . Animo en Los injustos padecimientos quene tolerado solo 
porqnehe sido buen Obispo y fiel Yasallo de! a Corona Real de Castilla: 
para que disponga demi inútil Persona segnn considerare que pueda ser 
mas útil al Servicio deDios y de en R 1 . Persona: haciendo presente pa- 
ra la inteligencia de VS. quepor mi parte doy cuenta á S. M. en dere- 
chura con Testimonio de todo, anunciándole las satisfacciones que 
empero déla inviolable rectitud deles Magníficos Magistrados á quienes 
ha confiado la seguridad deesfcos dilatados Dominios en tan criticas cir- 
cunstancias- 
Dios gue. a VS. m\ a*. Plata 8 de Feb°. del 810. Muy Ilustre Sefíor. 
— Remigio Obispo de la Paz, — Muy Ilustre Señor D a , Vicente Nieto 
Marisca) de Campo de los Reales Ejércitos, y Presidente de la Real 
Audiencia de la Plata. 
Es copia 

(Firmado) D or _ Franco. Antonio de Isaura 
Sea 9 . 



(*) Plata 24„ de Marzo de 1810,, 
Vista lapeticion, llena dejnsticia, de equidad, y savidnria del Reve- 
rendo Obispo delaPaz D, D. Remigio delaSuntay Ortega, los docnmtoa, 
en f. 125 otiles con q e . la instruye, y todas las frota aciones, oficios, in- 
formes, y peticiones q e . se mandaron traer, y obraban en este Juzgado 
de coraicion relativas á los sucesos delaPaz en el 16,, de Julio del ano 
pasado de 1809^ y ulteriores acontecimientos, constando p r . ellos, y de 
notoriedad, tos horrendos, sacrilegos, é inauditos ultrages, q e . con la 
mas execrable y espantosa criminalidad infirieron en aquel desgraciado 
dia, y siguientes, ioi infames insurgentes, monstruos sanguinarios de 
inpiedad y traición á la sagrada Persona de sti Dignísimo Prelado, pro- 
curando p r . todos los modos q e , les sugirió, su deprabada malicia cubrir 
de negras manchas lapiedad, honrra» y lealtad sublime de tan distin- 
guido, y alto Ministro del Altísimo, cuyas laminosas virtudes nunca 
resplandecieron con mas brillantes, q° t al contraste délas furiosas per* 
sediciones o/, ha sufrido, y q c . han puesto en repetidos inminentes ries- 

(*) Simple tanta coetáneo bailado por el Editor entre loe panelea del anobiipo 
Moxó en Uhuqmsaca. 
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goa su preciosa vida, do menos interesante á la religión q e . al Estado: 
siendo patente la nulidad délas informaciones, q e . se actuaron eu medio 
del fnror déla insurrección, á pedimento de los mismos insurgentes, y 
compuestas délas declaraciones délos propios revolucionarios, q c . con 
las sombras saorilegas q e . se empeñaron en derramar sobre la virtud, 
lealtad, 7 patriotismo de su sagrado Pastor, intentaron ocultar los ho- 
rrores de su crimen creyendo infamen}**. q e . los viles, calumniosos, y 
ridiculos pretextos de q e . se sirvieron p\ disimular el negro semblante 
de sus traidoras miras, podrian salvarles en el caso de no poderlas rea- 
lizar, y sostener, y en fin havietido ya sus sacrilegos persecutores paga- 
do sus detestables, y pasmosos delitos, unos con la vida y otros con las 
grabes y justas penas á q e . han Eido condenados p r . el Sor. D. José 
Man 1 , de Goyeneche, Precid te . déla E 1 . Aud a . del Cuzco, Gral. del Exto. 
Pacificador del alto Perú, y comicionado p r . el Exmo. Sor. Virrey de 
estas Provincias p*. el castigo délos Traidores facciosos de aquella Ciu- 
dad: en uso délas facultades q e . me tiene conferidas el referido Exmo. 
Señor Virrey, y con arreglo á sus instrucciones; debo declarar y declaro 
á mérito délo indicado, délo q e . ministran los documentos presentados, 
y autos traídos ala Vista, con lo q°. tan abundante, sabia, y fecún- 
dame expone, y alega Su Señoría Ilustrisima p r . nulas, irritas, calum- 
niosas, sacrilegas, y atentadas, todas las informaciones, peticiones, ofi- 
cios, informes, y procesos, q e . se actuaron endhaCiudad déla Paz, con- 
tra el honor ydignidad del expresado Reverá. Obispo D. D. Eemigio 
de la Santa y Ortega: q e . todas las especies falsas, y de notoria impos- 
tura ycalumnia de acriminación q e . inventaron, y procuraron esparcir 
sus abominables Enemigos, no merecen aprecio, ni en ningún tiempo 
pueden influir contra su alta opinión, y cristiana fama, ni menos servir 
de obstáculo p*. efecto alguno contra su digna reputación, honor, y pie- 
dad, debiéndose estimar como no dichas, ni existentes jamas, sean q n fi- 
les fueren los autores q e . las pronunciaron, y q e . la acendrada virtud, 
Religión, lealtad, Patriotismo, y amor al Rey detan digno, y piadoso 
Prelado, no solo no há desmerecido, ni debe desmerecer p r - ninguna de 
las infamias vertidas, y q e . se maquinaron contra Su Sagrada Persona, 
sino antes bien han brillado con mayor explendor en el crisol délos 
oprobios, injurias; falsos testimonios, asechanzas, y todo genero denl- 
trages depalabra yobra, q e . con la mas eacrilega fiereza se le há hecho 
sufrir, yhá resistido con heroycay santa constancia: En cuya consecuen- 
cia debía de mandar y mando q e . p*. hacer entender q e . todo há sido 
siniestro, falso, y calumnioso q*°. se há imputado á dho. Rev d ° Obispo 
endesdoro de su alta dignidad, sedesglosen de los testimonios q e . se tie- 
nen presentes, y corren en este Juzgado de Comisión, las informaciones 
actuadas por el Alcalde q e . fué del er .voto de aquellaOindad D. Franco. 
Yanguas Pérez, y peticiones antes significadas comprebendidas en los 
folios de á de los Quadernos 2.° y 8.° y se arrojen á las llamas en 
Plaza publica haciéndose lo mismo con los originales q e . existan en la 
Paz, y testándose sin dexár testimonio todas las expresiones subrayadas 
á f f délos Quadernos, todo sin perjuicio déla Sup r . resolución del 
Exmo. S or . Virrey de estas Provincias, á q n . sedará cuenta por el co- 
rreo intermedio siguiente con remisión de este Exped te . y petición orí- 
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gilí al, y demás piezas relativas, de q* . se haoe men&ion j el informe 
conveniente, p*. q e * siendo de Su Snp^* sprovao 11 ., se sirba determinar 
en ejecución, y asi mismo q e . se imprima y circule p\ reponer el De- 
coro déla Dignidad v honor déla Sagrada Persona en todo su esplen- 
dor, de dho, meritiaimo Prelado, dignándose también dar cuenta i S. 
M. con los corresponda testimonios á fin de instruir bü R 1 . Animo de 
loa padecim^ q e » ha tolerado con exemplar constancia y firmeza^ Vi- 
cente nieto =D tr . Manuel Felipe de ¡folio a = Ante mi Mariano P i men- 
te^ Es copia á la letra déla providencia q e . con la fha. 4* aparece ha 
pronunciado el M. I. S 0T . D, Vicente Nieto, Mariscal de Campo deloa 
K 9 , ExctoB., Presida déla R 1 . Aud». delaPJata, Gov or , Intend*». de 
Charca^ ComandK O ral* délas Provincias del Distrito de dha, R J . And*, 
y comisionado del Exmo. S 0T . Virrey de Bnen B * Ayr". pK la pacificación 
de ellas; y de bu mandato saqué ésta p\ entregar al I limo. &*« Obispo 
O, I). Remigio delaSanta y Ortega, q l \ certifico en la Plata á 24 de 
Marzo de ÍSIO.^D"* Manuel Felipe de Molina Secretario, 
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Doa razones nominales, una de patriotas beneméritos y otra de repro- 
bos realistas, comunicadas en La Faz el afio 1811 al Representante 
de la Junta de Buenos Aires, ambas con referencia a los recientes 
sucesos de 1809, en la primera ciudad (*). 

Razón del os Patriotas q*. han padecido p r . la Causa déla libertad ci- 
vil déla América. 

D*. María Manuela Campos, viuda del Decapitado D r . D Q . Gregorio 
García Lanza, Tiene quatro hijos, y además de todos loa padecimos. 
sufrió también la Oonfiacac D . de bienes, 

D*, Maria Mantilla^ viuda del Regidor D n * Yictoric Garoia Lanza. 
Tiene otros quatro hijos y ha padecido con igualdad á ta antesed te * 

D*« Ipnbel Cuidaron viuda del Regidor d r , d n . Juan Bapta. Sagarna- 
ga, tiene uo hijo, y há sufrido lo mismo q e , las ani ffl . 

Manuela Pandero viuda deiVillarero d D > Mat n0 . Graneros. Tiene 
otros quatro hijos, y sus fadecitn toB , han sido ig ltílí . á las antesed teB . 

D*, Petrona Biacader Cañizares con tres ó quatro hijos viuda de D n . 
Buenaventura Bueno. Estaba sugeta p\ subsistir á la industria del Ma- 
rido, q*. con la enseñanza de latinidad se mantenía con honradas y de- 
sen cía. Ha sufrido lo propio q c . las presed tei . 

D ft , Manuela Josefa Olmedo vinda deÜ n . Pedro Morillo. Tiene un 
hijo, y estubo ce parada sobre treinta años del Marido q*. fué decapita- 
do y no dexó bienes. 

La Madre y Hermana de un tal Jaén Decapitado, y ácuyas expensas 
vivían éstas. 



(*) Origiu*!** que están en el Archivo déla Bipedioidn Auxiliadora del Alto Peni 
«& 1810 y 18-U, papelea todoide D- Jnao Joeé Outellt «intentes en poder del Mfdítor. 
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Loe btjoe naturales del Abogado d D . Bacilío Cat acora q 1 . corrió la 
propia inerte. 

D a . Manuela Rocha, viada deD a . Pedro Rodrigaez. Tiene unhi jo ein 
mayores conveniencias y ha tenido loa miamos padecí m t0B . 

D*, Blasa Rocha viada de d a . Mat n0 . Reyna q e . morió desoldado Ar- 
tillero enla Expedic". de I ru pana: tiene un hijo. 

El d r . d n . Melchor León déla Barra cura de Caquiaviri destinado á 
dies años de Preeidio á Filipinas con confiscan 11 , desús bienes. 

JD r , D n . Andrés Caatillo destinado á ocho afioa de Recolecíon en B s . 
Ayr*. Rector que fué de este Colegio. 

D r . D". Mercado» Fresbyt . destinado a diez años de Filipinas. No 
sufrió Prisciones r/, haber profligado anteriora**. 

D n . Fran c ®. Patino, destinado k otros dies años á Filipinas: Presbyt . 

D r , D q . José Ant°, Medina sentenciado a Moer te. Presbyt . cura, 

D D . Romualdo Gemio Presbyt . cura de Chanca destinado p r . fiéis 
años a la Recolección de Cochabamba. 

D n . Sebastian Figueros Presbyt . á dies años de Filipinas. Eetubo 
prólogo, 

D r . D n . José Manuel Aliaga cura deGuarina k otros dies años de Fi- 
lipinas prefijo hta. el día. 

D :i . Mig J . Sagarnaga cura de Focaran i Concordado desu Beneficio. 

D n , Bernabé Paisa Presbyt . destinado a la Recolec 1 *. de Arequipa p r , 
quiltro años. 

D\ José Ant°. Peón Confinado al Cuíco* Fres by tero. 

D n , Clemente Vargas Presbjtero prófugo hasta las circnnstanc 11 *, 
presentes. 

D°, Manuel Hniaf viudo con tres hijos, destinado á dies años de Fi- 
lipinas, apto p*. empleos. 

D tt . Domingo Orrantia Adm r . deTabacos casado cond\ Juana déla 
Sota y Parada sin hijos destinado ¡\ dies años de Feli pinas, apto p\ 
empleos. 

l) n . Gabino Estrada, Abog d <\ destinado a. dies años k Filipinas se ha 
mantenido prófugo hasta el dia, 9u Padre confinado déla Provincia, 
hombre sexagenario. 

D n . Ramón Arias prófugo y sentenciado k muerte. 

El Esc 110 . d D , Juan Manuel Gaceres sentenc dt> . p r . dos ocac^. a muer- 
te, Comanda de naturales 

D D . Manuel Coró a diea años de Preeidio en Roca chica con otras in- 
famias casado con tres hijos, actual Capitán. 

D". Sebastian Aparicio a ocho años de Filipinas se mantnbo prófugo 
hta. el día, casado, y con dos hijos. 

D°. Julián Gal ves lo propio q B . el autesed^ 

D. Hipólito Landaeta lo propio q*. loa dos antesed te8 . casado y con 
dos hijos, 

El D T . D D . Baltasar Alquisa Abogado a quatro años a Malvinas, ac- 
tual subdelega. 



/ 
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D r . D n , Crispió Dies de Medina id, actual subdelega. 
D a . Isidro Z agarra a otros quatro años á Malvinas, casado y cotí 
un bijo. 

D 71 . José Arroyo ídem, empleado en Córdoba. 

D. Manuel Rivero id. 

D. José Pintado id* 

D. Pedro Lea fio á qaatro años del soeabon de Potosí, 

Inocencio Rivera al Precidio de Potosí p r , Ramírez. 

Peralta, y May dona al Precidio del Cuzco, 

D n . José Anf h . de Vea Murgtiia confinado p r r qaatro años a Salta y 

rpetuam* 6 . fuera déla Prov*. casado con d*. Josefa Riva, y coa dos 
i jos, apto p a . empleos, 

D r . D n , Ant°. Avila confinado trescientas leguas déla Prov\ casado 
y con tres ó qaatro hijos, Asa r , de Prov*. en Potosi. 

D°, Pedro Cosió confinado déla Prov*,, apto p*. empleos. 

D 1 ^ Mar 1 "*. Prado ídem» casado y tiene cinco 6 seis hijos, 

D". Benigno Salinas ídem casado y tiene un hijo, actual Capitán. 

D ü . Eng°. Diez de Medina idem soltero. 

D D . Clemente Medina id. casado, tiene dos hijos, actual aarg**, 
mayor. 

IK José Ignacio Orfciz de Foronda soltero, 

D n . Fran™. Trucíos idem, apto p*. empleos, 

D n . Juan Vargas casado tiene Beis hijos senté nc do . y suspenso del 
oñcio de Eec n °. 

D u . Cayetano Vega casado y tiene dos hijos. 

D f , D n , Barbee, de Andrade, solt™, actual Capitán. 

D r . I) n É Joaq 15 . déla Riva casado tiene un hijo, Asa 1- , de Intend*. 

D tt . Fran 00 , Monroy casado tieae seis hijos, actual Capitán. 

I>u Vio*®. Medina casado tiene quatro hijos. 

D ü . Fran cíí , Inojosa soltero. 

D D . Ensebio Peñalillo casado, y con quatro hijos, actual ThenK de 
Comp*. 

D". Luis Balvoa Depuesto desús casicasgos casado y con un hijo, 
Comand te . de Indios. 

D b . José Gnachalla id casado. 

D\ D'\ Eue°. Romero viudo, con un hijo. 

D n , Man 1 » Zapata casado y tiene tm hijo, actual Then te . de Corap\ 

Razón délos Emigrados p\ el Desaguadero y Provincias del Virrey- 
nato de Lima. 

* D Q . Sebastian de Arrieta, Tesorero de R 1 , Hac*, con algunas 

g [ conveniencias. Capaz de cualq r \ empresa y tiene influxo 

^ i EurorA viudo. 

•|[ } D n , José Cacellas, Contador. Sin conveniencia, pero emprende- 

I J dor y de mala fé. Europeo soltero. 

^ 9 D n . Juan ImaK, Vista de Aduana. Tiene una Finquita, Es un 

\ hombre perverso y de depravadas intenc^. Europeo casado, 
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I) 11 . José Ve ítem illas, Interventor de Correos, Sin comodidades 
y éste no tiene mayor ioflaxo. Americano casado; y se llebo 
áau mu ¡y. 

D Q . Guerra, Adm r . deTabacos. Hombre retirado y pobre. 

Europeo so t tero, 

D n . Fran 00 . CasauXi Subdelega , de Ómasuyos. Pobre, con ín- 
flalo Europeo casado se Uebó concigo asn muger. 

D ü . Fran 4 ». Rivero, Subdelega, de Larecaxa, Sns interecea de- 
ben estar en dinero. Tiene mucho inflnxo, y es emprende* 
dor. Americano casado, y se fué con toda su familia. 

D n - Pablo Zegovia, Subd d<> . de Pacages. Pobre atrevido, y un 
gran egoísta. Americano soltero. 
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D 11 . Esteban Rodríguez, cura de Laxa, sin conocidos bienes, con 

íufluxo, atrevimiento, y mala intención. Americano, 
D° É Pedro Escobar, Cura de Coroyco. De conveniencia, ínfluxo, 

y no de malas iutenc nefl . Europeo. 
D". Fran^ Isaura, Cura deS n . Sebasto De conveniencia; y co- 
mo secretario del Obispado de mucho iufluxo. Es atrevido 

y de mala intenc". Europeo, 
D n . Mariano Xavamuel, CuradeS n . Pedro. Sin bienes conocidos. 

con iufiuxo. Tiene ascendiente con Su Itma. Europeo. 
D n . Diego Jnauo, Cura de Galacoto. Sin bienes conocidos con 

infiuxo y mal intencionado. Europeo, 
I>. Man 1 . Banchez» Cura de Taraco, con íufluxo, atrevido y de 

malas inteiiG ^, Americano. 
D n , Aain, cura de con a!g aB . conveniencias, con influxo 

bastante ntrevim* * y no sanas intenciones. Americano. 
D n , Man 1 , Arias, Cura deYuuguyo enei Yirreynato de Lima. Sin 

bien en conocidos, con inflnxo^ y aptitud de emprender. 

Americano. 

D n . Jorge Ballibian, Diputado deOomereio emigrado con todos 
sns Dependa sin bienes conocidos faera délos desu rau^. 
Tiene inncho ascendí bñ acérrimo opositor del cisterna. En 
lo demás éa de buen procedimK é intenc ncfl . 

D n . Ramón Ballibian, Rugidor. De muchas conveniencias, de 
mucho ínflnxo, muy opuesto k h\ Causa, muy atrevido, y 
mal intencionado. 

D". Benito Averiega, decouveniencias, atrevido y de malas in- 
tenc 1 ™. emigrado consu muger, 

D u . José Guerra, Regidor con medianas conveiiienc**, fuera de 
las desu Mug r , No es enteram**. opuesto, pero se haya de 
Coronel, y Edecán enei Exto. del Desaguadero. 

D n , Fern<K Vídenque, sin bienes propios, atrevido y mal in- 
tencionado. Edecán, y Teniente Coronel. 

D n . Fran ctJ . Diego de Palacios, de conveniencias, emigrado con 
su mug T . 
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Aug n . Álava, sin bienes propíos conocidos, emigrado consu 
mugen Han perseguido bastante a los Patriotas, antea déla 
subordinación» Ea atrevido, tiene iufíuxo. 
Fran^. Yanguas, emigrado consu mug r ., de conveniencia**. 
mny intrigante, de mncbos ardides y perversas ¡nc^nac n ™^ 
Pedro Gonzales Rubín, sin bienes conocidos fuera délos de 
su iijiílt. mal intencionado, atrevido, y con influjo. 
Joaq", Rebuelta, sin bienes conocidos fuera délos desu ma- 
ger é bija. Comand te . de una délas Divic 116 *. del Desagua- 
dero. Hombre malo, y emprendedor. Su Madama éa de bue- 
na calidad, y no sehá manifestado contraria aleistema, 
Jacobo Rodríguez, Teniente, éa de alg M , con ven ¡ene", y 
atrevido, emigrado con su muger. 

Domingo Chirvechez, decon ve aleñe**, emigrado con so mu- 
ger ambos opositores del cisterna, y el Hombre mny atrevi- 
do, con influencia y maTas intenta*. 

Ant°. Mora le» deoonvenieneias emigrado con sumuger opo- 
sitora á lacausa. Es de influxo, y atrevido. 
Fran ". Romecin. De conveniencias emigrado consu muger 
contraríos ambos al cisterna. Es atrevido y tiene influxo. 
José Mendiaabal, sin bienes conocidos fuera délos desu mu- 
ger. Opositores ambos, y tamL ü . lasuegra a laca sisa. Eg de 
influencíu marjuinac 11 . y atrevimiento. 

D Q - Andrés Col!, decon ve Hiendas emigrado consu mug r . opues- 
to al cisterna. Tiene mucho influxo en Sorata y Tipuani: es 
atrevido y mal intencionado. 

Santiago Giani, deconveniencias. Hombre malo y con atrevi- 
miento. 

d\ José Pin illa* sin bienes conocidos, oñcial enel Desaguadero 
demál modo depensar, y arvítrista. 

Frane°. España, sin bienep, soldado, atrevido, y emprendedor* 
Emigrado consu mug r . contrarin aleistema. 

Juan Pérez, de conveniencias sin mayor inflnxo soldado en el 
Desaguadero consu hijo. 

d". Pedro González, Capitán enel Campo del Desaguad™, emi- 
grado con sn muger. 

D d . Fran M . Torres Acero, emigrado consu mug r . ambos opues- 
tos y de malas i n teñe 1 "* Teniente enel Desaguad™. 

Manuel Cortadillas, sin bienes fuern délos desu mug T . 

José Rey de con ven i ene *, emigrado con su mug r . 

Ant°. Curtirías. 

D n . José Cordón y Labra, emigrado conso muger. Medico sin 
bienes conocidos y atrevido. 

D n . Joan Stos Zavalla, se retiro consu mug r . hace mis de un 
año, á entender en las Particiones desu suegra: manifestó 
Patriotismo, aonq*. después de su retiro dicen ser opositor, 
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T > ". Manuel Alcon atrevido. 

D n . José Zavala, hombre rico, de i nfluenoia opuesto al eritema 

pero no mal intencionado, 
I>. José déla Carrera de conveniencias y su herm*. 
d°. José Telecbea. Trapalisla. 
Ant°. Ruiz Dependa, de Z&vala. 
T) n . Pedro Vgarte, atrevido, y el q*% depuso eu Gordova cout 1 , la 

Junta y sus procedim* 01 . 
José Ibarburu Dependa, de Zavala. 
Juan Grasan, y su compañero bodegoneros. 
Isidro Pérez soldado enel Desaguadero. 
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D n . José Alquisa decou ven ¡encías indiferente ensu procedim^. 

D n . Mariano Vrdi niñea, Regidor decomodidadesj de inflaxo de 
perversas inolinac nta . y muy intrigante* 

D u , Matías Morales Ten ,e . Coronel de alg ft . conveniencias, casi 
igual al anL r . 

D n . Dámaso Arrascaefca sin bienes conocidos propios fuera délos 
deau ni n gen Emigrado conau consorte t de proceder indi- 
ferente. 

D Q . Francisco Tapia con cortas facultades, egoísta, intruso y 
mal intencionado. 

D n . Fran* . San ti bañes. 

D n . Manuel Ponferrada Secretario de Gob a \ intruso, atrevido, 
y mal intencionado. 

D\ Joro Genaro Chaves dePeñalosa, Eso ao « de Hipotecas hom- 
bre psrberso de mala fé, atrevido, é intrigante. 

D n , José Maria Snazo. 

D n . Fran 1 *. Marari. 

D D . Ant no . Lecaros. 

D Q . Vicente Vaaquez, 

D n . Ramón Ticona. 

D n , Pedro Hidalgo. 

D r , D n , José Márquez déla Plata, Regidor. Está deproveedor en 
el Desaguadero. Es de influxo, y de conocimos, y tiene con- 
veniencias. 

D u . Tadeo Ant°. Diez de Medina, áeconvenienctas intimo, f 
Edecán en el Desaguadero. 

D íl . Tomas Armenfcia, de conveniencias y Teniente enel Deaa- 
gnadero, 

D n . Tiburcio Vgarfce, de medianas conveniencias , y SubtenK 
en el Desaguadero. 

D n . Corral, sin bienes: Snb-TenK enel Desaguadero. 

D n , José Man 1 . Osa, Asesor interino de Provincia, air¿ bienes: 
atrevido y mal intencionado. 

D n . Facundo Morafce, 

D n . Manuel Iturralde. 
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g • / D n . Iríondo. 

te / d n . Dionisio Lobaton yá Presbyt\ de mal modo depensar. 

-3 1 Domingo Infantes. 

" 1 José Mjaria Dependa, de d n . Jorge B&llibiaa. 

8 ¿ La Marquesa de Haro, emigrado con toda en familia. Es de 

g J conveniencias. 

E I La Condesa de Alastaya, se retiro ¡i Moquegaa hace más de tra 

§ I año á entender enlas Partid pac 5 ™* desu Madre. Es deoon- 

•^ \ veniencia. 



XII 



Vista del oidor fiscal D. Pedro Vicíate Cañete sobre el origen y tras- 
cendencia de la conmoción del 25 de Mayo de 1809 en Ctmquisaca, 
y que obra en el recurso interpuesto ante la Audiencia de Charcas 
el año 1814 por el teniente general D, Ramón García Pizarra, desti- 
tuido desde aquella noche del mando y presidencia por los oidores de 
entonces y con auxilio armado del brazo popular (°). 

M. P. S. 

El Oidor Fiscal deS. M. ha vi ende exsaminado de nnebo los docu- 
mentos qne asa pedimento se han agregado últimamente sobre el Dro. 
que reclama el Exmo. Señor D D . Ramón García Pisarro para optar como 
Teniente Gral. délos Reales Extos, el mando Político y Militar del&Pro- 
vincia deCharcas oonla Precideueia de e*taReal Audiencia en virtud 
déla Real orden fha. en SanLorenno á 23. de octubre del 806., dice; que 
para poder deducir lalegalidad délas acciones que promueve este bene- 
mérito General se hace indispensable recordar bario* becbos pmedentes 
con todas sus circunstancias eu forma de presupuestos a ti n de quese- 
gun el mérito qne ministrasen pueda acordar elTribunal 1 11 Resolución 
mas ajustada al caso déla Ley. 

Reposaba Ohnquisaca en el ceno delaPaz quando los Barbaros Gbiri- 
guanos imbadieron en el año deS04. la frontera déla Cordillera délos 
Sauces, con tanta impetuosidad que en muy pocas Semanas asolaron las 
mas fértiles Estancias, matando mas de deciento» Vecinos con el Robo 
de quarenta mil cabesas de Ganado Bacunoque tcuian su Pastura en la 
extencion deveinte legnas que abunsuron los Enemigos enlo interior 
delPartido déla Laguna, Tomiua yPümabamba. 

Fue presiso establecer Destacamentos Militares que formando Barrera 
que Reprimiera las Ymbaciones vlteriores délos Gentiles amparase la* 

(*) De ff. 9 Á 17 vuelta del Expediente que contiene la instancia del Exmo. Señor 
D. Ramón de Pizarro, sobre que a él corresponde, como d oficial <U mayor graduación 
y conforme d la Real Orden de 23 de Octubre <l* ÍS06 % el mando política y militar, p Pre- 
sidencia, en las actuales circunstancias ; M& original de J8 fojos en pode? del Editor. 
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Seguridad délas propiedades de toda aquella numerosa Población donde 
do ha vían llegado todavía las irrupciones. Seopucieron aba libramien- 
tos del Xefe los desgraciados oy dores de aquel tiempo con p re testos de- 
formal idades rutinarias quedebian malograr ]n defensa déla Provincia: 
pero UebadsB á de vi do efecto las Providencias que aprobó el Superior 
Govierno con advertencias poco gratas para aquellos Ministros, nacie- 
ron de este origen los primeros resentimientos entre ellos y elseñor Pre- 
ció en te. 

Para despicarse de este desaire, promobieron la escandalosa Etiqueta 
demandar desbocar al Xefe en I as asistencias ¿funciones Publicas contra 
el estilo general delodos los Tribunales; y del as resoluciones f ahora bles 
que elSeñor P ¡sarro obtuvo de la Superior i dmd se ocacionaron nuevos 
enconos qnesefaerou propagando meensiblemente en muebos Abogados 
díscolos, y otros dependientes curiales que imaginautiugraugear consi- 
deraciones conloa Ministros descontentos bicieron causa común desús 
quejas contra los Señores Virrey de Buenos Ayres yPrecidente deO bar- 
cas, sembrando vu Sisma peligroso entre laCabesa yel cuerpo del Tribu- 
nal por medio deopiu iones Sediciosas sobre la Mayoría de Autoridad 
entre sus respectibos Exercisios; que trausendiendo poco ¡i poco enlos 
apacío nados detodos Jos Censores déla conducta délos Ge fes, se formó 
al cabo vn partido numeroso, en el que degeneró fácilmente en desobe- 
diencia la falta de respeto luego que las extraordinarias circunstancias 
posteriores pusieron alos Pueblos en estado de ocupar las riendas del 
Gobierno, 

Por Junio deSÜS. tomaron los Yng lesea laOapital de Buenos Ayres, 
sobreviniendo las inesperadas oourrenciaa déla Deposición del Virrey 
Marques deSobreroonte por decreto de vna Junta gral de Corporacio- 
nes, que aunque aprobó S. M. porforsosas consideraciones, dexó impre- 
sa enestos Pueblos la falsa idea de estar Autor isados porsí mismos para 
poder disponer del Govierno en nso de su dro, originario inherente ala- 
sociedad según los principios Democráticos que han publicado y han 
hecho vaíer enestos tiempos los Filósofos Sedíciosoa Eversores délos 
Tronos. 

Entonces mismo quedó en Montevideo Prícionero de Grra, el Exrao. 
Señor Hnidobro electo Virrey interino p 7 . S. M., continuando la vacante 
del Virrey nato en cuyo mando Superior entró aquella R 1 . Aud*. Preto- 
rial; la qual declaró poco después por Virrey al Exmo. Señor Liniers 
en virtud déla citada Real orden de 23. de oct*. de8Q6, 

El Exmo, Señor Pisarro con esta noticia interpuso sus reclamaciones 
al mando con arreglo ala misma Real orden que queda referida como 
General recidente en el Distrito del Virrey nato; pero aquel Tribunal tubo 
á bien no hacer novedad meditando prudentemente que cómbenla man- 
tener alSefior Liniers ala frente délas Tropas que por ha verlas él orga- 
nisado ydiciplinado eran adictísimas asu Persona con vn asendíente 
poderosísimo sobre ellas por los felices suscbos déla Reconquista delaCa- 
pital contra el Oral Verreafor y con la Derrota subsiguiente del nume- 
roso Esto, Yngleg que mandaba elTenK Gral Witelot. 

Muchísimos pretendientes ambiciosos delosmaa grandes premios por 
estas dos Acciones, disgustados deno haver conseguido del nuevo Xefe 
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recomendaciones adequadas asas altos deceos formaron facción secreta 

Eara desacreditarlo portodas partes consus querellas y murmuraciones 
asta forroalisar denuncias criminales contra so conducta enla misma 
Corte; reuniendo al propio tiempo con el Qov* r . yCavildo de Montevi- 
deo sus aspiraciones vengatibas para introducir agrios y ruidosos recur- 
sos ante laReal Aud*. deBuenos Ayres porGauBa de vn Emis&ríoFraucea 
3ueDesembarcó en esa ocacion, y por otras incide ocias que fueron mira* 
asy acusadas poreospechosas. 

Tanto que interpretando la política delSeñor Ltuiers con aspectos de 
Tnfidencia contraías pruevas evidentísimas queteuia dadas desuamor al 
Rey deEspaña, fraguaron su Deposición para eldia primero de Enero 
de 808. que no tubo efecto y fue desbanecido por vn prodijio delaDi- 
vina Providencia. No deviendo olvidarse el importantísimo mérito que 
en esos críticos contrastes lavró enlo interior de estas Provincias del 
alto Perú el Ezmo. Señor Pisarro con haberlas mantenido baxo del 
Dominio delBey en Subordinación y tranquilidad en medio délos esfuer- 
Bos que hicieron los Díscolos p.* subvertirlas sembrando publica yaecre- 
tamente imbenciones odiosicimas contra elSeñor Virrey deBaenoe 
Ayres. 

En ese propio año de808. arribó á Buenos Ayres el Señor D n . José 
Manuel de Goyeneche con el carácter de Diputado de la Suprema Junta 
deSevilla para publicar enestas Provincias como testigo devista de que 
nuestro adorado Rey elSeñor D n . Fernando 7,° quedaba vibo aunque 
cautibo enla Francia por infame perfidia de Napoleón Bonaparte, anun- 
ciando á todos los ha vitantes déla America delSur de quela invicta Na- 
ción Española havia proclamado solemnemente alCielo los mas religio- 
sos juramentos de pelear hasta morir por sostener loe Soberanos Droe, 
desu Monarca ymantener la independencia del Ymperio Español haeta 
restituirlo otra ves sobre el Trono desús Augustos Predecesores. 

Mientras tanto se acercaba á estas Provincias elSagas Diputado de- 
Sevilla levantaron los Díscolos vn tormentoso nublado de noticias las 
mas ominosas para rebolver alReyno creyendo erradam**, quela España 
seria aojosgada porla Francia, para cuyo caso trataron yá dedisponer los 
ánimos Sediciosos á vna Rebotación gral. por el ínteres detomar y 
partir entre Simismos el Gov no . del Perú baxo del ti t*. expecioso de 
mantener su integridad p.* elSeñor D n . Fern do . 7.° ocultando las miras 
secretas quellebavan deproscribir esteSagrado nombre luego que aluci- 
nados yá los Pueblos con esta lisonjera idea se entregasen al arbitrio 
délos caudillos déla Rebelión. 

Bien se puede asegurar queel Señor Goyeneche no hubiera podido 
desempeñar su delicada comisión tan oumplidam te . como la desempeñó 
si elEzmo. Señor Pisarro no se hubiese hallado mandando esta Provin- 
cia deOharcas. Fueron muy secretos pero no se dejaron de vislumbrar 
por el aparato délos mismos negocios quelos Planes eran el desconocer 
alaJunta deSevilla, no admitir asuDiputado, y recusar al Virrey Liniers 
por todos los motibos que quedan indicados para erigir á esta Aud 11 . en 
Tribunal Supremo del alto Perú y bazo de esta imbesttdara constituir- 
lo porOentro delPoderpublico que se estableciese en estas Provincias in- 
teriores. 
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Son deraaciadam** . notorios loa co nu atoa subven i bos que manifesta- 
ron los Ministros de ese tiempo enla conferencia Diplomática quese ce- 
lebro entaCasa Pretorial del Precídente y nadie ignora que no hubieran 
seclido desuproyecto Bino hubiesen visto toa próximos preparativos desu 
extrañamiento por desobedientes alas ordenes Superiores del Virrey y 
And 1 . Pretorial de B 08 . Ayrea conque vinieron auxiliados los Despachos 
del Diputado, BiXaron las oabesaa enlaapariencía interviniendo e! M. 
ü*. Araobíspo enluu ajustes de aquella afectada reconciliación quese 
hino por Noíienvr** de 808.: pero en quanto volvió ta espalda elSeñor 
G-oyeneche re#p< ó «I encono lo* desbaogos mas apacionados desu ven* 
gansa con Ynfonne* aumam te . denígrutibos en que acriminaron alDipu- 
Cüdo yalPrecid 1 *. de ha verse asociado para entregar estos Dominios ala- 
Potencia de) Portugal. 

En este ínterbalo detiempo ocurrieron notables desabenencias entre 
elOavildo secular ye! M« R°. Arsobispo sóbrelas Providencias que este 
Prelado tomó entonces p*, la reforma del colegio consular deSau Oria- 
tova t t y sobre otras materias muyagenas déla inspección de aquel cuer- 
po económico laical Los Ministros del Tribunal se mesclaron entodas 
ellas apoyando tos desaires del Prelado, protegiendo las pretensiones 
irregulares deíaVn i tersidad contra las ordenes del Virrey sobre Pliegos 
que conduxo el Diputado desovilla-, ya I propio tiempo Decretando con 
reiteración la remoción del Provisor Metropolitano quese lia I taba en 
actual exercício con aprobaciones geminadas del Precíd te . y Virrey ademas 
de! atrepellara^, que exectitaron contra eí primerod ando libre soltura a 
vn presiísuyo por delito perteneciente alaJumdiecíon Militar. 

Demodo que bailándole entonces eu elvalance maa peligroso la Au- 
toridad publica del Gov n, \ y el respeto deloa Ministrados detodo eiKey- 
no fuá la administraos de todos los Hombres de juicio que el Exmo, 
Señor Pisarro hubiese podido sostener eí equilibrio de esta Pro v* t de 
Cnarcas entre bay henea tan violentos y tan repetidos pero la quietud 
deaqnel entonces fué el fruto deán prudencia ydesua oportunos dici- 
mulos. 

Ha viendo llegado al conocí m* . delSefior Virrey baxo de auténticos 
comprobantes este cumulo de desordenes tan escandalosos Decretó por 
Abril de809. vuaOooJcion secreta paraseparar de esta Aud*. ad b . Mi- 

Írael Lopea Andreu juntain**. con algunos Abogados que eran los sate- 
ites desús irregulares influencias enlos negocios Publicas mas climate- ■ 
rico?: yannque tíe encargó esta delicadísima confianza al Xefe de Potosí 
porsus íuces y antiguas experiencias, no fue acertado sil éxito por de- 
fecto de oportunas combinaciones, sin que b tibíele producido otro fruto 
que haver dexado m¡is inflamados lo* ánimos contra elPrecidente y 
M. R°. Arsobispo «obrelasospecba deque ellos bavian sido los Agentes 
p\ tan extraordinaria determinación. 

Como se aumentaban dedia endía noticias casi generalea cada ves 
mas funestas déla perdida total de España con comunicaciones q*. cir- 
culaban aecretam**. entre los Facciosos Díscolos délos Pueblos se armó 
muy facílm**, la Escena trágica del infausto dia 25, de Mayo de809. en 
el que haciendo deComand te . el Re bo lucí o n ario Arenales que entonces 
servia lasubdelegacíon deYampuraes sublevó á esta(Jiud d . delaPlata em- 

10 
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briagando yseduciendo suPleve paraq*. prendiera y depociera del mando 
al Exmo. Señor Pisarro subrrogandose enaalogar la Real Áná\ 6 mas 
bien los Ministros Desgraciados quela componían baxo délos mas ca- 
lumniosos pretextos que imbento la malicia parasoterrarlo i ncom tínica - 
do en vnCalaboso por elterm*. de seis meses hasta q«, llegó aa Liberta- 
dor elSefior Mariscal de campo d B . Vicente Nieto que vino mandando 
▼na Expedición Militar parasometer aloe Rebotación arios ypara casti- 
garlos aespues depesqnisar asns notorios Autores. 

Con este motibo qnedó separado de este Oov 00 . elSeüor Pisarro » 
fines deDic 6 , de809. no tanto porta extremada devilidad aqueio redaje* 
ron los ultrajes y maltratamientos desns Enemigos q na uto por que es- 
tos prevalidos desn prepotencia le imputaron como crimine* loe apoyos 
que prestó al zel oso Diputado delaSuprema Junta deSevilla: por cajas 
circunstancias no era combeniente alPublico ni le podía serutil alSe- 
ñor Pisarro elsór restituido aun mando tan vilipendiado antes q e _ so* 
perseguidores fuesen tratados como verdaderos reos desús tra jicos so- 
sesos* 

Fué consiguiente de q c . el Rey confiriese como confirió en efecto en 
propiedad alSefior Mariscal deCampo Nieto (Gov or . Propietario de Mon- 
tevideo) el 6ov no . ylaPrecidencia deObarcas Librando á favor del Exmo. 
Señor Pisarro el honorífico E 1 . Despacho desu relevo eonla clausula sa- 
tisfactoria de concederle el sueldo de quatro mil p*. anuales con el Real 
permiso depoder recidir en estaCiad d . delaPlata. 

El contagio que propagaron estos mismos Reboluciou&rios promobio 
la temeraria sublebacion deBuenos Ayres enel 25. de Mayo del $10.; 
siguiendo Oochabamba porsu influjo, poco después laCiud d , delaPas en 
cuyo tiempo se acercaron á Santiago deOotagaita las Tropas Agresoras 
del Rio delaPlata con tan grande felicidad que haviendo sido Derrota- 
das la nuestras enel Pueblo deSuipacha eldia7. de Noviembre del810. 
tubo que fugar elseñor Nieto alarrovincia deLipes, pero haviendo sido 
allí aprehendido desgraciadam^. murió acecinado en Potosí por Sen- 
tencia del Rebol ucion ario Castelli, quedando Vacante la Precedencia 
por Consequencia de aquel funesto suseso y todas estas provincias ocu- 
padas por los Rebeldes del río delaPlata hasta las margenes del Desa- 
guadero. 

Luego que Reconquistaron el alto Perú las armas victoriosas del Rey 
enlaCelebre Batalla ae Huaqui conseguida en el memerable día 20, de 
Junio del811. pasó á estaCiud d . elSeñor Mariscal deCampo üeueral en 
Xefe D n . José Manuel de Goyeneche con el justo intento deregenerar 
el Oov no . y abrir elTribunal delaReal Aud B . reponiendo asus dignos Mi- 
nistros que se reunieron con él en Potosí desdelos distantes Pantos en 
que se hallaban vilipendiosam* 6 . confinados porlos Rebeldes. En efecto 
practico vna solemnísima apertura de este Tribunal y teniendo presen- 
te el incontrastable Dro. delSor. Pisarro para succeder en el mando de 
esta Precid*. como Ten*». General recidK ensu Distrito por el llama- 
miento expreso quele hace laprecitadaR 1 . orn. de28. deOct'\ de806 M 
lo colocó enla cabesa del Tribunal portal Precid* 6 ., pero en aquel propio 
acto sorprehendio á todos la generosa moderación con que después de 
aceptar y posecionarse del mando lo volvió a renunciar en las manos del 
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señor General Reconquistador porlasuma debilidad desu Espíritu yde 
pQsalod por causa délo» abatí m Uia „ que le harían inferido los Enemigo» 
del Bey. 

Entonces fue nombrado Comanda. Militar int°. deOh arcas elSefior 
D*. Joan Ramires secando General y vnico Brigadier entre todos lo» 
Oefee del Exto. reuniendo el mando Político ylaPrecid a * con arreglo ala 
misma orden deS06. já citada: yasi continao en este Destino basta el 
mea de Mareo deSIS. en que porsn separación perla retirada del Exto. 
quedo otra ves Vacante estaPreeid\ por todo el tiempo quela volvieron 
á ocupar loa Rebol uc ion a ríos de Buenos A y res. 

Debe tenerse presente que por Mayo de812. en que eíSeñor Ramires 
marchó p\ Cocha bamba con elseñor General en Aefe alaReconquista 
de aquella Provincia, quedo encargado elSeSor Regente Conde deSau 
Xavier en virtud dedha* Real orn, del mando Político yMílitar conla 
Precídencia y deComand^, Militar Subalterno suyo elCoronel graduado 
de Milicias Landivar enlos miamos términos que también lo había exer- 
cído el mismo Señor Regente el año de810. qnando elSefíor Precid t# , 
Nieto se ausento á Santiago deCotügaita p- 1 . resistir al Exto. Porteño. 

No de viendo estrañarse que enaquellas ocacíones no hubiese reasumi- 
do el mando el Exmo, Señor Pisarro porque no lo quipo él reclamar por 
vivir retirado ensuHacienda de Campo de Moxotoro hta. restablecer su 
salud deloa continuos quevrautoa quele ocacionaron sus pasadas cala- 
midades. 

Pero la Ciudad delaPIata nunca ha olvidado tos beneficios que expe- 
rimentó durante su mando enestaProv*. recordando que el año dt804. 
q Dando en Potosí murieron de hambre mas de quatro mil Personas, 
aquí enChuquiaaca abundaba elPan perlas calles porlas sabias Provi- 
dencias económicas que dictó entonces elSefior Pisarro, ademas délas 
ventajas que proporcionó asn Población con el empedrado desús calles 
y conía mejora en general detodos sus Edificios enlugar délos asquero- 
sos basurales que antigúame afeaban el aspecto Popular, 

Trayendo pues ala memoria estas notorias beneficencias y renovando 
su antigua gratitud con el respeto y amor que siempre le profesaron fne 
electo Gov or , yPrecidente por aclamación del Pueblo á fines de Nov p . 
deíJ13.en elmomento q*. elPrecid te . intruso Ocampo evaqnó esta capital 
deresultas déla Insigne Derrota de Ayohuma, en prueva de que Chn- 
quisaca lo estima lo respeta ylo decea como vuíco medio para poder 
restablecer las enormes Ruinas (que están ala vista) ocasionadas porlas 
mutaciones de Gefes que han alternado repetidamente según los acciden- 
tes prósperos ó adversos délas Tropas Reales. 

El Oydor Fiscal sabe que ala entrada enestaCíud* 1 . delSeñor Briga- 
dier Lombera conla fuersa Militar quetrajo asna ordenes para tomar 
laPLasa otra vesa nombre del Rey, transmitió el mando en aquel Xefe el 
Exmo, Sor. Pisarro por qne no ignoraba como General q*. ingresando 
vnaparte del Exto. Real á esperar al Sor. General en Xefe devia preva- 
lecer el régimen del Exto* en el qnal no hacia servicio algano el citado 
Señor Pisarro. 

Qnando se dispuso adelantar las Posiciones del Exto. sobre el punto 
deTupiaa destinado alSeñor Lombera p*. el Govierno dePotosi se em- 
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pesaron también ¡i pniílicnr loa Reglamentos délas Cortea Exbraotdi na- 
rías q% alterando el antiíjuccistema deíos Tribunales y Magistrados 
Sancionaron la Creación de muchos Gefes Políticos independa déla* 
And", con otraa corporaciones desconocidas estableciendo por voiec* 
Precíd 1 * 1 *. de loe Tribunales uaná Propios Regentes con segregación de 
las Goman dnno\ Mili Urea sin declarar; ooaa alguna decisiba sobre !ai 
snbspcirmes de estos mundos. 

En tules circunstancias quando este Tribunal estabaserrado todavía 
porla aucieucía detodoa sos Ministros enlos Pea toa donde Emigraron 
júntame con el Exto. Real nombró el Señor General en Xefe d Q - Joa- 
quin delaPesuela al Coronel gruduado de Milicias d u . José Marquen de 
la Plata por Gov cr » Intend te . J Comaud**. Militar interino con Titulo 
enforrna despachado en Potos» :i t). de Enero de este año deSÜ. basóla 
clausula especial de ujne esercien* estos Empleos cotila úxt misión d* fa- 
cultades y ramo» qminon anexos futsta qué p¡ Ezmo* Señor Virrey del 
Perú instruido dé e&la disposición provisional Mitirba a/ robar ó resol mr lo 
quijueie désu superior agrado; calificándose por el superior oficio delO. 
de Feb°. qm sin ajirobar ni desaprobar ente nombramiento le previno al 
interesado lo siguiente t Quedo instruid u de ha verse encargado del Go* 
* vierno Politiuo y Militar A-r*. y le a vito á YSia en contestación. 

Pero elCoronel Plata lesos deseuirse asu Tir. en el eiercicio déla Ju- 
nad ice 1 L É que conforme á él le perWcce segnn el estado y Gov BO , de 
estas Provincias batiéndose de interpretaciones arbitrarias déla Consti- 
tución y Regíame délas Cortes extraordinarias para acreditar sn ad- 
hecion ¡t ellas porla observancia aun de aquellas coras que no es tan 
expresamente mandadas se apoderó dei oratorio interior del Tribunal 
y desu citial paralevautarlo en todas las Iglecias desn concurrencia co- 
mo si fuera Préndente de vn Tribunal Supremo aun asistiendo de 
Levita sin el Ayuntara^, ni otra Corporación Civil hta, hacerse minis- 
trar la Fas por elSubdiacono enlas Fiestas mas solemne* dentro deh» 
m taina Catedral sin atreverse a resistirlo el Venerable Dean y Ca vi Ido 
Metropolitano por el temor deser tratados como Reos contraventores de 
la constitución. 

Reunidos fiualrn 1 *. en estaCiud d * los Señores Ministros en el mes de 
Mayo en cercanía al Besamanos deSan Fernando se propuso recibirlas 
sin embarco de q c . porla falta de graduación y porla calidad de X^fe 
puram^. Provisional no debia gosar de esta retalia alo uieu^s para con 
e! Tribunal ysu Regente conforme alaRealorden del año del 740 tras- 
cripta por Colon que biso esta declaración paraHaragoza en competen- 
cia del Comanda Piuñateli con aquellaReal Aud 1 . 

También quiso colocarse ala Cavesa del Tribunal enlafglecia precí- 
diendolo con el majestuoso aparato del Citial sin tener p*. ello tnaa 
apoyo que el Regíame, yá aboiido delosXefes Políticos dondeselea de- 
sautorrsa para que precidan todas las Funciones Publicas sin haber 
vastado para cornbenserse de que el Art. 15» déla Ordenansa deln- 
tend 6 *». les concede ignalm*^ laf acuitad deprecidir todas las f unciones 
publicas desús Capitales sin que ningún Intend**. haya soñado jamas 
poder precidir ala Real Aud\ en el caso de q B . por algún accidente mor 
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factible eo tiempo deRebolueíon se trasladase a na Pueblo donde hu- 
biere Go¥ flr . I otend^ 

K' Ti'i buual se allanó á reiteradas conferencias con el mismo trov" 1- . 
INata :\ presencia deau Asesor y Secret*. hta. compro mete rae a y nos 
partidos eo cierto modo poco decorosos asa alta representación solo por 
conciliar laPas y evitar escándalos: pero cada ves mas terco en hacer 
valer el sonido delaOonstitucíou contra las Leyes Reales expresas que 
designan el Lugar délas Audiencias conprefereucia alos gobernadores 
expecialm**. laLey 32. tit. 15. Lib, S. delndias ylaLey 36. tit*. 2. Lib. 
8. deCaatilla conlaLey 18. tit. 3. del mismo Libro, burlándose de todas 
ellas y délas preheminencias del Tribunal no solamK contincó intitu- 
laudóse Precidente sino que también al ver qne se abstenía de concurrir 
la Rea l And 3 , hta. laresolueion del Exuao. Señor Yirrey del Perú en el 
recargo q e . eeíe dirigió por el Gorreode Junto dispuso para autorisarse 
mas que asistiese con <*l enlatf funciones de Iglecia la Diputación Pro- 
vincial ocupando í «Testera déla mano derecha en Si l Ion es dorados de 
terciopelo con el Ca vi] do ala mano ísquíerda» haciendo observar el mis- 
tdq aparato deOjtial eonlaPas dada por el Subdiacono como si fuese vn 
verdadero Precidente con Títulos del Rey. 

Para que el Tribunal fuese mirado enel Pueblo como vnaCorporacion 
meramente curial con I a rebaja detodas sus antiguas regalías se propasó 
hta. el extremo deno qnerer mandar q líesele hicieren los honores q e . le 
están señalados por terminantes Reales Cédulas y lo que es mas no qui- 
so dignarse siq a , conté xtiir las reclamaciones quesele pasaron á este 
proposito con la circunstancia adrábante de que en los Oñeíos que snb- 
eesivam**. dirigió sobre otros asuntos suprimió la cortecia de encabe- 
Barios con el tratara* , de Exrao. Sor. segnn lo tnbieron mandado las 
mismas Cortes extraordinarias ya abolidas no obstante de q*. bavia 
guardado este estilo enlos principios des a correspond*. 

Mirando al Tribunal y a todos sus Dependientes con tanto menos 
precio que al paso que exeepcionó de Guardias Rondas Palmillas y 
Qaartel alos Abogados ya otros varios vecinos sin privilegio alguno es- 
trechó con rigides p u . estas fatigas alos Alguaciles y demás subalternos 
déla And*., con la particularidad estrafiísima de que haviendo reclama- 
do el fuero queles concedelaLey 7. tiL 4* Lib. ti. deCastilla para no 
tomar las armas sino fuese p", los casos apurados deRebatos, contexto- 
alTribunal transcri viéndole vn auto el mas insultante que Probeyó en 
28, deSept*. de este año por ostentación desuSofíada Autoridad como 
vn Xefe extmordin , nuevamK establecido porlaCortes conSnperioridad 
absoluta sobre todos los cuerpos mas privilegiados. 

En este estado llegó el Correo del Perú con orden estrechísima del 
Exmo. Yirrey deLima para que publicando por Yando se cumpliera p T , 
iodos los Tribunales y Xefe* etSuberano Decreto de nuestro deceado 
Monarca el Señor D D . Fera^o, 7.° datado enYalencia a 4. de Mayo ulti- 
mo en el qual sedtguo sancionar la extinción délas Cortes extraordina- 
rias anulando todos sus innumerables Decretos expecialm te . los qne de- 
gradaron su Real Soberanía, con general reitegracion detodas nuestras 
antiguas sabias Leyes ensn primitibo vigor yfuersa baxo lapenadela vida. 
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No ha tenido la America delSur diamas plausible ni mas benéfica ni 
se há publicado jamas determinación alguna mas generatmK aclamada. 
Se corrió para todos estos havitantes el denso velo q*. hasta ahora tenia 
entre sombras de dudas y disputas laReal existencia de nuestro adorado 
Soberano. Todos están combencidos yá de quesolo elBey colocado otra 
ves sobre suPoderoso Trono, podía anular repentinamK vnaConntita- 
cion v vnos Decretos auefueron admitidos y respetados como ai fuesen 
Mandamientos del Cielo. Todala América deve congratularse de q*. ha 
amanecido yá el dichoso día desús desengaños p». felicidad general de 
sus Moradores. 

El Tribunal que porser viva Ymajen del Rey según su alta Repre- 
sentación, deveser también el que porsu autoridad deve dirigir los Sen- 
timientos Populares consu exemplo y consu instrucción. Cora único üa- 
mediatamte. al Governador interino d n . José Marques déla Plata el Of°. 
de f 1. en el Expedí. Testimoniado baxodel n. 3. participándole la 
necesidad desu asistencia en la Misa de acción de gracias con todo el 
ceremonial que corresponde asudignidad muy distante de imagíuar que 
al ver aniquiladas todas las Regalías de quese lisongeó enla cl&ae deGe- 
fe Político Constitucional noselimitase ala Esfera de un Governador 
puramK Provicional que por nuestras leyes tienesu lugar, bu autoridad 
ysus facultades claram**. deslindadas siempre con dependencia y subor- 
dinación alas Reales Audiencias. 

Sorprehendio al Tribunal consuOf . def. 1 v*»., en el qual abantan* 
dose alo que nunca se havia animado, se constituye yae intitula Preci - 
dente y como tal no le dio alR'jal Acuerdo otro trátame* que ddeSe* 
noria, obrando con tanto alucíname q«. acompañó elTit - def. 2. y 
superior oficio def. 3., porlos quales se vé q e . no obtiene mas carácter 
que el de vnsimple Gov° r . Provicional con lasircunstancia deque elseñor 
Virrey deLima omitió aprovar aun esta limitada calidad yae contentó 
solamente con decirle que a uedabá enterado yselo avisaba en con tex tac ion. 

ElTribunal se hubiera necho responsable al Rey nosolo porla falta de 
su asistencia sinotambien por el defecto de oombenientes advertencias 
avn Gov or . Provisional subalterno, sino hubiese aoordado el Auto def. 
3., haciéndole entender sus limitados dros. ysus deveres, pero no pro- 
duxo otro efecto que elOficio def. 10. insistiendo con terquedad ensu* 
anteriores pretenciones; siendo mucho mas reparable que desptiea de 
haversele pasado para su convencimiento y desengaño lare presentación 
Fiscal def. 4. v ta . con el Auto desicioo def. 9. haciendo autorítatiham**. 
ladeclaracion formal deque devia oomo Gov**. Yntend to . interino asistir 
ala Misa de Acción de Gracias en el lugar q e . le corresponde conforme 
alas facultades propias desu Tit°. tuvo elvalor de contextuar elOficio def. 
10. v*». pocas horas antes déla función con fha. 6. del corriente, come- 
tiendo nuebos y mayores desacatos: pues quando devia considerar que 
en vn día el mas fausto déla Nación y el mas solemne porla grandeva 
delobjeto era obligación forsosa detodos losGefes yOorporacionea el asis- 
tir simultanéame, desentendiéndose detodo esto dice: quela falta dpau 
Persona seria mas notable, quela del Tribuna], y que por esto consien- 
te desde luego en <f. laReal Audimeia se abstenga detoda concurrencia 
mientras laresolticion. 
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JEs increíble elDespropocito; porq'. si ae considera como Precidetite, 
de vía insistir coa nuevas prevenciones deque asistiera el Tribunal para 
evitar el escándalo jai quedó eombencido de qaesu clase es La de vn 
mero Gov", interino de vía obedecer al Tribunal y concurrir en el lu- 
££ar y aciento quédele teniadeclarado conforme alas Leyes. Si pe repnta 
I* reci tiente cometiovn Crimen encoudesender y comben ir enel quebra ri- 
ca miento délas Leyes dexando de concurrí r el Tribunal envn dia de 
asistencia déla mas estrecha obligación. Y ai esta convencido que no es 
mus que vn Gov". interino, executó también vn atentado criminal en 
proponer su condependencia sobre actos peculiares á vn Tribu nalSupe- 
rior á quien debe eet**r subordinado. 

Pasa mas adelante manifestando q c , el Tribunal se abstenga detoda 
concorrencia; queés lo mismo q*. darle la Ley para vnoa actos ceremo- 
niales déla mayor seriedad que no penden del Arvitrío T sino del Dro. 
Publico que és quien há señalado tos diasde Asistencia Ceremonial: y 
con decir que esto sea mientras la resolución ; desconoce abiertamente la 
autoridad del Tribunal para ha ver hecho ladeclaraciou q** hiso a aerea 
desu asistencia, en el lugar y con las facultades qne pueden pertenecerle 
únicamente conforme aeu Tit°. Fodia dicimularae todo esto quando re- 
jia laConstitucion abolida pero ya os inexcusable su conducta después 
de baver visto Restituidas las Leyesen su primitibo Ymperio, y repues* 
to este Tribunal en todo el Explendor desu Rexia Dignidad, 

£s natural que el Exmo. Señor Virrey yelSeüor General enXefe reco- 
nociendo el deseo acento general qne ha motíbado el Gov or * interino 
Plata entre las Corporaciones mas respetables de este Pueblo, (aunque 
sea solamente por terquedad yfalta de dirección a pesar délas machas 
buenas prendas que le adornan) tomen las Providencias que inspiran 
laSana Política parala conciliación de las Publicas Autoridades, Sobre 
lo qual no debe abrir dictamen elOydor Fiscal. 

El punto desu conocí m to . esta reducido al dro. que pueda ó de va tener 
alaSnbsecion del Mando de esta Precid*. el Exmo. Señor Pisarro desde 
el momento en que poda publicación del citado Real Decreto de 4, de 
Mayo, ouedó extinguido el Empleo de Xefe Político Constitucional que 
ha estado exercíeufo el Coronel Plata baxo de este mismo nombre con 
Segregación delaPrecid". del Tribunal déla que no hace mención alguna 
elTítulo despachado p r . el Señor General enXefe, 

Continuando la vacante desde Ja muerte delSeñor Mariscal deCampo 
Nieto, la vnica dificultad quese presenta contraía pretencion del Exmo. 
Señor Pizarro es, si habiendo entrado porsu renuncia enlaSubaecion de 
este mando elSeñor Mariscal deCampo D°. Juan Ramiros enGct*, dedil» 
de veri'i reputarse siempre subsistente y vivo eldro. de este en el Go* D< \ 
yPrecid*. déla Plata, sin embargo deque se hubiese incorporado de nue 
vo enel Exto, en el año de81S,yde hallarse viviendo en el como Segundo 
General, fuera del Territorio de la Provincia deCuarcas, Para resolver 
esta question pe deve tener muy ala vista no solam**. laReal orden 
agregada de 28. deOct 6 . de804>, sino mas principalm**. laReal ora* fha, 
en Aranjnes ál5 deJnnio del7S4 ylade 30 de Abril de 1801 quesalíó 
por via de adición para aquella, ysirben ambas para el arreglo del man- 
do de Armas 
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El capit°. 5.° delaReal Oro. del 9 deJunio, prpviene que enlas Pro- 
vincias donde faltare elCapitan 6 ral., mande é Ono<al Oral. mas anti- 
guo que recida en ella; no habiéndole el Brigadier; faltando vna y otra 
clase elCoronel ó Ten te .Ooronel vibo y efectibo hr*a, queS. M. confiera 
el mando aquien tenga por com nenien te. De modo que la q nulidad atri- 
botiba del mando porSubsecion en Vacante, es elgmiiu ylar^idencia en 
laProvincia: y fué por esto que elSeñor Ramires ingresó & ealaPreei- 
dencia, porque tenia la clase deBrigadier yse hallaba recidiendo en esta 
Oiudd. 

El Exíno. Señor Virrey le despachó la aprobación de t*te Dea ti o o 
conformándose cónlas mencionadas Reales orden ^ sin mudar la nata* 
relesa del mando, ni las calidades queaon nec? ¿arias parasubseder j 
permanecer en él. Porlo que parece consiguiente que no habiendo po- 
dido subseder en el Gov no . de Charcas yla Precid*. desu Rea! Anda*, 
sino hubiese tenido su recidencia en laProvincia, tampoco podra subsis- 
tir, luego que perdió aquella qualidad quele atribuyo elDro. p*.SQbseder 
en el Mando. 

Este es accesorio yconsecutibo al grado yála recidencia enlaProv. 1 y 
la adquisición es meramente ocasional ó causa ti ba ene! presupuesto de* 
laduracion déla causa. Por tanto aunque el efecto yíi consumado no 
debe sesar cesandola causa, esto se entiende de aquella consumación 
quese verifica en vn solo momento sin necesidad de que persebere la 
causa productiva, sin la qual no tendría progreso ni durac . el Efecto. 
Conforme alo qual resuelve con muchos el Sapientísimo Cardenal de- 
Luca ablando délas Donaciones echas por vn Religioso quepas* de ve 
monasterio á otro, de que en este caso seresuelve el Dro* al primer 
convento y pasa al segundo; cuyo argumento sirbe también para dedu- 
cir q°. baviendo pasado elSeñor Ramires de esta Prccid 11 . al Exto. salien- 
do fuera delaProv®. quedó resuelto el Dro. q e . tenia al Primer Mando 
ytodo él se transmitió al Empleo de Segundo General del Exto. t p- . 
donde tiene sus principales Letras de Servicio. 

Este concepto és también el mas útil p\ laR 1 . Hacienda, por que 
quedaría asu beneficio los dos mil pesos mas que disfruta por Prccid f\ 
interino, baviendo deservir consu salario ordinario el Gefe q e . entrase 
¿suplir el mando por Ministerio delaLey como sucede entodoa loe Em- 
pleos Políticos y Militares. 

En el tiempo que entró á esta Capital elSeñor General Goyeneche, 
era Regente del Tribunal elSor. Conde deSanXuvier, yel mismo hu- 
biera sido también el que deveria ser Gobernador yPreeidentedeChar- 
cas con arreglo alaReal Orden de 28. deOct e . de8Q6,ai en ton cea nose 
hubiese hallado elSeñor Ramires dentro desu Territorio enla clase de 
Brigadier. Es pues consiga, que asi como no hubiera podido obtenei 
la Precid*. sino hubiese recidido enChuquísaca por entonces, por este 
mismo principio há caducado su Mando desde que dexó de recidir fuera 
delaProv*. 

Por rason deser contingentes estas causas se llama accidental el man- 
do de esta Especie, porque depende detres accidentes ¡i saber la ocacion 
déla vacante, el logar déla recidencia, yla graduación qne disfruta el 
empleado. Así se vé que vn Ten* 6 . Coronel por Exemplo del Regim^ 
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«i e Burgos que en vacan te delcoronel entra á mandar deCoraandK en 
Xeíe hta. JaProvicion deS. M., pierde el mando desde el momento que 
primare al Regimiento de Estremad nra por Exemplo por Ser este un 
cuerpo distinto yd i verso de aquel donde ocurrió la Ya cunte. 

La diferencia q*. haj entre estos Mandos accidentales y Jos qnesesir- 
beu con Reales Despachos deS. M, consiste, enqne siendo estos laOausa 
permanente de) mandar, se mantiene yconserba el Empleo en qualqV 
lnpar y tiempo donde siempre tiene su valor el tit D . del Rey: pero enlos 
Mandos accidentales la cansa productiba de ellos és laresidencía en de* 
terminado lugar donde vacó el Empleo supuesto el grado de Oficial; y 
como en saliendo fuera delaProv*, donde tobo au residencia al tiempode 
optar eldestino, nose halla el lugar donde susedio la vacante, ni subsis- 
te la recidencia q tí , fue modificada alavbicacion del Empleado, resulta 
por vna conseque ncía legal ue debe sesar el Mando por el mismo caso 
de baver Besado su causa. 

Pero mientras esta permaneciere no puede alterar el Mando acciden- 
tal ninguna autoridad inferior ala del Rey por que q nando la Ley lla- 
ma determinadamente páralos mandos ciertas clases de Empleados 
mientras qneS. M. Provea lo que cona ñenga, entran asugose los llama- 
dos como si fuesen elegidos por el mismo Soberano que es el Autor yel 
Alma delaLey, Y así como ninguna Autoridad puede excluir del man- 
do alque hubiese sido nombrado para servirlo interinan!**. porS. M,, 
déla mismaSoerte tampoco hay poder en ningún Magistrado por Supe- 
rior quesea para variar el Ha nía m* , de la Ley eligiendo a otro ensulngar» 

A f. 8. del testimonio n. 3. esta indicada la ordena nsa de este Tribu- 
nal con otras posteriores Reales Cédulas p*, que envacante dePreciden* 
te, io sea«n Regente ó Decano, yá f. 6, se transcribe literalmente iaReal 
ora. de 23. deUct 1 *, de806. concordante enlo mas ¡instancia l con ladelS. 
deJunio de 784,, para que recaiga el mando mencionado en el Regente 
ó Decano, siempre que faltare Oficial demayor graduación que novaxe 
de Coronel efectibo de Exto., no ha viendo nombrado S. M, por Pliego 
deProvidencia ü otra manera el que deva succeder. 

Deforma quesiendo llamados porla Ley para el GovíernoyPrecid*. 
deCharcas el Coronel efectibo de Exercito que hubiere, y de aqui para 
arriba yensu defecto el Regente ó el Oydor Decano, és claro que ai por 
algún motibo que no alcaosa el Fiscal no optase el Mando el Exmo, 
Sefior Pisarro, de verá entrar en el, el pre dh*. Señor Decano como snb- 
sesoria mediato Llamado porla Ley no haviendo como no hay enOhnqni* 
saca otro oficial de Mayor graduación enlaciase deCoroneí efectibo de 
Exto, 

El actual comanda. D q . José Marques delaP] ata acabó enteram**. g u 
oficio desde que fie estíngnio el Empleo de Gefe Político Constitucional 
por la Publicación de I Real Decreto de 4* de Mayo, sin de verse traer a 
con&ideracion el medio tiempo que há servido de Gov cr * interino, por- 
que restituidas las cosas al priraitibo Ser y antiguo estado preceda, a 
las Cortes extraordinarias, nos bailamos en el mismo caso déla anterior 
Vacante ydevetratarse delasuccecion del Mando como si todavia estu- 
biera pendiente sn ejercicio. s 

Yá se há dicho que ninguna Autoridad puede elegir xefe para Gnu* 
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quisaca fuera de la linca de aquellos Empleados que tiene Ñamados la 
Ley: y aunque los Señores Virreyes suelen librar sus Despachos ú 
Oficios Superiores de aprobación, no es para conferirles la Jurisdicción 
teniéndola yá porla Ley, sino solam te . p', corroborar el mismo lia- 
mam* , hecho por ella, ala manera de! Cúmplase que se Decreta enloe 
Titulos Reales. 

Teniendo pues Dro. adquirido a esta Preeidv el Exmo. Señor Pisarro 
ó el Señor Oydor Decano, por ningún caso puede optar su mando D°. 
José Marques de la Plata; respecto a ser un mero Coronel graduado de 
Milicias, yestar escluido de optar mandos de esta importancia en con- 
currencia de oficiales del Exo.; aun los coroneles efecti boa de Milicia* 
aunque tengan grado de Exercito a menos que sean Brigad ¡eres, según 
lo previene expresara* 6 , la precitada Real orden de 15. de Junto de 1784. 

Las Reales Audiencias de America han declarado siempre estas auc- 
cesiones de mandos, aunp*. el caso de quando recaían en el Real Acuer- 
do, como lo executó la de México por muerte délos Señores Virreyes 
D n . Franco. Bucareli, d n . Matías de Galves, yel Conde de Gal ves, ylade 
Buenos Ayres practicó otro tanto en el año de 180 7. traspasando en el 
Señor Mariscal de Campo d n . Santiago Liniers el Gov tt& + Superior del* 
Virrey nato del Rio déla Plata en virtud deis referida Real ornen de 2ÍL 
deOct c . de 1806. 

En vso de sus Superiores facultades conformes conla practica que 
observan las demás Reales AtuK del Reyao podra el Tribunal hacer 
ladeclaracion que queda indicada; pero teniendo justa consideración 
alos altos respetos delSeñor General en Xefe D Q . Joaquín delaPesoela 

3ue hizo el nombram* . de 6o v f . int*. en el Coronel de Milicias d*' 
ose Marques déla Plata, no menos que ala justa conciliación déla 
Justicia conla Razonde Estado para no exeeutar ninguna cosa nota* 
ble, sin noticia del Xefe Superior que manda las Armas en el Distrito 

Sor tai de obiar incombenicntes que acaso pueden no estar al alcance 
e esta Rl. Aud\ al paso q°. por otra parte atendidata gravedad déla 
materia sobre vn punto q e . tiene relaciones con el otro Govíerno lio at 
deve empeñar la autoridad sin preceda aprobación del Exmo. Señor 
Virrey opina el Oydor Fiscal que haciendo V. A. la declaración q E < pre- 
vienen las Leyes y Reales Ordenes mencionadas Se reserba su ejecu- 
ción con arreglo alaLey di. tit. 3. Lio. 3. de Yndias yala Ley 49. tit* 
15. Lib. 2. déla misma Recopilación hta. que su Ex a . resuelva lo que 
fuere de su Superior agrado, activo efecto sele dará cuenta con el co- 
rresponda. Testim . délos tixped *, quese han tenido alavista, dando 
asi mismo noticia déla Resolución con Testim . de ella al Señor GraL 
en Xefe del Exto. Rl. del Altu Perú D n . Joaquín delaPesuela, con 
otro igual Testimonio de lo actuado al Exmo. 8\ D D « Ramón García 
Pisarro p\ los vsos desuDro. donde mejor viere combenirle conforme 
á Justicia. Plata Nov*. 10. del SI 4. 



(Firmado) CaEktk. 
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Plata IhdeNo?" delSU. 



a S. Pre- 
*ídf . RegtA 

1>V Joeaf 
Filis Canpo 
b c <>. Cande 
de Valí*' 
Hennoto* y 
Reiea. 



Visto conloa antecedentes qnese citan por elS fir . oidor 
fiscal y teniendo también presente todas tas solidas oonci- 
deraoiones qne§e han propnesto con otras qnese conforman 
con las circunstancias del tiempo; sin embargo de estar 
literalmente llamados ala suboeaion de estos mandos loe 
Generales déla alta graduación del Exmo, Sor. D D . Ramón 
García Pi sarro por espresaa R B * ordenes deS. M. y derec- 
dir en este Tribunal las Superiores facultades quehan exercido las de- 
más Audiencias del Bey no en diversos tiempos para hacer decía L .done* 
de esta ciase, reoerbese la q°. solisíta el Exmo. 8or„ recurrente, y la eit - 
cncíon délo que á ella corresponde al Exmo, Sor Virrey de Lima, aquien 
sele dará cuenta con el oficio y testimonios acordados; franqu .ndr - 
otros iguales al Exmo, Sor Pizarra enla parte quele comprende pr^- 
los vaos de su derecho donde y como viere com heñirle. 



Ante mi. 



(Aquí tr$s rúbricas) 
(Firmado) D n . Jo", Fius**, navarro. 



Enla Plata en dho día Yo el Ejc"". hize notorio el auto ante. ¡ oí 
al S r . Oydor fiscal D r . D n . Pedro Yíz**„ Cañete de que doy fe. 

(Firmado) Navjrro. 

Ymediatamt*. Yo el Esc d °. hize igual monótono el auto que precede al 
Exmo. S r . D n . Ramón Ptaarro doy fe. 

(Firmado) Navarro, 



3LLII 

Sumaría cuenta general de los gastos hechos en e sostén armado 7 
propagación interprovíncial del movimiento de Chuquisaca en Mayo 
25 de 1809, presentada í principios de 1810 por D. Manuel de En- 
trambasaguas, habilitado que había sido, para correr con dichos gas 
tos, por la Audiencia Gobernadora. Mayo 26 í Diciembre 23 (°). 

(Aquí los sellos) 
(Original) 

Pide providencia con loa Documentos 
que presenta preaeediendo vista al Sr. 
Fiscal. 

{+j Son lu primera* oac« fojai del tattcitado Expedienta que oontiene toi doon- 
entoi originales coa qae le ib«rj juitiHcaada lot gastoi extraordinario» hwhoi deide 



M. P. 8. 
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D D . Manuel de Entrambasagnas vecino y del Comercio de esta Cia- 
dad ante Y. A. como sea mas conforme á Ocho. Digo: que ha viendo 
recaído el Govierno en V. A. con ocasión de las ocurrencias del veinte 
y cinco de Maio me nombró A bi litado para que con mis inte 

la Tropa del de efecti ign que ha Bisado para 

mayor seguridad, y quietad esta Ciudad y el distrito tas Provincias* y 
los demás gastos de Armamentos y urgente necesidad; y que auxiliase 
las Providencias de V. A. Governadora en servicio de nuestro suspira- 
do Monarca el Señor D n . Fernando Séptimo, dirigidas ata conserbacioo 
de estos sus Dominios: En todos bé procurado llenarlos de conque 
S. A. hatra bajado en ser b¡ ció del Soberano, comforme ala com fianza que 
hizo demi persona, y alos berdaderos sentimientos que en todos tiempos 
he tenido de buen serbidor del Rey; y en este uonrroso cargo be de- 
sembocado la cantidad de Diez y siete mil trescientos noventa y siete 
pesos quatro, (5) y quartillo reales Diez mil pesos Sep- 

tiembre V. A. se me entre R E . de Censos, resultando tener 

yo suplidos siete mil tres cientos noventa y siete pe&os quatro, 

yquartillo reales líquidos; que acredítala cuenta documentada que eo 
debida forma presento, en la que nada cargo, por el laborioso trabajo» 
por que todo cuanto debidamente pudiera cor n* pon ti mué, é igualmen- 
te los muchos pesos que en servicio de la canea del Soberano he incu- 
rrido, ya en la compañía que se puso a mi cargo, y ya en otros varios 
gastos; todo lo cedo a favor de mi &ey y Señor, con el mayor gusto y 
complacencia, sintiendo únicamente el que mis fuerzas le snm tan es- 
casas y mi edad tan abanzadapara no poderle hazer otros servicios 
al presente he contribuido, con mi persona de mis hijos, y dependien- 
tes, en obsequio del Soberano; obediencia de mis superiores, y tranqui- 
lidad de la Ciudad como es notorio a toda ella» igual m**. que á V, A., 
protestando no dejar de concurrir en adelante en todo lo posible en de* 
fenza de tan sagrada causa (como lo Le practicado basta el presente), 
Pero como mi larga familia no subsiste sino de las continuas tareas de 
mi personal trabajo, y depender éste de crecidos créditos que me es in- 
dispensable contrser, los que tengo pendientes, y sin cubrir por las pre- 
cedentes circunstancias (6). estime de justicia pa posi- 
ble brevedad de la cualesquiera ramo los siete mil tres cientos 
cuarenta y siete pesos quatro, y quartillo reales que acredita mi Cuenta 
precediendo vista al Sr. Fiscal. Por tanto 

A V. A. pido y suplico se sir?a urobeher y determinar con arreglo 
á lo que llevo expuesto loque estime de justicia. Jaro to necesario en 
Dro. y para ello &. 

MlNUBL DE ENTRAMBAS AGUAS. 

]h prisión del antiguo presidente propietario, D. Rsmiín Gsrvii Pizarro, hurta la pose- 
sión del interino presidente nuevo, D. Vicente Nieto. Consta de doi cuadernos* ano con 
109 fojas en folio y 89,en cuarto, y otro cao 162 fa^u en folia y 1 19 fojas en diario Lu 
primeras y las postreras fojas del| Expediente se bullan en tan mi estada que contis- 
nen trechos enteramente destruidos, como se puede vtr por Joi blancos de )s preieate 
estampa tipográfica. M8. en poder del Editor. 

(6) Aqní termina Is primera llana de este escrito de petición, 

(6) Aqní termina la segunda llana de esta petición y araba la foja primera de este 
expediente sin foliatura general. 
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En la Plata en diez y nueve de de mil ochocientos años ante los 
SS. P. R. y Oyd\ de esta Ral. Aud*. en la Pub c ». se presento esta peti- 
ción* 

Loa daos. SS, mand D . dar vista al Sr. Fiscal. 

(Firmado) D B . Ang l . Mariano Toro. 



M, P. 8. 

El Fiscal de 3. M. en vista de este cuentas y documentos que la 
acompañan dadas por D n . Manuel de Entrambasaguas, Abilitado por 
esta R 1 . Aud n . para los gastos relativos al resguardo de la tranquilidad 
publica, y derechos de la Soberanía dice: Que lo impendido, según sus 
planillas, son 17.397 — 4£ y (7) descargándose 10.000 $ que se le en- 
tregaron de la Ctisa Oral, de Censos deduce el alcance de 7.897. 4t lí- 
quidos, erogados en los forzosos gastos de utencilios; sala de armas; 
fuertes; i m pe osas de Secretaria; conducción de Armas; y multitud de 
requisitorias, comisioues, Correos, sueldos de Tropa, Escnos. de Cámara 
etc., indispensables, y forzosos para la conservación común, repulsa de 
hostilidades, precauciones de todo peligro, y noticias exactas á las Su- 
perioridades. Y como el celo de dúo, D, Manuel de Entrambasaguas, 
ha suplido esta plata con perjuicio de su jiro y del provecho de sus in- 
tereses ; es forzoso, reconocer y recomendar sub buenos servicios, su leal- 
tad, y el honor de su desempeño en todos los sagrados objetos á que se 
refiere su escrito, y que el Tral. no ha perdido de 25 de Mayo; 

y juntamente adherir á la justicia con que pide la solución retardada 
de este desembolso, hecho con liberalidad, sin premio, recompensa, ni 
salario alguno, sino solo por los impulsos de su amor al Rey, y á la cau- 
sa común. Eu cuya inteligencia habiéndose ya subrrogado el gobierno 
y la disposición de loa R irnos RK en el Sr. Presidente, podrá V. A., 
siendo servido, mandar se le pasen duna cuentas, á fin de que se sirva 
deliberar lo mas justo en cuanto á la satisfac n . de dho. aloanze lexiti- 
mo y bien documentado, ó resolverlo mas conveniente. Plata y En . 26 
de 1810. 

(Firmado) López. 
An-« 
toe 

(Aqui trts rúbricas) 

Prov , y rnb n . el a de esta RK A. y fueron José Ag n . de 

Ussoz y Mozi Ballesteros, [i. Gaspar Remirez Conde de 

fí B . Xavier, y D. José Campoblanco oidores en la Plata en 27 de 
En°. de 1810 años. 

(Firmado) Da. Dbt Manuel Sánchez de Velasoo. 

(7) Aquí acaba la primara llana de la foja aegunda de este Expediento sin foliatu- 
ra gano mi, 

(*> Con eeta rilaba wmctufe la foj^ segunda de eite Expediente sin foliatura ge- 
neral. La-* do* tiütiíicacioneH que signen llenan la primera cara de la foja tercera del 
Expediente, foja cuya segunda cara está en blanco. 
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En la Plata en 29 de dho. mea hize saber el anto anterior al Sr. Fia- 
cal de 8. M. de que doy fe. 

(Firmado) Db. Dh. Velasoo. 

Luego hize sabe)* otra como la anterior á D. Manuel Entrambaaa- 
guas de que doy fe. 

(Firmado) Roxas. 



( # ) Quinta de los suplementos que Cuyos hechos por serles 

su meen SI de Mayo de 1809 Gobernadora de esta Ciudad y su 

distrito de efectiva fatiga del Paisanaje, y en todos los 

montos, y de pronta y urjente necesidad en servicio Patria: y ausi- 

liar las providencias de S. A. Gobernadora efecto de conservar á nues- 
tro Soberano el Sr, D. Fernando Séptimo en quietud estos sus dominios. 

Por 180 docenas de cuchillo* flamencos en dos ba- 
rricas de á 65 doz®. cada una que entregué en 

28 de Mayo de 1809 al Escribano D. Juan F*>. 

Navarro para repartir á la Gente que estaba 

sin armas, como consta de recibo del represado 

Navarro n.° 1. quien los llevó en virtud de la 

orden del Sr. Comandante Gral. D. Juan A°. 

Alvarez de Arenales, y Providencia de S. A. 

Gobernadora del mismo dia como lo acredita 

la referida orden del Sr. Comandante Gral. que 

acompaño para comprobante de la partida; y á 

4 * Dz*. importan las 130 Dz 8 . 585 $ 586 > 

Por otra Barrica de cuchillos que en el mismo dia 

28 en el acto de estarse repartiendo los de la 

anterior partida por no alcanzar para coda la 

Gente, ordenó verbalmente el Sr. Comandante 

Gral. entregase al D r . D. Eustaquio Moatajo, 

de la que se repartieron 63 dz*. á la gente, y 

me devolvió el mencionado D r . Mostajo 2 dz". 

sobrantes como asi resulta de su recibo que 

acompaño n.° 2. y á razón de 4£ $ importan 

283 $4 i» 283 4 

Por 150 pesos que en 31 de Mayo de dho año 



Pasa ala Buelta 868 4 ( ## ) 



(*) Con este encabezamiento empieza la que podríamos llamar cuarta foja de este 
expediente sin foliatura general. Es el encabezamiento de la cuenta sumaria en S fo- 
jas foliadas que presenta £ntrambasaguas. 

(**) Acaba aquí la primera llana de la cuenta. 



I 

i 
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De la vuelta 868 4 

de Providencia de sa señalada coa el 

n,*S M y ; 150 » 

en 2 de Judío del mis- 
mo año pagne Juan de I >io« Quiroe para la 
comisión que cuya entrega lee hize en 
virtud déla Providencia, que acompaño de dho. 
dia n.° 4: con recibo á continuación de loa re- 
feridos 200 > 

Por 150 t que en 6 de Junio pagué al Escribano de 
Cámara D r # Velasco como lo acredita la Provi- 
dencia de dho. dia, y recibo á su continuación 
del interesado señalada con e! n.° 5.,.. 160 * 

Por 100 $ que en 10 de Junio entregué á D. José 
M*. Gómez para la comisión que le dio S. A. 
Gobernadora, como lo acredita la misma Pro- 
videncia que acompaño con el n.° G , y recibo 
¿bu continuación de dho, Gómez-, p.p.., 100 

Por 50 $ que en el mismo dia 10 libró 3, A. á fa- 
vor de I). Diego Ruz para vario* gastos menu- 
dos según esplica la Providencia de S. A, que 
sirve de documento con el n*. 7 «.. 50 • 

Por 326 $ 2 r\ qne en virtud de Providencia de 
3. A. Gobernadora entregué en 11 de Junio al 
Capitán de la sala de armas para el pago de 
75 qq. 1 ©. de plomo, como lo acredita el re* 
eibo de D n . Pedro A°. Vargas firmado al res- 
paldo de la Providencia de S, A. d." 8.. - 326, 2. 

Por 7 í ti r p . que por Providencia de 12 de Junio 
que acompaño, libró 8* A* á favor del Sr. Te- 
niente Asesor de Intendencia para loa gastos 
de la obra que espresa Ja misma Providencia 
D* 9 , , . 7. 6. 






Para el frente * J n 852 4 (I) 

Suma del frente,. ]„852„4„ 

Por ciento cinqnenta pesos que p r . Providencia de 
15 T1 de Junio libro 3* A, a fabor del Escribano 
de Cámara D r . D D . Ángel Mariano Toro la 
qaal consu recibo consta del n.° 10 ,. $ 150,, » 

Por Veinte y cinco p\ que en 22 t , de Junio libró 
8. A. á fabor de IK Manuel Arce para que 
fuese á intimar vna R l . Provicion al S r . Gov fir É 
Intend*. de Potosí* Cnyo libram to . de 8* A. 
con el Recibo de Arce acredita esta partida ba- 
jo el n.° 11 » 025„ > 

(1) Termina aquí 1* leguada lluu de la faja 1 de la jumaría cuenta de gaitoi. 
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Por Cincuenta pegos qt¡* por Auto de 28, t de Jnnio 
libró S. A. á fabor del Rexidor B D . An^el Gu- 
ti erres p*. ta comicion q e . sele cumfinó, y dbo. 
Anto con Recibo de 26 T , del mismo del expre- 
sado Gutiérrez es el Documt . n.° 12 n de esta 
partida , .»«*, » 05O„ * 

Por Ufen pesos que pagué ú D*\ Man 1 . Arce eo 14,, 
deJulio ¿ buena cuenta riela Comicion q e . le dio 
S, A, Governadora por la Providencia de dbo. 
día que acompaño p r . comprobante de esta par- 
tida con Recibo del expresado Arce bajo el 
■•• 18 - * 100.. » 

Por Ciento veinte pe*o« que en 18„ de Julio libró 
su A. á fabor de D p . Diego Ruiz pV la satiz- 
facción de otros tantos gastados en la Comi- 
cion de ba&car piedras de fncil, cuino lo acredi- 
ta el libramiento de S. A. que acompaño d.° 14*,. > 1 S0„ i 

Por Cinquenta y ocbo pesos vn real que pagué en 
2S„ de Junio al oficial déla Secretaria de Gov no < 
l) n , Jovef Santos Yaldez en virtud de! líbrame 
de S. A, que acredita esta partida n.° 15,, * 058,* I, , 

Por Treinta pe^os q r . por libramiento de 24 t , de Ju- 
lio que acompaño de S. A. satizfice ¡l D n > Pe- 
dro Talles o.° 16„ „ > 030., > 

Por Treinta y dos p\ que pagué en 27 « de Julio al 
Admí mirador de Tabacos D". Pedro Villodas 
por treinta y dos Cazones p". el Acomodo, y 
seguridad de los Cartuchos, en virtud de Pro- 
videncia de S, A. que lo acredita va jo el 
n-* 17 w - * 0S2„ * 









, álabuelta * 2„417„5„ (i) 

Suma de la Buelta . * 2„417„5„ 



Por Cinquenta pesos que por virtud deProvidencia 
de La R', Audiencia Governadora de28, t deJu> 
Ho que sirbe de Docum 10 , á e*ta partida le pa- 
gué á D ü . Mariano Calancba y Robles, como 
confita de su Recibo á continuación vajo el 
n.° 18„ - - » 050», » 

Por Cinquenta y cinco pesos seis y tres quartillos 
ir", que en 4 lt de Septiembre pagué á D n . Ma- 
riano Halancha y RobW por Providencia de 
3. A. Governadora que acompaño bajo Recivo 
del interesado con el n.° 19 TT > Q55„3j„ I 

Por Seiscientos pesos q É , el mismo día 4„ de Sep- 
tiembre pagué á loa Dos Escribanos de Cámara 

{2) Aquí termina 1a primera Uaná de 1a foja 1. 
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D r , D n . ángel Mariano Toro, y D r . Yelasco en 
virtud di.- Providencia de S. A. que sirbe de 
Documento á ésta partid» con Recivo a conti- 
nuación vajo el n.° 20,, ■- * * 600, > » 

Por Veinte y nuebe pesos que en o„ de Septiembre 
mandó 3. A. pagar á D n . Manuel Arce como Jo 
acredita et Documento n. ü 21 „ - — » 029,, i 

Por Veinte y cinco pesos que en 9 t , de Septiembre 
satiztiee al f) f . D a . Teodoro SancneEdeBueta- 
mante por libramiento de S. A* que acompaño 
con Recibo del interesado señalado con el 
N.° 22 » 02ft M * 

Por Treinta y un pesos q e , se libraron por 3. A. 
contra mi en 26,, de agosto, y pa^ué a D u . Pe- 
dro Telles como consta de su Recivo va jo el 
N." 23 , > 0Sl ft > 

Por Mi! qui memos pesos que en virtud de librara 10 * 
de S. A. Gobernadora de 7„ de Septiembre pa* 
goé al Rexidor Receptor de penas de Cámara 
D p , Joaquín Prudencio Pérez, vajo de Recivo 
de 2S„ deSeptiembre que se libraron p** La 
construcción del fuerte, N,* 24 >,. i 1„5Ü0„ * 



Pata al frente » ^TOB^Sjf,, (3) 

Suma del frente » 4 n 7ü8, t 3£„ 

Por Mil y quinientos pesos que libró S, A P el mis- 
mo día 7„ deSeptiembre p\ la construcción do 
va fuerte, ¿ favor del Alférez R l . D n , Ángel 
Gutierres comoconstadel Libramiento y Reci- 
vo á continuación de 1„ de Oci e . señalado con 
el N.o 25 » 1»500 H » 

Por Quince p É . que pagué al Escribano da Cámara 
i) r . J>\ Manuel Velazco p*. virtud de libramK 
de S. A, de 9„ de Septiembre que sirbe de Do- 
cumento vajo e!N,° 2t>„ i 015,, » 

Por Mil quinientos p B . que en 19 tl deSeptiembre li- 
bró contra mi S. A, á favor del Alcalde Pro- 
vincial I) r , D". Gabriel Arguelles para la cons- 
trucción de Vn Fuerte, cuya partida ba docu- 
mentada con el expresado libramiento, y Recibo 
á su continuación del interesado de 28„ del 
mismo, señalado cou el N.° 27„ ,. * l„SO0„ * 

Por Setenta y tres pesos dos n*. que en 22 t , deSep- 
tiembre libró 8, A. á fabor de D n . Josef 3Íbi* 
lat» p r . el imp*«« de Oobeuze, Ylo y hechura de 
do venta y una Dozenas de Saqnilloa de Me Ira - 

(3} Aquí t«rmi« U segund* llina da 1* foj» 2. 

n 
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lia, coyo libram 40 . con Recivo del interesado 

sirbe de Documento con el N> 28,, » 07S„2 M 

Por Mil y quinientos pesos q*. con fha. 25„ deSep- 
t*»«. libró 8, A, contra mi, y a fabor del Regi- 
dor D°. Domingo de An i barro p*. la construc- 
ción deán fuerte, cuyo libramiento Documenta 
esta partida va jo el N. 29,,,,,,, > 1>,500„ » 

Por Quinientos p p . que en virtud de Líbrame de 
26„ deSeptiembre entregué al Regidor de pe- 
nas de Cámara para la continuación de [a 
construcción del fuerte como In acredita el Li- 
bramto, de 8- A. bajo el N, 30„ > 5G0„ » 

Por Quinientos Diez y ocho p', q<\ p r . Librara 10 , de 
S, A, del mismo 26„ deSepL 1 *. pagué al Armero 
Greg°, Ayllon p r , otra» tantas lanzas de fierro 
q*. hizo, con cuyo Librarn*". y Recibo del in- 
teresado se comprueba esta partida va jo el 
M>31„... ... .• » 518,, > 

Paaa á la baelta ,» . * 10„SI4 t J>j (4) 

Sama de la Baelta $ 10„314„ñf 

Por Oinquenta y Tres p". o*, en 27,» deSeptiembre 
libro 8. A. A favor deD n . Josef Sibilat por el 
pago de Dos @ y media de Lana, y el Cotenze, 
para hechuras de Q mírenla y dos Dozeuas de 
Saquilloa para metralla y Nuebe Petaquillas 
para Uebarla, cnyo libremt . es comprobante de 
esta partida con el N.° 8 2„ .«*«•„.», » 05S ít » 

Por Quinientos pesoe qne pagué en 3„ de Octubre 
ai Regidor depenas de Cámara D*. Juaqoin 
Prudencio por ord, de Libramt . que dio la R 1 . 
Audiencia Governadora contra mi, p*, q*. el 
expresado Regidor continuase con la constr ac- 
ción delfuerte, cayo libramiento con Recivo de 
tí,, de dho. mes comprueba esta partida con el 
N.° S3„ .... .... ■ 500,, » 

Por Ciento ochenta y nn pesos medio r J . qne por 
ord. de Libramiento del mismo 8,, de Qct\ de 
8. A, pagné en 7,, del mismo al Maestro Car- 
pintero Luis Telles, p r . los vtensilios q e . en- 
tregó en la Sala de Armas; cuyo Libramt 9 , 
acompaño vajo el N.° 31 -...■,... • I81„ $„ 

Por Cinqneuta pesos tres rr e . q e , p*. Libramiento de 
S« A. de G„ de Octubre pagué áD 11 . Josef Joa- 
qnin Lemoine en I6„ de Dho. mes que bá se- 
ñalado con elNV> 35„ .* , > Ü50„8 



(4) Aquí termina Ja lian* primera de la íoj» 3, 



J 
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Por Ciento ochenta y na p B . dos y medio i*- q*. p r . 
Libram to . de 9„ deOctabre de 3. A. pagué al 
S r . Comandante D n « Juan Antonio Albarez de. 
Arenales en I2, t del mismo cuyo libramiento 
sirbe de Documento con el NJ> 86, * 181,, 2£ 

Pur Ciento cinquenta p a . que en I3, t de Octubre en- 
tregué al Señor Decano Recente en virtud de 
Libramiento de 8, A. de 12„ del mismo que 
Birbe de Documento con el N.° 37„ .-» * 150,. > 



Pasa al frente .... — $ ll„430 t1 3j (¿) 

Suma del frente $ ll JT 43Ü„:-¡5 

Por Mil peaos que por Libramiento de & A* Oo- 
vernadora de 8 TI de Noviembre pague al Alfé- 
rez R 1 . D Q , Ángel Gutierres en 16„ dho. para 
la continuación de la construcción delFuerte, 
y dicho Libramiento sirbe de Docnm^ con el 
«> 38 lt i l„OÜ0„ * 

Por Tres cientos veinte y nuebe pesos siete y me- 
dio rr p , q. a he pagado por Diez listas de la fac- 
ción ó fabrica de Cartuchos que ha corrido al 
cargo de D u . José Patricio Malabía p r < quien 
eatan firmados, é interbenidas p r . el Coman* 
dante Gral déla Plaza D*. Juan Ant & . Alvarez 
de Arenales y el Capitán déla Sala de Armas 
D n # Pedro Antonio Vargas, y eon comprehen- 
didos vajo de un Legajo, y Carpeta con el ET* # 
39 tl yen ella alistadas sus fhas. y cantidades 
desde I8„deJuniode 1809,, hasta 23, , deSept". 
del mismo afio„ ¿ i> 0„329 M 7i 

Por Setenta y cinco pee o» que entregué alCapitan de 
la Sala de Armas D n . Pedro Antonio de Vargas 
según consta deán Recivo de 27„ de Junio de 
1809,, intervenido por el Sor, Comandante Gral. 
déla Plaza D n . Joan Ant°. Alvarez de Arena- 
les, X.° 4Q„ los cinquenta p*. para hilado de al- 
godón, y los veinte y cinco p\ auxiliar á D\ 
Mariano déla Calancha fabricante de balas de 
Metralla y se adbierte q*. con dhos. veinte p p ., 
cinquenta q*. ban cargados con el Documento 
N. fl 18„ y Cinquenta y cinco p\ neis y tres 
quartilloe rr\ eon el Documento N.° 19„ eon 
completos los 130 p", seis y tres quartillos rrV 
que debengó de su trabajo según dho. Docu- 
mentó N. ü 19„ . * 075,, > 

(5) Aquí termina la Han a segunda de la foja S. 
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Por Quarenta y siete pegos quatro rr s , pagados al 
mismo D u . Mariana Calancha en G„ de Octubre 



Pasa ala Buelta *** > 12„8S5-Si ($) 

Huma de la Buelia > 12 T ,835-S± 

seguu el documento u, 41„ interbenido p r . 
el Gomando Oral, y el Comandante de Arti- 
llería D & _ Jaime Zudafiez, y Capitán déla Sala 
de Armas D 11 . Pedro Antonio Vargas déla fa- 
brica de treinta y ocho @ de Metralla, » Ü47„4,, 

Por Ciento cinquenta y quatro p\ qnatro rr\ que 
entregué al D r - J > ft . Pedro ( ■arbajal para la 
Construcción de los Parapetos como consta de 
la Cuenta q*. presente firmada p r , Dho. D r » 
Carbajal, j el Sobrestante D D . Miguel Geróni- 
mo Nuuez con flia. 2„ de Noviembre de 1800,, 
con el conatamedel Comandante General Are- 
nales que sirbe de Documento con el N. 42, r ,. » 1&4„4„ 

Por Treinta y tres pesos que entregué á \Y\ Joaquín 
Lemoine para varios vtenailios y jornales co- 
rrespondientes ala facsion de Balas según cons- 
ta de su Recibo de 8„ de Junio de 1809,, que 
sirbe de Documento señalado con el N. 43„*.. » 03t„ > 

Por Doscientos pesos qae entregué á D n . Joaquín 
Lemoine, y LY\ Patricio Malavia para la fac- 
ción de Ondas, en virtud de haber eido nom* 
brado por S, A. Gobernadora p\ la fabrica de 
Balas, y Ondas por Auto ó Providencia de29„ 
de Mayo de 180i)„ que Original acompaño 
junto con Ocbo Recivos sus fbas. 7„ y 16,, de 
Junio, 3,,-iSt,- y 24„ de Julio, 5„ y 17„ de 
Agosto de dlio. año señalados ambos ¿dos 
comprobantes con el N, 44„ » 200,, • 

Por Setenta pesos que entregué al mismo D ü . José 
Patricio Malabla para la facción, y carga de 
Bombas, y Granadas como consta de sus Dos 
Recibos de 2ñ„ y 27 „ de Sep re , Ñ, 45 * 070,, * 

Por Ciento sesenta y cinco pesos que pague á seis 
Comand***. de Partidas de Caballería, p\ las 

Pasa a! frente i 13^840^84(7) 

Suma del frente i 13„ti40„8| 

tres comisiones áque la Comandancia General 
destinó á los Tres primeros D IL . Lorenzo Saa* 

{$) Aquí Urmin» la prima» llana da U fojí 4. 
(7 ) Aqtii torra i a* 1* saciad* llana da la foja 4. 
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vedra, D\ Pedro Dorado, j el D r . D n . Fran^, 

de Eutrambasagoas en 22„ de Spt™. de 1809,, 

con el pre. de treinta p*. a cada vno, y á D q . 

Joaef Manuel Sotomayor, D n . Mariauo Guz- 

man, y D n . Nicolás de Larrazabal en ÜQ„ de 

i )ho. mes, con veinte y cinco pesos á cada vno 

segnn consta de sus Recibos al Respaldo déla 

Orden del Comandante Oral. I>. Joan Ant D . 

Al va rez de Arenales N. 46 n i 1 05 f , * 

Por Veinte pesos que pagué á D n , Nicolás de Larra- 

zabal en 1.° de Nobiembre para la comiciou á 

que se le despachó según La Orden del Oom an- 
dante 6 ral. de dúo» día á cuyo Respaldo está 

el Recibo de la entrega délos 20 „ jA cuyo Do- 

camt ü , es el & 47„ . * 020,, i 

Por Treinta pesos que entregué de Orden del Co- 
mandante General a loa Dos Soldados Josef 
Mariano Aldao, y Fermín Espufia en 20,, do 
Noviembre pan* la Coruieion del servicio del 
Rey á que fueron destinados p r t dl-io. S or . Co- 
mandante G ral. ácuya continuación déla Or- 
den <[ l \ aeme pasó del mismo Dia 20„ consta et 

Recibo que es el N,* 4*, .,„. » OSOj, » 

Por Setenta y seis pesos tres rr", que en 26 t( de Di- 
ciembre de 1809,, entregué al D r , Don José 
Bernardo de Monteagudo por virtud de Libra- 
miento de S. A. Gobernadora de 23„ de dho, 
mes Á cuyo Respaldo consta el Documento q*. 

sirbe de Recibo con el N. 49, » G76.,S f1 

Por Setenta y tres pesos quatro rr*. délas Once Lis- 
tas del pagamt". ¿la Tropa del Paisanaje q e . 
biso Guardia interpolada con los Granaderos 
Provinciales desde el 1.* al 11„ deJnnio de 
1809,, las q nales están interbeuidas p r . los ofi- 
ciales déla Plaza» y Visto bueno del Coioand**, 

Gral. según se ordenó por 8. A. Governadora • 

y se comprenden baxoelN. 50„ .... » 073„4„ 

Pasa ala Baelta j» 13„705„2¿„ (8) 

Suma de la RueiU * 13„705„2}„ 

Por Quarenta y seis pesos quatro rr 1 . pago á D n . 

Agustín Caria ga por Noventa y cinco hombres , 

que hicieron Guardia en el Cavildo desde el 8„ 

al 14„ de Jnnio cuyas listas ínter heñidas p'. 

los oficiales de la Plaza, y Comandante Oral, 

acreditan la partida vajo el N, 51„ ¡ Q4G,*4 W 

(8) Aqtií termina la primen Lian» 4e la foja 6, 
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Por Sesenta 7 tres pesos de Catorce listas de á 9„ 
hombres q*. pague al Capitán D n . Joan Manad 
Lemoine por la Gnardia q*. hiso su Compaftia 
ea el Cavildo desde el 15 M al 28 „ de Junio; y 
con igaal interbencion que las anteriores sirben 
de Documento con el N, 52 ir ... - > 063,, * 

Por Setenta y tres pegos de Catorce Listas que pa- 
gué al Capitán D T . D n . Pedro Garba jal por las 
Guardias que hiso su Compañía en el Gavildo 
desde el 29„ de Junio basta el 12„ de Julio; 
las que con ¡guales interbenciones se compren- 
den con el N. 5tf„ » 068,, > 

Por Noventa y quatro pesos quatro rr B . de veinte y 
di: Listas pagadas ala Compañía priin\ del Se- 
gundo Batallón del Capitán a bi litado D n , Ma- 
nuel de Entrambasagaae, las que interbenidas 
por los oficiales, y Comandante Oral, délas 
Guardias hechas en el Cavíldo desde el I ;:» de 
Julio hasta el L\, de Agottode 1809„ sirben de 
Documento vajo el N. 54, , * 094, T 4 1T 

Por Ciento ocho pesos pagados al Capitán D D . Mi- 
guel de Monteagndo por el servicio de Guar- 
dias que biso su Compañía en el Caviído desde 
et 3„ de Agosto hasta el 26,, del mismo según 
consta de las 24 Lletas interbenidas por los ofi- 
ciales déla Plaza y Comandante <¡raL que com- 
prueban la partida vajo el N. 55, * 108,, * 

Por Ciento tres pesos quatro rr*. satisfechos ai Ca- 
pitán D n . ToribtíJ Salinas p r . el eerbicío que 
hizo su Compañía desde el 27„ de Agosto al 
1]„ de Septiembre según las 2:i,, Listas Ínter* 
benidas p r . el Comanda, y oficiales; las 1G„ 



Pasa al frente • 14„080„2j (9) 

«urna del frente - » 14 1? 080„2¿ 

de otros tantos días de Guardia 9„ hombre?, 
y iaF 7„ de otros 9,, hombres diarios de ronda 

las que precento vajo el N. |H?«*-*"- * 103„4„ 

Por Ciento cinqnenta pesos pagados al Capitán D n . 
Díe^o Ruiz por el Serbieio de quince Listas de 
su Compañía desde el 12„ deSeptiembre al 26„ 
del mismo inclusive; de veinte hombres los 11,, 
incluso Dos Artilleros de Guardia, y los 9„ de 
Patrulla cuyas Listas comprueban' la partida 
con la interbencion délos oficiales déla Plaia y 

(9) Aqnf termini U aaguaia llana ds la f-ja 5. 
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Visto bueno del ComaudK Gral. bajo el 

N*57 M r » 150., * 

Por Ciento einq lienta pesos pagados ala Campan ia 
del D r . D n < Manuel Zudañez por lo„ Listas de 
20,, hombrea cada vna de Guardia y Patrulla 
desde el 27„ de Sept^. al 1I„ de Octubre tas 
que con Ja inierbencíoü délas anteriores sirhen 
de comprobante bajo et N. 5 tí, ,*. ,«*. » 150*, * 

Por Ciento ochenta y siete pesos quiltro rr fi . pagados 
por Quince Listas de á 25„ hombree de Guar- 
dias y Patrullas del a Compañía del IK Cor- 
cuera desde el 12„ de Octubre á 2G tf del rni*- 
mo ]áñ que tienen la intervención de los Oficia- 
les, y Comandante, y acompaño con el N. 5£),.« » 187„4„ 

Por Ciento noventa y ocho pesos pagados á La Com- 
pañía de D b . Joan Manuel Lemoine según 
Veinte listas de Patrullas dobles ínter heñidas 
p*. loe oficiales y Visto bueno del Comanda 
Gral., sus flias. de £7„ de Octubre \i 15*, de 
Nbre. una de dhas. Listas de veinte p B . — ÍSiete 
de á Diez p*_ cada vna, y las Doce de á nuebe 
pesos cada vna las que c-e acompafian va jo el 
N. 60 r> , > 198 >T i 

Por Trescientos quarenta y cinco p 9 . q na tro n s . pa- 
gados á la Ooinp\ del D r . D n . Pedro Garba ja I, 
por treinta y cinco listan de Guaní ias y Patru- 
llas sus ibas, desde el 27,, de Octubre al 30,, de 
Noviembre q F: . han interbenidns según todas las 
demás, q^ son 14 M de duas. Listan de & 5„ p*. 
4 r*. Cada vna^Ocho drías, á Diez jA cada 
vna, y las 1D„ restantes á 14 pesos 4 r*. cada 
vna y todas va jo el N. 63„... ...„ . * 845 4 ,4„ 

Pasa ala BuelU.... -. » 15„214„Gi (10) 

Suma de la Bueita ,.* ■ 15 t1 214„6± 

Por Cinco pesos pagados á Diez Artilleros de Guar- 
dia en La Cárcel, según Ja Lista del 11 „ de Sep- 
tiembre internen ida como las demás y firmada 
por su Comand te * D n . Jaime Zudañes, vajo el 
N,(!2„ , > 005„ » 

Por Tres cientos cinquenta y siete pesos pagados a 
la Compañía primera del 2,° Batallón del cargo 
del Capitán Abilitado D n , Manuel de Entram- 
baeaguas por el serbicio de Patrullas Dobles 
que hizo desde 15„ de Noviembre hasta el 24, t 
de Diciembre de 1809,, según lo acreditan las 

(10) Aquí termina 1* primor* lUm d* U fbji 6* 
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39„ Listas interhenidas por los oficiales déla 

Plata y Visto bueno del Comandante Gruí. q e . 

comprueban esta partida vajo el X. (>:) lh . i :-í:>7„ » 

Por Trea cientos sesenta peso* pagados al Capitán 

D ü . Mg 1 , de MoDbeagudo por el serbicio de Pa- 

trullas Dobles q*. hizo su Compañía desde el 

16 „ de Noviembre hasta el 25„ de I >íz\ según 

consta p r , ocho medios Pliegos de Listas inter- 

benidag por ios oficiales y (Comandante bajo de 

tres Recibos de Dho. Capitán señalado con el 

N, 64„ .*., i 360\, • 

Por Ciento ochenta pesos pagados al Capitán D n » 

Diego Raíz por el serbicio de vna Patrulla que 

hizo sil Compañía desde las 7 V á la vea de la 

mañana, desde el 10,, de Xovierabre hasta el 

25„ de Diciembre según las Quarenta Listas 

Re bistadas por los oficiales y Visto bueno del 

Comanda GraL lo acreditan bajo N. 65........ * 18rt„ m 

Por Ciento setenta y nuche p\ qnatro rr s , pagados 

á la Corap*, del Capitán D n . Juan Maní Le- 

iDoine p t , las treinta y nnebe listas interbeni- 

das como las demás del serbicio de Patrulla* *[ c . 

hizo desde 16„ de Noviembre hasta 24„ de Di- 
ciembre, laa 8 t , de á 5„ pesos y las 31, , á 4^ 

pesos o/* se acompañan vajo el N. 66„ * 179, Ai 

Pasa al frente » I6„296„2} (11) 

Soma del frente .... * 16, ( 296 1f 2j 

Por Ciento treinta pesos quatro rr\ del Serbicio de 
Guardia y Patrnlla déla Compañía del D r . J}\ 
Pedro Carbajal desde el l.°„ al 24„ de Diz*, 
según las veinte y cinco listas (por haber dos 
del día 18,J que interhenidas como las anterio- 
res acreditan el pago bajo et N. 67 „ •.... > 1SÜ„4„ 

Por Quinientos noventa y quatro pesos pagados á la 
Compañía de Negros, Pardos, y Mulatos por 
el serbicio de Patrullas Dobles desde el 2 „ de 
Octubre hasta el 25, , de Diciembre de 1809,, 
como lo acreditan 18,, Listas de diferentes días 
cada vna ínter heñidas por los oficiales déla 
Plaza y Comand**. Oral., firmadas p T . el Alfé- 
rez de la Compafiia D Q , Franco, Cecilio de Br- 
cilbengoa, señaladas con el N. 68, T i 594„ • 

Por Ciento veinte y seis pesos que libró 8, A* Gover- 
nadora en 22,, deDiciembre de 180?,, á favor 
de D*, Juan Ant°* Alvares de Arenales por el 

(11) Aquí termina la Mgttuda llana de la foja 6. 
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importe de Dos Expresos hechoe al Sr, PreaídK 
D n . Vicente Nieto, cayo libramiento acompaño 

Íor comprobante déla partida Tajo el N. 69 n * > 126„ » 
iento veinte peeoa cuatro y medio rr", que ten- 
go pagados á buena cuenta déla cora posición 
de Setenta y tres Fuciles al Maestro Armero 
Mariano Sinaui, á quien la Cuja R\ que tiene 
la Razón de Contrato, y pago de cada pieza de 
Fücil a j listándole bu cuenta deberá satisfacerle 
el Resto; y dha. entrega délo* I20 f , p É . 4\ rr 8 . 
se acredita p r . Recibo rajo el espreeado Sinani 

N. 7Ü„ ■ * » I20„^ 

Por Ciento ocho p\ Real y medio que tengo pagados 
al Armero Balen ti n Vargas á buena cuenta de 
parto délos setenta y tres Fuciles déla anterior 
partida de Sífiaui, y de Quarenta Fáciles mas 
q*. déla compañía del Capitán D n , Diego Raíz 
Be le dieron á componer a dbo. Armero Bargas 
á quien como al anterior en el Ajuste q*. la R l . 
Caja debe hazerle, solo Be satisfará fo que se le 
reste sobre los 108„ p*, 1^ rr*. del Recibo que 
precento con el N, 71„ .*.< • * 188„l£ 

Pasa ala Bnelta.. .. * 17„375„4¿ (12) 

Snraa de la Baelta * 17„375„4i 

Por Veinte y dos p É . que tengo pagados al Maestro 
Carpintero Manuel Balderrama Á buena cuenta 
de las Caías de Focil que á hecho, y Remen- 
dado para las dos partidas de fuciles anteriores 
que ban compuesto los Armeros 3iñani y Var- 
gas, y en el ajustamiento de su cuenta p 7 , la R ! . 
Caía solo se le pagará el Resto, sobre los dhos. 
Veinte y dos pesos del Recibo que acredita es- 
ta partida con el N. 72„ í i 022,, * 

3 !7„897 II 4i 
Cargo 

Me hago cergo de Diez mil pesos que en 20 T) de Sep- 
tiembre de 1809,, Beme entregaron déla R 1 . 
Cara de Censos a buena cuenta délos Suple- 
mento* q\ biba haciendo délos que otorgué Re- 
cibo ........... -. i 10^000,, • 

Resultan á favor del Abilitador- *. $ 7 ?h S97 T1 4£ 

(12) Aquí termina 1a primera llana de Ja foja 7. 
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Importa el Cargo Diez mil pesos, y siendo la Data de Diez y siete 
mil trescientos noventa y siete pesos quatro y quartillo rr\ Resultan i 
fabor del Abilitador ,D n . Manuel de Entrambaaaguas, y en contra de 
S. M. Siete mil trescientos noventa y siete pesos quatro y quartillo rea- 
les, segnn queda demostrado por las partidas déla antecedente Cuenta, 
sus Sumas, y Documentos qne la comprueban, y se acompañan & ella. 
8. Y. Plata y Enero diez y seis de mil ochocientos Diez aGos. 

Kata 

Ademas délos Documentos, y Ordenes qne han citados en las parti- 
das respectivas á esta Onenta como comprobantes de ella, Bá agregada 
nna Copia del nombramiento de Abilitado que hizo en mí la K 1 . Au- 
diencia Go ver nadora en 31„ de Mayo del año pasado de 1809,, — La 
Orden déla Comandancia para el Reconocimiento de fuciles inservibles 
para su compocision, y auxiliar á los Armeros con la Plata necesaria su 
fha. 15„ de Julio=En Testimonio de la Providencia de S. A, de 22„ 
de Septiembre, por la qne ordena que vajo la firma del Comandante el 
Abilitado diese las cantidades de Dinero que pidíeae= Cinco ordenes 
déla Comandancia para el pago de Guardia**, y Patrullas, sus fuas. 12—- 
13= y 28„ de Octubre, y 12„ de Noviembre, y al mismo efecto el Tes- 
timonio de nn Auto de S. A. de 1S„ de Diciembre.— Plata ut aupra. 



(Firmado) Man l , de Entr¿mbas¿gcjas. 



XLlíl 



A principios de 1811 la viuda da Entrambasaguas presenta de nuevo la 
Cuenta Documentada de los Gastos del 25 de Hayo de 1809, para el 
pago del resto líquido de siete mil trescientos noventa y cinco pesos 
que todavía se adeudaban í la testamentaría (°). 

(Aqui tos teltas) 

(Original) 

M. I. S or . Gov or . Intendente. 
D\ Isabel de Montalvo y Luna, viuda de D". Manuel de Entram- 
basaguas en el Expediente seguido sobre la aprobación, y pagoa del al- 
canse á favor déla Testamentaria de mi finado marido enlaa cuentas que 
tiene presentadas délos gastos impendidos en servicio del Rey, j déla 
Patria por orden del Superior Tribunal en quien se h al i a va el mando 

(*) Son las diei postreras fojas del Expediente de que se ha dado noticia en la no- 
ta precedente y el cual existe original en poder del Editor. Oe orden del presidente 
Paeyrredón el pago se biso por las Cajas de Chtiquisaca ei año 1311, según es licito 
afirmar por noticias comunicadas por la familia. 
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con lo demás deducido. Digo: Que después de repetidas diligencias q e . 
tengo hechas para recoger el Expediente con todos los Documentos q*\ 
le son anexos aparece faltar el Documento N. 65„ conprehensivo de 
veinte y quatro Testas de pagamentos hechos al Capitán D TI , Miguel de 
Monteagudo, para loa sueldos déla Gente destt Compañía q c . biso ser- 
vicio desde el 3„ de Agosto de 1309,, husta el 26, , del mismo; su total 
importe de ciento ocho pesos: y como para documentar devidnin u \ esta 

Srtida no haya otro arbitrio que tomar Declaración jurada a dicho D n . 
iguel Monteagudo, se hade servir V. S. ordenarlo asi, y fecho mandar 
■eme devuelva original p\ agregar á la Cuenta, y contestar al tra§lado 
pend tó . Por tanto 

A V* S. pido, y suplico asi lo provea y mande q e . es justicia q É . pido, 
y para ello &V 

(Firmado) Isabel de Montalvq y Lüha» 

Plata y Marzo 1.° de 1811. 

Jure y declare como se pide: y se comete al actuario. 

(Una rúbrica) 

(Firmado) Dr. Salinas. 

Prov*, y rub°. el O* , ante el M, Y. S. D. J n . Martin Pueirredon, 
Cab ,J . del ordu. de C**. 3.°, Cor 1 , de los R\ Ex** P fl , de esta R 1 . And 6 , de 
Cliarc*,, Gob r . Int*, de esta C É " déla Plata, en el día de en fha. doy fé, 

(Firmado) Ju N . FttAx ot >. Navarro 

E*c**. de 8. M. Pab°*. de G<w*. 

Eíi la Ciudad déla Plata, en dicho dia mes, y año en OOTlp* . de lo 
mandado en el D to . ant*„ fue prest*. D n . Mig 1 . Monteagudo á q n - Yo el 
Bte**, le recibí jurara t D . q*. lo hizo bajo La palabra de honor, y puesta 
la mano en le Cruz de su Espada bajo del cu&J prometió decir verdad 
de lo que supiere, y se le fuere preg díl . y siéndolo al tenor del Esc***. 
aoi*. dijo: Que es cierto q*. fueron veinte, y quatro Listas las mismas 
q*, se expresan en el esc* . ant Dr ,, y su importe la de ciento ocho p*. q*< 
se distribuyeron en la gente de su CompV Y q*. esta es la verdad de lo 
que sabe, y pnede declarar en el particular so cargo del juram to . q l \ fbo. 
tiene en q e . se afirmo, y ratifico, y no firmo p r , q*\ expresó no saber, de 
que doy fé. 

(Firmado) Jrj H . Franco. Navarro 
BacnV de S. M> Pab c «. de Q07". 

M. t S. Precidt*. Gor*. Intendente. 

1 I» Isabel de Monta! vo y Luna viuda de D n . Manuel de Bntramba- 
saguas en Autos sobre que se reintegre ala Testamentaria demi marido 
la Cantidad de siete mil trescientos nobenta y cinco p B . de resto déla 
C lenta de Suplementos y gastos q e É biso como habilitado y que tiene 
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precentada desde diez de Enero de Mil ochocientos diez, en vista del 
informe délos depuestos Ministros de R 1 . Hacienda D n . Man 1 . Delgado, 
y D n . Feliciano del Corte, y respondiendo al Traslado decretado en ]5„ 
de Febrero ultimo Digo: que por el mismo tenor de dho. informe, y Ir 
audacia con que se explican sus autores, se conoce claram* 6 . el espirito 
q e . los ha animado para contradecir el pago del crédito demi marido, y 
p». atreverse á llamar ilegitimo el Oov 00 . déla B 1 . Audiencia después del 
25„ de Mayo de 1809,, Abusivos sus Libramientos, superítaos loa pas- 
tos hechos, nomenos o*, para una Tropa levantada para asegurar la Pa- 
tria con las demás indigencias q e . aparecen de su contexto, y especial- 
ra te . la garrafal de que reponga, y debuelva la Testamentaria decaí 
marido los diez mil p 8 . que sele entregaron déla Caxa de Censos en par- 
te de pago desu justísima acreencia. 

Pero ya es demás hablar sobre la conducta de los Ministros Depues- 
tos y sobre la notoria injusticia con oue se oponen á la satizfaccion de- 
mandada, queriendo aplicar unas Leyes, y Doctrinas que hablan de 
nos ordinarios, y créditos particulares a un caso tan extraordinario, 
3 la primera importancia en que la Patria sevió expuesta ala ultima 
extremidad y al mas manifiesto peligro del q c . segúrame se salvó p r . el 
zeloso Gov no . de la R 1 . Audiencia, y p r . los sacrificios délos buenos Va- 
sallos y generosos Patriotas como mi marido que después de ha ver ser- 
vido con su dinero, con su trabajo, con su quietud, con sus hijoe, y io- 
dos sus dependientes, y si tanbien con su vida, rindiéndola ala f Derza 
del dolor sin poder ver remediados los males p r . cuyo remedio havia 
hecho, y trabajado tanto; ya es demás digo hablar de todo esto quando 
la inexorable justificación del Exmo. Señor Representante Plenipoten- 
ciario de la Junta, tiene declarados, p r . lexitimos, y de abono los libra- 
mientos girados p r . la R 1 . Audiencia, según consta déla Superior provi- 
dencia de 12„ de Febrero citado. 

Con lo que no resta p*. mi parte sino precentar como precento bajo 
del Juramt . necesario loe Documentos instructivos de lab partidas 
N. 50. hasta 62„ y desde el N. 68„ hasta 69 „ los q nales á exepcion de 
la Certificada Declaración del Capitán Dn. Miguel Monteagu . ha si- 
do menester solicitarlos en Potosí entre los papeles qne Be llevó Dn. Vi- 
cente Nieto costeando expresos, y sufriendo .nuevos perjuicios, y peli- 
gros demis Domésticos, en viajes, y en una estación como la prec 1 *. p\ 
embiar el Decreto expedido por S. E. á fin de que se busquen tos ex- 
presados Documentos como se han buscado, y encontrado después de 
un improbo trabajo. 

En cuya virtud se ha de servir la rectitud de VS. aprobar la Cuenta 

S recentada sin necesidad demás substanciación, supuesto q e . ya están 
eclarados por de abono los libramientos déla R 1 . Audiencia girados 
contra mi marido, q c . es lomismo q e . declarar p r . de abono los suplemen- 
tos, y desembolsos hechos p r . este en fuerza deloe tales Libramiento*: 
Y á consecuencia de todo se ha de dignar igualo* 1 *, la integridad de 
V. S. ordenar se me pague p r . los nuevos Ministros de R 1 . Hacienda el 
resto que tengo demandado de los siete mil trescientos noventa y cinco 
p . con mas los costos, y gastos que me ha causado la extradición *\\ 
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con tanto terquedad y maleficencia han hecho los Ministros Depuestos 
(•) solicitad; por tanto 

A V. S. pido, y saplico asi lo probea, y mande: juro por 
dro, A\ 

(Firmado) I ¿¿bel de Montalvo * Luir a. 

Plata y Marzo 4, de 1811. 

Autos, y Vistos con las Cuentas precentadas por esta parte, docu- 
me u tos co u que últimamente Ua instruido muchas de sus partida?, él 
Informe délos Ministros D. Manuel Delgado y Dr. Feliciano del Corte, 
y el Decreto de doce de Febrero vi timo proveído por él Exmo. S 1 ', Vo- 
cal Reprecentante déla Exraa. Junta de Go viento: satisfágase á Dona 
Isabel Montalvo la cantidad q e , sele esté Restando p r * las erogaciones y 
suplementos que hizo su finado marido Don Manuel Entrambasaguas 
habilitado que fae nombrado por la Real Audiencia que Grovernava; y 
á efecto deque los Ministros déla Caja Nacional hagan esta Satisfac- 
ción, paséameles todos los de la materia para eme teniendo p recen te to- 
dos los Libram 1 *» girados por dicha Real Audiencia Son de abono, for- 
men la correspondiente liquidación con vista délas cuentas precentadas, 
y partidas qoe tengan su apoyo enloa citados libram**",» y verifiquen la 
enunciada Satisfacción déla cantidad liquida que resultare. 

(Una rúbrica} 

(Firmado) Da. Salihas. 

(Firmado) Je*, Fraudo Navarro 

Etcno, de 8. M, Pub<x>. y de Gomo. 



Ante mi. 



Señor Cap a . Grah 

Los Ministros de la Caxa Nacional en vrista del superior auto de 
V. tí. de 4„ del corriente, y coa reconocimiento del Expediente, no han 
podido escusar en cumplimiento de su Ministerio, hacen presente, q\ 
en todo el nose halla haversele pasado noticia alguna déla solicitud de 
Da. Isavel Montalvo, viuda de I), Man 1 . Entrambasaguas, al Ministe- 
rio Fiscal, á efecto deque como defensor de Hacienda Nazioual, expon- 
ga todo lo conveniente en obsequio de esto* tan recomendables intere- 
ses, por cuyo motivo, suplican i V* 8. que antea de dar el debido lleno 
al referido Superior Decreto, se sirva mandar se pase el Expediente 4 
aquel Ministerio indicado. 

Principal de Marzo de 1811. 

(Firmados) Joaquín Prudkxcio Pkrkz. 

Da. Ángel Mariano Tobo, 

(*; Alte y otro i blujctw <we responden í trechoe dwtraídoJ en «l urigiü*L 
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Plata 7 Marzo 5„ de 1811,, 

Constando p*. el auto probeido en 12„ de Febrero de 1611,, por el 
Exmo. Señor Bocal reprecentanU del Superior Gov no , dtí estas Pro vio - 
eia8, la declaratoria q e . hace, de q*. loe Libram*^ 8 . G irados p r _ Ja R 1 - 
Audiencia son de abono: Guárdese y cúmplase el Auto de 4„ deJ Co- 
rrí 6 . En en virtnd pásense los déla materia á loe Ministros Grates, de la 
Caxa Nacional para que procedan á practicar la liquidación, y suis fac- 
ción q e . en el sepreviene, escudando representación dirigidas á hacer 
inútiles las providencias dictadas p r . la Superioridad. 

(Una rúbrica) 

(Firmado) Dr, Salisas. 

Proveyo y rubricó el D*°. ant*. el M. I, S. Dn, J n . Man , Pneirre- 
don, Cab°. del Orn. de C 08 . S.° Cor 1 , de los R", Ejércitos, P\ de esta R- 
A. de Charcas, Gob r . Int°. de esta P\ déla Plata en el día de su fha, 
con dictamen de doy fe. 

Ante mi. 

(Firmado) Ju^. Frakco. Navarro 

Ebcdo* de t?, M. Pub"*. y de Gomo. 

En Beis de dho. mes y afio hice saber el auto déla Bnelta á loa 3.3. 
Ministros de R 1 . Hazda. de estas Uaxas Prnks, de que doy fée. 

(Firmado) Navarro. 

En dho. dia mes y año, notifiqué el auto déla Bnelta á Da» Isabel 
Montalvo y Luna en su persona de q*. doy fée. 

(Firmado) Navarro, 

Sor. Capitán Oral. 

Lob ministros Interinos de estas Cajas prales. en Cumplimiento délo 
dispuesto por este Govno. é Intendencia en Auto de 4. del Comente 
procedimos al Examen de las Cuentas presentadas p T . Don Manuel de 
Entrambasaguas correspondientes á los gastos que como habilitado 
nombrado por esta Real Audiencia con motivo délas ocurrencias déla 
noche de 25. de Mayo de 1.809, biso en pa^am* 08 . de Tropa, compra 
de municiones, fabrica de Lansas, YaJas y Cartuchos, composición de 
Armas y demás q e . ellas contienen; de cuio prolijo reconocí m^. apare- 
ce que todas eses partidas están bien Documentadas, con las respectibas 
ordenes, libranzas y recibos, p r . lo q*, no encuentran reparo alguno pa- 
ra q e . á su viuda Da. Isabel de Montalvo, y Luna, m le pueda papar Eos 
diez y Siete mil trescientos nobenta y Siete pesos quatro y cuartillo r 1 , 
erogados de bu Dinero, con retención de los di es mil pesos, entregados 
del ramo de la Caja gral. de Censos de Indios en 20 de Sept*. de dho, 
afio, y q*. los Comisionados ó Diputados p T \ la construcc". de los Fuer- 
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tee 6 raterías presenten la qae les corresponde, de las Cantidades q*. 
recibieron con eaba Calidad R 1 . Oont*. Pral. de la Plata y Marso 16 de 
1.811. 

(Firmados) Joaquín PhTjdencio Peuez. 

Db. ángel Mabiano Tobo. 

Plata j autos á lo» Ministros délas Cajas principales, para que 

mande satisfacer la suma ordenada en las providencias de quatro y 
del corriente: Y sin perjuicio desu cumplimiento, notifiquese á los Co- 
ro icionados que fueron p*. la construcción de los Fuertes, ó Baterías 
precenten en el precteo termino de ocho dias las cuentas que devian ha- 
ver yá rendido de las Cantidades q e . recivieron p\ él efecto. 

(Una rúbrica) 

(Firmado) Db. Salinas. 

• 

Proveyó y rubrico el Auto anteceda, el M. Y. S. D n . Juan Martin 
de Paeyrredou, Caballero de la Real y distinguida ordn. de Carlos 8.° 
Coronel délos R\ Extos. Presida, de esta R 1 . Aud a . de Charcas, Cap. 
f ¡ ral, Gov". Intend^, de esta Prov». déla Plata en el dia mes y año de 
bu fecha con dictam n . de bu Asesor Ten*, de que doy fe. 

• (Firmado) Ju N . Fban co . Navabbo 

Baono. de S. M. Pab°°. y de Gomo. 



(Aquí los sellos) 
(Original) 

Exmo. Señor: 

D\ laavel de Montalvo y Luna, vecina de esta Ciudad Viuda de D B . 
Manuel de Entrambasagmis con el mayor respeto, y confianza ocurro 
ala grandes* de Y. E. para implorar en justicia amparo, y con el mas 
profundo rendimiento digo: Qae desde el dia once de Febrero del año 
ultimo he sufrido los mas crueles golpes de desgraciasen lapricion demi 
Yerno el Regidor 1 ) n . Domingo de Anibarro executada el mismo dia 
por orden del opresor D ri . Vicente Nieto; en la muerte demi marido el 
dho, D n . Manuel de Bntrambasagnas, suoedida el once de Abril del 
mismo año y causada según el unánime juicio de los Médicos, por la 
fuerza de la pesadumbre, y abatimiento de animo q e . le produjo la pri- 
eto u demi Yerno el citado Kexidor; y finalmente en el arresto demi So- 
brino, y dependiente demi casa D n . Fran c0 . Ponce y Montalvo, verifi- 
cado en el día del entierro demi Marido, también p r . providencia del 
referido Nieto. 

LK Domingo de Anibarro, y D*. Fran 00 . Ponce fueron excarcelados 
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por orden de este después de ana dará pricioa de seis meses coa las 
condiciones gravozas ae quedar elprimero suspenso de su oñcio de Re- 
gidor, de continuar el embargo de bienes, y de guardar amboe carcele- 
ría en la Ciudad, 7 sus arrabales. Y todo esto por asamptos relativos al 
movimiento popular del 25„ de Mayo de 1809,, en los que seha servido 
V. E. imponer perpetuo silencio por publico Bando, cava respetable re- 
solución haoe que me abstenga de exponer quanto podría para demos- 
trar q°. todo este Pueblo, sin excluir la ínfima plebe, ha estado persua- 
dido con la mayor buena fé de que en las ocurrencias del 25„ de Hayo 
havia dado una prueba nada equivoca; y la mas decisiva de su fidelidad 
y patriotismo. Sobre cayo concepto taa firme, y universal no es de ex- 
trañar que mi marido en su pundonoroso, y honrado modo de pensar, 
haya rendido la vida oon la fuerza de la consternación, ni de esta q e . 
hubiese sido tan general en toda la Oiudad á vista de las priciones de 
sas Magistrados, y otros empleados á quienes mirara como á protecto- 
res de su fidelidad. 

Gomo mi Marido hizo siempre estadio deprestar la debida obedien- 
cia, y subordinación asas Xefes, y Superiores, no quiso resistir el nom- 
bramiento que la R 1 . Audiencia de esta Corte en qnien havia recaído el 
Govierno con aprobación del S r . Virrey D n . Baltasar Hidalgo de Cisne- 
ros le hiso en 3I„ del citado Mayo para habilitador de losgastos preci- 
sos, y concernientes á mantener la Tropa, y guarnición de esta Ciudad: 
Con efecto se encargó mi marido de la comicioa aunque la conosia 
gravosa solo p r . obedecer, y hacer este servicio ala causa publica: en de- 
sempeño de so oficio comensó á desemvolsar, y cumplir las libranzas del 
Tribunal desde el día de su encargo hasta 24„ de Diciembre enque en- 
tró á esta Capital el Exprecidente D n . Vicente Nieto: la sama total de 
gastos suplidos asendió ala cantidad de Diez y siete mil tres cientos no- 
venta y cinco pesos. Y aonque presentó la cuenta instruida, y docu- 
mentada en la Procidencia desde Enero del ultimo año, porlaqae resalta 
á favor déla Testamentaria demi marido el liquido resto de siete mil 
trescientos noventa y cinco pesos: apenas seme devolvió al tiempo de la 
salida de Nieto la dha. Cuenta sin decreto, p r . favor, y es la misma q e . 
con la solemnidad, y eljnramento necesario precento ante la superiori- 
dad de V. E., acompañando igualmente los Documentos aque se refiere 
exceptos los de las partidas a 50„ n 52„ hasta 62„ y desde el n 68„ 
hasta 69„ oon cuya falla seme debolvio la Cuenta á buen librar p r . la 
Secretaria de Nieto, pero q e . estoi pronta á suplir so falta p r . las decla- 
raciones de los oficiales que recivieroa la sama de las cantidades parti- 
das para pagam* ». de los soldados q e . hacían fatiga. 

Mi Marido no biso, ni yo hago cargo en laCuenta de premio alguno 
por el Travajo, y gravamen desde su comicion, porque su deseo era ser- 
vir en esto, en macho mas, y en quanto pudiese al Bey, y ala Patria. 
En consequencia de esto admitió gustoso el nombramiento de Capitán 
de ana de las Compañías de milicias que se levantaron p r . entonces para 
guardar laCiadad en orden, y tranquilidad, y sin gravar en nada la R 1 . 
Hacienda, diciplinó, é instruyó su gente, costeó Tambores, Casacas pa- 
ra los qae no podían costearse, y pagó Maestros q e . enseñasen el exerci- 
cio, como todo es constante alos de la compañía, y al vecindario. 
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Asimismo sirvieron loa demi familia en calidad deoficiales: mi hijo el 
X>r D", rVan c <\ de Eutnimbasaguas, nno de mis sobrinos en laCaballe- 
r íh, 7 otro Subriuo de Alférez en la Compañía de dho. mi marido, á 
quienes los uniformó con desencia, sirviendo todos sin pre alguno: fuera 
de dos Donativos q e , dio de á trescientos pesos, y la oferta de costear en 
España á todos sns parientes q e . se hallen sirviendo en la guerra. Yo, y 
mi familia do nos hemos eximido por eso de dar separadamente varios 
donativos en losíjue ofrecí dar veinte y cinco pesos cada año mientras 
dure Ea Guerra, por mi, por mis hijos, y criados. 

Y ya que á toaos estos servicios sele ha pagado p r . Nieto quitándole 
1 ávida, y dejando a toda sufamilia casi por puertas, ocurro, y suplico 
puesta alo&píes de Y. E. ejercite bu justificación, y piedad con una mi- 
serable Viuda, y seis hijos huérfanos de que queda cargada, mandando 
se examine, y apruebe Ja cuenta precentada á la mayor brevedad, y se 
satisfaga la cantidad de los enunciados siete mil trescientos noventa y 
cinco per oh de resto ala Testamentaria de mi marido: en concideracion 
nqiie este en ningún caso debeperder ni un centava de quanto suplió 
p res isa do, y go ver na do de [os nobles principios, y deseos de obedecer, y 
servir al Rey, y al Publico, sin reparar en el couciderable atraso desu 
comercio por la inversión extraña desu dinero, y tiempo. 

A V. E. pido y suplico, asi lo provea, y mande juro lo necesario y 
para ello &\ __ 

(Firmado) Isabel db Montalvo t Luna. 

(Al margen) 

Plata 11 de Enero de 1811. 

Pase á los Ministros Prales. deR 1 . Hac**. de esta Prov*. p*. q c . in- 
formen* 

(Dos rubricas) 



(Firmado) Rodbig* 5 . PeSa. 

Secref. 



Exmo. Señor. 
Hemos reconocido con la mas detenida escrupulosidad la cuenta, q e . 
enlG, de Enero del año próximo anterior, presentó el finado D n . Manuel 
de Entrarabasaguaa, á quien con motivo de la conmoción de este Pue- 
blo en la noche del 25. de Mayo del año del809 y prisión de su Pre- 
sida, el Exmo. Sr D Ramón García Pizairo nombró esta R 1 . Aud»., en 
quien recayó el mando, por habilitado, p a . q e . con su dinero satisfaciese 
los Libra m t0i . q°, contra si girase p*. pagamentos de Tropa, Arman* . 
y otros gasto?, de laq e . resalta, q*. ascendiendo el cargo á 17.397 p". 
4 \ r"., y su d ata á 10,000 p\ q c . se mandaron pagar por la misma R 1 . Aud\ 
de la Caía 6 ral. de Censor, demanda 7397 p*. A\ r 8 . contra la R 1 . Haz*, 
y siendo los referidos gastos de la misma naturaleza q*. los 32.243 p*. h\ 

19 
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r', q e . á pesar de nuestras sumisas y repetidas replicas, se mandaron pa- 
gar de los Fondos del R 1 . Erario, de q*. con oportunidad dimos cuenta 
al Sup T . Gob no . de la Capital deBuenos Ayres, demandando contra les 
causantes loa 2ÍR08 p\ 7 t fl . de la adjunta Planilla, en q e . están com- 
preheudidos los expresa dos 10,000 pK q*. se dieron de la Caía de O en sos, 
en ja coi id neta nos aprobó, nos oponemos al indicado pago en re¡rg nardo 
de ntra responsabilidad, por ser unos y otros desembolsos dia rué traj- 
ínente contraríos a lo que disponen las Leyes 1.* del Tit°. 8. Lib, 8. de 
la Recopilación de estos Dominio?, las 12. y 14. del Til. 27. Lib. 8. la 
11. V 13. del Tít. 28* del mismo Lib. 8., y se Jaladamente los Articulen 
19. hasta el 2L inclusive, q e , trae el Sr. Escalona al Cap. 10, Lib. 1.° 
parte 2.* del Libramiento y pagas á £«, ésta obligada la Caza, sobre q*. 
V. E. presencia de que es de absoluta, q f . se suplan los Documento» 50., 
02, hasta 62,, y desde 63, basta 69., como lo ofrece D*. Isabel Montal- 
vo Viuda de D. Man 1 , de Entrambasaguas, que se rindan las Cuentas 
de los 6.500 p*. qoe se imbirtieron en la construcción de los qaatro 
Fuertes como lo mandó la referida And a , Gob rt . en sus respectivos Li- 
bramientos; y de q*. no ha habido la menor economía, ni intervención 
nuestra en ninguno de los gastos q'\ comprehende ia citada cuenta; po- 
dra siendo servido mandar selleve el ExpedK á Junta Provincial de RK 
Hm*. p\ if. visto en ella se acuerde v resuelva acerca de estos snper- 
fiuos gastos loq e . se estimase en justicia sobre el referido pagamento: si 
es q e . se considera legitima la acción con q c . se entabla esta demanda» 
sobre cuyo particular, y el contexto de cada uno de los Documento?, q** 
instruye la citada cuenta, parece indispensable oirse antes al Ministerio 
Fiscal, como en previo é indispensable perjudicial articulo, fundado 
pralmente y con obstatívo repulsa en q e . aun en el caso de legitimo 
Gob 1 ". recaído por legal sucoesion de mando en el Pral. de esta Rea! 
And», subordinada sin el carácter de Pretorial, no puede ni debe recaer 
según Reales Cédulas la Intendencia de Real Haz*, en evento alguno, 
ni por lo mismo ser tolerables ni acequióles por este Ministerio, ni por 
las superioridades de la Capital, semejantes abusivos Libramientos con- 
tra el Erario por una Sala de Justicia, q*. es la mayor consideración q*. 
representamos á V. E. no solo para contradecir irrefragablemente y su- 
plicar á V. E. la denegación de este indebido pago, sino también para 
empeñar la seria obligación de su Ministerio á fin de o* se sirva man- 
dar reintegrar los 10,000 p". dilapidados de laprivilegiada Caxa G ral, de 
Censos por tos causantes de tos indicados arbitrarios y superflao* gas- 
tos, ó en su defecto p r . Eutrambasagaas q", los percibió, Real Contad*. 
Pral de la Plata 16. de Enero delSIL 



(Firmados) Ma» l . Delgado. 



FkLICIANO DEL CüRTf* 



(Ai margen) 

Plata 12. de Febrero de 181 1. 

Pase á la Prestdensia p\ q e . dando la ultima mano á la Substancia- 



r 
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cíon del Espediente, resuelva; coa declaratoria q c , liego de q e , los Li- 
bramientos girados p r « Ja K l . And a . son de abono. 

(Una rúbrica) 



Relación de los gastos q*> ha sufrido esta Real Caía Principal de La 
Plata desdé 25„ m Mar/o del año anterior, hasta 24„ dé Diz*, que tntrá 
en esta plaza al Sr. Mariscal de Campo D. Víante A 7 Íeto, hechos m vir- 
tud de Libramientos dé la Rf. Aud a * contra las abiertas contradicciones 
de lo* Ministros de Real Hacienda. A Saber. 

Año 

de 1809,,.. Por vn mil p", entregados en virtud de 
orden de laR 1 . And*, al Regidor D, Fran ot \ 
Xavier Graz para tenerlos á disposición 

Mayo 28„ de aquel Tribunal i 1.000.0. 

Junio 21, v Por sesenta p\ pagados al Sarg 1 *, Melchor 
Guzrnan p r . loa bagages de loa soldados 
que corn boyaron la pólvora, y demás úti- 
les de guerra, q e . cata Real Aud a . pidió al 
Oob M . de Oochabaraba * - » 060,, 0„ 

Jilio (>„.*. Por Dos rail veintiséis p B . dos r\ q e . im- 
portó el Haber de la CompaBía Provisio- 
nal de Milicias, q*. esta R 1 . Aud\ puso & 
sueldo de granaderos, y su pago es corres- 
ponda al mes de Junio, y parte de Mayo 
anterior - * ^fi2$, f 2,, 

Agosto S„. Por vn mil seiscientos, noventa y quatro 
p*. y cinco r** satisfechos á la misma Com- 
pañía p r . el Prest, corresponda, a dho. 

mes„ u 3 1„G94„ 5„ 

» 25, ,, Por ochenta y un p*, medio r 1 . pagados al 
Maestro Carpintero José Luis Te Hez p r . 
la compostura délos Calabozos déla Cárcel, 
q c . hízó p\ disposición de la R ! . Ánd*.... » 081„ 0j t , 
» 2G„. Por vn mil t seiscientos^ noventa y quatro 
p". cinco i\ satisfechos p r . el Haber de la 
Compañia Provisional * * l„6íH,. 5* 

8ep*. 19„m. Por vn mil seiscientos, noventa y quatro 

p s , y cinco i* # a dicha Compañía ,..* * l M ti94 (1 5, f 

OcL". 19,,,. Por vn mil seiscientos noventa y dos p\ 
cinco r s . y medio por el Prest déla expre- 
eada Compañía,, » 1*693» b\ ít 

Nov*. 14 „. Por vn mil, seiscientos noventa y seis p\ 

quatro r 1 , 7 medio á dha. Compañía,, p l.,G96„ 4|,j 

Diz". 22,,-.. Por vn mil, setenta y vn p*. dos i 1 , paga* 
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dos á dha. Compañía por el Prest hasta 

19. del mismo mes » 1»071„ 2„ 



» 12„711„ 5*„ 



Buenas Cuentas, aue avnq*. pagadas en virtud de Autos, ó Libra- 
mientos déla R 1 . Audiencia, no se han pasado al Libro Real — 

Por Quatrocientos, noventa y siete p^. vn r 1 . y medio, 
pagados al Francés Sibilat, imp to . del fierro para 
Lanzas en virtud del Aato de la R 1 . Aud*. » 497,, l£„ 

Por vn mil y seiscientos p s . pagados p r . Libram to . de 
la R 1 . Aud». á D. Greg . Ayllon p r . compostura 
de Armas y fundición deCañones » 1„600„ 0„ 

Por setecientos p\ entregados en virtud de Auto de 
dha. R 1 . And», al Herrero N. por hechuras de 
Lanzas y comp\ de Artiller* * 700,, 0„ 

Por tres mil y quinientos p*. pagados en virtud de Au- 
to de la R 1 . Aud*. p r . la multitud de Extraordina- v 
rios, q 9 . esta há hecho á todo el Reyno, desde 26. 
de Mayo del año ant r . hasta el día 24. de Diz c ., 
en q e . entró en esta Capital el Sr. Mariscal de 
Campo D. Vicente Nieto » 3„500„ 0„ 

Por Diez mil p 8 . pagados del Ramo de Censos deln- 
dios á Don Man 1 , de Entrambasaguas de orden 
delaR 1 . Aud a » 10„000„ 0„ 



29„008„ 7,, 



Importa la suma de las partidas anteced* 08 . á veintinueve mil, ocho 
p s ., y siete r s ., sin q e . se comprehenda eu ellas la cantidad de 8.234. p 1 . 
6^ r s . á q e . asciende la pólvora, y pertrechos deguerra, remitidos p r . los 
Ministros de Cochabamba, á virtud de orden del Tribunal y Audiencia 
R 1 ., y á q e . se refiere la segunda partida de esta Cuenta; como tampoco 
el total déla composición de fusiles, de que hace mérito la del. 600 p*. 
dados á buena cuenta al Maestro D. Gregorio Ayllon. 

(Firmados) Man l . Delgado. 

FELICIANO DKL CORTE. 

Plata y Feb°. 15. de 1811. 

Para la mejor substanciación de este asunto desé traslado á D». Isa- 
bel Montalvo del Informe de los Ministros de R 1 . Hazienda— 

(Una rúbrica) 

(Firmado) Da. Salinas. 
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Proveyó y Kubricó el D*°. Antesed* 6 . el M. Y. S. D n . Joan Martin 
Pneyrredon Oab°. de laR 1 . y Distinguida Orn. de Carlos 8.° Coron 1 . de 
los R*. Estos P.-esid**. de esta R 1 . Aud». de Charcas Cap n . Gral. Go- 
vernador Intend**. de esta Prov». de la Plata en el dho mes y año d« 
bq fba, con dictamen de Asesor de q e . doy fé. 

(Firmado) Ju*. Franco. Navarbo 

Es", de S. M. PüV. y de Gov", 



XUII 



Petición y Decreto referentes á la entrega del papel de ofieio necesario 
para las actuaciones y demás diligencias, que se están practicando de 
orden del Superior Tribunal, sobre los acaecimientos del 25 de Mayo 
de 1809 en la Ciudad. Junio 20 de 1809 (1). 

{Lugar de los sellos) 

Sr. Teniente Asesor. 

El Dr. D\ Ang 1 , Mariano Toro Esc no . de Cam». del R 1 . Acuerdo, y 
Gov 110 . de esta IU. And\ ante V. dice: Que p\ las actuaciones y demás 
diligencias q°. se van practicando en el dia por orden de este Superior 
Tribunal, sobre los acaecímto». de la noche del veinte, y cinco del próxi- 
mo pasado Mayo se necesita papel de oficio, y como corresponde á V. el 
q e . ordene q*. loa Ministros de R 1 . Haz da . de estas Caxas prales., se sir- 
van franquear una Resma del citado Papel; ocurro á V. para q e . se sir- 
va asi mandudo- Por tanto 

A V. pido y sup orj . asi lo provea, y mande q e . sera just\ y para 
ello &*. 

(Firmado) D* D». Ang l . Mariano Toro. 

Plata y Junio 20 de 1809. 

Expídase el correspondiente libramiento contra el administrador del 
papal sellado D l \ Tomas Carrasco, p a . la entrega al Esno. de Cámara 
ÍX D, Ángel Mariano Toro de una Kesma de papel de Oficio de q e . tra- 
ta este Escrito. 

(Firmado) Vicente Rodríguez Romano. 

Proveyó y firmó el Dec*°. antecedK el Señor Dn. Vicente Rodrigz. 
Romano, Abog do . de los R s . Consejos, y del IU e . Colegio de Madrid, 
Teniente Asesor Letrado de esta Presidencia Gov no . íntend*., y Jnez 
Oomicionado p*. ía sústanciacion de todas las cansas de ella p r . la R 1 . 
Aud B . Governadora de los Charcas. Doy fé (2). 

(1) Original ñuten tico, colocado sin numero entre lai piesas del volumen titulado 
«ManüücntnEi HísUíricoi del Alta-Perú en 1808 y 1809)), existente en la Biblioteca del 
JnHt.itut.j Nac¡oüal t Santiago de Chile. Papel igual al del testimonio XLIV siguiente. 

(2) Bq el original hace falta sqnf la firma del escribano. 
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XU7 

Información de testigos recibida por la Real Audiencia de Charcas, í 
solicitud del Síndico Procurador de la Ciudad, sobre el acaecimiento 
del 25 de Mayo de 1809 en Chuquisaca, y sobre su origen y antece- 
dentes. Junio 27 á Septiembre 4 de 1809 ( Q J. 

{Lugar de lo» sellos) 

Muy Poderoso Señor. 
El Síndico Procarador general de la Ciudad Don Domingo Urrutia 
ante la Justificación de Vuestra Alteza boítliii derecho parece y Dice: 
Qae estimulado de las Obligaciones de su Cargo, y de la re presentad o u 
Escrito P ^* * í ae obtiene P*ra velar sobre el honor reputación, y 
buen nombre de esta Ciudad, y sus havi tantea eo loa esen- 
ciales pantos de fidelidad, obediencia, amor y lealtad á Bu Augusto So- 
berano el Sefíor Don Fernando Séptimo y ala Suprema Junta Central 
Gubernativa de Espafia, é Indias se conduce bajo la mas estrecha res- 
ponsabilidad apresentar en sn verdadero, y natural aspecto el suceso de 
la noche del veinticinco de Mayo ultimo para que disipadas ala faz del 
Universo ante los severos Trihnuules de la Nación, y en el juicio de la 
posteridad las calumniantes vosea de loa que por pación interés discul- 
pa, ó rri validad intentasen hechar un borrón ala acrisolada conducta de 
este fidelisimo Paeblo disfrute tranquilamente loa Gloriosos timbres de 
noblesa, y lealtad queacosts de no interrumpidos servicios que en el es- 
pacio de Berca de tres siglos se ha graugeado, vertiendo sti sangre en 
diferentes ocurrencias desde la primera en que el traidor Gonzalo Piza- 
rro dio el primer exemplo de insurrección y ú efecto de instruir lega- 
mente el recurso se hade servir la Justificación de Vuestra Altesa man- 
dar serae reciba Información de testigos a) tenor de las preguntas 
!• siguientes, con citación del Señor Fiaca1.= Si es constante y no- 
toria la unión que ha coacervado esta Curiad con su Metrópoli 
desde la conquista sin que en tiempo alguno se haya advertido en sus 
ha vi tan tes el mas remoto deseo de mudar de dominación, ó bariar de 
Govierno sino que por el contrario detestando estos pérfidas proyectos, 
para apagar el Fuego de las insurrecciones que se han sucitado en este 
continente, haderramado su Sangre, basta tener una t^ran parte en sn 
pasificacion, sacrifican i o todos sus intereses quando las armas enemigas 
han imbadido los Sagradoa derechos de la Corona de España é Indias, 
2 . — Segunda: Si es verdad la acreditaron los ha vitantes de esta 
Ciudad en la ultima Guerra con la Nación Inglesa concurriendo, 
yá que no con sus perdonas con Ausilioa de Concideracion para la De- 

(*) Testimonio ooetáneo eo 185 foj**: pieza numero 9 en el volumen titulado aMa 
nusoritos Historióos del Alta- Perú en 1£D3 y 1S0Ü>J>, existente en la Biblioteca del los 
titato Nacional, Santiago el ühile< No debe rou fundirse esta Información con el otro 
cuerpo de auto?, también furm t i- por !■ h Oidores, que tu vo «1 título de Causa par& 
la averiguación y examen del t'ictéo oV "?5 *U Mayn de 1809 en Ckuqn útaca, proceso a 
que fue agregada la presente Información >■ al o nal ion referentes Us pitias XV l L f 
XVIII de estos Documento» TnédfSút, 
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fenea de la Capital de Buenos Ay res y sos Paertos adyacentes, al mismo 
tiempo que en el interior se mantenían la paz, la tranquilidad y la obe- 
diencía á su lexitimo Soberano. — Tercera: Si quando toda la 
America disfrutaba, yá déla victoria, con la repulsa gloriosa de 
las Tropas Inglesas que ocuparon á Montevideo, y asaltaron á Buenos 
Ayres, fué general el sobresalto, ú vista de que la familia Real de Por- 
tugal, se transportó a sus Posiciones del Bracil protexida de la Nación 
Británica, temiéndose muy probablemente tratasen ambas potencias co- 
ligadas repnrar con nna im nación contra estas Provincias las quiebras, 
que acababan de padecer en la Europa; de modo que desde ese momen- 
to crecieron la precaución, y el recelo de todos los Pueblos de este 
4 , Continente. — Quarta: Sí en seguida se recibieron las noticias de 
los sucesos de Madrid, abdicación de la Corona del Señor Don 
Carlos Quarto, á favor de su Augusto hijo el Señor Don Fernando Sép- 
timo, bq traslación a la Francia, por la perfidia de Napoleón, la prisión 
de su Augusta persona, ¡i que subsiguieron los Manifiestos de la Señora 
Princesa del Bracil Declarándole par Depositaría de estas Americas 
hasta la paz general baxo el preciso fundamento de que la previa abdi- 
cación del Señor Rey Don Cario? Qn arto ha vía sido obra de un tumulto 
del populacho de Madrid; lo que hecho Publico, inquieto sumamente á 
esta Ciudad, y redoblo sus cuidados para prevenir toda interpresa inci- 
& ft diosa y sagestiba. — Quinta: Si estos recelos y desconfianzas toma- 
ron un muy notable incremento en el Pueblo, al recibo de los 
mismos manifiestos por el cuerpo literario de esta Real Universidad, 
que para deliberar sobre su contenido, se combocó en dos Claustros ple- 
nos de que resultó la Acta del dose, y diez y nueve de Enero, como el 
mas auténtico testimonio de ia lealtad á su amado Rey Don Fernando 
Séptimo, y la exprecíon tierna de los sentimientos nobles de este Vecin- 
dario, qnieo desconfiaba yá de Us miras de este Govierno, asi por h*- 
ver dejado circular dichos manifiesto?, y recomendarle su contestación 
como por las demostraciones del mas extraordinario regosijo á la Noti- 
cia de la desocupación de Portugal, tedeum al anochecer, edicto del Re- 
verendo Arzobispo, Misa de gracias, y luminacion tres noches de Acuer- 
do de ambos Xefes sin qne se hiciese el menor festejo con motivo de la 
restauración de Madrid de poder de la Francia, en lo que se ratificó con 
la testadura de la referida Acta de mano del Excelentísimo Señor Pre- 
eidente, qne apessr de lo Secreto se hiso notorio. — Sexta: Si este 
Conjunto de ocurrencias inflamo á todo el Pueblo expresándose 
en el retiro de sus Casas, en las Calles, y Plazas, en sus Qonbersaciones, 
y Cantinas, que no se sugetaria al Portugal, ni a otra potencia viviendo 
sn amado Señor Don Fernando Séptimo y que se expondría a todo pro- 
-, yecto desorganizador a costa de sus bienes y sangre. — Séptima: 
si esta persuacion se impreciono tan eficasmente en el concepto 
publico ijue a las voces que empesaron a propagarse de qne se medita- 
ban priciones y muertes de los Señores Ministros del Tribunal de la 
mayor parte del Caví Ido Secular, de los individuos del Venerable Ca- 
bildo Eclesiástico, y de varios sugetos de mayor honor, se decia publi- 
camente que el Pueblo se reuniría para defenderlos en obsequio del So- 
berano, y de la Patria; porque siendo los Defensores de estos Sagrados 
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derechos en el mismo Juicio Publico, los referidos que destinaba la per- 
fidia y vengansa al Sacrificio, exigía la Justicia esta demostración f lo 
que motibó los recursos de este A juntamiento a la Real Audiencia po- 
niendo al Vecindario 7 a todo el Pueblo baso la protección Real, salva- 
guardia de las Leyes, y exigiendo medios y providencias de seguridad- 
g . — Octava: Si al anocheser el veinticinco de Mayo empeza ron ú 
execntarse las priciones de los Señores Ministros Don Agustín 
Useoz, Don José Yasquez Ballesteros, del Señor Fiscal, Don Mignel 
Lopes Andreu, de los Regidores Don Domingo A ni barro, y el Doctor 
Don Manuel Zudafiez, y del Abogado de Pobres el Doctor Don Jayme 
Zudañez, y á vista de que el ultimo era conducido por las Calles mas 
publicas, por quatro soldados, y un oficial entre arnus, cortas, blanca», 
y de fuego, sin capa, agarrado de ambos brazos, encarada una pistola, y 
trasladado de una en otra pricion, hasta ponerlo en la mas inmediata a 
la vibienda del Excelentísimo Señor Pizarro, se alarmo la Ciudad per- 
suadida de que hera dada la seña para realisar el proyecto sucvcrsor de 
que esta van impresionados los Vesínos, a que sigio que junto el Pueblo, 

Sidio la libertad de los Presos, y después de sufrir una furiosa descarga 
e fucilasos, consigio la de Zudañes por mediación del Muy Reverendo 
Arzobispo: respecto a que los demás se escondían y refugiaban eu va- 
rias Casas y Coubentos. — Nona: Si concegu ida la libertad del 
** Doctor Zudañes, y persuadido el Pueblo de que los demás 110 ha- 
bían sido arrestados, volvió á inquietarse por baver faltado la persona 
del Señor Fiscal, recelándose todos de que ya estaría muerto hasta que 
últimamente les aseguraron de su indemnidad, y para que bu Excelen- 
cia no siguiera en sus hostiles descargas contra el Pueblo indefenso co- 
mo para serciorarse de que no estaba preso el Señor Fiscal pidió la en- 
trega de Arinas hasiendose cargo de su custodia el Señor oydor Don 
José Vasquez Ballesteros y concedida se recojierou cinco cañones des- 
cargados, y los mas sin cureñas, loa que se anudaron conducir por di- 
10 . cho Señor a la Casa del A yunta miento. —Desidia: Si cou este 
hecho acredito el Pueblo no era su animo otro, que desarmar á 
Su Excelencia para que no le hisiera mal, como ya lo tenia experimen- 
tado y sinobstante que la mayor parte de Jos Cañones de la Plaza, que- 
daron en la Procidencia, disimuló por evitarle desconfianzas al Señor 
Pizarro, y solo trató de asegurar los fucile^ y para hacerlo entro la 

Senté nesesaria á la Casa Pretorial sin Arma alguna acompañado de los 
[agistrados. y de quantos solicitaban la quietud, y á este tiempo man- 
dó su Bxelencia hacer fuego serrando la Puerta, y asegurando a mu- 
chos infelizes para el mas inhumano sacrificio, de que resultaron varios 
n . muertos, y muchos heridos — Undesima: Si por esto se encami- 
só la gente, quebrando las Puertas de Caví Ido, sé apodero de la 
Polbora, y se hiso de los cinco Cañones, que los asestó a la Presidencia 
cargándolos con piedras hasta ha ver pedido ó la cavesa del Señor Pi- 
zarro ó su destitución, disiendo á voces que era un traidor al Rey y a 
12 . la Patria. — Duodesima: Si cuando el Pueolo no tenia otra ex - 
precion que la de Viva Nuestro Rey Don Fernando Séptimo , Jas 
soldados apostados en las Ventanas de la Precidencía, contestaban cu n 
descargas de fucil, acompañados del insolente insulto de loma Fermnd o 
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13 „ Séptimo. — Desima tercia: Si quedó el Pueblo Heno de contento 
al haverae propagado la noticia de que el Tribunal de la Real 
Audiencia tomaba el mando, y que el Señor Pizarro quedaba sin él, 
respirando solo venganza por su inhumanidad, y miras traidoras según 
lo esplicaba sin cesar, y aunque incistia en el animo de matarlo y sa- 
crificar á todos los soldados que hicieron fuego esa noche, al amanecer 
se aplacó á vista del Retrato del Señor D n . Fernando Séptimo, que el 
miemo Pueblo pidió ae colocara en la Plasa Principal y Portales de Ca- 
vildo, acompañado de música, guardias y vivas continuos de todo el ve- 

u „ cindario.— Desima quarta: Si en toda esa Confucion el Pueblo 
no se condujo, sino por el preaiso objeto de asegurar la Corona, 
el Seyno, y la Patria con la libertad de los Ves i nos condenados ala 
muerte y alas priciones, sin notarce un robo, una venganza, un insulto, 
ni el menor exeso contra las personas, ni sus bienes, y aun se contubo 
en su furor contra los Soldados que les tiraron, contentandoce con unos 
palos que le dieron al soldado nombrado Poroto y con que los tubiesen 

15 » presos alos demás basta formarles su Causa.— Desima quinta: Si 
asi se mantubo el Pueblo en la mayor paz, con las ordenes del 
Tribunal, y con las precauciones de la propia pleve, que amenazó de 
muerte alos que cometieren el menor delito hasta el dia veinti ocho en 
que se consternó nuebamente la Cindad y se puso sobre las Anuas con 
la proximidad del auxilio de tropa que conduciael Señor Intendente de 
Potosí, á instancia del Señor Pisarro, lo que igualmente calmó con la 
entrada de dicho Señor á esta Ciudad, y las publicas satisfacciones que 

16 . se dieron.— Desima sexta: Si en los días veinti tres, y veinti 

3uatro de Mayo, en que el Excelentísimo Señor Pizarro pidió el 
e Potosí, fingiendo que la Ciudad se hallaba en el estado peli- 
groso de insurrección, no hubo otra novedad, que la desconfianza, y pa- 
receres de los Vesinos, y expresen que juzgaba el Pueblo sobre la revista 
de Armas que personalmente biso el Señor Pizarro en el Qaartel de la 
Tropa Beterana dos dias antes (operación que en su vida la practicó 
dicho Señor) el refuerzo de la Guardia de>fa Precidencia, la Doble Pro- 
vicion de Cartuchos, y Polbora á todos los Soldados, las ordenes que el 
Comandante de Milicias Don Ramón García Peres les intimó alos Mi- 
licianos, bajo las mas severas penas de que al toque de la generala se 
presentaran uniformados en el Qaartel, la carga qne se biso por el mis- 
mo García Peres en dicho Quartel, y la Preoidencia de Cañones dos en 
aquel, y varios otros en esta Metralla, haviendose reconocido algunos 
cargados aun á la mañana del veinti seis, y otras preparaciones que 
apesar de el grande secreto que guardaban, se hisieron notar, especial- 
mente en las repetidas Conferencias y Juntas, ya en casa de dicho Gar- 
cía Peres, yá en la Presidencia entre el Excelentísimo Señor Pisarro, los 
Abogados Gascón, Portillo y Castro y los oficiales García Peres, Bian- 
qui, y los dos Asnas, todo lo que hecho publico interesó al Tribunal 
para asegurar la ciudad con las rondas, que ordenó se hicieran por el 
Señor Oydor Conde de San Xavier, y el Alcalde de primer voto Don 
Juan Antonio Fernandes, combocandose en Real Acuerdo la noche de 
17 . el veinti quatro en la caBa del Señor oydor Regente. — Desima 
séptima: Si entre las causales que imprecionaron mas al Pueblo 
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contra el manejo del Señor Pisarro, 7 ana miras desde tiempos atrás, 
fueron la de la traslación de la sala de Armas a los Tajos de aa morada 
extrayéndolas del logar que tenían en la Oasa Concistorial en qnatro vi- 
viendas cómodas fabricadas para este efecto á costa de proprios ocacio- 
nando á la Real Hacienda graves costas en la constraccion de nuebas 
oficinas, los nombramientos de Capitanes de dicha Sala en so propio 
hijo Don Rafael Pisarro, 7 seguidamente en sus Secretarios Mercado, y 
el perturbador Castro con el mas despótico govierno en toda materia, y 
terror que infundía á todos los infelices havitantes de esta Corte por 
medio de muertes, y proscripciones, que amenasaba, 7 ezemplares Ban- 

18 . guinar¡08 de que hacia alarde. — Desima octava: Si quanto se in- 
terroga es tan notorio 7 publico en esta Ciudad 7 lugares inme- 
diatos que nadie lo ignora todos lo han previsto, son testigos de lo 
Sucedido, 7 el Oavildo gestionó oportunamente para prevenir los males 
que eran iuhevitables, sino se inntilisaba con Providencias legales el 
sistema de desolación Decretado contra todos los Tribunales, contra la 
Ciudad, 7 el orden de la Sociedad; esponiendo cada testigo quanto en 
el particular sepa en descargo de su conciencia, en servicio de Dios, del 
Rey, 7 de la Patria, 7 con cuio resultado protesta el Sindico formalisar 
las aciones 7 derechos que deve 7 puede en desenpeño de su delicado 
ministerio, 7 en obsequio de la religión, del estado, 7 de su amado Rey 
el Señor Don Fernando Séptimo. Por tanto. Á Vuestra Alteza suplico 
asi lo determine que aera justicia. Jaro no proceder de malicia 7 para 

Autos e ^° efccetera « — Domingo de Urrutia.= Autos, 7 Vistos con si- 

tacion del Señor Fiscal 7 por el tenor de este escrito recíbase 

la información que pide el Procurador Sindico general alos fines que 

expresa cuya comicion se confiere en vastante forma al Señor Ministro 

ProYiiión Semanero.=Qaatro rubricas. =Prove7eron 7 Rubricaron 
el auto antesedente los Señores Presidente Regente 7 O7- 
dores de esta Real Audiencia 7 fueron jueses los Señores Doctores Don 
José Agustín de Usoz 7 Mozi, Don José Vasques Ballesteros, 7 Don 
Gaspar Antonio Remires de Laredo conde de San Xavier etcétera oi- 
dores En la Plata en veinti 7 siete de Junio de mil ochocientos nuebe 
Citación. a ^ 08 Doctor Don Manuel Sanches de Velasco.=En la 
Plata en dicho día cite con el pedimento 7 Decreto ante- 

Declaración 8e( knte *1 Sefíor Fiscal de Su Magestad de que do7 fé.= 
Doctor Velasco. — En la Ciudad de la Plata, en treinta de 
Junio de mil ochocientos nuebe años el Señor Don José Vasquez Ba- 
llesteros del Concejo de Su Magestad 7 su Oydor subdecano de esta 
Real Audiencia Oovernadora como Juez Comicionado para formalisar 
las presentes diligencias, que pide el Procurador Sindico general de esta 
Ciudad Don Domingo de urrutia á los fines que se expresan en el an- 

Entranvas- terior Escrito, hiso compareser á su posada á Don Manuel 
aguas. de ESntranbas aguas Vesino 7 del Comercio de la misma 
á quien Su Señoría por ante mi Escribano de Cámara le recibió Jura- 
mento que lo hiso por Dios Nuestro Señor 7 una Señal de Cruz según 
forma de derecho bajo del qual ofreció decir verdad en lo que supiere 
7 le fuere preguntado, 7 haviendolo sido al tqnor de las preguntas con- 
tenidas en dicho Escrito, 7 por el orden en que se hallan evacuó el tea* 
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r T m tincante la diligencia en la manera siguiente. — Preguntado: Si ea 
constante y notorio la unión que ha coneervado esta Ciudad con 
sa Metrópoli dende la Conquista, sin que en tiempo alguno se haya ad- 
vertido en sus habitantes el mas remoto deseo de mudar de dominación, 
6 variar de govíerno sino que por el contrario detestando estos pérfidos 
proyectos para apagar el f Mego de las insurrecciones que se han sucita- 
do ea ente Continente há derramado su sangre hasta tener una gran 
parte en su pacificación sacrificando todos sus intereses, quando las Ar- 
mas enemista han imbadido los sagrados derechos de la Corona de Es- 
paña é Indias: Diro ser cierto esta pregunta pues ademas de que la 
secuela de loa sucesoa desde la Conquista hasta el día forman el testi- 
monio incontrastable sobre la constancia, y notoriedad de la unión de 
enLa Ciudad con la Metrópoli y de consiguiente apoyan los sentimientos 
de fidelidad, amor, y vasallaje que siempre han acreditado sus havi tan- 
tea ala Corona manteniéndose firmes, y gustosos baxo la Dominación 
Repagóla, sin dar la menor nota que pudiera inducir la roas leve con- 
traria; sospecha le consta al Declarante como vesino antiguo que en la 
sublevación pasada tubo gran parte en la pasificacion, virtiendo los na- 
turales con entnciaeino, cud honor, con satisfacción, y con generocidad, 
la propia sangre y todos sti« intereses hasta lograr el escarmieuto de los 
2% i mbaaorea de los sagrados derechos del Monarca. — Preguntado: 
Si es verdad que esto mismo lo acreditaron los ha vitantes de esta 
Ciudad en la ultima guerra con la Nación Inglesa, concurriendo yaque 
no con sus perdonas con auxilios de concideracion para la Defensa de la 
Capital de Buenos Ajres y sus Puertos adyasente?, al mismo tiempo 
que en el interior se mantenían la pás, la tranquilidad, y la obediencia 
á su leiitimo Soverano: Dijo ser indudable la pregunta, creyendo el de- 
clarante por el conoui miento que le asiste á cerca del carácter honrado 
de los naturales cuya ufeccíon al Govíerno Español es desidida que háno 
1 i.i ver sido la gran distancia que media entre ambos Pueblos sin la me- 
nor dnda hubiera este auxiliado al de Buenos Ayres con gente asi como 
a p lo ha hecha con ingentes sumas de dinero. — Preguntado: Si quan- 
do toda la America disfrutaba yá de la Victoria con la repulsa 
gloriosa de las trapas Inglesas que ocuparon á Montevideo y asaltaron 
a Buenos Ayres fue general el sobresalto, á vista de qne la familia Real 
de Portugal se transportó & sus poseciones del Bracil protexida ds la 
Nación Británica teniéndose muy provablemente y tratasen ambas po- 
tencias coligidas reparar con una inbacion contra estas Provincias las 
quiebras que acababan de padeser en la Europa; de modo que desde es- 
te momento crecieron la precaución, y el recelo de todos los pueblos de 
este Continente: Dijo ser ciertisimo el contesto de esta pregunta y por 
lo tanto La ratifica en todas sus partes á virtud de la constancia que el 
declarante tiene como Vesino, de la vigilancia con que todos los Pue- 
blos del Distrito, y particularmente esta Ciudad han vivido desde el 
traniporte de la Real Familia de Su Magestad fidelísima al Bracil, á fin 
de atacar qualquier género de mira que pudiera oponerse ala concerva- 
4 , cíou de los Sagrados derechos del Soberano. — Preguntado: Si en 
seguida se recibieron las noticias de los sucesos de Madrid, abdi- 
cación de la Corona del Señor Don Carlos quarto á favor de su Augus- 
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to Hijo el Señor Don Fernando Séptimo, en translación á la Francia, 
por la perfidia de Napoleón, la Pricion dé Su Angosta persona, á que 
snbsidieron los Manifiestos de la Señora Princesa del Bracil, Declarán- 
dose por depositaría de estas Arnericas hasta la Pas genera!, baxo el 
previo fundamento de que la predicha abdicación del Señor Bey Carlos 
quarto havia sido obra de un tumulto, del Populacho de Madrid, lo que 
hecho Publico inquietó sumamente á esta Ciudad, 7 redoblo sus caída- 
dados para prevenir toda interpreea incidióse y sugestiba. Dijo ser in- 
dubitable el tenor esta pregunta pues el Declarante tiene bien presente 
todos los sucesos, por el orden que en ellas se expresan, 7 por tanto no 
le queda duda en afirmar, el desagrado con que aquí se recibieron los 
manifiestos indicados, graduándose su lierar (literal?) contexto de bd- 
gestibo, lo que hiso redoblar á eate lealisimo vesiudario sus precaucio- 
nes para impedir toda mala resulta perjudicial á la Suave Dominación 
6 » de nuestro amable y deseado Soberano el Señor Don Fernando. 
— Preguntado: Si efe tos recelos 7 desconfianzas tomaron un may 
notable incremento en el Pueblo al recibo de los mismos manifiestes por 
el Cuerpo literario de esta Unibersidad, que para deliverar sobre su 
contenido se combocó en dos Claustros plenos, de que resultó la neta 
del dose, 7 dies 7 nuebe de Enero como el mas autentico testimonio de 
la lealtad á su amado Rey Don Fernando Séptimo, 7 la exprecion tier- 
na de los sentimientos nobles de este Veeindario, quien descomfíaba, yá 
de las miras de este Govierno asi por haver dejado circular dichos ma- 
nifiestos, 7 recomendado su contestación, como por las demostraciones 
del mas extraordinario regosijo á la noticia de la desocupación de 
Portugal, tedeum al anocheser, edicto del Reverendo Arzobispo, misa 
de gracias, 7 luminacion de tres noches, de Acuerdo de ambos Xefes, 
sin que se hisiese el menor festejo con motibo de la restauración de 
Madrid, de poder de la Francia, en lo que Be ratificó con la testadora 
de la referida Acta de mano del Excelentísimo Señor Precidente, que 
apesar de lo secreto se hiso notorio. Dijo: serle constante todo lo que 
refiere en la pregunta de que el exponento da rason como testigo pre- 
cencial que lo ha visto 7 notado con admiración de que Be hicieran se- 
mejantes demostraciones para celebrar los triunfos de las Armas de una 
Nación extrangera sin manifestarla presidencia que entonces estaba á 
cargo del Excelentísimo Señor Pisarro, ni el M117 Be\ereudo Arzobis- 
po, Don Benito de Moxó la menor disposición con el objeto de exitar 
la publica satisfacción, 7 notoria alegría de este lealisimo Pueblo, cu- 
yos naturales se han llenado de Juvilo en virtud de la noticia de haver 
evaqüado los Franceses la Imperial Villa y Corte de Madrid, qnando 
este suceso redundaba en beneficio de la Monarquía, n asiendo de aqui 
f ornes á la desconfianza pues la practica de esta conducta daba margen 
á ello siendo muy estreno se festejase con tanto descaro, y profucion la 
libertad de Lisboa y ee mirase como cosa indiferente la de Madrid cor- 
te de Nuestros Amados Soberanos y cavesa del Reyno, concluyendo la 
respuesta del Declarante, con la notoriedad á serca de la Acta de esta 
Real Univercidad selebrada el dose y dies y nuebe de Enero ultimo en 
Claustro pleno de Doctores y con motibo de los manifiestos dirigidos 
por la Corte del Bracil en que atacando el Cuerpo literario las miras de 
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ana política sugestiba há cimentado para eterna memoria los principios 
de lealtad al Señor Don Fernando Séptimo, principios que no han agra- 
dado al Govierno segan se publicó en aquel entonces, y se confirmó 
después con la tostadura de la referida Acta de mano del Excelentísimo 
Señor Pisarro, que apesar de lo secreto se hiso notorio, creciendo con 
este nuebo incidente la desconfiauza sobre los procedimientos nada pu- 

5 . ros de su Excelencia. — Preguntado: Si este conjunto de ocurren- 
cias inflamó á todo el Pueblo expresándose en el Retiro de sus 

Casas en las Galles, y Plasas, en sus conversaciones, y cantiñas, que no 
se sugetaria al Portugal, ni á otra Potencia viviendo su amado Señor 
Don Fernando Séptimo, y que se expondría á todo proyecto, desorga- 
nisador, á costa de bus bienes y sangre. Dijo que es evidente el tenor 
de esta pregunta, pues la natural exprecion de este Pueblo fiel, y leal, 
oorao hijo de sus Íntimos sentimientos comprobaba de un modo nada 
equíboco que se expondría vigorosamente á quaiquier tentatiba de de- 
sorganización y á toda costa contra los proyectos ambiciosos de usurpa- 
ción, por concerbar á r.u deseado Soberano bus lexit irnos 'derechos de 
dominio sobre estos países, que viben alegres baxo el Suabe yugo, que 
les franquean las savias Leyes del mejor de los Monarcas, á quien res- 
petan, aman, y quieren todos estos Naturales, fíales vasallos suyos con 

6 . el Alma, v con el corazón. — Preguntado: Si esta persuacion se 
imprecionó tan eficazmente en el concepto publico, que á las vo- 

ses que empegaron á propagarse de que se meditaban prioiones y muer- 
tes de los Ministros del Tribunal de la mayor parte del Oavildo Secu- 
lar, de los indibiduos del Benerable Oavildo Ecleciastico, y de varios 
tpgetos del mayor honor se desia publicamente que el Pueblo se reuni- 
ría para defenderlos en obsequio del Soberano y de la Patria, porque 
siendo los defensores de estos Sagrados derechos en el mismo Juicio 
publico los referidos que destinaban la perfidia, y venganza al Sacrifi- 
cio exigía la Justicia esta demostración, lo que motibó los recursos de 
este Ayuntamiento á la R 1 . Aud\ poniendo al vesindario, y á todo el 
Pueblo baxo la protección Real salvaguardia de las Leyes, y exigiendo 
medios y providencias de seguridad. Dijo, que todo lo expuesto es tan 
oierto que no solo lo sabia todo el Distrito de esta Real Audiencia sino 
hasta los niños de la Calle de este Pueblo y en este supuesto lo ratifica 
el Declarante remitiéndose á los recursos que con este motibo híso el 
Ayuntamiento á Su Altesa poniendo bazo la protección Real al vesin- 
dario, y exigiendo medios legales de Seguridad contra los insultos de la 
iniquidad que no dejaron de dibulgarse anticipada, y oportunamente, 
para que no se omitiese la solicitud de los correspondientes remedios 
8 . que pudieran en su caso contenerlos con la autoridad de las Le- 
yes. — Pregnntado: Si al anocheser el veinti cinco de Mayo empe- 
saron á executarse las priciones de los Señores Ministros, Don José 
Agustin Usos y Mosi, Don José Yazquez Ballesteros del Señor Fiscal 
Don Miguel Lopes Andrea, de los Regidores Don Domingo Anibarro, 
y el Doctor Don Manuel Zudañes, y del Abogado de Pobres el Doctor 
Don Jayme Zudañes, y á vista de que el ultimo era conducido por las 
calles mas publicas por quatro soldados, y un oficial entre armas cortas, 
blancas, y de fuego áin capa agarrado de ambos brasos, encarada una 
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pistola, y traslado de ana, y otra pric¡on> hasta ponerlo en la mas in- 
mediata á la vivienda del Excelentísimo Señor Pisarro, se alune ti !a 
Ciudad persuadid! de que béra dada la ceña para realizar el proyecto 
subersorde que estaban ímpricíonadcB los vesinos, á que siguió que j ti Li- 
to el Pueblo pidió la libertad de loa presos y después de sufrir tma fu- 
riosa descarga de fucilases conciguio la de Sudanés por mediación del 
Muy Reverendo Arzobispo; respecto á que loa demás se escondían y re- 
fugiaban en varias casas y comben tos : Dijo; Que save de siencia sierta 
que al anocheser del veinticinco próximo pasado trató el Excelentísimo 
Señor Piearro de prender á los Señorea Ministros y á los demás qae 
menciona esta pregunta, librando para la peligrosa execucion de fcste 
atentado mandamientos por escrito, concebidos en los términos mae ri- 
gurosos sin que hubiese tenido efecto, otro, que el expedido contra el 
Abogado de Pobres Doctor Don Jaime Zudañez; ha viendo sido tan pu- 
blica, y escandalosa su prícion que nadie la duda, y todo el mundo la 
save, y asi es que por lo mismo de ha ver sido coudusido por las calleo 
mas principales en la forma que pe expresa según es notorio, é igual- 
mente mudado de un arresto eu otro hasta su inmediación ú la vivienda 
del Excelentísimo Señor Pisarro ee conmovió la Ciudad penetrada de 
los sentimientos de desconfianza que ha vía concevido de los manejos del 
Xefe, y Muy Reverendo Arzobispo, creyendo llegado el momento de 
realiear el proyecto de que estaba impresionado el Pueblo, que pidió con 
beémentes instancias la soltura de los presos logrando la de Zuda fies 

Sor intercecion del Prelado á quien sacaron de su Palacio para medía- 
or en tan critico lanze los Señores oydores Don José Yasques Balles- 
teros y el Conde de San Xavier como zeloaos, y justificados Ministros 
que procuraban el socíego tan alterado en aquel entonces, buscando 
quantos arvitrios les sugería la prudencia y la justicia; pero antea de 
conceguirce la libertad de Z adanes cerrada la Puerta de la Presidencia 
y después que ha vi a entrado el Muy Reverendo Arzobispo en ella á loa 
fines indicados, por las rendijas de dicha puerta disparó la guardia una 
descarga de fácil á la gente que esperaba en la calle el desistimiento del 
Señor Pisarro en llevar adelante sus violencias contra los mejores ser- 
vidores y vasallos de Su Magestad agérrimos defensores de sus augustos 
derechos sin mas motibo ni insulto que la gritería producción natural 
de un Congreso cora movido por causa tan extraordinaria pues sobre el 
particular sigue el Declarante la vos publica que cuenta la ocurrencia con 
uniformidad y sin la menor variación y la de muchas gentes sensatas 
9 , á quienes ee la ha oydo sin poder fijarse en su designación. — Pre- 
guntado: Si conseguida la libertad del Doctor Zudañez, y persua- 
dido el Pueblo de que los demás no havian sido arrestados volvió á in- 
Juietarse por haver fallado la persona del Señor Fiscal; resalándose to~ 
os de que ya estaría muerto, hasta que últimamente les aseguraron de 
su indemnidad, y para que Su Excelencia no siguiera en bus hostiles 
descargas contra el Pueblo indefenso, como para serciorarce de que no 
estaba preso el Señor Fiscal, pidió la entrega de armas haciéndose car- 
go de su custodia el Señor Oydor Don José Vasquez Ballesteros, y con- 
cedida se recogieron cinco cañones descargados y los mas sin cureñas 
los que se mandaron conducir por dicho Sefior á la Casa del Ayunta- 
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miento. Dijo que save de siencia cierta lo qae en esta pregunta se con- 
tiene á aerea del concepto que tomo el Pueblo después de baverse veri- 
ficado la libertad del Doctor Zudañes, el que repitió su inquietad 
consí guíente X la advertencia de la falta del Señor Fiscal, pues le ere jan 
muerto, calmando sus recelos A virtud de haverles asegurado excemeion 
del daño que se temía, exponiendo el Declarante como publico y noto- 
rio el hecho precaución al y prudente que se tomó á instancias de un 
Pueblo ñel que en medio de su agitación anhelaba el sociego contraído 
á la transí ación de Las Armas de la Presidencia, y su custodia, en la 
Casa Concistorial cuya solicitud ae entabló por medio de oficio que el 
Señor Oydor decano Regente Don José de la Iglecia, pasó al Excelen- 
tísimo Señor Pisarro, en que coalicionaba al Señor Oydor Don José 
Vasques Ballesteros, para que en caso de combenir Su Excelencia en' 
esta pretencioD» se encargase dicho Señor Ministro de la guarda de 
aquellas no llevaudose otro fin que la quietud, y que desimprecionase la 
gente de que loa preparatibos de la gran guardia de la Presidencia no 
eran para ofenderla como lo creían, sin el menor genero de duda; de 
todo lo que impuesto dicho Señor Pisarro combine atemperándose al 
semblante de las cosas que uo permitían otra resolución, en cuio estado 
el Señor Oidor Conde de San Xavier, que se hallaba á la sazón con Su 
Excelencia á inquirir el paradero del Señor Fiscal se fue por adentro, y 
por ¡a parte de afuera el referido Señor oydor Ballesteros á la puerta 
principal de la Caía Pretorial, respecto que el Acuerdo en un asunto se 
Savia realisado al ingreso de una puerta falsa que tiene la misma casa 
en calle opuesta, y abocados los dos Señores Ministros se abrió la men- 
cionada puerta principal, y se recojieron por el Señor Comicionado cin- 
co cañones descargados, y los mas sin cureñas, loa que mando Su Seño- 
ría se condujesen at Ayuntamiento apersonándose en la Casa de Cavildo 
en donde los hiso encerrar baxo las seguridades que pudieron propor- 

10- donarle las circunstancias. — Preguntado: Si con este hecho 
acredito el Pueblo no era bu animo otro, que desarmar á Su Ex- 
celencia para que tío le hiciera mal como ya lo tenia experimentado, y 
si n obsta ote que la mayor parte de los cañones de la Plasa quedaron en 
la Presidencia disimulo por evitarle desconfianzas al Señor Pisarro, y 
solo trató de asegurar los fuciles, y para hacerlo entró la gente nesesa- 
ria á La Casa Pretorial sin arma alguna, acompañado de los Magistra- 
dos y de quantoi solicitaban la quietud, y á este tiempo mandó su 
Excelencia hacer fuego serrando la Puerta, y asegurando á mnchos in- 
f clises para el mas hiño mano sacrificio de que resultaron varios muer- 
tos, y muchos heridos: Dijo: que de oídas save el contenido de esta 
pregunta, que como indudable tiene á su favor la uniformidad déla 
vos publica, y por lo mismo se persuade de su certeza, supuesto que el 
día veinti seis por la mañana vio un muerto, consecuencia horrorosa 
de las irrefleceibas providencias de la noche anterior cuyo cadáver lo 

lt , bajaron por la Plasa de esta Ciudad. — Undécima: Si por esto se 
encamiso la gente quebrando las Puertas de Cavildo se apodero 
de la Pólvora, y se biso de los cinco cañones, que los asestó á la Provi- 
dencia cargándolos con piedras hasta haver perdido, ó la cabesa del 
señor Pisarro, ó su destitución, diciendo á vocea que era un traidor al 
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Bey y á la Patria. Dijo: Que sobre el relato de esta pregunta puede 
deponer de hoydas y de publico y notorio; pero infiere bu certesa por 
ha ver viito al día siguiente de la conmoción los cinco cañones en ma- 

2 . nos del Pueblo.— Preguntado; Si quando el Pueblo no tenia otra 
exprecion que la de Yiü:l Nuestro Rey Don Fernando Séptimo 
los soldados apostados en las ventanas de la Precidencia contestaban 
con descargas de fácil, acompañadas del insolente insulto de toma Fer- 
nando Séptimo. Dijo: Que el Declarante ha hoido al Pueblo las expre- 
cionea seucibles de su corason fie), de Y iba Fernando Séptimo, por 
muchas y repetidas vezes; pero en orden al insulto de los soldados se 
remite á personas presentes á aquel acto q\ no puede designar por falta 
de memoria á quienes percibió como testigos contar la cosa en los pro* 

18 « P¡°* términos que refiere la pregunta. — Preguntado: SÍ quedó el 

Sneblo lleno de contento al ha verse propagado de que el tribu- 
. Real Audiencia tomaba el mando, y que el Señor Pisarro que- 
daba sin él, respirando solo vengansa por su inhumanidad y miras trai- 
doras según lo esplicava kju Besar, y aunque incistia en el animo de 
matarlo, y sacrificar á todos los soldados que hicieron fuego esa noche, 
ál amanecer se aplacó á vista del retrato del Señor Fernando Séptimo 

3ue el mismo Pueblo pidió se colocara en la Plasa principal y Portales 
e Cavildo acompañado de música, guardias, y vinas continuas de todo 
el vecindario: Dijo y contestó la sertesade esta pregunta con exprecion 
de que si esta Real Audiencia no hubiera reasumido el mando como 
prudentemente lo hiso, no se hubieran cortado los peligros que a mena- 
saben graves resultas, calmando por este medio aquel grado de furor 
popular incrementado yá hasta lo sumo contra Su Excelencia bus satéli- 
tes y soldados; por manera que todo milagrosamente se mudó en un 
instante de un estado de turbación, inquietud, y amenazas, á otro que 
ofrecía serenidad, tranquilidad, y soriego, pudiendo desirce que el tri- 
bunal en medio de las amarguras, ultragee y opreciones, que ha sufri- 
do en su alta dignidad y representación lo olvidó todo por ocurrir á los 
males de tanta gravedad y consequencia, presentándose los Señores Mi- 
nistros que lo componen, n pesar de los riesgos inminentes de aquella 
noche para precaucionar los desordenes, que no hubo, tanto por su vi- 
gilancia, quanto porque la gente dosil al consejo y siempre subordinada 
á la justicia no abspiraba á mas que libertar el Pueblo de las tiranías y 
violencias del Excelentísimo Señor Pisarro: desde entonces respira la 
Ciudad aquel ayre libre que le franquea la ley y vive llena de jubilo 
bajo la saviduria y justificación de una Real Audiencia, imagen vi ha 
de su amado Soberano, y que se anhela, y afana por el bien publico y 
el Real servicio procurando al mismo tiempo asegurar estos Dominios al 
Señor Don Fernando Séptimo en lo que cuadyubaban las rectas inten- 
ciones del publico que está pronto primero á sacrificarse que conocer 
14 . otra Dominación, — Preguntado: Sí en toda esa confucion el 
Pueblo no se condujo sino por el preciso objeto de asegurar la 
Corona el Reyno y la Patria con la libertad de los ves i nos condenados 
á la muerte, y á las pric iones sin notarse un robo, una venga ñas, un 
insulto, ni el menor exeso contra las personas ni sus bienes y aun se 
contubo en su furor contra los soldados que les tiraron contentándose 
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con neos palos que le dieron al soldado nombrado Poroto, y con que loa 
t u viesen presos á los demás hasta formarles bu cansa. Dijo que ratifica 
*>l contesto literal de esta pregan ta por ser, como es consiguiente, posi- 
ttbo de la verdad mas acrisolada puliendo añadirse para mejor prneba 
ele lo que expresa que en aquel día recogió en casa del declarante el en- 
cargado del citado treinta, y tantos mil pesos á los qne no toco nadie 
apesar de la soledad en que quedó dicha casa por haver salido la fami- 
\ i a. a socorrer auna hija enferma del exponente pero lo que debe 
llamar la atención es la particular circunstancia qne para preparar y 
disponer esta suma en tercios con la oportuna seguridad se há valido el 
oitnadista de gente desconocida de la calle qne practicó fielmente la di- 
1 i agencia, y al día veintisiete salió aquel con solo el arriero sin que na- 
die se lo impidiese afianzado en la idea de que este Pueblo no tenia 
otro norte en la dirección de sus procedimiento? que el de asegurar la 
Corona, el Rey no, y Ja Patria con la libertad de los vecinos condenados 
á las prieto nes y tal bes á la muerte lo que desde luego se presenta al 
primer golpe de vista tanto por no Uaverse notado robo, vengansa, in- 
sulto ni otro eieao qtianto por ha verde mirado la Oaxa Real como un sa- 
grada deposito Á que se le guardaron las conciderasiones de vidas, y asi es 
II . que esta conducta ha sido al avada hasta de los oficiales Reales. — 
Preguntado: Si asi se man tubo el Pueblo en la mayor paz con las 
ordenes del Tribunal, y conlas precauciones de la propia pleve, que 
amenasó de muerte álos que cometiesen el menor delito hasta el dia 
veintt ocho en que se consternó nnebamente la Ciudad y se puso sobre 
las Armas conla proximidad del auxilio de Tropa que conducía el señor 
Intendente de Potosí, á instancia del señor Pisarro lo que igual mente 
calmó conla entradade dichoFeuoráestaCiudad,y las publicas Satisfac- 
ciones que se dieron. Dijo : Que save de ciencia cierta el tenor de esta Pre- 
gunta, y por ser verdadera en todas sus partes, la ratifica como Testigo 
lfim presencial por sus propios ojos todo lo ocurrido en los términos 
qne ahora sele interroga. — Preguntado: Si enlos dias veinti tres y 
veinte, quatro de Mayo en que el Excelentísimo Señor Pisarro pidió el 
auxilio de Potosí figurando que la Ciudad se halla va en el estado peli- 
groso de insurrección no hubo otra novedad que la desconfianza y párese- 
res délos Vestnos y expresen que Juagaba el Pueblo sobre la revista de Ar- 
mas, que personalmente hiao el Señor Pizarro en el Quartel déla tropa Be- 
teranados diasantes (operación que ensu vidala practico dicho Señor) el 
refoerso déla Guardia déla Precidencia la doble provicion de Pólvora y 
cartuchos i todos los soldados las ordenes que el Comandante de Milicias 
Don Ramón García Peres les i q timo ilos Milicianos baxo las mas severas 
penas de que al toque déla generala se presentaran uniformados en el 
Quartel, la carga que biso por dicho García Peres en dicho Quartel, y la 
Precidencia de Callones, dos en aquel y varios otros en esta ametralla, 
ha viéndose reconocido algunos cargados aun á la mañana del veintiséis, 
y otras preparaciones que apegar del grande secreto que guardaban se 
hisierou notar, especialmente en las repetidas conferencias, y juntas, yá 
en Casa de dicho García Peres J& ■ J & la Precidencia entre el Excelentí- 
simo Señor Pisarro, y los Abogados Gascón Portillo y Castro, los ofi- 
ciales García Peres Bianqui, y loa dos Asnas, todo lo que hecho piibli- 

13 
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co interesó al Tribunal para asegurar la Ciudad con las Rondas que 
ordenó se hicieran por el Señor Oydor Conde de San Xavier y el Al- 
calde de primer voto Don Juan Antonio Fernandez, combocandose en 
Real Acuerdo la noche del veintiquatro en la Casa del Señor Oidor Re- 
gente. Dijo que és evidente todo lo que se expresa en esta pregunta 
siendo asi que la Ciudad jamas estuvo en estado de insurrección pues 
siempre se man tubo sosegada y tranquila, y no hubiera hecho novedad 
si el Señor Pisarro conformase su conducta con las prevenciones lega- 
les, y deveres del empleo que manejava más como el sistema yrregnlur 
que adoptó yá resibiendo sumarias ya soltando proporciones ambiguas 
yá revistando personalmente en el Cuartel de Beteranos dos dias antes 
déla conmoción, las Armas, diligencia que nunca executó; yá reforsan* 
do la guardia déla Presidencia, ó yá doblando la provicion de Cartu- 
chos y pólvora con los demás manejos que especi fica Ja pregunta tanto 
de dicho Señor Excelentísimo como de sus auxiliantes y cooperadores 
hubiese abibado la desconfianza del Vesindario aserca déla entrega de 
estos Dominios; execntando al intento los sanguinarios proyectos que 
tenian en consternación al Pueblo y creyendo estar muy inmediato este 
Caso á causa de haver su exelencia pedido auxilio de tropa al Señor 
Governador Intendente de Potosí, este Real Acuerdo con tan fatales 
noticias, tubo que conbocarse extraordinaria mente la noche del veinti 
quatro de Mayo anterior en la posada del Señor oydor decano por el 
interés, y obligación que le corre de belar y conoerbar la quietud y Se- 
guridad publica, proveyendo para este efecto de Rondas la Ciudad, con 
cuyo remedio se logró el fin de que todo permanesiese en el mayor so- 
r , ciego.— Preguntado: Si entre las causales que imprecionaron 
mas al Pueblo contra el manejo del Señor Pisarro, y sus mi rúa 
desde tiempos atrás fueron la déla translación de la Sala de Armas á 
los baxos de su morada extrayéndolas del lugar que tenían en la Casa 
Consistorial en quatro vibiendas cómodas fabricadas para este efecto á 
costa de propios ocacionando á la Real Hacienda gravea costas en la 
costruccion de nuebas oficinas los nombramientos de Capitanes de dicha 
Sala en su Propio hijo Don Rafael Pizarro y seguidamente en bu Se- 
cretario Mercado y perturbador Castro con el mas despótico govierno 
en toda materia y el terror que infnndia á todos los i nfelizes abitantes de 
esta Corte, por medio de muertes y proscripciones que ameuasaba ejem- 
plares sanguinarios de que hacia alarde; Dijo serle igualmente costan- 
te el relato de esta pregunta pues la Sala de Armas siempre estovo e ri- 
la Casa de Ayuntamiento hasta que enlos vi Limos tiempos dispuso su 
translación el Excelentísimo Señor Pisarro ti las piezas que hoy ocupan 
enla Presidencia; de cuya sala nombró su Excelencia, por Capitanes 
los sugetoB quese enuncian que como allegados suyos propendía® á dar* 
le gusto, y por lo mismo al deterioro del armamento que estando antes 
en pie brillante se halla en el dia en el mas deplorable haviendo sido 
su Excelencia solicito en que estubiesen vtiles las Armas destinadas á 
la tropa, pues las demás pueden reputarce por incervíbles y solo podran 
ponerse corrientes á costa de trabajo, y gastos, concluyendo el Decla- 
rante esta respuesta con afirmar con verdad, que el Gobierno ael Exce- 
lentiaimo Señor Pisarro, há sido siempre el ma* arvitrario, y molesto 
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para todos los vesinos, á quienes aun qoaodo cortesana y reverente- 
mente tratasen de suplicar sus mandatos increpaba con daresa amena- 
sándalo? con muertes, y proscripciones, y haciendo alarde de exempla- 
res exeeutados en Gaayaqnil, en donde la memoria de sus atentados 
será eterna, eegnn la istori» dibnlgadaen el Publico, que hace estremeser 
}gA á los mas incencibles. — l Peguntado. Si quanto se interroga és 
can publico, y notorio en esta Ciudad, y lugares inmediatos que 
nadie lo ignora, todos lo han previsto son testigos délo sucedido y el Ca- 
vildo atronó, oportunamente para prevenir los males que eran i nevita- 
bles *i no se inutüisaba con providencias legales él sistema de disolución 
decretado contra todos los Iribú nales, contra la Ciudad, y el Orden déla 
Sociedad, exponiendo cada Testigo quanto en el particular sepa, en 
descargo deán conciencia en servicio de Dios, del Key y déla Patria y 
con cnio resoltado protesta el .Sindico formalizar las acciones, y dere- 
chos que deve, y puede en desempeño desu delicado Ministerio, y en 
obsequio déla religión, del estado, y de su amado Rey el Señor Don 
Fernando Séptimo. Dijo; que todo lo que á Declarado, y sobre que ha 
sido interrogado, és publico y notorio, en términos que todo el mundo 
Jo eave nadie lo ingora, y lo há previsto el Pueblo, y asi.és, que á su 
nombre recurrió oportunamente el Ayuntamiento con el objeto de de- 
tener, vn mal subersor, inutilizando su Curso conla potestad délas Le- 
yes, que prohiben rigurosamente, la desolación que se suponía Decreta- 
da, contrn los Magistrados y Vesinos, Padres Tutelares déla Patria y que 
aspiran ú su concer ración á costa desús propias fortunas, honor, y vi- 
daE, y soto con el objeto de sostenerla bajo la suabe Dominación de nues- 
tro amable y deseado Soberano el Señor Don Fernando Séptimo detes- 
tando otro Gobierno, que no sea el suyo, y el déla Suprema Junta Gu- 
bernativa del Reyno, que le suple con dignidad durante su violenta 
detención enla Fransia, Y esta dijo ser la verdad délo que save, y pue- 
de Declarar, en cargo del Juramento que tiene hecho, en que se afirmo 
y ratifico, y leída su Declaración dijo estar bien escrita y no tener que 
añadir ni quitar, que es mayor de edad, y la firmo, y Su Señoría la ru- 
bricó de que doy fe. — Vna rubrica. — Mannel de Entrambasaguas. — 
otra ¿i Ante mi, — Doctor Don Manuel Sanches de Velasco. — En la 
¿ícenla c ¡ ü( iad déla Plata ú qnatro dias del mes de Julio de mil ocho- 
cien tos nnebe el Señor Juez coalicionado hiso comparecerá su posada 
al Licenciado Don Tomas de Alcerreca, Abogado y defensor de Nata- 
rales, Vecino de esta Ciudad, á quien Su Señoría por antemi el Escri- 
bano de Cámara le recibió Juramento que lo hiso en forma legal, por 
Dios nuestro Sefior y vna señal de Cruz, bajo del cual ofreció decir 
verdad enlo que snpiere y le fuere preguntado, y habiéndolo sido al te- 
nor délas preguntas del Escrito que se halla porcabesa de las presentes 
diligencias, presentado por el Procurador Sindico General Don Domin- 
go de Vrrutia, formal b 6 el Declarante su exposición por el orden si- 
guiente. — Preguntado ú es constante y notoria la vnion que ha con- 
servado esta Ciudad, con su Metrópoli, desde la conquista sin que en 
Tiempo alguno se haya advertido en sus habitantes el mas remoto de- 
seo de mudar de dominación, ó bariar de govierno, sino que por el 
Contrario detestando estos pérfidos proyectos para apagar el fuego delaa 
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insurrecciones qae se han susitado en este mismo Continente, há de- 
rramado su sangre, hasta tener vna gran parte en sa Pasificacion, sa- 
crificando todos sus intereses, qaando las Armas enemigas han inbad*- 
do ios sagrados derechos déla Corona de Empatia, é Indias; Dijo qne su 
carrera y la particular circunstancia de ser natural del Pais le han pro* 
porcionado una ilustración nada vulgar sobre la historia del Reino, de- 
la que desde la antigüedad mas remota aparecen no interrumpidos, y ai 
muy vniformes los progresos de fidelidad, snmioion y respeto qne estas 
bastas Provincias y señaladamente este novilisimo Pueblo han dedica- 
do ala Metrópoli conservando con ella la debida vnion y apartando de 
si con la mayor enteresa la mas ligera imaginable idea qne pudiera ser 
Contraria al saludable objeto de estos patrióticos sentimientos bajo ca- 
yo supuesto expresa el testificante la sertesa déla Pregunta, confi- 
tándole de ciencia sierta que esta Ciudad, llevada de la profesión 
de amor á sus augustos Soberanos ele que se ha banagloriado siem- 

Sre hiso los mayores exf uersos y tubo la mejor parte enla pasificacion 
elos graves alvorotos, que tanto consternaron este Imperio en la VI- 
tima general sublevación délos Indios prestando con generosidad quan- 
tos auxilios se han nesecitado tanto de gente como de dinero, y logran- 
do la loable practica de tan importante servicio á la Corona con el 
exemplar escarmiento de los Sublevados, en cuia ocacion mereció el 
nombramiento de Capitán délos Abogados de esta Real Audiencia, 
que después confirmó el Señor Virrey; añadiendo qne entre las perento- 
rias pruebas de lealtad que cuenta esta Ciudad en sus fastos, es vna de 
ha ver mandado tropas oonpetentes á las ordenes de Don Diego Senteno 
á sus expensas para apasiguar el Cusco en tiempo del Señor Don Car- 
los quinto.— Preguntado: si es verdad la acreditaron los avitantes de 
esta Ciudad en la Vltima Guerra con la Nación Inglesa, concurriendo, 
yá que no con sus personas, con auxilios de concideracion para la de- 
fensa déla Capital de Buenos Ayres y sus Puertos adiacentes, al mismo 
tiempo qne con el interior se mantenían la paz, la tranquilidad y la 
obediencia á su legitimo Soberano; Dijo, le consta la verdad déla pre- 
gunta, y como Natural del Pueblo, que conose el honor con que pien- 
san sus Compatriotas, no puede menos de sentar como dato indubita- 
ble el natural sentimiento oon que miraron la enorme distancia que 
media á, ambos Pueblos pues á no ser esta Causal, positibamente el 
anxilio de dinero hecho con generosidad, con grandesa y con profucion 
lo hubieran acompañado con el Correspondiente nnmero de Tropa de 
Patricios que gustosamente hubieran vertido su sangre en defensa de 
la Capital del B ir rey nato, patrimonio Sagrado de Nuestro Amado So- 
berano el Señor Don Fernando Séptimo. — Preguntado si quando toda 
la America disfrutaba ya déla Victoria con la repulsa gloriosa délas 
tropas Inglesas que ocuparon á Montevideo, y asaltaron á Buenos Ay- 
res, fué general el sobresalto á vista de que la familia Real de Portugal 
se trasportó á sus posesiones del Brasil, protexida déla Nación Británi- 
ca; temiéndose muy probablemente tratasen ambas Potencias coligadas 
reparar con vna imbacion contra estas Provincias las Quiebras que 
acavaban de padecer en la Europa; de modo que desde ese momento 
crecieron la precaución y el reselo de todos los Pueblos de este Contó- 
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□ente; dijo ser muy cierto todo el contenido de esta pregunta haciendo 
con arreglo á ella la particular exprecion por la constancia que le asiste 
¿aerea del sumo cuidado de todas estas Provincias en estar á la mira de la 
conducta déla Corte del Bracil, pues desde qne la Real familia 
de Su Magostad fidelísima, f oreada délos insultos hostiles de la Fran- 
cia, tubo que tomar el partido de transportarse á sus poseciones de 
America, todos los ha vitantes del Distrito de esta Real Audiencia y par- 
ticularmente los de este pueblo han creído que sus gestiones no serian 
otras que procurar el ensanche de sus Dominios con perjuicio délos Sa- 
grados derechos de nuestra Monarquía, y por lo mismo han estado vigi- 
lantes para oponerse vigorosamente á semejantes proyectos. — Pregunta- 
do si en seguida se recibieron las noticias délos sucesos de Madrid, ab- 
dicación déla Corona del Señor Don Carlos quarto á favor de su au- 
gusto hijo el Señor Don Fernando Séptimo, su traslación á la Francia 
por la perfidia de Napoleón, la pricion de su augusta persona á que 
frubeíguierou los manifiestos déla Señora Princesa del Bracil Declarán- 
dose por Depositaría de e^tus Americas hasta la paz general bajo el 
previo fundamento de que la predioha abdicación del señor Rey Don 
Carlos quarto havia sido obra de vn tumulto del populacho de Madrid, 
Jo que hecho publico inquieto sumamente á esta Ciudad y redoblo sus 
cuidados para prevenir toda ínter presa insidiosa y sngestiba: dijo ser 
indubitable el relato de esta pregunta por el orden que en ella se es- 
tampan los sucesos ocurridos, pues los recuerda ahora el Declarante sin 
la menor discrepancia, afirmando de ciencia cierta el general disgusto 
con que aqui se recibieron dichos Manifiestos cuio espíritu sugestibo, y 
subersor dio margen á que este lealisimo Vesindario se precaucionase 
en términos de poder concertar i nuestro amable y deseado Soberano 
su Real Dominación á toda Costa y apesar de los tiros déla iniquidad 
que se ponían en movimiento bazo el velo de vna política sagaz. — Pre- 
guntado si estos reacios y desconfianzas tomaron un muy notable incre- 
mento en el Pueblo al recibo de los mismos Manifiestos por el cuerpo 
literario de esta Real Vnibercídad, que para deliberar sobre su Conteni- 
do se cüdoocó en dos Claustros Plenos de que resulto la acta del dose, y 
diesinuebe de Enero como el mas autentico testimonio de la lealtad de 
su Amado Rey Dou Fernando Séptimo y la exprecion tierna délos senti- 
mientos nobles de este Veaíndario, quien desconfiaba ya délas miras de 
este Gobierno hasi por haver dejado circular dichos manifiestos y reco- 
mendado su contestación como por las demostraciones del mas extraordi- 
nario regosijo á la noticia de la desocupación de Portugal Te Deum al 
anocheser, edicto del Hevereodo Arzobispo misa de gracias iluminación 
de tres noches de acuerdo de ambos Xefes, sin que se hisiese el menor 
festejo con motibo de la restauración de Madrid de poder de la Fran- 
cia, en lo que se ratifico con la tostadura déla referida acta de manos 
del Excelentísimo Señor Precidente, que apesar del secreto se hiso no- 
toria; Dijo que como vesíno de la Ciudad y como Secretario de la Vni- 
bercidad no puede menos de deponer serle constante toda la pregunta, 
admirándose que el Excelentísimo Señor Pisarro Presidente á la zason 
de esta Rsal Audiencia, de acuerdo con el Prelado, hubiese realisado 
con exteriores y publicas señales de regozijo la noticia de la evacúa- 
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cion de Lisboa de que no dejó de seguirse una critica propurcionada a 
tan yrregulares demostraciones muy propia pira incrementar los rége- 
los y desconfíansas que yá se tenían del Gobierno, pues el Pueblo que 
via saniamente Cauteloso, llegó á exasperarse á vista de esta Conducta, 
y mas notando que ningunos festejos se disponían por el amo de la 
recuperación de Madrid qnando era la Corte de nuestros Reyes y la Ca- 
pital de la Monarquía, por manera que enla ocasión de eatar dispuesto» 
los ánimos délos naturales á desahogar bus tiernos sentimientos con el 
plausible motibo de tan interesante nueba, fne preciso sufocarlos dea- 
tro de si mismo pero siempre con laestrañesa de que se festejasen lo* 
triunfos de una Corte extrangera y ee homitiese hacerlo délos déla 
nuestra, dando impulso á más reseloe, que desde luego se confirmaron 
con la Tentadura de la Acta que se espresa selebrada p»r los Doctorea y 
que será perpetuamente un monumento irrefagable de su fidelidad a 
la Corona cuya operación practicada por mano de Su Excelencin, y 
de orden del ExelenMsimo Señor Virrey, la presencio el exponente co- 
mo Secretario de la Vnibercidad, en donde oyó gritar con zeto y 
patriotismo que no se hacían fiestas por la libertad de Midrid, y 
que esta falta era digna de atención. — Pregan tado si este conjunto 
de ocurrencias inflamó á todo el Pueblo expresándose en el reti- 
ro de sus Casas, en las Calles y Plasas. en sus conversaciones y can- 
tiñas, que no se sugetaria al Portugal ni a otra Potencia viviendo bu 
amado Señor Don Fernando Séptimo, y que se expondría á todo 
proyecto desorganisador, á costa de sus bienes y sangre; Dijo ser alertí- 
sima esta pregunta la que le consta al deponente asegurando que tas 
vni versales incinuaciones de este Pueblo fiel, y leal, es el testimonio mas 
desicivo de su gustosa Sumioion déla Dominación Española, domina- 
ción que tratará de concerbar con euteresa, contra todo ataque, é in- 
sulto y con mayor razón enlas presentes circunstancias de hallarse desti- 
nado en Francia por las ambiciosas miras de vn Tirano, nuestro amado 
Rey y Señor natural. — Preguntado si esta persuacion ee impresionó 
tan eficasmente enel concepto publico, que ala* voses que empesaron 
ápropagarse de que se meditaban pricionea y muertes de los Señorea 
Ministros del Tribunal de la mayor parte del Caví Ido Sacular de los indi- 
viduos del Venerable Cavildo Eclesiástico y de varios sngetos de raaior 
se decia publicamente que el Pueblo se reuniría para defenderlos en 
obsequio del Soberano y déla Patria porque Hiendo los deFensorcí de es- 
tos Sagrados derechos en el mismo Juicio publico loa referidos que des- 
tinaban la perfidia y venganza al sacrificio exigía la Justicia esta de- 
mostración, lo que motivó los recursos de este Ayuntamiento ala Real 
Audiencia poniendo al Vesindario y á todo el Puublo bajo la Protección 
Real, Salvaguardia délas Leyes, y exigiendo medios y providencias de 
seguridad; Dijo que es tan notorio el contenido déla pregunta, que na- 
die lo ignora y todos lo afirman, sacando por conseqnencia el Declarante 
3ue deve ratificarlo en todas sus partes como la ci*ea mas cierta y verídica 
e qne se halla bien satisfecho el Vesindario sin el menor genero de dada 
en contrario; pero para qne se vea en todos los tiempos la legalidad de la 
respuesta y no pueda dudarse de ella, la sugeta álos recursos que con este 
motibo formó y elevó el Cavildo ala respetable autoridad de esta Real 
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Audiencia incitando su inbaríable Justificación para la protección de) 
Pueblo, á cuyo fia lo paso baxo la seguridad que conceden las Leyes Con- 
tra tos ataques de la malicia, yá que con anticipación llegó á dibulgarse 
q uantose proyectaba dándose margen á solicitar con oportunidad medidas 
que Llegado el caso pudieran Contener, repeler y Castigar iguales exesos 
y atentados. — Preguntado; si al anochecer el veinticinco de Mayo em- 
pegaron á executarce las priciones de los Señores Ministros Don Agustín 
Vaos, Don Jote Vásquez Ballesteros del Señor Fiscal Don Miguel Ló- 
pez Audreu, délo* Regidores Don Domingo Ani barro y el Doctor Don 
Mannel Zudaües y del Abogado de Pobres el Doctor Don Jayme Zudañez 
y á vista de que él vltimo era conducido por la Calles mas Publicas por 
• i nutro Soldados y vn oficial entre armas Cortas, Blancas y de fuego sin 
Capa, agarrado de ambos brasos encarada vna pistola, y trasladado de 
vna en obra priciou basta ponerlo enla mas inmediata ala vibienda del 
Excelentísimo Sefior Fierro, se alarmó la Ciudad persuadida de que era 
dada la Seña para realizar el proyecto subersor de que estaban impre- 
cionados Ion Ves ino¡?, á que se siguió que junto el Pueblo, pidió la li- 
bertad délos presos, y después de sufrir vna furiosa descarga de Fucilasos 
concignio la de Zudafíe* por mediación del Muy Reverendo Arzobispo: 
respecto a qne los demás se escondían y refugiaban en varias casas y 
conbentos; Dijo que save de ciencia sierta la fatal escena del veinte, y 
cinco de Mayo próximo pasado en cuya memorable noche expidió el 
Excelentísimo Señor Prsarro mandamientos por Escrito y en los térmi- 
nos mas rigorosos para prender á los Señores Ministros y demás sugetos 
que menciona la pregunta pero por fortuna quiso la Divina Providencia 
que ninguno otro tubiese efecto que el librado coutra el Abogado de 
robres Don Jayme Zudañez, cuyo escandaloso arresto vio el Declarante 
por sus propios ojos en la forma referida, y por el mismo hecho de lia- 
ver sido conducido por las Calles mas principales y publicas, lo sabe 
toda la Ciudad como igualmente el haver sido mudado de pricion en 
pricion basta ponerlo inmediato á la vibienda de Su Excelencia todo lo 
qual conmobio el zelo de esta Ciudad consternada ya con los sentimien- 
tos anticipados de desconfianza que havia concebido á virtud déla irre- 
gular conducta del Xefe, y del Prelado persuadiéndose ser llegado el 
caso critico de puntualizar el proyecto subersor de que se havia impre- 
sionado bajo cnio supuesto intento la soltura délos Presos y logró en 
fruto de sus suplicas reiteradas la de Zudañez por mensaje intercesorio del 
Muy Revereodo A rzobispoque salió de sn Palacio á solicitud délos Señorea 
oydores Don José Vasqnez Ballesteros y Conde de San Xavier, Ministros 
qne procuraban el noeiego. y al intento adoptaban quantos resortes les su- 
gería sn prudencia y justificación; pero antes déla libertad de Sudanés 
cerrada la Puerta déla Presidencia y dentro la persona de Su Ilustrisima 
para mediar en tan criticas circunstancias disparo la gran guardia por 
las rendijas de dicha puerta vna furiosa descarga de fucil al montón de 
gente que aacíosameute esperaba enla Calle el desistimiento del SeBor 
Písarro en sus arriesgadas violencias contra los Padres de la Patria, loa 
mejores vesinos, loa mas Fieles Vasallos y en vna palabra los que me- 
jores pruebas havian dado desa lealtad al Soberano sobsteniendo sus 
Sagrados derechos con desprecio y conocimiento de vna intriga vil, y 
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sngestiba, sin mas motivo ni insulto de parte del Pueblo cougreg-ado 
con la novedad de aquel rumor, ó gritería que puede llamarse indispen- 
sable producción de vn Tumulto ó Conmoción pues lo que deja expre- 
sado el eiponente lo sienta como testigo de vista. — Preguntado si con- 
cedida la libertad de el Doctor Zudafiez y persuadido el Pueblo deqne 
los demás no haviau sido arrestados volvió & inquietarse por aver faltado 
la persona del Señor FUcal reselandcse todo* deque ya estaría muerto ; 
hasta que vlti mamen te les aseguraron de su indemnidad y para que Su 
Eicelencia no siguiera en bus hostiles descargas contra el Pueblo inde- 
fenso, como para serciorarce de que no estaba preso el Señor FiscaL 
pidió Ja entrega de Armas haciéndose cargo desu custodia el SeBor 
oydor Don José Vázquez Ballesteros, y concedida se recojíeron cinco 
cañones descargado?, y los mas sin cureñas, los que se mandaron con- 
ducir por dicho Señor á la Gasa del Ayuntamiento, Dijo que save el 
tenor de esta pregunta por baver presenciado todo loque en ella se re- 
fiere sobre la opinión del Pueblo después déla libertad del Doctor Z ada- 
nes, pues la falta del Señor Fiscal lo poso en sumo cuidado é inquietud 
y por creerlo muerto clamaban todos por su presencia, bien que inme- 
diatamente se seceso el Vecindario bajo las seguridades de su indemni- 
dad; teniendo el Declarante por indispensable y necesario el remedio 
4ue se tomó para sociego de vn Pueblo fiel , acalorado y oonmobido 
en fuersa de supropia lealtad y á aun reiteradas instancias en enya 
conformidad solicitaba la translación délas Armas déla Presidencia y 
su custodia en la Caen de Cavildo infiriendo qne con el logro de esta 
demanda no seguiría Su Excelencia en sus hostilidades y que pare- 
cería el S^ñor Fiscal, y al efecto de que esta medida no se malograse 
y que con ella se ce renacen las cosas, ofició al Señor decano Dou 
José de I* Iglecia transladando al Excele o ti simo Señor Pisarro las mi- 
ras del común, é incinuaudoíe que adhiriese a ellas, comisionaba al 
Señor oydor Don José Vasques Ballesteros para que se encargase de 
resguardar las Armas supuesto que el fin era la quietud y el dcsinpre- 
c tonar la gente que estaba en el concepto que nada mas se trataba que 
de su ruina y destrucción; de todo lo qual impuesto Su Excelencia con- 
bino arreglándose á las circunstancias qne no permitían otra resolu- 
ción, por manera qne sin diferir sn cumplimiento pasaron inmediata- 
mente el Señor oydor Conde de San Xavier qne se bailaba con el Señor 
Pisarro á inquirir el paradero del Señor Fiscal, y el Señor Comisionado 
desde la puerta falsa déla Gaga Pretorial á la Principal, aqueT por la 
parte de adentre, y este por la de afuera, y abocados los dos Señorea 
Ministros, abierta la referida Puerta se echaron á la Calle cinco caño- 
nes descargados y los mas sin cureñas que recojió dicho Señor Comido- 
nado y manilo conducir al Ayuntamiento apersonándose su Senaria en 
au Casa Capitular para asegurarlos devidamente, berificandolos con 
toda puntualidad y esmero apesar délos infinitos iucombenientes que 
ofrecían vnos momentos tan dificultosos y críticos, lo qne presencio ek 
Declarante como que acompaño al citado Señor oydor Comisionado en 
aquel acto, — Preguntado si con este hecho acreditó el Pueblo no era su, 
animo otro qne desarmar ¿i Sn Excelencia para qne no le h i si era mal* 
como ya lo tenia experimentado y si nobstaute qne la maior parte. délos 
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Cañones déla Plasa quedaron en la Presidencia disimuló por evitarle 
desconfiansas al Señor Pizarro y solo Lrato de asegurar los Fuciles, j 
para hacerlo entro la gente nesesaria á la Casa Pretorial sin Arma ai- 
gana acompañada délos Magistrados y de quantos solicitaban la 
quietud y á este tiempo mando Su Excelencia hacer fuego serran- 
do la Puerta y asegurando á machos infelices para el mas inhuma- 
no sacrificio, de que resultaron varios muertos y muchos herido?; 
Dijo ser ciertisimo el relato déla pregunta para cuio mejor compro- 
bante expresa el Declarante que vio dos ó tres muertos y varios 
heridos ha viendo en aqnel entonces tro pesad o con vno de ellos. — 
Preguntado si por esto se encamiso La gente quebrando las Puertas 
de Cavildo, se apodero déla Pólvora y se hiso délos cinco caño- 
nee, que ln asestó ala Presidencia cargándolos con piedras hasta ha ver 
pedido ola cavesa del Señor Pisarro ó su destitución diciendo á voces 
que era vn traidor al Rey y ala Patria; Dijo que como testigo presencial 
no puede menos de afirmar la verdad de todo lo que expresa la preguu- 
ta que desde luego ratifica en todo su literal tenor. — Preguntado si 
duando el Pueblo no tenia otra exprecíou que ia de Yiva nuestro Rey 
Fernando Séptimo, los soldados apostados enlas benunas de la Presi- 
dencia contestaban con descargas de fue i l acompañadas del insolente 
insulto de (orna Fsrnando Séptimo; Dijo qne el Pueblo desahogaba con 
ternura en medio desu consternación las expresiones fieles y amorosas 
de iViva Fernando Séptimo» loque el Declarante depone por muy sier- 
to como también el insulto délos Suldndos qne estaban apostados para 
ofender, insulto que nadie ignora y qne toda la gente lo cuenta en los 
términos que se refiere por haber estado aquella noche en la Calle y por 
haber sido publico y notorio este escandaloso suceso, — Preguntado Si 
quedo el Pueblo lleno de contento propagada la noticia de que el tri- 
bunal déla Real Audiencia tomaba el mando, y qne el Señor Pisarro 
quedaba sin él, respirando solo venganza por su inhumanidad y miras 
traidoras según lo explica va sin cesar, y aunque incistia enel mismo 
animo de matarlo y sacrificar á todos los Soldados que bisieron fuego 
esa noche, al amanecer se aplaco a vista de él retrato de el Señor Don 
Fernando Séptimo qne el mismo Pueblo pidió se colocara en la Plasa 
principal y Portales de Cavildo á cornpañado de Música guardias y vi- 
vas continuos de todo el Besindario; Dijo qne no se hubieran contado los 
graves peligros que amenasaban, ni se hubiera logrado el vnico y ne- 
sesario arbitrio de acceder á Jas behe-m.en.tes instancias del Pueblo, rea- 
sumiendo en conformidad de ellas el mando Político, pues ya no le que- 
daba otro, y los tenia apurado todos proporcionándose ensu virtud la 
restitución del sociego y que dejase de existir aquel grado de furor po- 
pular, cuyo incremento era ya vivísimo contra Su Excelencia, susan- 
ailiares y soldados; de suerte qne como por milagro han tomado las co- 
sas en vn instante vn diferente sistema, pasando de vn extremo de agi- 
tación á otro de serenidad y el Declarante que asi se expresa sobre el 
contenido de Ja Pregunta que desde luego ratifica por cierta y siertisi- 
ma v añade que este Superior Tribunal recto y Justificado y que en tan 
criticas ocurrencias supo mantener la enteresa de su alta dignidad y 
representación con repulsa de vi trajes, oprecíones escandalosas, y reí te- 
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radas de Xefes destinados por el Bey Nuestro Señor para mantener so 
decoro y la autoridad délas Leyes andubo vigilantisimo en toda aquella 
noche precaucionando en concequencia de savias providencias los males 
y resultas de vna conmoción; por manera qne ha recojido el fruto de 
8D8 exactas medidas en vnos términos que exita la admiración general, 
pues no hubo robo, ni otro exeso, contrayéndose la gente al punto vnico 
de libertar el Pueblo délas Uranias y violencias del Excelentísimo Señor 
Pisarro: Ahora vive la Ciudad satisfecha, libre de trabas contrarias álos 
legales preceptos, subordinada ala Justicia y segura délos ataques déla 
intriga bajo la Saviduria y Justificación de vna Real Audiencia que 
procede con tino en todo, sin tener por norte otro objeto que el bien 
publico y el mejor real servicio asegurando con esta conducta tan loable 
y propia de sus funciones estos Dominios á nuestro amado Soberano el 
Señor Don Fernando Séptimo, lo que siendo comoés notorio api anden 
todos los vesinos y por lo mismo adhiriéndose á tan rectas miras quie- 
ren primero morir que prestar su obediencia á vna nación extraña. — 
Preguntado fí en toda ésa confucion el Pueblo no se condujo sino por 
el preciso objeto de asegurar la Corona el Reyno y la Patria con libertad 
délos vecinos condenados ala muerte y alas priciones sin notarce vn 
robo, vna venganza, vn insulto ni el menor exeso contra las personas, 
ni sus bienes, y aun se contuvo en su furor contra los Soldados que les 
tiraron, contentándose con vnos palos que le dieron al soldado nom* 
brado Poroto y conque los tubiesen prezos álos demás hasta formarles 
su causa; Dijo que la expocicion déla Pregunta tiene á su favor todos 
los caracteres de vna certeza sin la menor duda en contrario, y asi és 
que el Declarante la ratifica como testigo de vista concluyendo que no 
habrá vno solo que pueda atreverce á contradecir esta su contesta- 
ción. — Preguntadosi asi se mantubo el Pueblo en la mayor paz 
con las ordenes del tribunal y con las precauciones déla propia 
pleve que amenasava de muerte á los que cometiesen el menor delito 
hasta el dia veintiocho en que se consternó nuevamente la Ciudad y se 

Suso sobre las armas con la proximidad del auxilio de tropa que con- 
ucia el Señor Intendente de Potosi á instancia del Señor Pizarro lo 
que igualmente calmó con la entrada de dicho Señor á esta Ciudad y 
las publicas satisfacciones que se dieron; Dijo que de siencia sierta save 
el relato de esta Pregunta la que és verídica en todo su literal tenor, y 
por lo mismo no hase roas de ratificar lo que ha presenciado con sus 
propios ojos, siendo mui digno de notarse de que la propia Pleve no 
hubiese cometido y que amen asase de muerte al que tratase de cometer 
cualquier genero de exeso, respetando los bienes de los particulares y 
mirando como muy Sagrados los tesoros de la Real caxa que merecieron 
las devidas concideraciones y sin que los Ministros de Keal Hacienda 
tengan ar vi trio para no dejar de alavar este procedimiento que pre- 
senta á la faz del Yniberso que vn Pueblo fiel á su Rey y Señor natu- 
ralsave respetar sus augustos derechos aun quando le haya acometido 
la funesta tempestad de vn insulto conmovedor de su salud interior ó 
de su tranquilidad y con particularidad trayendo su origen el mal 
déla Causa que entonces lo ha motibado. — Preguntado si en los dia* 
veinti tres y veinti quatro de Mayo en que el Excelentísimo Señor 
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Pizarra pidió el auxilio de Potosí figui ando que la ciudad se hallava 
eoel estado peligroso de insurrección no hubo otra novedad que la dea- 
confittíizn y pareseres délos veninos y expresen que Juagaba el Pueblo 
e-obre ía revista de Armas que personalmente biso el Señor Pizarro en 
■fcl Quartel déla tropa Beteraua dos días antes operación que en na 
Vid» la practico dicho Sefíor) el refuerzo déla Guardia déla Presiden- 
cia la doble Prodición de Cartuchos y Poívora, á todos los Soldados las 
ordenes que el Comandante de Milicias Don Ramón García Peres les 
intimo á los Milicianos bajo las mas seberas penas de que al toque déla 
generala se presentaran vniformados en el Quartel y la carpí que se 
hiao por el mismo García Peres en dicho Quartel y la Procidencia de 
Canopes doe en aquel y barios otros en esta á metralla, ha vi endose re- 
conocido algunos cargados aun á la mañana del veintí seis, y otras 
preparaciones que apesar de el grande secreto que guardaban ae hicie- 
ron notar especialmente enlaa repetidas conferencias y juntas ya en 
casa de dicho García Peres ya en la Presidencia entre el Excelentí- 
simo Señor Pisarlo, los Abogados Ga*coo Portillo y Castro, los oficia- 
1* 3 Garoia Peres, Vianqui y los dos Asuas, todo lo qne beclio publico 
interesó al tribunal para asegurar la Ciudad con las rondas que 
ordenó se hicieran por el Señor Oydor Conde de San Xavier y el Alcal- 
de de primer voto Don Juan Autonio Fernandez, convocándole en 
Real Acuerdo la noche del veinti q na tro en la Casa del Señor Oydor 
Regente. Dijo que es evidente lo que expresa esta pregunta. Causando 
la Maíor marabilla el que se hubiese suplantado la Nota de que la Ciu- 
dad se halla va en estado de insurrección quandosu sociego ha sido siem- 
pre permanente é inhartable sin que La novedad pueda exitar jamas su 
alteración á do mediar motibos tan poderosos como los presentes á que 
adado margen el mal manejo del Señor Pisarro en su Govierno promo- 
viendo con el la publica desconfianza y especia) raen te en estos vltimoa 
tiempos; pues vigilante el Pueblo lo preveía todo, y estaba a la mira 
délo que se obraba con la mayor reserba, y así es que haviendo adverti- 
do la revista de Armasen la forma que se indica, dos días antea déla 
conmoción, diligencia que nunca eiecutó Su Excelencia, ei refuerzo 
déla Guardia déla Presidencia, la doble provicion de Cartuchos y Pólvo- 
ra, los conciliábulos de sus atelítes y allegados, la formación de Sumaria 
y las demás sospechosas disposiciones que específica la pregunta se cre- 
yó seguro el Pareser vnanime de todos los Yesiuos haver llegado el caso 
de la entrega de estos Dominion y la efectuación délos Piarn^ de pros- 
cripción que tenían Consternados á los naturales y tanto mas á vista 
de ha verse solicitado el auxilio de Tropa del Govierno de Potosi, silen- 
ciándolo fcodoá este Real Acuerdo y dejando de conformar su conduc- 
ta con las reglas esta blesidat; en cuyo estado noticioso el tribunal de 
tan fatales sucesos tubo que conboearce extraordinariamente la noche 
del veintíqnatro de. Mayo anterior eu la Posada del Señor Decano que 
hacia de Regente para remediar quaíquier sorpresa y conserhar ia quie- 
tud Publica proveyendo sin demora de rondas día Ciudad todo lo que el 
Declarante ratifica como muy cierto. — Preguntado Si entre las causales 
que imprecionaron mas al Pueblo contra el manejo de el Señor Pisarro 
y sus miras desde tiempos atrás fueron lade la translación de la Sala de 
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Armas áloe bajos de su morada extrayéndolas del lugar qne tenían en 
la Casa concistorial en quatro viviendas cómodas fabricadas para este 
efecto a costa de propios ócaekmando ala Real Hacienda gravea costas 
en la construcción de nnebas oficinas loa nombramientos de Capitanea 
de dicha Sala en su propio hijo Don Rafael Pisatro, y seguidamente 
en sus Secretarios Mercado y el perturbador Castro con el mas despóti- 
co govierno en toda materia, y el terror que infundía á todos loa infeli- 
ces havitantes de esta Corte por medio de muertes y proscripciones que 
amenasaba, y ejemplares sanguinarios de que hacía alarde; Dijo eer 
ciertisimo el contenido de la pregan ta por constarle al Declarante de 
ciencia cierta que hallándole la Sala de armas eníaCasa de Ayuntamien- 
to dispuso su excelencia se trasladasen atas pieáas que hoy ocupan enla 
Presidencia cuya operación hubo de veríficarce en estos vi timos tiem- 
pos siendo igualmente siertoel nombramiento de Capitanes enlos Suje- 
tos qne se enuncian, quienes al paso que trataban i agradar al Señor 
Pisar ro miraban con abandono bus propias obligaciones de que ha na- 
cido el deterioro del armamento que catando antes en vn pie brillante 
se halla hoy enel mas decadente, pues ¡i excepción délas Armas destinadas 
áíatTopa fas demás pueden reputarce incervibles y solo serán vtileaá costa 
de trabajo y gastos, terminando el exponen te su contestación con la afir- 
matiba constancia de que el Govierno del Excelentísimo Señor Pisar ro 
le ha reglado su Excelencia por las máximas del capricho y déla arbi- 
trariedad con vejamen délos Vesiuos A quienes trata ha con dureza siem- 
pre qne se quejaban de sus Providencias amenasandolos con proscrip- 
ciones y jactándose de ejemplares ejecutados en G uayaqnil, en donde 
deve de ser eterna la memoria de semejantes insultos si son ciertas Ins 
noticias que se han propagado de voca de Su Excelencia, y que ton 
propias para aterrar al mas inhumano, — Preguntado. Si quanto se in- 
terroga és tan publico y notorio en esta Ciudad y lugares inmediatos 
que nadie lo ignora todos lo bán previsto, son testigos délo sucedido y 
el Cavildo gestiono oportunamente para prevenir los males que eran 
inevitables sino ae invtilisaba con Providencial legales el sistema de 
desolación decretado contra todos los tribunales, contra la Ciudad y el 
orden de la Sociedad, exponiendo cada testigo quanto en el particular 
sepa en descargo de su conciencia en servicio de Dios, del Rey, y déla 
Patria; y con cuyo resultado protesta el Sindico formal isar las accione* 
y derechos que deve y puede en desenpeño de su delicado Ministerio y 
en obsequio de la religión del estado y de su amado Rey el Sefior Don 
Fernando Séptimo; Dijo que todo lo expuesto con arreglo a las pregun- 
tas que sele han hecho éñ la verdad y constante sobre que no tiene la 
menor duda, verdad que es publica y notoria en términos que nadie la 
ignora, y todos la saven, por cuya razón, y á fin de asegurar el Pueblo 
con la tutela délas Leyes, el Ayuntamiento de la Ciudad ocurrió a en 
nombre con la oportunidad devida representando la consternación íes 
desconfianzas y los insultos pidiendo á esta Real Audiencia Gobernado- 
ra toda la protección nesesaria para evitar los conflictos qne se temían 
y la desolación y proscripción de los Magistrados y mejores ves i nos por 
solo abspirar á mantener á toda costa sns propias obligaciones concer- 
vando al Rey Nuestro Señor estas Dominios contra todos los ataque* 
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de la intriga sin permitir otro govierno que ei suyo y el déla Snprema 
Junta Central Gobernativa del Reyno qne á sq Real nombre rige con 
asiertoygrandesa la gran maqninade esta basta monarquía. Y esta dijo 
ser la verdad délo que save 7 puede Declarar en Cargo del Juramento que 
tiene hecho en que se afirmo y ratifico, y leida su Declaración dijo es- 
tar bien escrita y no tener que añadir ni quitar que es de edad de mas 
de sesenta años y la firmo y Su Señoría la rubrico de que doy fe. — Vna 
rubrica. — Tomas de Aizerreca. — Antemi: Doctor Don Manuel Sánchez 
Otra de D. de Yelazco. — En la Ciudad déla Plata á siete día* 
jph. Ramos del mes de Julio de mil ochocientos nueve años. 
Continuando el Señor Juez Comicionado las actuaciones déla materia 
hiso compareser á Don José Ramos vesino y del comersio de esta Ciu- 
dad quien hallándose presente en la Posada de Su Señoría prestó su 
Juramento enla forma ordinaria por Dios Nuestro Señor y vna señal 
de cruz, de que yo él Escribano de Cámara doy fó, y baxo de él prome- 
tió desir verdad enlo que supiere y sele preguntare, en cuyo estado im- 
puesto del Escrito del Procurador general de esta Ciudad Don Domin- 
go de Yrrntia con arreglo á las preguntas que contiene y por el orden 
desu estampa declaro en la forma siguiente.— Preguntado. Si es cons- 
tante y notoria la vnion que há concervado esta Ciudad con su Metro- 
poli desde la conquista sin que en tiempo alguno se haya advertido en 
sus havitantes el mas remoto deseo de mudar de dominación, ó ba- 
ñar de govierno, Bino que por el contrario detestando estos pérfidos 
proyectos para apagar el fuego délas insurrecciones que se han incitado 
en este continente, há derramado su sangre hasta tener vna gran parte 
en su pacificación, sacrificandos todos sus intereses quando las Armas 
Enemigas han inbadido los Sagrados derechos de la Corona de España 
é Indias. Dijo que la antigua recidencia del Declarante en estos Pai- 
oes le han facilitado conocimientos efectibos déla fidelidad de este Pue- 
blo que enla Sublevación pasada délos Indios y qne puso enla maior 
consternación á todo el Reyno, hiso los maiores sacrificios por apagar 
este fuego desolador hasta Verificar su logro con el exemplar castigo y 
exterminio délos Rebeldes, sobre cuyo particular se expresa el exponen- 
te como testigo presencial y vno dolos muchos que han travajado en 
aquel entonces para defender los soberanos derechos del Monarca á su 
propia costa y sin el menor estipendio de que resulta vn rasgo de Va- 
sallaje y vn Verdadero Testimonio déla adecion de este Pueblo al Go- 
vierno Español con quien há concervado siempre vna vnion intima, 
pues si ce recorre la historia se verán no interrumpidos los vínculos de 
estreches entre esta Ciudad y la Metrópoli y que jamas há pensado en 
variar semejante conducta antss por el contrario enlos Casos que han 
ocurrido, fue la primera que se propuso atacar qualquier proyecto su- 
bersor dando oon estas demostraciones tan senciblea las mejores prue- 
bas de sumicion respeto y amor á sus Reyes naturales y dejando para 
eterna memoria monumentos que enseñen ala posteridad la pauta por 
donde deve conducirse. — Preguntado: Si es verdad la acreditaron los 
havitantes de esta Ciudad en la vltima Guerra con la nación Inglesa, 
concurriendo, yá que no con sus personas con auxilios de consideración 
parala defensa déla Capital de Buenos-Ayres, y sus puertos adyacen- 
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tes, al mismo tiempo que enel interior se mantenían la paz, la tranqui- 
lidad y la obediencia á sn lexitimo Soberano. Dijo, que la distancia de 
mas de quinientas Leguas que separa á esta Ciudad déla Capital de 
Buenos Ayres puso trabas ala generosa voluntad de eate fidelísimo 
Pueblo para dejar de tener parte en las glorias de nuestras armas qnan- 
do han trivnfado de las Inglesas en las vltimas inbaciones y ataques 
que estas han hecho contra dicha Capital y Plasa de Montevideo y por 
lo mismo le consta al declarante de propia ciencia y porque lo há visto 
por sus mismos ojos que el expresado nesesario defecto lo han suplida 
ios vesinos con recursos y auxilios que han preetado espontáneamente 
excediendo los limites de la posibilidad, y con tanta admiración que 
lo* Niños ofrecían aquel dinero que havian recibido para sus golosinas 
por vna natural acción que puede llamarce hija del exemplo publico. — 
Preguntado si quando toda la America disfruta va yá déla victoria con 
la repulsagloriosa de las tropas Inglesas que ocuparon á Montevideo j 
asaltaron á Buenos Ayres fue general el sobresalto á bista de que la Fa- 
milia Real de Portugal se transportó á sus poseciones del Bracil pro- 
texida déla Nación Británica; temiéndose muy provablemente tratacen 
ambas potenoias coligadas reparar con vna Inbacion contra estas Provin- 
cias las Quiebras que acababan de padeseren la Europa, demodoque desde 
este momento crecieron la precaución y el reselo de todos lospueblos de este 
continente. Dijo ser evidente el contenido de esta pregunta, en tal grado 
que desde que se recibieron las noticias déla translación déla Familia Real 
de Portugal á sus Poseciones en estas Americas, há estado toda la Pro- 
vincia y particularmente esta Ciudad sobresaltada, temiendo que para 
reponer las quiebras padesidas en Europa haga alguna irrupción en es- 
tas poseciones por lo que ha sido el principal objeto de los havitan- 
tes ae esta Corte indagar en todos los correos por noticias publicas 6 
pribadas el estado délos principales Puertos y délas miras del Bracil 
para oponerse á qualesquiera inbaciones hostiles que pudiera intentar» 
—Preguntado si en seguida se recibieron las noticias délos sucesos de 
Madrid; abdicación déla Corona del Señor Don Carlos quarto á favor 
de bu augusto hijo el Señor Don Fernando Séptimo, su translación ala 
Francia por la perfidia de Napoleón la pricion de su augusta persona 
á que subciguieron los manifiestos de la Señora Princesa del Bracil 
Declarándose por Depositada de estas Americas hasta la paz general 
baxo el preciso fundamento de que la predicha abdicación del Señor 
Rey Carlos quarto havia sido obra de vn tumulto del populacho de 
Madrid; lo que hecho publico inquietó sumamente á esta Ciudad y re* 
dobló sus cuidados para prevenir toda interpresa incidiosa y sugestiba. 
Dijo ser positibo el tenor déla pregunta, de suerte que haviendose reci- 
bido la agradable noticia déla exaltación de nuestro amado Rey el Se- 
ñor Don Fernando Séptimo al trono de España é Indias y estando todo 
el Distrito abismado en la alegria que causó en todos sus havitantes se 
supo poco después la perfidia del Tirano, á quien detestaba todo el 
Mundo y estándose temiendo los efectos de su deprabada política, que 
no dejó de inquietar los Puertos del Virreynato, se recibieron los ma- 
nifiestos déla corte del Bracil cuyo tenor se hizo notorio y desde que 
se supo el objeto á que se dirigían, redoblaron todos los havitantes su 
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cuidado para tí vitar las asech ansas que se preparaban en dichos papeles 
capaces de alucinar ;i hombres meaos inflamados del amor á su legiti- 
mo Soberano. — Preguntado si estos reselos y desconfiansas tomaron vn 
muy notable incremento enel Pueblo al recibo délos miemos manifiestos- 
por el cuerpo literario de esta Real Vnivercidad, que para deliberar 
Robre eu contenido fié conbocó en dos claustros plenos de que resultó la 
acta del doae y diez y nuebe de Enero, como el mas autentico Testimo- 
nio déla lealtad á su amado Rey Don Fernando Séptimo y la expreción 
tierna délos Sentimientos nobles de este vecindario quien desconfiaba ya* 
deles miras de eate govierno asi por haver dejado circular dichos ma- 
n i tiestos y recomendado su contestación como por las demostraciones 
fiel mas extraordinario regosíjo a la noticia de la desocupación de Por- 
tugal 7> Déum al anocheser, edicto del Reverendo Arzobispo Misa de 
gracia*, iluminación de tres noches de acuerdo en ambos Xefee sin que 
se hiciese el menor festejo con niotibo déla restauración de Madrid de 
poder déla Francia, en lo que se metílico con la testadnra déla referida 
acta de mano del excelentísimo Señor Precidente que apesar del secreto 
se hiso notoria. — Dijo que aunque el verdadero contesto déla pregunta 
da margen para hacer vna relación individual délos sucesos acaesidos 
bastante difusa el Declarante solo se contrae á exponer llanamente lo 
sucedido; pues haviendo exasperado é inquietado toda la Cindad luego 
que supo de los manifiestos déla Corte del Braoil traídos por el Comicio- 
nado Don José Manuel Goyeneche para entregar al mny Reverendo Ar- 
zobispo y Excelentísimo Señor Piaarro; llegó al extremo la inquietud 
quando m supo que estos mismos manifiestos se havian dirigido ala 
Real Vn i be reí dad enla que save el exponente se combocaron los Doc- 
tores é hicieron vna Acta propia de su amor y lealtad á nuestro amado 
Rey el Señor Don Fernando Séptimo cuyo tenor quedó trasladado enlos 
libros para que se sirva de monumento de fidelidad, havia sido borrado 
por manos del Excelentísimo Señor Pisarro BÍn dejar vna letra legible, 
con cuyo hecho que apesar del secreto se hiso publico llegó á bu vltimo 
termino la desconfiansa de estos h&vitantes recelándose que semejante 
operación se havia hecho por llevar adelántelas miras de la Corte delBracil 
y afirmándose mas y mas en esta ideacon las publicas demostraciones que 
anteriormente se hicieron conmotibo déla restauración de Lisboa enlos 
términos que se enuncian enla pregunta; pasando en silencio la restau- 
ración déla Corte de Madrid y otras plaucibles noticias que se han re- 
cibido déla Metrópoli. — Preguntado Si este conjunto de ocurrencias, 
inflamó a todo el Pueblo expresándose en el retiro de sus Casas 
gb las Calles, y Piasas, en sus combersaciones, y cantinas, que no se 
sujetaría al Portugal, ni á otra Potencia viviendo su amado Señor 
Don Fernando Séptimo, y que se expondría á todo proyecto, desorga- 
nizador, a costa de sus bienes y sangre. Dijo Que es tan constante lo 
Expresado, que puede afirmar el Declarante que todo el Pueblo há esta- 
do siempre resuelto Á oponerse á qualesquier proyecto de subvercion, y 
no bá havido vn solo vesino que no haya demostrado en sus combersacio- 
nts y en sus cantiñas la adhecion al Gobierno Español, vnico qne pro- 
testan concerbar á costa de sus bienes y sangre, oponiéndose á quales- 
quíera ten ¿atibas de naciones extrangeras, pues conose el esponente que 
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do respiran otra cosa que el amor i nuestro adorado Monarca, por 
quien todos suspira a y oís man* — Preguntado: Si esta pe rs nación ae 
imprecionó tan eficasmente en el concepto publico* que a las vo- 
see qne empegaron á propagarse de que se meditaban prisiones y moer- 
tes de toa Señoree Ministros del Tribunal de la raaioT parte del Ca vil- 
do Secular, de los indibidnos del Benerable Cavíldo Ecleci&stico, y de 
varios sugetos del maior honor se deaia publicamente que el Pueblo se 
reuniría para defenderlos en obsequio del Soberano y de la Patria* por- 
que siendo los defensores de estos Sagrados derechos en el mismo Juicio 
publico los referidos que destinaban Ja perfidia, y venganza al Sacrifi- 
cio exigía la Justicia esta demostración, lo que rnotibó los recursos de 
este Ayuntamiento á la R 1 . Atid fl . poniendo al vecindario, y á todo el 
Pueblo baxo La protección Real salvaguardia de las Leyes, y exigiendo 
medios y providencian de seguridad, — Dijo que todo lo referido en la 
pregunta as tan cierto que no bnbo persona que no estubiese poseída de 
estas especies, y consteruada con las voces que se propagaron de pneio- 
ncsy muertes a los Señorea Ministros del Tribunal y la mejor parte de ee- 
te Vecindario con cuyo motibo &? constante que el Ayuntamiento dirigió 
en tiempo bus recursos á e^sta Real Audienci aponiéndose á cubierto 
de los insultos que preparaba la iniquidad solicitando los remedios le- 
gales que precaviesen las malas resultas que podían originarse de iae 
medidas crueles de venganza que se tomaron. — Preguntado: si al ano- 
checer el veinti cinco de Mayo empesaron á execatarce las priciones de 
los Señores Ministros Don* José Agustin de Yssoz, Don José Vasque* 
Ballesteros, del Señor Fiscal Don Miguel Lopes Andreu, de los Regi- 
dores Don Domingo Anibarro y el Doctor Don Manuel Zudañes y del 
Abogado de Pobres el Doctor Don Jayme Zudañes, y á vista de que 
el vltimo era conducido por las calles mas publicas por quatro 
soldados y vn oficial entre armas cortas blancas, y de fuego, sin 
capa agarrado de ambos brasos, encarada vnapístola y trasladado 
de voa en otra prioion hasta ponerlo en la masinmediata á la vi- 
biendadel Excelentísimo Señor Pisar ro, se alarmo la Ciudad persuadida 
de que hera dada la seña para realisar el proyecto snbersor de que esta- 
ban impreciouados los Vesinos á que siguió que junto el Pueblo, pidió 
la libertad de los Presos y después de sufrir vna furiosa descarga de fu- 
cilases consiguió la de Zudañes por mediación del mny Reverendo Ar- 
zobispo; respecto á que los demás se escondían y refugiaban en varias 
casas y comben tos. Dijo que todo lo que se le interroga es publico y no- 
torio en esta Ciudad, pues aunque no precenció la violencia que se biso 
con el Doctor Don Jayme Zudañes lo ha oydo contar á personas que bie- 
ron el atentado que se expresa, siendo así mismo evidente la eficacia con 
que los execntores del Excelentísimo Señor Písarro anhela van efectuar 
las priciones de los sngetos referidos de manera que el exponen te por sal- 
var la persona de Don Domingo Anibarro a quien foe á prender el Sar- 
gento Francisco Ral verde sé valió de todos los medios que le sugirió su 
prudencia para evitar vn lanze tan pesado, de] que no se había librado el 
citado Anibarro sino se hubiese ocultado; siendo asimismo constante 
que para conseguir la libertad del Doctor Zudañes fue nesesario que los 
Señores oydo res Don José Yasquez Ballesteros y el conde de San Xavier 
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ae dirigiesen al Palacio del muy Reverendo Arzobispo para qne sirvie- 
se de Mediador en t-an critico lanze pues no ae hallava otro medio de 
contener Ja f ariadel Excelentísimo Señor Fizarro, de quien se c rey a estar re- 
suelto ¿verificar hub proyectos á todo trance, pues aun en el acto de hallar- 
ce dicho muy Reverendo Arzobispo en la havitacion de Su Excelencia se 
baria hecho por la Guardia de este vea furiosa descarga por las rendi- 
jas de la Puerta Principal qne estaba cerrada contra los espectadores 
que Be hallaban en la Talle sin hacer ofensa alguna y solamente pidien- 
do la libertad de los qoe c rey an destinados al suplicio sin otro motibo 
que haver manifestado su fidelidad, patriotismo y vasallaje al mas per- 
ceguido y desgraciado de nuestros Monarcas. — Preguntado si conce- 
garda la libertad del Doctor Zudafies y persuadido el Pueblo de 
que tos demás no havian sido arrestados, volvió á inquietorce por 
haver faltado la persona del Señor Fiscal, reselandose todos de 
que yá estaría muerto basta que vltimamente les aseguraron de su 
indemnidad, y para que Bu Excelencia no siguiera en sus hostiles 
descargas contra el Pueblo indefenso como para serciorarce de 
que noestaba preso el Señor Fiscal, pidió la entrega de armas ha- 
ciéndose cargo de su Custodia el Señor oydor Don José Vasquez 
Ballesteros, y concedida se recojierou cinco cañones descargados, y los 
mas sin cureñas, los que se mandaron conducir por dioho Señor á la 
Gasa del Ayuntamiento; Dijo que aave de Pnblico y notorio y como 
cosa indudable el relato de esta pregunta en todas sus partes por haver- 
I& oydo 4 todos loa veamos, y ai el Exponente nd presenció estos pasa- 
jes probino de hallarse aun cuidadoso de la seguridad de Ani barro, 
mucho mas al oír la inquietud del Pueblo por la persona del Señor 
Fiscal de quien se reselava hubiese padecido la muerte, perqué anterior- 
mente ee desia que no era otro el objeto de estas violencias, siendo 
igualmente constante qne el arbitrio que el tribunal adoptó de recoier 
loa cañonea qne ae hallaban en la Presidencia por medio del Señor oydor 
Comicíonado Don José Vasques Ballesteros, no llevaba otro fin que el 
de evitar una horrible mortandad, qual ae temia de las medidas que 
anteriormente Á estos eucesos havia tomado el Excelentísimo Señor ri- 
sarro É — Preguntado: Si con este hecho acredito el Pueblo no era su 
animo otro que desarmar á Su Excelencia para que no le hiciera mal, 
como ya lo tenia experimentado, y si no obstante que la mayor parte de 
loa cañones de la Plaga quedaron en la Presidensia disimuló por evitarle 
desconfiansas al Señor Pisarro y aolo trato de asegurar los fuciles, y 
para hacerlo entró ]a gente nesesaria á la Casa Pretorial sin arma al- 
guna acompañada de loa magistrados y de quintos solicitaban la Quie- 
tud, y á este tiempo mandó Su Excelencia hacer fuego cerrando la 
Suerta y asegurando á muchos infelices para el mas inhumano sacrificio 
el que resultaron barios muertos y muchos heridos. Dijo que save el 
contesto de esta pregunta de publico y notorio pues aunque no se hallo 

frésente en este acto lo ha hoy do á todo el Vesindario comprobándose 
a a tros camisería ex ec otada en los infelizes que entraron á recoier los 
fuciles de la Presidencia con loa muchos muertos y heridos que na ha- 
vido, y con los vestigios de la sangre de estos que dexo manchado en 
muchas partes el patio de la Preaidencia. — Preguntado si por esto se 

14 



p 



210 D00UME9T0S INFDITOH 






encamiso la gente, quebrantó laa Puertas de Caví Ido, ge apodt-ro de la 
Pólvora y se biso de loa cinco cañonee qne loa asestó á la Presidencia 
cargándolos con Piedras, baila ha ver pedido ó la cavesa del Señor Pi- 
aarro ó su destitución diciendo á vocea qne era vn traidor al Rey y á la 
Patria. Dijo que sal mismo aave de Publico j notorio todo lo qae ee le 
interroga afirmándose en en concepto por ha ver visto los cañones y la 
Pólvora en poder del Pueblo, quien no llevaba otro objeto que contener 
la violencia del Excelentísimo Señor Pizarro, al qne el n duda porta 
manejo y conducta sospechosa le desian á vocea qne era traidor al Rey 
j á la Patria, según le han asegurado personas de crédito 7 distinción. 
—Preguntado Si quando el Pneblo no tenia otra expreciou que la de 
Y iba nuestro Rey Fernando Séptimo loa soldados apostado» en las ven- 
tanas de la Presidencia contestaban con descargas de fucil, acompaña- 
das del insolente insulto de toma Fernando Séptimo: Dijo qae havíendo 
eido publico j notorio lo que se refiere en la antesedente pregunta, pues 
lo La oydo á todo el Pueblo, qne ¿ la suson se bailaba congregado en 
laa calles de la Presidencia, el deponente a pesar de no poder expresarlo 
de ciencia cierta, lo cree fin la menor dificultad porque és voz qae ee ha 
propagado con tal vniformidad que todos han contado la ocurrencia de 
vn propio modo con loa mismos términos y guardando igual estilo.— 
Preguntado ei quedo el Pueblo lleno de contento al haverae propagado 
ta noticia de que el tribunal de la Real Audiencia tomaba el mando y 
qne e! Sefiur Pi sarro quedaba sin é!, respirando Folo venganza por 
sa inhumanidad y miras traidoras según lo explicaba sin segur y aunq.* 
inaistia en el animo de matarlo y sacrificar á Lodos loa soldados 
que hicieron fuego eaa noche» al amaneser ee aplaca á vista del 
Kefcrato del Señor Fernanda Séptimo que el mismo Pueblo pidió 
se colocara en Ja Plaza principal y Portales de Cavildo acompaña- 
do de Música, guardias, y vibas continuas de todo el Vecindario. 
Dijo que es consta ute publico» y notorio que el tribunal de esta 
Real Audiencia ha apurado los arvitrios legales que le sugirió su 
celo prudencia y Justificación en el critico amargo lanze de la no- 
che de veinticinco de Mayo vi timo, hasta verse en la precisión de rea- 
sumir el mando político y militar déla Provincia por cortar los peligroa 
que amenasaban á la tierra y evitar las amenazas del Pueblo contra el 
Excelentísimo Señor Pisarro y sus cómplices; todo lo qae cree el Decla- 
rante de positibo por tener por vna parte vn comcepto cava I, f efectibo 
del carácter dósil de loa Vesinoe, que solo puede electriaarse á costa de 
muchos vejámenes, opreciones y vltr^jta, como los que han sufrido du- 
rante el despótico govierno de Su Excelem-ia, y por la otra siéndole 
palpable, el pul*o, tino, y circunspección de este Regio tribunal en ens 
procedimientos que desde lueyo no hubieran llegado al extremo que han 
llegado si el Excelentísimo Señor Pisarro se hubiese dirigido por el or- 
deu establecido y dejase de T rana pasar los limites Sagrados de la razón 
con injuria notoria, escándalos», y punible de laa sanciones legales,, 
abandonándole á ana Caprichos, y á los de su* Concegenis, y executo- 
res reproboa; por manera que las medidas de Ss A I tesa h>tn facilita*** 
serenidad á tan tempestuosa borrasca y restituyeron á la Ciudad á 
sosiego quedando esta libre de atropellamientua y zozobras, y llena ¿ 
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Jubilo bajo la autoridad de vna Real Audiencia á quien siempre há ve- 
nerado y respetado por la puresa de su conducta recta , 7 constante, 
concluyendo con sentar que la pregunta qne ie le hace merese «n §u 
verdad la vos del común, sin que en contrario tenga el menor óbice, 7 
por lo mismo no se resela el exponente en ratificarla j mas quando há 
visto por sus propíos ojos la i majen de nuestro amado Soberano bajo 
docel, 7 en la forma que se Índica, á cuía presencia todo el Pueblo que- 
dó en vn profundo aociego, deehaogando loa tiernos sentimientos de 
vasallaje con con tí n nos vivas, aunque si deseo de que se vengaran las 
intuí inanidades del Excelentísimo Señor Pisarro 7 de todos los solda- 
dor , — Preguntado Si en toda esa confucion el Pueblo no se condujo 
eioo por el presiso objeto de asegurar la Corona, el Re7no, 7 á la Patria 
con la libertad de loa Yesinos condenndos á la muerte, y á laa priciones 
siu notarse vn robo, vna Venganza, vn insulto, ni el menor exe&o con- 
tra las personas ni sus bienes 7 aun se contobo en bu furor contra loa 
soldados qne les tiraron, contentándose con vnos Palos qne le dieron al 
soldado nombrado Poroto, 7 con qne los tnbiesen presos á los demás 
hasta formarles su causa. Dijo que ¿s ciertisima la pregunta en todae 
bus partea pues el Declarante save qne el Pueblo en medio de se fer- 
mentación, no re contrajo á otra cosa que al presiso objeto qne se enun- 
cia sin nota de menor exceso viviendo muy satisfecho de que castigasen 
con arreglo á derecho los cansantes de la conmoción, dejando de tomar 
ii Justicia por su mano 7 contentándose con vnos Palos dados al sóida* 
do nombrado Poroto en ocacioo que el exponente se hallaba en la Plasa 
en donde ocurrió este suceso; todo to qual ratifica para constancia tanto 
de ciencia cierta quauto por notoriedad que ninguno ae atreverá á con- 
tradecir. — Preguntado si asi se mantubo el Pueblo en la mayor pas con 
las ordenes del Tribunal 7 con las precauciones de la propia pie ve, que 
amenasó de muerte ¿ los qne cometíeFen el menor delito hasta el día 
veinti ocho en que se consternó nuehameute la Ciudad, 7 se puso sobre 
las armas con la prosimidad det auxilio de tropa que conducía el Señor 
Futen dente de Potosí, á instancia del Señor Pisarro, lo que igualmente 
calmó con la entrada de dicho Señor á esta Ciudad 7 las Publicas Sa- 
tisfacciones que se dieron,— Dijo: que como Yesino de esta Ciudad le 
és combante la verdad del contenido de la pregunta, pnes ha observado 
la conducta del Pueblo en los términos que en ella se refieren 7 ba sido 
comícionado para pasar al Pueblo Real de Yotala con el objeto de 
acompañar y traer consigo al Señor Governador Intendente de la 
Villa de Potosí cuya execncion puntualizó debidamente de que há 
merecido las gracias consiguientes á la exactitud de la diligencia. 
— Preguntado si en toa dias veinte 7 tres 7 veinte 7 qnatro de Mayo, 
«"II qne el Excelentísimo Señor Pisarro pidió el auxilio de Potosí, 
figurando que la Ciudad se hallaba en el estado peligroso de in- 
surrección no hubo otra novedad que la desconfianza 7 pareseres de los 
Veeiaos, 7 expresen que juagaba el Pueblo sobre la revista de Armas 
que personalmente biso el Señor Pisarro en el Quartel de la tropa Bete- 
na dos dias antes (operación que en su vida la practicó dicho Señor), 
1 refnerao de la Guardia de la Presidencia, la doble províciou de Car- 
shot, 7 Polvera á todos loa Soldados, las ordene» que el Comandante 
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de Milicias Don Ramón García Peres les intimó á los Miliciano-a bajo 
las mas severas penas, de que al toque de la generala le presentaran 
voiformados en el Qnarte], Ka Carga que se hiao por el mismo G - 
Peres en dicho Qnartel y la Presidencia de Cañones dos en aquel y varios 
otros en esta á metralla, ha viéndose recono&ido algunos cargados ano i 
Ja mañana de el venti eeia y otras Preparaciones que apesarde el gran- 
de Secreto que guardaran se hicieron notar especialmente en las repe- 
tidas Conferencias y Juntas* yá en Casa de dicho García Peres yá en 
la Presidencia, entre el Excelentísimo Señor Pisarro T loa Abogado* Gaa« 
con, Portillo, y Castro, los oficiales García Peres, Bianquí y loe dos 
Asnas todo lo que hecho Publico interesó ai Tribunal para asegurar la 
Ciadad coa las rondas que ordeno se hicieran por el Señor oydor Conde 
de San Xavier y el Alcaide de primer voto Don Juan Antonio Fernan- 
dez, com tocándose en Real acuerdo la noche de el veinte y quatro en 
la casa del Señor oydor Regente. Dijo qae el manejo del Excelentísimo 
Señor Pí sarro á a ido arbitrario durante su govierno, pero esta Ciudad 
que se compone de gente ilustrada tubo siempre en concideracion las 
escasas luces de 9o Excelencia hasta estos vltimos tiempos en que §e ha 
abandonado á loa peligrosos consejos del Señor oidor honorario Don 
Pedro Vicente Cañete, á los del May Reverendo Arzobispo Don Benito 
María Moxó y á los de su Secretario Don Manuel Castro y Abogados de 
su facción Don Esteban Gascón, Don José Eugenio Portillo dando 
margen con estos procedimientos de su conducta 4 que seexitase ladee- 
confianza, porque los tales directores meresen la opinión de enrredistas 
y amigos de novedades, y asi es que de grado en grado han nido alte* 
raudo el sistema ordinario de las cosas con abuso de la verdad, llegando 
al extremo de levantar á este lealissimo Pueblo la escandalosa falcedad 
de estar en punto de insurrección, cubriendo la perbemidad de sus ideas 
con la ñrma y dispocicion de Su Excelencia, quando la tranquilidad 
Publica, y la subordinación á las autoridades constituidas ha sido en 
todos tiempos la divisa de este fiel Vesindario, que en exercicio de su 
amor al Rey se manto bo vigilante en las criticas circunstancias en qae 
el Bracil paso en movimiento sus planes seductores para vanrpar estos 
Dominios á nuestro amado Soberano con titulo de tenencia y protestan- 
do motibos que han alarmado á la Ciudad para defender sus Sagrados 
derechos contra todo ataque subersor; de donde han nacido las continuas 
obcecaciones y desvelos de los Ves i nos, que no dejaban pasar lo mas 
mínimo, con tal cuidado que prevenían Las operaciones mas resé r badas 
del Govierno, presagiando la grave ocurrencia del veinticinco de Mayo 
dos días antes por la revista de armas hecha por dicho Excelentísimo 
Señor en la forma que se indica, diligencia que nunca executó, por el 
refuerzo de la Guardia de la Presidencia, por la pro vio ion abundante 
de municiones, por los conciliábulos de sus cooperadores, por las demás 
sospechosas disposiciones que espesifica la pregunta, deduciendo de aqni 
ha ver llegado el caso de la entrega de estas Provincias y de realisar loa 
planes de destrucción de los mejores magistrados y Veainos lo que se 
confirmó en la opinión de todos con la noticia de haverse pedido aux ; 
lio de tropas i la villa de Potosí, y de beuir estas al mando del Seí 
Governador Intendente; en cuyo estado este Real Acuerdo que ignor 
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ba semejantes descabelladas i o tenciones, trató sin perdida de tiempo de 
asegurar la tranquilidad, alarmada yá con estos atentados por medio de 
Ronda?, siendo todo lo expuesto hasta aqni tan sierto que nadie lo dada, 
y lo caven basta los Niüos, y para mayor comprobante de esta verdad, 
concluye el Declarante con expresar qne esa noche amaneció en el Bal- 
cón por ha verse dibnlgfido qne sobre el rayar el dia se practicaban las 
priciones decretadas contra los magistrados y Vesinos, y por eludir una 
sorpresa violenta é injusta respecto á no dudarse de la practica de los 
proyectos fraguados contra la fidelidad, y vasallaje á los mejores servi- 
dores del Rey y defensores de la Patria.— Preguntado si entre las Cau- 
dales qne imprecionaron mas al Pueblo contra el manejo de el Señor 
P i sarro, y sus miras desde tiempos atrás, f nerón la de la translación de 
la Sala de Armas á loa bajos de su morada extrayéndolas del lugar que 
tenían en h Cata ConcUtorial en quatro vibiendas cómodas fabricadas 
para este efecto á costa de propios, ocacionando á la Real Hacienda 
graves Costas en la construcción de nuebas oficinas, los nombramientos 
da Capitanes de dicha Sala en ba propio hijo Don Rafael Pisarro y se- 
guidamente en sus Secretarios Mercado y el perturbador Castro con el 
mas despótico govierno en toda materia, y el terror que infundía á to- 
dos los mfelizes havi tantee de esta Corte por medio ae muertes y pros- 
cripciones que amenazaba y exemplares sanguinarios de que hacia alar- 
de: Dijo qne es cierto y constante el relato de esta pregunta sobre cuyo 
particular expone el Declarante de ciencia cierta; bien que es notoria 
la translación qne se ha hecho por el Excelentísimo Señor Pisarro de las 
armas á la Presidencia, mudándolas publicamente de las piesas cómodas 
qne ocupaban en la Casa de Ayuntamiento, desde cuya época se 
ha deteriorado y disminuido ei armamento según corre por vos pu- 
blica, á lo que habrá contribuido el nombramiento de Capitanes que 
Su Excelencia hiao en sus allegados y dependientes que no pro- 
pendían mas que ¡i darle gusto, haviendo sido su Govierno el mas 
despótico y terrorista, pues el exponente, ademas de ser Publico 
el genio amenasador de dicho Excelentísimo, dice qne en su propia 
tienda, y en la vibienda de Su Excelencia lé há hoido explicarse de 
este modo, y con acritud contra Don Domingo Anibarro, á quien mi- 
raba mal sin otro motibo qne el ha ver exercitado sin respetos y con la 
rectitud de vida el oficio de Procurador general en veneficio del común, 
expresando el referido Señor cque Anibarro havia metido en vn beren- 
jenal y que en brebe tendría su merecidos lo que tubo efecto pues fue 
vno de loa comprendidos en Jas priciones de la noche de veinti y cinco 
de Mayo próximo anterior habiéndose en aquel entonces intentado su 
arresto con la mayor dureea estrepito é ignominia. — Preguntado Si 
qnanto se interroga es tan publico y notorio en esta Ciudad, y lugares 
inmediatos, qne nadie lo ignora todos lo han previsto son testigos de 
lo sucedido y el cavildo gestionó oportunamente para prevenir los ma- 
les qne eran iuhevitables sino se inutilisava con providencias legales 
el sistema de desolación decretado contra todos los Tribunales, contra 
Ciudad, y el orden de la sociedad, exponiendo cada testigo qnanto 
i el particular sepi, en descargo de su concieneia, en servicio da 
'ios, del Rey, y de la Patria, y con cuyo resultado protesta el Sindico 
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formal izar las acciones y derechos, que deve y puede en desempeño de 
bu delicado ministerio y en obsequio de la religión del estado y de en 
amado Rey el Señor Don Fernando Séptimo: Dijo: que todo lo ex- 
puesto hasta aquí és constante, publico y notorio en este Pueblo y eu§ 
inmediaciones, según y en los términos que al Declarante se le inte 
rroga; baxo euio supuesto el Ayuntamiento preveyendo funestas resul- 
tas gestionó en tiempo para cortarlas en obcequio de la Pás interior, de 
la seguripad publica y de la Concerbacion de la Patria, dando en esta 
acción oportuna y nesesaria al REY Nuestro Señor vu testimonio 
autentico de fidelidad, y vna prueba nada eqoiboca de los naturales 
deseos de coacervar bu* augustos derechos y mantener estos Países fQ 
bu Real Dominio, sin permitir que los sojuegne nación alguna estrafia 
apesar de qu antas maquinaciones pon^a en exercicio vna política ratera 
y desconocida en la nubles* de los eorasones Españoles, que miden su 
firmeaa, y constancia por los sucesos, y aeí és que en el día se proponen 
defender con todo vigor qualquier insulto atentatorio a la Soberanía 
de un Rey tan amado como el Señor Don Fernando Séptimo, á quien 
la perfidia puso en manos de vn tirano, y á quien por esta razón están 
eos vasallos dispuestos á coacervar ilesa su Corona para restituirse!;* 
á sus Reales sienes quando la Divina Providencia disponga su deseado 
regreso: Y esta dijo ser la verdad de lo qne eave, y puede declarar en 
Cargo del Juramento que fecho tiene en que se afirmó y ratificó, y 
leída su Declaración dijo estar bien escrita no tener qne añadir ni qui- 
tar que es maior de edad, y la firmo y Ha Señoría la rubricó de que 
doi fe P — Vna rubrica. — José Rodríguez Ramos, — Ante mi: Doctor 
Otr» de Onru ^ on ^ anue ^ Sanches de Velasco, — En la Ciudad de 
la Plata á dose días del mes de Julio de mil oehocien- 
nuebe, el Señor oydor Com icio nado para las presentes diligencias, en 
procecucíoa de ellas biso comparecer & eu posada á Don Silvestre Or- 
gas, resino de esta Ciudad y Procurador mas antiguo de! numero de 
esta Real Audiencia, á quien Su Señoría le recibió Juramento por ante 
miel Escribano de Oamara por Dios Nuestro Sefior y vna seña! de 
Cruz eu forma de derecho, y en este supuesto ofreció desir verdad en 
lo que supiere, y fuere preguntado, é impuesto de todas y cada vna de 
las preguntas incertas en el escrito del Sindico Procurador General 
Don Domingo de Ymitia, y preguntado con arreglo á eu literal tenor 
s*gun el método de su colocación respondió de la manera que sigue. 
— Preguntado Sí éa constante y notoria la vuiou que ha concerbado 
esta Ciudad con su Metrópoli, desde la conquista, sin qne eu tiempo 
alguno se haya advertido en sus ha vitantes el mas remoto deceo de 
mudar de dominación, ó bañar de Govierno, sino que por el contra- 
rio detestando estos pérfidos proyectos para apagar el fuego de las 
insurrecciones que se han suscitado eu este continente bá derramado, 
su sangre hasta tener una gran parte en su pasífícasion. Sacrificando 
todos sus intereses quando las armas enemigas han inbadido los 
Sagrados derechos de la Corona de España é Indias; Dijo, qne e» 
dato cierto y evidente el que se apunta acerca de la vnion que ha Co. 
cerbado esta Ciudad con «u Metrópoli pues jamas se há separado " 
esta conducta fijando en la aerie progrecíba de vn largo transcurso i 
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tiempo la brillante prueba de su fidelidad, amor, y respeto á todos nues- 
tros amados y lexitimos Soberanos, manteniendo sa suave dominación 
á toda costa contra las tentatibas de la perfidia, y procurando cuidado- 
samente concervar el govierno sin la menor alteración lo que se confir- 
ma no solo por la historia de los sucesos, si también por los importan- 
tísimos servicios de esta Capital en la vltima insurrección de los 
Indios, cuya pasificacion se deve en gran parte al valor y patriotismo 
de estos generosos vesinos que no han dejado las armas de la mano has- 
ta qne vieron castigados los reveldes y con este exemplo contenido el 
orgullo, y la insolencia, en cuyo particular depone el Declarante de cien- 
cia cierta como vno de los muchos alistados en las tropas levantadas en 
aquel entonces para atacar el mal amenazador de la quietad y seguridad 
publica, concluyendo por expresar que en dicha ocacion Sacrifico gusto- 
so este Pueblo la sangre é intereses en beneficio de la Religión, del Rey 
5 de la Patria. — Preguntado si és verdad la acreditaron los havitantes 
e esta Ciudad en la vltima Guerra con la nación Inglesa, concurrien- 
do yá qne no con sus personas con auxilios de concideracion para la 
defensa de la Capital de Buenos Ayres y Sus Puertos adiacentes al mis- 
mo tiempo qne en el interior se mantenían la paz, la tranquilidad, y la 
obediencia á su lexitimo Soberano. Dijo que ésciertisimo el tenor déla 
pregunta lo que ratifica el declarante al pie de la letra, pnes há notado 
que lejos de retraerse los vesinos de coadiubar la defensa de los puntos 
imbadidos por los Ingleses en vnas circunstancias en que el Pueblo se 
hallaba en la maior pobresa se han esmerado forzando la posibilidad 
propia en of reser generosos y pingues douatibos para sostener la defen- 
sa de la Corona auxiliando por este medio á la Capital y Sus Puertos, 
ya que no con tropas de Patrioios á cansa de la distancia con sumas 
quantioaas de dinero, y con semejantes prudentes medidas pe mantuho 
en lo interior de este vasto territorio la pás y tranquilidad publica, :•! 
mismo tiempo que se logró la victoria de los imbasores de los Sagrarlos 
derechos del Monarca. — Preguntado si quando toda la America disfru- 
taba ya de la victoria con la repulsa Gloriosa de las tropas Inglesas que 
ocuparon á Montevideo y asaltaron á Buenos Ayres fue general el so- 
bresalto á vista de que la Familia Real de Portugal se transporto á sus 
poseciones del Bracil protexida de la Nación Británica: temiéndose muy 
provablemente tratasen ambas potencias coligadas reparar con vna im- 
Dación contra estas Provincias las quiebras que acavaban de padecer en 
la Europa; de modo que desde ese momento crecieron la precaución y 
el reselo de todos los Pueblos de este continente. — Dijo que es cierto 
quanto se le pregunta; porque el Declarante siguiendo las sensaciones 
fieles de este no há dejado de consternarse con la noticia del transporte 
de la Familia Real de la nación Portuguesa á sus poseciones del Bracil, 
conformando que las quiebras del Portugal trataría el gavinetedel Bracil 
de resarcirlas con la vsnrpacion atentatoria de estas Provincias; lo que 
higo despertar la vigilancia de los vesinos de esta Capital y de todos los 
del continente para estar á la mira de no permitir en su casa una novedad 
peligrosa y muy contraria á las legitimas pertenencias de nuestro ama- 
¡> Soberano el Señor Don Fernando Séptimo. — Preguntado Si en se- 
guida se recibieron las noticias de los susesos de Madrid, abdicación de 
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la Corona del Señor Don Carlos quarto á favor de sa angosto hijo el 
Señor Don Fernando Séptimo bq translación á la Francia por la per- 
fidia de Napoleón, la pricion de bu angosta persona, á qne subciguieron 
los manifiestos de la Señora Princesa del Bracil, declarándose por depo- 
sitaría de estas Americas hasta la paz general, bajo el preciso f anda- 
mento de que la predicha abdicación del Señor Rey Carlos quarto ha* 
via sido obra de vn tumulto del Populacho de Madrid; lo ooe hecho 
publico inquieto sumamente á esta Ciudad y redoblo sus cuidados para 

E revenir toda interpresa incidiosa y sugestiba. Dijo que la serie de los 
echos que se enuncian son verídicos, constantes, y notorios; y asi es 
que el Declarante los afirma como testigo que los há savido por las no- 
ticias publicas recibidas en esta Capital en donde r¿ han divulgado 
causando en los ánimos fieles toda aquella inprecion (jue és propia del 
amor innato de los Españoles á sus Reyes y con especialidad al qne ac- 
tualmente nos ha deparado la divina providencia, y por lo mismo, para 
impedir qualquiera resulta perjudicial á su suave dominación, desde en- 
tonces há duplicado este Pueblo bub atenciones y estubo pronto á mani- 
festarse en los términos que corresponde á su vigilante lealtad y Pa- 
triotismo. — Preguntado si estos resetos y desconfianzas tomaron vn muy 
notable incremento en el Pueblo al recibo de los mismos manifiestos 
por el cuerpo literario de esta Real Vnibercidad q. e para deliberar so- 
bre bu contenido se combocó en dos claustros plenos de que resultó la 
acta del dose, y dies y nuebe de Enero como el mas autentico testimo- 
nio de la lealtad á su amado Rey Don Fernando Séptimo y la expia- 
ción tierna de los Sentimientos nobles de este vesindario, quien des- 
confiaba yá de las miras de este Govierno, hasi por ha ver dejado circular 
dicho manifiesto y recomendado su contestación como por las demostra- 
ciones del mas extraordinario regosijo á la noticia de la desocupación 
de Portugal te deum al anocheser edicto del Muy Reverendo Arzobis- 
po, Misa de gracias, iluminación de tres noches, de acuerdo de ambos 
xefes, sin que se hiciese el menor festejo con motibo de la restauración 
de Madrid de poder déla Francia, en lo que se ratificó con la testa- 
dura de la referida acta de mano del Excelentísimo Señor Pre- 
sidente que apesar de lo secreto se hiso notoria: Dijo que es notorio 
ananto se refiere en la pregunta sin que haya vesino alguno que 
dude de los pasajes contenidos en ella, siendo muy sierto que las des- 
confianzas que este Pueblo tenia yá del Govierno tomaron el mayor 
incremento al recibo de los manifiestos del Bracil por esta Real Vniber- 
cidad cuio cuerpo literario dirigido en estaocacion por las Sendas mas 
Estrechas de vna fidelidad exemplar detestó su contesto en los 
Claustros plenos que se indican formando para eterna futura me- 
moria la correspondiente acta subscrita de toaos los doctores, por don- 
de contubo el Excelentísimo Señor Pizarro el desengaño mas positi- 
bo, de que el Recto y Justificado modo de pensar de vnos basallos ilus- 
trados seguida con toda exactitud las máximas fundamentales de nues- 
tra constitución y despreciaba las recomendaciones de nn Xefe mal 
aconcejado para reponerlo por medio de este concejo practico alca- 
mino natural de sus deveres; pero apesar de todo há notado el decla- 
rante que Su Exoelencia lexos de mudar de rumbo ha dado mas margen á 
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loe recelos del Besindario en las Publicas demostraciones que hiso en 
consorcio del Muy Reverendo Arzobispo qnando la desocupación de 
Portugal sin miramiento á la restauración de Madrid, que siendo la 
cavesa de esta Monarquía no ha merecido tan agradable nneba al me- 
jor festejo á la dispocicion de ambos Xefes, vnidos para atraer con Se- 
mejantes manejos sobre si toda la indignación de vn Pueblo, fiel que es- 
talla esoandalisado de estos procedimientos y llegó al extremo su 
inquietud quando se hiso notoria la testadura de la referida acta de los 
Doctores suponiendo de aqui la realidad de las miras que aspiraba el mi- 
nisterio del Gavinete vecino y adhecion de dichos Excelentísimo Se- 
ñor Pisarro y Muy Reverendo Arzobispo en protejerlas, para cuio 
caso se trató de estar á la mira con el apercibimiento mas fino de la en- 
tereza y del valor, muros inespugnables contra los ataques de la maldad y 
de la intriga. — Preguntado si este conjunto de ocurrencias inflamó á 
todo el Pueblo expresándose en el retiro de sus Casas, en las Calles, 
y Plazas, en sus conbersaciones y Cantiñas, que no se sugetaria al Por- 
tugal ni á otra Potencia vibiendo su amado Señor Don Fernando Sép- 
timo y que se expondría á todo proyecto desorganisador á costa de sus 
bienes y sangre: Dijo que todo el retato de esta pregunta és muy 
sierto ; pues el Declarante há oido los sentimientos de esta fidelísima Ca- 
pital en deshaogo de la ternura con que los habitantes aman á su des- 
graciado Rey y Señor natural, protestando en sus espreciones concer- 
tarle sus lexitimos derechos y Soberanía en estos Países á costa de su 
propia sangre, salud y bienes contra los planes que quiera trasar la 
vsurpacion auxiliada de manos traidoras, prostituidas ál vil interés con 
abandono de las obligaciones propias y solo con el objeto de despojarce 
de vna deuda tan intima al patrio suelo sin miramiento á la gratitud 
que inspira la natnralesa á todo vibiente. — Preguntado: Si esta persua- 
cion se imprecionó tan eficasmete en el concepto Publico que á las vo- 
ces que empesaron á propagarse de que se meditaban priciones y muer- 
tes de los Señores Ministros del Tribunal, de la mayor parte del Cavildo 
Secular, de los individuos del Venerable Cavildo Eclesiástico, y de va- 
rios sugetos del mayor honor, se desia publicamente que el Pueblo se 
reuniría para defenderlos en obsequio del Soberano y de la Patria por- 
que siendo los Defensores de estos sagrados derechos en el mismo Juicio 
publico los referidos que destinaban la perfidia, y venganza al Sacrificio 
exigía la Justicia esta demostración lo que motibó los recursos de este 
Ayuntamiento á la Real Audiencia poniendo al Yesindario y á todo el 
Pueblo baxo la protección Real, Salvaguardia de las Leyes, y exigiendo 
medios y providencias de Seguridad. Dijo que lo expuesto en la pre- 
gunta és notorio, de suerte que todos los vesinos del Pueblo lo saben 
con la puntualidad que se refiere y por esta razón lo ratifica el decla- 
rante en su certeza, remitiéndose á mayor abundamiento á las oportu- 
nas gestiones que el Ayuntamiento elevó al Superior Tribunal de esta 
Real Audiencia para que su protección amparase á la Ciudad de qual- 
quier insulto, ó violencia de las que se susurraban y tenían á los navi- 
tantea en vna consternación sin exemplo. — Preguntado si al anocheser 
del veinti cinco de Mayo, empesaron á executarse las priciones de los 
Señores Ministros Don Agustín Vssóz, Don José Yasques Ballesteros, 
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del Sefior Fiscal Don Miguel Lopéz And reo, de loa Regidores Don 
Domingo Ani barro y el Doctor Doo Manuel Zudafies y del Abogado 
de Pobres el Doctor Don Jayme Zudafies, y á vista de que el vi timo 
era. conducido por las calles mas publicas por quatro soldados y vo 
oficial, entre armas, cortas, blancas, y de fuego, sin capa, agarrado de 
ambos brasos, encarada vna Pistola, y trasladado de vna en otra pricion 
hasta ponerlo en la mas inmediata i la vivienda del Excelentísimo 
Sefior Pisarro, se alarmo la Ciudad, persuadida de qne era dada la 
Sefía para realizar el proyecto subersor de que estaban imprecionados 
los Vesinos, á qne siguió que Junto el Pueblo pidió la libertad de los 
presos y después de sufrir vua furiosa descarga de Fucí lasos consiguió 
la de Sndañes por mediación del Muy Reverendo Arzobispo, respecto 
á que los demás se escondían y refugiaban en varias casas y Conventos. 
Dijo qne ademas de la notoriedad de lo que se le interroga depone de 
cienoia sierta acerca de las pricioues decretadas en la noche de veinti, 
cinco Mayo próximo pasado pues consiguiente á las ordenes escripias 
que libró el Excelentísimo Señor Pisarro buscaron sus ejecutores, coo- 
peradores, y auxiliadores con el mayor descaro, escándalo, y exigencia 
á los Señores Ministros y demás honrrados vesioos que se expresan 
haviendose logrado par fortuna qne todos estubíesen fuera de nu Casa, 
á aquella hora, á «acepción dA Aburrado de Pobres Don Jayme Zuda fie j, 
qne sufrió el bochorno de vna violencia sin igual, en conformidad de 
la qnal fué conducido por las calles más priucípile* y publicas, con el 
aparato mencionado que bá llamado la atención de todos y particular- 
mente del declarante qne fue vno délos testigos precenciales de esta 
grave escena, en cuya vista y la de baver sido mudado de vna pricion 
en otra hasta su inmediación á la vivienda del Excelentísimo Señor 
Pisarro, se conmovió el Pueblo llevado de los reselos de qne estaba, ya 
muy imprecionado á virtud de los manejos de Su Excelencia y Muy 
Reverendo Arzobispo en las presentes críticas circunstancias, y cre- 
yendo inmediata la señal de puntualizar los proyectos de subercion 
contra la seguridad Public i y dulce Dominación de nuestro amado 
Soberano él Sefior Don Fernando Séptimo, pidió con encarecimiento 
la libertad de los presos y logró la de Zudañez, por oficios del Prelado 
que salió de su Palacio á solicitud de ios Señores Ministros Dan José 
Vasquez Ballesteros y el Conde de San Xavier, quienes en obsequio de 
restituir las cosas al estado de soriego, qne ha vían perdido por desca- 
belladas y extrepitosas Providencias, adoptaron este medio de pruden- 
cia y intersección para cortar tan funesta ocurrencia; pero antea de 
conceguirce la soltura de Ztida&es cerrada la Puerta de la Presidencia 
y dentro el Muy Reverendo Arzobispo, hizo la Guardia por las rendijas 
de dicha Puerta vna descarga de fucil al pelotón de gente que aguar- 
da va en la Calle las resultas del desistimiento del Señor Pisarro en 
sobreseer sobre la execucion de sus violencias contra los mejores servi- 
dores y mas leales vasallos de Su Majestad, sin mas causa ni motibo 
3ue el murmullo y voces, efecto conci guien te á vna junta conmovida 
e vn modo tan extraordinario; lo que expresa el testificante por haverlo 
visto por bus propios ojos, bien que ha cido tan publico y notorio que 
nadie tendrá duda en apoyar lo mismo sin la menor discrepancia y va- 
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nación. — Preguntado Si concegaida la libertad del Doctor Zadañes y 
persuadido el Paeblo de que los demás no habían sido arrestados volvió 
á inquietarse por haver faltado la persona del Señor Fiscal, rebelándose 
todos de que yá estaría muerto, hasta qne vi ti mámente les aseguraron de su 
indemnidad y para que Su Excelencia no siguiera en sus hostiles descar- 
gas contra el Pueblo indefenso como para serciorarse de que no estaba 
preso el Señor Fiscal, pidió la entrega de armas haciéndose cargo de su 
custodia el Señor Oydor Don José Tasques Ballesteros, y Concedida 
se recojieron cinco cañones descargados y I03 mas sin cureñas los que 
se mandaron conducir por dicho Señor á la Casa del Ayuntamiento: 
Dijo que es constante y muy cierto el contenido de la pregunta pues 
nadie ignora que conciguiente ala libertad del Abogado de Pobres Don 
Jayme Zadañes se volvió el vesindario á conmover y consternar por 
haber advertido que faltaba la persona del Señor Fiscal, deduciendo de 
aqui todos de que yá estaría muerto quedando Satisfechos luego que 
les aseguraron de su indemnidad; manifestando el declarante la Pru- 
dencia de vn Pueblo oue entre la alteración y la zozobra trataba de po- 
ner en exercicio medidas conducentes al sociego y por tanto pidió con 
la mayor instancia la mutación de las armas de la Presidencia á las Ca- 
sas de Ayuntamiento en donde antes estaban y de donde las havia sa- 
cado el Excelentísimo Señor Pisarro con el objeto de desarmar á dicho 
Señor, para que no siguiese en sus hostilidades contra vn Pueblo inde- 
fenso y que no anhelava mas que por su propia seguridad y con ella la 
defensa de la Corona del Señor Don Fernando Séptimo cuya Solicitud 
se entabló por medio de oficio que el Señor oydor Decano Don José de 
la Iglesia pasó á Su Excelencia insinuándole las intenciones del común 
y que de diferir á la instancia havia Comisionado al Señor Oydor Don 
José Vasquez Ballesteros para el recojo y custodia de las Armas de lo 
t ue impuesto el referido Señor Excelentísimo y proveyendo lo critico 
e las circunstancias ofreció dar gusto al Publico, yá que en esto con- 
curría su quietud y la disipación de sus reselos re latí boa á creer que la 
gran guardia y preparatibos hechos en la Casa Pretorial eran para su 
ofensa y destrucción, y en este estado el Señor oydor Conde de San 
Xavier que estaba cotí Su Excelencia con el fin de inquirir el paradero 
del Señor Fiscal se fue por la pirte de adentro y por la de fuera el ci- 
tado Señor Ballesteros á la Puerta principal de la misma Casa Pretorial 
desde la falsa en donde se havia tratado el asunto y abocados los dos 
Señores Ministros se abrió dicha Puerta principal, por la que se hecha- 
ron fuera cinco cañones descargados y los mas sin cureñas, los que or- 
deno Su Señoría se trasladasen al Ayuntamiento acompañando en per- 
sona á los conductores quienes en Cumplimiento de sus providencias 
los aseguraron en la Casa de Caví Ido con proporción al estado di las 
cosas; concluyendo el exponente eu ratificar lo dicho, pues ornando ba- 
jaron los cañones desde la Presidencia los vio pasar por la Plasa y diri- 
girse al paraje que queda mencio íado para su custodia y seguridad 
ha viéndose verificado asi en virtud de la efioasia y selo del expresado 
Señor Coalicionado para este efecto. — Preguntado: Si con este hecho 
acredito el Pueblo no era su animo otro que desarmar á Su Excelencia 
para que no le hiciera mal como ya lo tema experimentado y si no ob3* 
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tante qne la maior parte de los cañones de Plasa quedaron en la Presi- 
dencia, disimuló por evitarle desconfianzas al Señor Pisarro 7 solo trató 
de asegurar los Fáciles 7 para hacerlo entro la gente nesesaría á la Ga- 
sa Pretorial sin arma afgana acompañada de los magistrados 7 de 
qaantos solicitaban la quietud, 7 á este tiempo mando 8a Excelencia 
nacer fuego serrando la Puerta 7 asegurando á muchos infelizes 
para el mas inhnmano Sacrificio de que resaltaron varios muertos, 7 
muchos heridos. Dijo que es tan cierto 7 notorio lo que se le pregunta 
que no tiene en contrario la menor oposición pues ademas de esta rele- 
vante circunstancia que prueba á su fsvor se cómbense de vn modo 
terminante por los propios efectos en el Hospital de que han fallecido 
machos cuyas desgracias han sido el terrible azote de los atenta- 
dos de la memorable noche del veinti cinco de Mayo vltímo, á que há 
dado lagar el irreflexibo, y desarreglado manejo del Excelentísimo Se- 
ñor Pisarro. — Preguntado: si por esto se encamisó la gente, que- 
brantó las puertas de Cavildo, se apoderó de la pólvora 7 se hiso de los 
cinco cañones que los asestó á la Presidencia cargándolos con piedras 
basta haver pedido ó la cavesa del Señor Pisarro ó sa destitución di- 
ciendo á voces que era vn traydor al Rey 7 á la Patria. Dijo qne ha 
sido testigo presencial de quanto espesifica la pregunta por cuya razón 
ratifica sa contenido en todo sa literal tenor. — Preguntado si quando 
el Pueblo no tenia otra exprecion qne la de Viva NueBtro Rey Fernan- 
do Séptimo, los Soldados apostados en las ventanas de la Presidencia 
contestaban con descargas de Fncil acompañados del insolente insulto 
de toma Fernando Séptimo: Dijo que el Pueblo a pesar de sus tribula- 
ciones desahogaba los Sentimientos generosos de su fidelidad con las 
expreciones <rde Viva Fernando Séptimo, á que Iob soldados apostados 
de la manera qne se expresa contestaban con descargas de Fácil y el 
insulto insolente de ctoma Fernando Séptimo», sobre 0070 particular 
se produce el testificante como que há presenciado este escandaloso 
lanze que por su deeexemplo 7 falta de respeto al Rey Nuestro Señor es 
digno de vn exemplar publico escarmiento, pues todos los que á la zason 
se hallaban en la Calle y han hoido las expreciones mencionadas se lle- 
naron de indignación, inflamados de la veneración que prestan al au- 
Susto nombre de Sa Magestad. — Preguntado: si quedó el Pueblo lleno 
e contento al haverse propagado la noticia de que el tribunal de la 
Real Audiencia tomaba el mando 7 que el Señor Pisarro quedaba sin 
él, respirando solo venganza por sa inhumanidad 7 miras traidoras se- 
gún lo esplicava sin cesar y aunque iocistia en el animo de matarlo 7 
sacrificar á todos los soldados que hicieron fnego esa noche, al amane- 
ser bó aplacó á vista de el retrato de el Señor Fernando Séptimo que el 
mismo Pueblo pidió se colocara en la Plaga principal y Portales de Ca- 
vildo acompañado de Música, guardias, y vivas continuos de todo el 
vesindario. Dijo que es inesplicable la alegria que el Declarante notó 
en los semblantes de este lealisimo vesindario luego que llegó á divul- 
garse la noticia de haver esta Real Audiencia reasumido el mando cuya 
providencia se vio obligado su Altesa á tomar en fuerza de las estre- 
chas instancias de vn Pueblo consternado que ya creía ser esta la vlti- 
ma medida qne podia facilitar snsociego y seguridad; 7 con efecto las 
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resultas han salido oorrelatibas á semejen tes ideas pues en el acto mismo 
que el Real Acuerdo Be encargó de las riendas del Gobierno la agitación 
y desarreglo coman se cambio en calma y serenidad de bal suerte 
que desde entonces se mantiene el Pueblo con la devida sumisión y 
respeto A las autoridades constituidas por el Eey Nuestro Sefion ad- 
virtiendo el exponente en obsequio de la verdad que el superior tri- 
bunal desentendiéndose á los vltrajes vejaciones, y desacatos hechos á 
sus Ministros por el Exce lentísimo Señor Pisarro que de viera Fer el 
primero en guardarles los fueros y pribilegios de su represen tac ion y 
dignidad como esta prevenido por las Leyes y Reales disposiciones de 
la materia, solo sé ha contraído á poner en exercicio quantos arbitrios 
halló imaginables para cortar tan grave mal, sin que naya logrado sus 
Justos designios hasta que con el mayor sentimiento tocó el vln'rno que 
le quedaba y era reducido á la separación de Su Excelencia, que segu- 
ramente está en sn lugar porque según la ocupación de todos es inepto 
para el mando, yá por falta de talentos yá por su edad mas qoe octua- 
genaria, siendo indudable que solo era Presidente en el nombre, pues 
en la realidad quienes ocupaban el puesto eran sus peligrosos concejeros 
y allegados a saver el Prelado, el Señor Cañete y los Doctores Castro, 
Gascón y Portillo, según la opinión Publica y el Concepto popular. 
Ahora vive la Ciudad excenta de opreciones y con la libertad que la 
franquean los derechos bazo la justificación de vna Real Audiencia 
que administra Justicia sin respetos, ni condeseudencia y que éa el 
consuelo de la Yiuda, el Padre popüo, el Socorro de? Pobre y el amparo 
de todos asegurando con esta Conducta tan meritoria los Sagrados de- 
rechos y dulce Dominación de nuestro amado Soberano el Señor Don 
Fernando Séptimo con general aplauso; concluyendo el Declarante que 
tubo la honrra de acompañar el Retrato de Sn Magestad que pidió el 
Pueblo se colocara en los portales de Caví Ido, con asegurar y ratificar á 
la letra el contenido de la pregunta que ademas de constarle como 
veiíno que todo lo ha observado, le favorese á su ser tesa la notoriedad 
mas calificada y autentica, — Preguntado si en toda esa confucion el 
Pueblo no se condujo sino por el presiso objeto de asegurar la Corona 
al Rey y la Patria con la libertad de los vesinos condenados á la muer- 
te y i las pricionea, sin notarce un robo vaa venganza, vn insulto ni el 
menor exeso contra las personas ni sus bienes y aun se contnbo en su 
furor contra los soldados que les tiraron contentándose con vnoa palos 
que le dieron al soldado nombrado Poroto y con que los tubiesen presos 
á los demás hasta formarles su causa. Dijo que es mu i sierta la pre- 
gunta pues el Declarante ha sido vno de los admiradores del manejo 
del Pueblo en ka fatal ocurrencia de la conmoción en que no hubo 
vn eolo exeso como se expresa y solo los palos dados por la Pie ve 
al soldado veterano conocido por el Poroto, cuya acción bá presen* 
ciado y por lo mismo lo depone como testigo de vista bien que 
la ocurrencia fue tan notoria que todos la saven. — Preguntado Si 
asi se manta bo el Pueblo en la mayor paz con las ordenes del tri- 
bunal, y con las precauciones de la propia Pleve, que amenaso de 
muerte á los que cometiesen el menor delito, hasta el dia veinte y ocho 
en que se consterno nuebamente la Ciudad y se puso sobre las armas 
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oon la proximidad del auxilio de tropa que conducía el Señor Inten- 
dente cíe Poto» á instancia del Señor Pisarro, lo que igualmente 
calmó con la entrada de dicho Señor á esta Cindad y fas Publicas sa- 
tisfacciones que se dieron: Dijo que la vigilancia de Su Altesa y las mi- 
ras de los havitantes de este Pueblo sin distinción de personas se dirigie- 
ron en aquellos momentos tan expuestos á proveer Robre el buen orden 
lo que se logró en términos que no hubo la menor queja aluciba á per- 
juicio alguno; manejándose todos con vn método de regularidad y su- 
bordinación que causo asombro el que se hubiera continuado á no 
mediar la circunstancia de haverse dibulgado el arribo del aucilio de 
tropas de Potosí que havia pedido el Excelentísimo Señor Pizarro bajo 
el siniestro pretesto de hallarse esta Ciudad conmovida, quando por el 
contrario disfrutaba de vna Paz constante y duradera que solo podía 
alterarse por vnos medios tan snbenibos é impropios como los adopta- 
dos por Su Excelencia; pero apesar de esta novedad há visto el Decla- 
rante que inmediatamente se socegó la Ciudad conmovida nnebamente 
con ella, pues habiendo entrado el Señor Gobernador Intendente y dado 
las satisfacciones correspondientes al caso, las ooBas volvieron á su an- 
tiguo estado, concluyendo con apuntar que vio por sus ojos la llegada 
de dicho Señor y que save de siencia cierta por haverlo presenciado 
quanto deja expuesto en oontextacion de la Pregunta, cuyo Hterar tenor 
ratifica como verídico en todas sus partes. — Preguntado: Si en los dias 
veinti tres, y veinti quatro de Mayo, en que el Excelentísimo Señor 
Pisarro pidió el auxilio de Potosí, figurando que la Ciudad se hallava 
en el estado peligroso de insurrección, y no hubo otra novedad, que la 
desconfianza, y pareceres de los vesiuos, y expresen que Juzgaba el Pue- 
blo sobre la revista de armas que personalmente hiso el Señor Pisarro 
en el Qoartel de la tropa Beterana dos diasantes (operación que en su 
vida la practicó dicho Señor) el refuerzo de la Guardia de la Presiden- 
cia la doble provicion de Cartuchos, y Pólvora á todos los Soldados, las 
ordenes que el Comandante de Milicias Don Ramón (Jarcia Peres les 
intimó á los milicianos bajo las mas severas penas de que al toque de 
la generala se presentaran vniformados en el Quartel, la carga que se 
hiso por el mismo García Peres en dicho Quartel y la Presidencia de 
Cañones dos en aquel y varios otros en esta á metralla, haviendose re- 
conocido algunos cargados ann á la mañana de él veinti seis y otras 
preparaciones que apesar de él grande secreto que guarda van Be hicie- 
ron notar expecialmente en las repetidas Conferencias y juntas, yá en 
Casa de dicho García Peres, yá en la Precidencia entre el Excelentísi- 
mo Señor Pisarro, los Abogados Gascón, Portillo, y Castro, los oficiales 
García Peres Vianqui y los dos Asuas todo lo que hecho publico inte- 
reso al tribunal para asegurar la Ciudad con las Rondas, que ordeno se j 
hioieran por el Señor oyilor Conde de Sin Xavier y el Alcalde ordina- 
rio de primer voto Don Juan Antonio Fernandez coubocandose en Real 
Acuerdo la noche de el veinti qnatro en la Casa del Señor oydor Re- 
gente. Dijo. Que haviendo el Pueblo estado á la mira de las operacio- 
nes del Gobierno y advirtiendo la mayor consternación de los auimos y 
Causas de haverse dibulgado la proscripción de los Magistrados y vesi- 
nos de honor que es desir de los mejores vasallos y mas acérrimos defenso- 






ÚLTIMOS DIA8 COLONIALES EN EL ALTO-PERÚ 223 

res de loa augustos derechos de nuestro amado Soberano el Señor Don Fer- 
nando Séptimo no dado, ni vn momento, qne Bemejante especie seria mny 
cierta con concepto ¿i qne el Excelentísimo Señor Pisarro presentaba 
en sus Palabra? , y semblante vna duresa extraordinaria y desemejante 
á su natnra! anterior modo de proceder, y porque con vniformidad ase- 
guraban todos que para la ejecución de estos planes habia formado Su- 
marias Secretas, valiéndose de testigos corrompidos y sobornados; pero 
apesar de estos antesedentes subsistió siempre la tranquilidad y el suciego 
Publico sin otra novedad que la desconfía nz« y pareceres de los veamos y 
si n que eo los días vei u ; i tres y veiuli quatro de Mayo en que se pidió auxi- 
lio de tropas de Potosí hubiese raotibo qne lo ocacionase mas que contra 
toda Justicia haya Su Excelencia fraguado lo contrario; lo que el Decla- 
rante asegura de posi ti bo, como también el ha ver oido publicamente 
que la revista de armas prevención de municiones, conferencias refuerzos 
de la Guardia de la Procidencia y demás preparatibos inmediatos á la fu- 
nesta noche de veinti cinco de Mayo vltimo eran preludios de las pricio- 
ues meditadas y de que la Ciudad estaba imprecionada por cnia razón se 
tomaron las precauciones de que habla la pregunta en la noche de veinti 
quatro del mismo mes á causa de ha verse hecho notorio el intento que 
trataba de real isarse pira asegurarse la tranquilidad de los moradores que 
se hallavan en aquel entonces consternados y persuadidos de que era lle- 
gado el caso destructor, y atentatorio contra la lealtad y vaBállage que 
teman Jurado á Su Magestad, concluyendo con afirmar que el literal 
tenor de la Pregunta esta apoyado en la constancia de la notoriedad, 
pues todo este respetable publico se halla persuadido en la certesa de su 
contesto. — Preguntado: Si entre las causales que impresionaron mas al 
Pueblo contra el manejo del Señor Pisarro y sus miras desde tiempos 
atrae fueron la de la translación de la sala de armas á los bajos de su 
morada extrayéndolas del lugar que tenían en la Gasa Ooncistorial en 
quatro vi blendas cómodas, fabricadas para este efecto á costa de propios, 
ocacionando á la Real Hacienda graves costas en la Construcción de 
nuebas oficinas, los nombramientos de Capitanes de dicha Sala en su 
propio hijo Don Rafael Pisarro y seguidamente en sus secretarios Mer- 
cado y el perturbador Castro con el mas despótico Govierno en toda 
materia, y el terror que infundía á todos los infelices havitantes de esta 
Corte por medio de moertes y proscripciones que amenasaba y exempla- 
res sanguinarios de que se hacia alarde. Dijo que le consta que el ar- 
mamento de esta Ciudad se hallava custodiado con toda seguridad en 
la Casa de Ayuntamiento ¡ en donde para este efecto se havian fabricado 
piesaa capases y cómoda* pero que el Excelentísimo Señor Pisarro en 
estos vi umo* tiempos lo traslado á otras qne dispuso en la Precidencia 
con gasto y gravamen de la Real Hacienda; que asi mismo le consta el 
nombramiento da Capitanes hecho en las Personas qne expresa la pre- 
gunta, de que resultó el deterioro de aquel en términos que solo son 
v ti les loa pocos fuciles qne aervian á la tropa Beterana, pudiendo repu- 
tares los demás por incapaces á no refaccionarse con el anxilio de in- 
gente trabajo y gastos que desde luego se hubieran evitado si Su Exce- 
lencia y sus agraciados hubiesen sido mas solícitos en el cumplimiento 
re^pectibo de sus funciones; y vi tunamente expresa que el Govierno de 
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dicha Señor há «do arvitrario y absoluto, teniéndolo todos por esta ru- 
son y por la Voz coman que corre en Publico aserca de los atentado a 
inhumanos que se dice haver cometido en el govierno de Guayaquil 
q Liando obtubo aquel mando, en donde siendo sierto lo qne publica la 
fama, debió qnedar memoria perpetua de semejan tes orroroBos procedi- 
mientos. — Preguntado Si quanto Be interroga éa tan Publico y No- 
torio en ésta Ciudad y lugares inmediato! qoe nadie lo ignora todos 
lo han previsto son testigos da lo sucedido y el Cavíldo gestiono opor- 
tunamente para prevenir tos males qoe eran hínevi tablea sino Fe innti- 
lieaba con providencias legales et sistema de desolación decretado con- 
tra todos los tribunales contra la .Ciudad y el Orden de la Sociedad, 
exponiendo cada teetigo quanto en el Particular sepa en descargo de su 
Conciencia, en servicio de Dio?, del Rey, y de la Patria y con cuio re- 
sultado protesta el Sindico formalizar las acciones y derechos qne deve 
y puede, en desempeño de so delicado ministerio y en obsequio de la 
religión del estado y de su amado Rey el Señor Don Fernando Séptimo; 
Dijo que quanto há declarado sobre todas y cada vna de las preguntas 
del Interrogatorio es la verdad mas acrisolada según la ex precio □ de 
sus conceptos todo lo qual es constante, Publico y notorio no solo en 
esta Ciudad sino en loa Parajes inmediatos; y que el Ayuntamiento pa- 
ra apagar en tiempo el incendio que amenazaba la tranquilidad comnn 
y seguridad de la Patria biso oportunas gestione?, incitando á las auto- 
ridades competentes en la energía n eses aria cuya vigilante medida le 
servirá de monumento incontrastable que pruebe en lo futuro su fideli- 
dad y amor al Real Servicio y el celo con que há procurado atacar las 
intrigas políticas puestas en ejercicio por la Corte del Bracif, sin per- 
mitir otra dominación qne la suave de nuestro amado Soberano el Se* 
ñor Don Fernando Séptimo y de la Suprema Junta Central Gobernati- 
va del Reyno qne con tanto acierto dirige los negosios de la Monarquía 
hasta la restitución de Su Magestad de la Francia, en donde lo há de- 
tenido la perfidia y el engaño y de donde lo há de devolver la dibina 
Providencia para consuelo de toda la nación que se halla dignamente 
empeñada en tan Justa demanda defendiendo sus augustos derechos, 
los Sagrados de la Religión y de la Patria* T esta dijo ser la verdad de 
lo que sabe y puede Declarar en cargo del Juramento que fecho tiene 
en qoe se afirmo y ratifico y ley da su Declaración dijo estar bien escri- 
ta y no tener qne añadir ni quitar que es de edad de mas de cinqnenta 
años y la firmo y Su Señoría la rubrico de que doy fe. — Vna rubrica. — 
Silvestre Orgas. — Ante mi Doctor Don Manuel Sanches de Vetasco. — 
otra del Dr. En la Ciudad de la Plata en veinti vn días del mea y 
G Turnan ¿g dichos, Su Señoría prosiguiendo esta Información 
y teniendo en Sn Pre cencía á Don Domingo Guarnan Doctor en Sa- 
grada teología del gremio de Claustro de la Real Vnibercídad de San 
Francisco Xavier de esta Corte y Vesino de esta Ciudad le recibió Jn* 
r&mento por ante mi el Escribano de Cámara que lo hiso en forma de 
derecho por Dios Nuestro Señor y vna Señal de Cruz que formo en su 
mano derecha bajo del qual ofreció decir verdad en lo que supiere y le 
f aere preguntado y haviendolo sido con arreglo al Interrogatorio del 
Procurador Sindico general y por el orden de sns preguntas contesto i 
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cada vna de ellas según el literal tenor lo siguiente.— Preguntad o Sí 
es constante y notoria la vnion que há concerbado esta Üiu- 

n con sn Metrópoli desde la Conquista, sin que en tiempo alga- 
lio se baya advertido en ana ha vi tan tes el maa remoto deseo de mudar 
de dominación ó variar de Govierno, amo que por el contrario detes- 
tando eatos pérfidos proyectos para apagar ei fuego de las insurreccio- 
nes que ae han sucitado en este Continente, bá derramado bu sangre 
bastí; tener vna gran parte en ho pacificación sacrificando todos aus i a - 
tereses qnando la? arrasa enemigas han imbadido loa Sagrados derechos 
de la Corona de España é Indias. Dijo que es notoria la intima é 
inhartable armonía que siempre h-á llevado esta Ciudad con su Metró- 
poli, eoadiubaado todas bus máximas con el maior respeto y mas gas- 
tosa aa tuición j propendiendo á mantener este sistema á toda Costa y 
sin reparar en Sacrificio alguno; Sobre cuya verdad presenta el Decla- 
rante por Documento autentico, é irrefragable al tiempo corrido desde 
la Conquista hasta el día en donde se vera á clara luz según la serie y 
progreso* de vn transcurso dilatado acciones de lealtad y Patriotismo, 
y generosidad podiendo referirse por evitar dif Liciones la practicada en 
la vi tima revé l ion de los Indios por la qual se conaiguío la paai fie ación 
del Rey no y el exeraplar Castigo de loa autores que hacían caveaa en 
atentar contra la salud publica y derechos augustos de nuestros amados 
y 1 ex i ti moa So vera nos pues la voz publica refiere de vn modo circuns- 
tanciado que e ate Pueblo no perdonó fatiga ni Trabajo para realizar la 
empresa imbírtíendo los intereses^ y aaugre de sus ha vitan tes con zelo 
satisfacción, y energía por solo lograr la honrra de servir al Rey, á la 
Religión, y á la Patria. — Preguntado Si es Verdad la acreditaron los 
ha vitantes en esta Ciudad en la vi tima Guerra con la Nación Inglesa, 
concurriendo, yá que no con sus personas con auxilios de concide ración 
para la Defensa de la Capital de Buenos Ayres y Sns Puertos adyacen- 
tes al mismo tiempo que en el interior se manteníanla paz la tranqui- 
lidad y la obediencia á sn lexittmo Soberano: Dijo que le Consta de 
Síeucia cierta qnanto contiene la pregunta áserca de la vuena voluntad, 
y brillantes disposiciones de este lealisimo Vesindario que en medio de 
su natural decadencia de sus riqueaas supo facilitar grandiosos recursos 
para subvenir á loa enormes gastos impendidos en la defensa de la Ca- 
pital de Buenos Ayres y sns Puertos áaiacentes, dando con este rasgo 
de Vasallaje vna prueba desiciba de su amor al Rey Nuestro Señor, en 
cnios derechos respeta vilísimos se interesaron hasta los Niños, que 
gustosa, y publicamente se desprendían de los Cortos medios que podían 
serviles en sus pueriles distracciones por socorrer la causa publica; con- 
cluyendo el exponente con afirmar que á no haver mediado los embara- 
zos de vna gran distancia el auxilio que en aquel entonces remitió este 
Pueblo á la Capital lo hubiera asociado de competente tropa de volun- 
tarios Patricios que con sus bienes hubieran desde luego sacrificado las 
propias vidas estimulados á los sentimientos de fidelidad y al afec- 
to al Soberano y á la Patria. — Preguntado Si qsando toda la America 
disfrutaba yáde la Victoria con la repulsa gloriosa de las tropas Inglesas 
e ocuparon á Montevideo y asaltaron á Buenos Ayres fue general el 
bresalto á vista de que la familia Real de Portugal se transportó á 

15 
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sos posecionee del Bracil prutexida de la Nación Británica, temiéndote 
muy probablemente tratasen ambas potencias coligadas (ds reparar) las 
quiebras que aoavaban de padeser en la Enrona; de modo que desde ese 
momento crecieron la precaución y el reselo de todos los Pueblos de es- 
te Continente. Dijo que efectibamente f ne general la sorpresa que can- 
so en este Vecindario la notioia del transporte de la Real Familia Portu- 
guesa á las Provincias del Bracil, y desde entonoes han creído los hombres 
cultos y sensatos que el Gavinete Vesino trataría de extender su Domina- 
ción con perjuioios del territorio Español y difundida esta especie todos 
se han alarmdo con el fin de atacar qualquier proiecfco perjudicial á loe 
derechos de nuestros amados Soberanos, estando animado de los mismos 
Sentimientos las Provincias del Distrito de esta Real Audienoia; lo que 
el Declarante depone de sierto y positibo por coustarle en todas sus 
partes el tenor de la pregunta la que ratifica á mayor abundamiento 
como verdadera é induvitable. — Preguntado si en seguida se recibieron 
las noticiaB de los sucesos de Madrid, abdicación de la Corona del Se- 
ñor Don Carlos qnarto á favor de su augusto hijo el Señor Don Fernan- 
do Séptimo su translación á la Francia por la perfidia de Napoleón, la 
pricion de su augusta persona, á que subsiguieron los manifiestos de la 
Señora Princesa del Bracil Declarándose por Depositaría de estas Ame- 
ricas hasta la paz general bajo el presiso fundamento de que la predicha 
abdicación del Señor Rey Carlos quarto havia sido obra de un tumulto 
del populacho de Madrid; lo que hecho Publico inquieto Sumamente á 
esta Ciudad, y redobló bus Cuidados para prevenir toda interpresa insi- 
diosa y Bugtístiba. Dijo constarle quanto se le pregunta pues las noti- 
cias que se han difundido en esta Ciudad sobre los puntos Contenidos 
guardando el orden de los hechos y asi es que todos los moradores del 
Pueblo han redoblado su vigilancia desde el momento que aqni se expar- 
cieron los manifiestos del Bracil reputándolos por subersibos en su sen- 
tido y explicación literal; y por lo tanto ágenos de vna politioa funda- 
da en la vuena fe razón qoe há dado margen para estar á la mira de 
revatirlos en qualquier acontesimiento adverso á la Dominación suabe 
de nuestro adorado Soberano el Señor Don Fernando Séptimo, contra 
cuyos derechos conspiran y en esta conformidad los fieles Vasallos de la 
Plata tratan de mantenerlos ilesos á costa de sus propias personas, sa- 
lud y vienes. — Preguntado: Si estos reselos y desconfianzas tomaron vn 
muy notable incremento en el Pueblo al recibo de los mismos mani- 
fiestos por el cuerpo literario de esta Real Ynibercidad, que para de 
liberar sobre su Contenido se combocó en dos claustros plenos de que 
resulto la acta del dose, y dies y nnebe de Enero como el mas auten- 
tico testimonio de la lealtad á su amado Rey Don Fernando Séptimo 
y la exprecion tierna de los sentimientos nobles de este Vecindario 
quien desconfiaba yá de las miras de este Govierno asi por haver 
dejado circular dichos manifiestos y recomendado su Contestación 
como por las de mostraciones del mas estraordinario regosijo á la 
noticia de la desocupación de Portugal Te Deum al anooheser edicto 
del Reverendo Arzobispo Misa de gracias ylumi nación de tres noches 
de Acuerdo de ambos Xefee sin que se hiciese el menor festejo 
con motibo de la restauración de Madrid de poder de la Fran- 
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cía, en lo que se ratifico con la testadora de la referida acta de mano 
del Excelentísimo Señor Precideote que apesar de lo Secreto se hizo 
notoria. Dijo que luego que se dibulgó el recibo de loe manifiestos y 
papelea del Bracil por el Claustro de esta Real Vnibercidad se aumen- 
taron lai desconfianzas 7 con ella la admiración publica, á Vista de que 
el G o Tierno no im pedia la Circulación de semejante z iza S a perturba- 
dora del buen orden y que por el contrario propendía por el mismo he- 
cho á su propagación ¿ á que se ensendiese el fuego desolador de ta 
discordia, pues recomendaba su contestación lo que el Declarante ex- 
pone en esta parte de oidas en el Congreso de Doctorea selebrado con el 
objeto de examinar y prcveer cobre el contenido en dichos pliegos te- 
niendo en la memoria que antes de tratar áserca del asante corrió la 
voz de ha ver el Rector de la Vnibercidad tomado Ja providencia de 
presentarlos al Excelentísimo Señor Pizarro en pliego cerrado y como 
los havia recibido para que Su Excelencia resolviese lo que de vía ha- 
cerse con vdos papeles que davan señales de venir del Portugal y que 
dicho Señor no solo los havia devuelto sino qne havia recomendado se 
contestacen expresivamente: Qne se hallo presente al vltimo Claustro 
en q tie se firmo el acta acordada con preseaente escrutinio de materia 
tan grave, y delicada, dando en su uniforme dictamen todos los Doc- 
tores la prueba mas desiciba de bu fidelidad y Vasallage al Señor Don 
Fernando Séptimo y condenarlo la política del Bracil en los términos 
Correspondientes a vn Cuerpo de literatos qne aabe pensar con honor, 
y patriotismo para exitar con el exemplo á los demás pues ha concurri- 
do en aquel acto en calidad de indibiduo del Gremio: Que es co no- 
tante el alarma que ha causado en el Pueblo la solemnidad de la sele- 
bracion de la evacuación de la Corte de Lisboa, cuyas fiestas se 
dispusieron apesar de vna critica fundada de acuerdo de ambos xefes 
secular y Eclecíastico y mucho urna no haviendo estos hecho caso de la 
lisonjera noticia de la restauración de Madrid de poder de 
la Francia, uñando era la Cavesa de la monarquía y la residencia 
de nuestros Reyes, á diferencia de la otra qne ademas de ser del 
Estrangero ofrecía por igual conducta recelos y desconfianzas acia 
el Prelado y Excelentísimo Señor Pizarro las anales crecieron mucho 
mas con la testadora de la referida acta de Doctores de mano 
de Bu Excelencia y de orden del Señor Virrey que se há hecho 
publica con escándalo é indignación de estos lealisimos Vesinos que 
siempre han estado vigilantes desde la introducción y curso de preten- 
cioties opuestas al vasallaje que tienen Jurado á la Corona y por tanto 
apesar del Sigilo y Cautela han podido descubrir lapractica de vn aten- 
tado que asi puede llamarse la tal testadora respecto á que et Docu- 
mento era el mas autentico testimonio de vasallo de so Rey y Señor 
natural concluyendo baso la explicación de esta respuesta en ratificar la 
verdad de la pregunta. — Preguntado si este conjunto de ocurrencias 
inflamó á todo el Pueblo expresándose en el retiro de sus Casas en las 
Calles y Plazas, en sus conbersaciones y cantiñas, qne no se sugetaria 
al Portugal ni a otra potencia viviendo su amado Señor Don Fernando 
Séptimo y que se expondría á todo proyecto desorganisador, á costa de 
sus bienes y sangre: Dijo que las eiprecionea de este Pueblo se han 
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Conformado en tan criticas circunstancias con aquellos Sentimieatoe 
propios del Carácter y fidelidad que distinguen la nobles Española j 
sn natural adeeion á conaerbar los derechos angostos del Monarca con- 
tra la seducción, y el engaño porlo que el tea tifí cante, que bá visto j oído 
las explicaciones del común conciguieotes al relato de La pregunta añr 
ma su contesto como verdadero Publico y notorio pues oo habrá alguno 
que ee atreva á Declarar lo contrario. — Preguntado ai esta perauacion 
ee imprectono tun eficaa mente en el concepto publico que ú las vosea 

3ue empegaron á propagarse de que se meditaban prí clones y muertes 
e los Señores Ministros del Tribunal de la mayor parte del Caví Ido 
Secular de los individuos del Oenerable Cavildo Eclesiástico y de 
varios sugetos del raaior honor se desia publicamente que el Pue- 
blo se reuniría para defenderlos en obsequio del Soberano y la Pa- 
tria porque siendo loa defensores de estos Sagrados derechos en 
el mismo Jnicio publico los referidos que destinaban la perfidia y 
venganza al sacrificio, exigía la Justicia esta demostración, lo que 
molino los recaraos de este Ayuntamiento á la Real Audiencia, po- 
niendo al Vesindario y á todo el Pneblo baxo la protección Real Salva- 
guardia de las Leyes y exigiendo medios v providencias de seguri- 
dad: Dijo que és evidente quanto se le interroga pues és notoria la 
dispocicion del Pueblo para oponerse al proyecto de priciones y muer- 
tes que suponía meditadas contra la inocencia en los mejores aerbicios 
del Rey Nuestro Señor Don Fernando Séptimo, defensores acerri- 
mos de sus augustos derechos en tan revueltas circunstancias como 
las del día; y para Compro van te de esta exposición se remite el De- 
clarante á ios recursos del Ayuntamiento en virtud de los anales 
puso al Pueblo y vesindario bajo la protección de esta Real Audiencia 
Gobernadora, exigiendo oportunamente remedios precauaionales que 
pudiesen prevenir y detener los males que se reselavan y que amenta- 
ban la ruina de los mas rectos magistrados, venerables ecleciaeticos y 
honrrados vceinosy con estos antesedentes la perdida de la Patria, — Pre- 
guntado Si al anocheser el veinti cinco de Mayo empesaron á ejecutar- 
se las priciones de los SeBorea Ministros Don Agustín Ysaóz, Don José 
Yaznues Ballesteros del Señor Fiscal Don Miguel Lopes Audreu de los 
regidores Don Domingo Anibarroy el Doctor Don Manuel Sudañez y 
del Abogado de Pobres el Doctor Don Jayme Z miañes y á vista* de 
que el vi timo era conducido por fas Calles mas Publicas por quatro sol- 
dados y vn oficial entre armas cortas, blancas, y da fuego, sin capa* 
agarrado de ambos brasos, encarada una pistola y trasladado de vna en 
otra pricion hasta ponerlo en la mas inmediata i la vi hienda del Eice- 
lentbimo Señor Pizarro se alarmo la Ciudad, persuadida de que era da- 
da la sen* pira re ti izar el proyecto subersor de que estaban iinprecioaa- 
dos los Vesinos, á que siguió que Junto el Pneblo pidió la libertad de 
los presos y después de sufrir voa furiosa descarga de fucilazos conci* 
guío la de Sudafiez p3r mediación del muy Revereuio Arzobispo; res* 
pecto i que los demás ss escondían y refugiaban en varias casas y com- 
bentos: Dijo, que haviendo tratado de realizar vti proyecto atentatorio 
y subercibo el Excelentísimo Señor Pizarro, escojio para el efecto el 
veinticinco de Mayo próximo pagado y al anocheser y después de bien 
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apercibido de Guardias, Balas y PoWora cuto aparato tenía eo voa es- 
pectacion extraordinaria á todo el Vecindario, libro ordenes por Es- 
crito lleaaa de rigor contra loa Señores Ministros y sngetos menciona- 
do? que por fortuna ó casualidad no pudieron curaplírce paes a pesar de 
que la hora era proporcionada para hallar en bus casas á los proscriptos, 
todos estaban fuera á ecepcion del Abogado de Pobres Doq Jayme Zu- 
dañez 4 que arrancado del seno de su familia de vn modo estrepitoso y 
violento y conducido por las Calles ma§ Publicas de la mera {manera) 
que expresa la pregunta, hizo íebantar el grito semejante tropelía al 
Pueblo que a imitación de vn relámpago se conmovió inmediatamente, 
creyendo llegada la hora de realizar la entrega de catas provincias se- 
gún se suponía y al intento sacrificar previa é inhumanamente a aque- 
llos, que por la rectitud y entereza de su fidelidad podían estorbarlo; bajo 
cuyos presupuestos pidió con vihementes instancias la soltnradelos Pre- 
sos y para hacerla efectíba se condujeron al Palacio Arzobispal los Señores 
oydores Don José Vázquez Ballesteros y Don Gasear Remires t Conde de 
SanXHVÍer 1 celoziszmos ministros que no perdonaban los arvitrios pruden- 
tes y oportunos i facilitar ta seguridad y sacando al Prelado de su vibien- 
da le llevaron á la Presidencia con el objeto de que intersediese con el 
Excelentísimo ¿tenor Pízarro á fin de que el Pueblo se sosegase con la 
libertad de los inocentemente arrestados, que es decir con el buen des- 
pacho de su instancia, peTO antes de resolverse y dentro de la Casa Pre- 
torial el May Reverendo Arzobispo, por las rendijas de la Puerta prin- 
cipal de dicha casa que estaba cerrada disparo la gran Guardia vna 
descarga de Fací] al Pueblo congregado sin otra Causa ni motibo que 
la gritería de vna conmoción lo qne vio el Declarante por sus propios 
ojos como testigo precencial; concluyendo con exponer que lexos de re- 
tirarse los congregados, ni escarmentares con la tal descarga, permane- 
cieron firmes en el mi-rao citio hasta que Su Excelencia puso en liber- 
tad á dicho Abogado Z adanes retirándose con él para presentarlo al Se- 
ñor Decano Regente Don José de la Iglecia hecho constante Publico y 
notorio y qne lo saven todos Ins habitantes de esta Ciudad sin qne con- 
tra él pueda desirce cota alguna. — Preguntado Si concegnida la libertad 
de el Doctor ZudaQes y persuadido el Pueblo de que los demás no ha- 
vian sido arrestados, volvió á inquietarse por haver faltado la persona 
del Señor Fiscal, resalándose todos de qne yá estaría muerto hasta que 
Vltimamente les aseguraron de su indemnidad, y para que sn Excelen- 
cia no siguiera en sus hostiles descargas contra el Pueblo indefenso, co- 
mo para serciorarse de que no estaba preso el Sefior Fiscal pidió 3a en- 
trega de armas haciéndose Cargo de su custodia el Sefior oydor Don 
José Vasqnez Ballesteros, y concedida se recogieron cinco cañones des- 
cargados y los mas sin cureñas loa qne se mandaron conducir por dicho 
deflor a la Casa del Ayuntamiento, Dijo qne como testigo presencial 
asegura de siencia cierta todo el contenido de esta pregunta reía ti ba ¿ la 
opinión qne formó el Pueblo despnes de la libertad de Z adanes, acerca 
de la suerte del Señor Fiscal pues solo pndo creerlo vívo por las seguri- 
dades que se han puesto en ejercicio para persuadirlo a su indemnidad 
y asi és qne deseando sn sosiego por vna parte y por la otra vna prenda 
«obre la seguridad de la vida del Sefior Fiscal solicitó la entrega de la* 
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armas custodiadas en la Casa de la Presidencia, á virtud de que este 
medio le franqueaba la mejor prueba de que el Excelentísimo Señor Pi- 
zarra desistirá de sus miras hostiles; y como deseos del Tribunal de 
esta Real Audiencia y de todos loa celosos Ministros no conspírale o á 
otro fin que al de proporcionar la restitución de la quietud publica, ofi- 
cio el Señor Decano Regente Don José de la Iglecia, haciendo presente 
á su excelencia el estado lastimoso de las cosas y trasladándole las in- 
tenciones del común, concluyendo con la advertencia de que coalicio- 
naba al Sefíor oydor Don José Vagquez Ballesteros para que se encar- 
gase de la entrega? custodia de las armas de diferir dicho Señor Exce- 
lentísimo á ella y de no oponer la menor repugnancia; de todo lo qaal 
enterado el Excelentísimo Señor Pizarra que no podía menos de pre* 
veer lo crítico de las circunstancias combino en la pretencion del 
publico manifestando á este su determinación en la Puerta faha 
que tiene la Gtaerta de la Casa Pretorial en donde fue la secion y desde 
allí se condujo al referido Señor Com ¡donado por la Calle i la Puerta 
principal de dicha casa! y por adentro el Señor Conde de San Xavier 
que se hallaba con su Excelencia á indagar el paradero del Señor Fis- 
cal, y abocados los dos Señores Ministros, se abrió aquella y se hecbaron 
fuera cinco cañones descargados y los mas sin Cureñas los que mando 
Su Señoría conducir á las Casas de Oavíldo, dando en persona las Co- 
rrespondientes providencias para su seguridad que se há proporcionado 
en medio de las dificultades que ofrecían las graves ocurrencias de rn 
Pueblo conmovido y que siuerabargo se prestó obediente al Magistrado 
no perdiendo de vista la Cana* de su desasocíelo, que era concerbar al 
Sefíor Don Fernando Séptimo sus augustos derechos y Soberana Do- 
minación sobre estos Paices a que pretende acción Ja vsurpacion por el 
camino de la intriga y de la perfidia. — Preguntado Si con este hecho 
acredito el Pueblo no era su animo otro que desarmar á su Excelencia 
para que no le hiciera mal, como ya lo tenia experimentado y si no obs- 
tante que la mayor parte de los Cañones de la Plaza quedaron tu la 
Presidencia disimuló por evitarle desconfianzas al Señor Pizarro y solo 
trató de asegurar los Fuciles, y para hacerlo entro la gente necesaria á 
la Casa Pretorial sin arma alguna, acompañada de loe magistrados y de 
quaatos solicitaban la quietud y ü e*te tiempo mandó Su Excelencia 
nacer fuego, cerrando la Puerta y asegurando á muchos infelices para 
el mas inhumano Sicrifieio de que resultaron barios muertos y muchos 
heridos: Dijo que há visto y presenciado el lance funesto que hace ex- 
precion la pregunta, cuyo literal contesto ratifica en todas ana partea; 
viendo que todo el Pueblo lo eave por ha ver reparado con senti- 
miento é indignación Los muertos y heridos cuya suerte desgraciada 
motibo el Excelentísimo Señor Pizarro i virtud desús inhumanas irre* 
fleccibaa, y violentas providencias que tanto han escandalizado a este 
lealisimo vesindario, cuyo objeto no fue otro en su comicion que 
el de asegurar el cumplimiento de las Leyes y con él los derechos 
de la Soberanía.— Preguntado si por esto se encamino la geutf\ que- 
branto las Puertas de Cavildo se apodero de la Pólvora y se hizo 
de los cinco Cañones que los asestó á la Presidencia cargándolos con 
Piedras, hasta haber pedido ó la a vea a del Señor Pizarro ó su des- 



ÚLTIMOS DÍAS COLONIALES EN EL ALTO- PERÚ 231 

titaoion diciendo á voces qne era vn traidor al Bey y á la Pa- 
tria: Dijo qae todo lo que se le interroga, ademas de ser notorio el 
Declarante lo depone de ciencia cierta por haberlo presenciado bajo 
cayo supuesto confirma lo dicho dándolo por verdadero.— Pregunta- 
do Si qnando el Pueblo no tenia otra exprecion que la viba Nuestro Rey 
Fernando Séptimo, loa soldados apostados en las ventanas de la Presi- 
dencia contestaban con descargas de fácil, acompañadas del insolente 
insulto de Toma Fernando Séptimo: Dijo qne aunque no puede asegu- 
rar como testigo presente el literal tenor de la pregunta no tiene la me- 
nor dada áserca de sn cortesa porque todo el Pueblo refiere que á las 
expreciones tiernas que vertían en aquel acto los vesinus en desahogo 
de sn fidelidad, victoreando á nuestro amado Soberano el Señor Don 
Fernando Séptimo, conteBtavan loe Soldados desde el citio mencionado 
con la insolencia qne se expresa, lo qne há llenado de furor al Pueblo 
en términos de que persuadía ser indubitable la realidad de vna trama 
spbersiba y desorganisadora según lo tenia entendido por las presun- 
ciones deducidas del manejo del Oovierno. — Preguntado Si quedó el 
Pueblo lleno de contento al ha verse propagado la noticia de que el tri- 
bunal de la Real Audiencia tomava el mando y que el Señor Pizarro 
quedava sin él, respirando solo venganza por su inhumanidad y miras 
traidoras según lo explioava sin Besar, y aunque incistia en el animo de 
matarlo y sacrificar á todos los Soldados que hicieron fuego esa noche, 
al amaneser se aplaco á vista de el Retrato de el Señor Fernando Sép- 
timo, que el mismo Pueblo pidió se colocara en la Plaga principal y 
Portales de Cavildo acompañado de Música, Guardias y vibas continuos 
de todo el vesindario: Dijo que le consta haverse cortado los peligros 
que amenazavan con el prudente y vnico arbitrio que adopto esta Real 
Audiencia, cuyos Señores Ministros conducidos por el zelo del sooiego 
publico tubieron, aunque con el mayor sentimiento, que resolverse á 
tomar el mando y pasar para ello los correspondientes oficios al Exce- 
lentísimo Señor Pizarro de quien no era yá posible confiase el Pueblo, 
y por lo mismo instaba sin sesar al tribunal qne Be vio obligado á poner 
en practica la solicitud del comnn, cuyas favorables resultes calmaron 
el furor popular, incrementado hasta lo sumo contra Su Exelenoia sos 
Concejeros, execntores y soldados; de suerte que en vn momento se 
cambió la agitación en calma y las sospechas que daban impulso á loa 
movimientos de vna fidelidad y amor acrisolados al Soberano desapa- 
recieron al instante que dejo las riendas del govierno su Exelencia pu- 
diendo asegurarse qne sin hacer mérito el tribunal de los ultrajes 
violencias y desacatos con que aquel Excelentísimo trató de revajar su 
dignidad, solo tuvo presente la gravedad del mal para precaucionarlo, lo- 

Srando entre los riesgos i minen tes de aquella noche contener los desor- 
enes, y asi és que no hubo alguno por la vigilancia de todos los Señores 
oydores y porque subordinada la Gente á la voz imperiosa de la Justicia 
solo dirigía sus miras á libertar la Oiudad del estado de abatimiento y 
tiranía en que se hallava á virtud de los despotioos arbitrarios procedi- 
mientos de vn xefe decrepito, sin talentos ó incapaz para governar: Des- 
de entonces vive este vecindario ntspiraudo vn ayre libre y lleno de ju- 
bilo por estar regido por vna Real Audiencia y siempre ha sido el amparo 
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de! Distrito y que teniendo á la vista la representación regia, se contrae 
á desempeñar con pulso, tino y sircunspeccion las funciones de sn.AJto 
instituto con cayo manejo ha merecido siempre el Bey Nuestro Señor 
las mayores confianzas y á sus vasallos, respeto y veneración, en tér- 
minos qne en tan criticas circunstancias bus Providencias aseguran 
estos Dominios al Señor Don Fernando Séptimo, á lo que coadiuba el 
Pneblo pronto á sacrificarse antes vibir subordinado á otra Potencia; 
siendo igualmente cierto lo demás que expresa la pregunta, á que dá 

gira mayor valor vna Contextacion afirmatiba sin limitación alguna. — 
reguntado si en toda esa confucion, el Pueblo no se condujo Bino por 
el presiso objeto de asegurar la Corona, el Reino y la Patria con la li- 
bertad de loa vesinos condenados á la muerte y á las priciones, sin 
notarce vn robo, vna venganza, vn insulto, ni el menor exeso contra las 
personas ni sus bienes, y aun se contubo en bu furor contra los soldados 
qne les tiraron, contentándose con vnos palos que le dieron al soldado 
nombrado Poroto y con que los tuviesen presos á los demás basta for- 
marles su causa. Dijo: que la conducta del Pueblo y hasta de la Ínfima 
Pie ve há sido tan medida que á todos ha Causado marabilla; y en esta 
atención el Declarante que la obserbó y presenció depone la verdad de 
la pregunta, por ser muy cierta en su contesto siendo de notar que no 
Bolo há mirado la Gente respetuosamente los bienes de loa particulares, 
si también los de la Real Caxa, acción que no pueden menos de alavar 
los mismos Ministros y dependientes de Real Hacienda, contentándose 
la Pleve con los Palos mencionados, vnico desahogo al natural resenti- 
miento concebido contra los soldados por sus hostiles é inhamanas des- 
cargas contra vn pueblo que havia hecho de ellos la mayor estimación 
y aprecio á que se veia recompensado con tan atroz ingratitud. — Pre- 

5 untado Si asi se mantubo el Pueblo en la mayor paz con las ordenes 
el tribunal y con las precauciones de la propia Pleve que amenazo de 
muerte á los que cometiesen el menor delito hasta el dia veinti ocho en 
que Be consterno nuevamente la Ciudad y se puso Sobre las armas con 
la proximidad del auxilio de tropa que Conducía el Señor Intendente 
de Potosi á instancia del Señor Pisarro lo que igualmente Calmo con la 
entrada de dicho Señor á esta Ciudad y las publicas satisfacciones que 
se dieron. Dijo que es muy cierta la pregunta en todo lo que refiere 
aserca del Bociego del Pueblo con las Providencias de esta Real Au- 
diencia y con el modo de pensar de la propia Pleve que nó desea va otra 
cosa que manifestar el respeto devido á las Leyes y que no havia reglado 
su conmoción mas que por las miras de mantener la Dominación suabe 
de nuestra amado Soberano contra los ataques de la Ysurpacion y déla 
intriga; y bajo este régimen hubieran seguido todos sino hubiese 
corrido la voz de que pe acercaba á la Ciudad el Señor Governador In- 
tendente de Potosi con auxilio de tropa á instancia del Stfior Pisarro, 
lo qne consterno nuevamente al Pueblo qne se puso sobre las armas,, 
pero muy luego se sosegó con la prudente medida qne tomó dicho 
Señor Governador Intendente de ciar la oportuna satisfacción á esta 
Real Audiencia sobre los motibos y fines de su venida qne se dibnl- 
garon para inteligencia del Vesindario que deseaba saverlo cuia verdad 
expresa el Declarante como testigo ocular. — Preguntado Si en los 
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dias Teinti tres y veinti quatro de Mayo en que el Excelentísimo 
Señor Pisarro pidió el auxilio de Potosí figurando que la Ciudad se ha- 
llaba en el estado peligroso de insurrección no hubo otra novedad que 
la desconfianza y pareares de los Vesinos y expresen que Juagaba el 
Pueblo sobre la revista de armas que personalmente hiso el Señor Pisa- 
tto en el quartel de la tropa Beteruna dos dias antes (operación que en 
su vida la practico dicho Señor) el refuerzo de la Guaraia de la Presi- 
dencia» la doble Provisión de Cartuchos, y Pólvora á todos ios Solda- 
dos las ordenes que el Comandante de Milicias Don Ramón García 
Peres les intimó á los Milicianos bajo las mas severas penas de que al 
toque de la generala se presentaran vniformados en el quartel, la Car- 
ga que se hiso por el mismo García Peres en dicho Cuartel y la Presi- 
dencia de Cañones dos en aquel y barios otros en esta á metralla ha- 
viéndose reconocido algunos cargados aun a la mañana de el veinti 
seis y otras preparaciones que apesar de el grande Secreto que guarda- 
víin se hicieron notar especialmente en las repetidas Conferencias y 
Juntas, ya en la casa de dicho Garcia Peres yá en la Presidencia entre 
el Excelentísimo Señor Piearro los AbogadoB Gascón, Portillo y Castro 
los oficíales Garcia Peres, Bianqui y los dos Asnas todo lo que hecho 
publico intereso al tribunal para asegurar la Ciudad con las rondas que 
ordeno se hicieran por el Señor oydor Conde de San Xavier y el Alcalde 
de primer Voto Don Juan Antonio Fernandez conbocandose en Real 
Acnerdo la noche del veinti quatro en la casa del Señor Oydor Regen- 
te, Dijo Que la fidelidad adecion y amor de este Pueblo al Rey Nues- 
tro Señor han exitado la vigilancia de los vesinos para no descuidarse 
ni perder de vi fita los procedimientos del Govierno, y por lo mismo 
no dejaban de penetrar hasta los mas ocultos haciendo de ellos la Co- 
rrespondiente critica sin perjuicio de la tranquilidad publica; de suerte 
qne aunque los eematos quisiesen desvanecer aquellos conceptos y re- 
flecciones que les ofrecía la razón á vista de la revicion de armas que 
personalmente practicó el Señor Pizarro en el Quartel de la Tropa Be- 
teraim, el refuerso de la Guardia, la doble proviciou de Cartuchos y 
Pólvora á todos los Soldados, las ordenes qne el Comandante de Mili- 
cias les intimó á los Milicianos, la carga de cañones y repetidas confe- 
rencias clandestinas en la furnia que expresa la pregunta no podian me- 
nos de persuadirse que el Pueblo infería con arte y buena lógica, sobre 
que semejante conducta era mny sospechosa y que devian tenerse de 
sus resultas las funestas concecnencias de priciones muertes y demás 
atentados que se suponían decretados contra los mejores Vesinos y Ma- 
gistrados vibisimos defensores del Dominio y propiedad que su Magos- 
ta del Señor Don Fernando Séptimo conserba en estas bastas Provincias, 
atacadas de la intriga mediante manifiestos y papeles snbersibos; ase- 
gurando el declarante bajo la sagrada Religión del Juramento que fe- 
cho tiene, ha ver sido vn falso testimonio y Criminal Supocicion laque 
ee fraguó para pedir en los dias veinti tres y veinti quatro de Mayo vlti- 
mo auxilio de tropas á la Villa de Potosí, porque la Ciudad disfrutaba en 
aqnel entonces de vna paz Octaviana y asi solo pudo caver en la cavesa del 
Excelentísimo Señor Pizarro vna aprencion contraria para expresar baiosu 
firma que se halla va en estado de insurrección todo lo que motibo el desa- 
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sosiego de este fidelísimo publico que á virtud da au tendentes Un pe- 
rentorios y Clasicos, do dado en que era llegada la boro de realizar el 
Sroyecto de entrega de este territorio al Portugal y previamente de 
estruir á aquellos que merecían la cou fianza popular por su honor fide- 
lidad y virtudes patrióticas; y asi és que dibuigaba esta especie en la 
noche del veinti qaatro de Majo tuvo el Real Acuerdo que juntarse 
extraordinariamente en la Posada del Señor Mecano Regente en donde 
tratada la materia con madurez que exigía bu gravedad, proveyó de 
rondas la Cindad con el objeto de cortar el buelo u qnalquier sorpresa 
y mantener á los vecinos bajo la tutela de las Leyes, cuya medida se 
efectuó en los términos que manifiesta la pregunta, que es muy cierta 
en su literal tenor. — Preguntado Si éntrelas Causales que impreciona- 
ron mas al Pueblo contra el manejo del Señor Pizarra y sus miras des- 
de tiempos atrás, fueron la de la translación de la sala de armas á loa 
bajos de su morada extraiendolas del lugar que tenían en la Casa Con* 
cistorial en qnatro viviendas cómodas fabricadas para este efecto ú costa 
de Propios, ocasionando á la Real Hacienda grabes costas en la Cons- 
trucción de nuebas oficinas loe nombramientos de Capitanes de dicha 
Sala en su propio hijo Don Rafael Pízarro, y seguidamente en sus se* 
cretarios Mercado y el perturbador Castro con el mas despótico govier- 
no en toda materia, y el terror que infundía á todos los infelices 
havitantes de esta Corte por medio de muertes y proscripciones que 
amenasaba y ejemplares sanguinarios de que hacía alarde: Dijo que 
hallándose el armamento perfectamente custodiado en las Casas de G&- 
vildo y en piesas cómodas y segaran fabricadas al efecto, el Excelentí- 
simo Señor Pisarro de motu propio eu años pasados lo removió de allí, 
?ira otras que á costa de ingentes gastos dispuso en los sótanos de la 
residencia resultando de esta operación vn descontento general orjgi* 
nado de la arvitrariedad de sus procedimientos en vn asunto que lo 
tenia desidido la autoridad del Tiempo bajo vn método que no pedía 
ni devia variarce sin la previa anuencia del C&vildo Secular y de iir- 
ounstancias muy criticas que para Capitanes de la Sala de Armas expi- 
dió los Correspondientes títulos a favor de eu hijo Don Rafael Pisarro 
y demás Buratos que se indican, quienes lejos de cumplir con sus obli- 
gaciones se nan prostituido á un Criminal abandono proviniendo de 
aquí el deterioro general de todos los Fuciles y demás pertrechos mili- 
tares} de suerte que los pocos que existen nesecitan ser refaccionados 
Cra ponerlos vtiles como al presente se esta efectuando á costa de tra- 
jo y desembolsos; pues havíendo Su Excelencia hecho la provicion 
del tal empleo contra Ley y razón las concequencias eran muy propias 
eu sus resultas al perjuicio que han nacido de ellas v este hubiera se* 
guido si el Excelentísimo Señor Virrey no hubiera elegido ¿i Don Pedro 
Vargas con esclucion del Perturbador Castro, haviendo dicho Vargas 
al Declarante que la víspera del veinti cinco de Mayo le pidió Ha Ex- 
celencia la llave de la Sala, sin duda para tener a su díspocicion las 
Armas: y concluyendo el declarante su respuesta (á la pregunto que 
afirma por constante, cierta y notoria). Depone en calidad de tes- 
tigo de vista que há notado el manejo del Excelentísimo Señor Pi- 
sarro que el Gobierno de este á sido tiránico y despótico hacieu- 
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doae por lo mismo insoportable á los honrrados y fíeles vesinos de 
esta Capital que deseaban aacioaamente su relevo por no sufrir el dolor 
de verse conprometídos á los odios é iras de va hombre, que según la 
fama publica havia cometido en Guayaquil orrorosas, é inhumanas vio- 
lencias, llevado de en genio naturalmente avaro, en dar cumplimiento 
de aue ideas sin reparar en los Sagrados preceptos de Justicia.— Pre- 
guntado; Si qnaDto m interroga ós tan publico y notorio en esta Ciu- 
dad y lugares inmediatos que nadie lo ignora, todos lo han previsto 
son Testigos de lo sucedido y el Cavildo gestionó oportunamente para 
prevenir los males que eran inevitables sino se inutilisava con Provi- 
dencias legales el sistema de desolación decretada contra todos los tri- 
bunales, contra la Ciudad y el orden de la sociedad, exponiendo cada 
testigo quanto en el particular sepa en descargo de su conciencia, en 
servicio de Dio?, del Rey y de la Patria y con cuyo resultado protesta 
el Sindico formalisar las acciones y derechos <jue deve y puede en des- 
empeño de su delicado ministerio y en obcequio de la religión, del es- 
tado y de su amado Rey e! Señor Don Fernando Séptimo: Dijo que todas 
y cada vna de las preguntas del interrogatorio que se halla por Oavesa y 
■obre que há contestado bajo la Religión del Juramento, con toda la 
verdad qne és propia de semejante solemne acto están dictadas con pul- 
so, tino, y detenimiento y por lo mismo lo q.e há Declarado en el parti- 
cular es constante, publico, y notorio sin la menor opinión en contrario 
expresando á maior abundamiento que el Ayuntamiento de esta Oiudad 
conducido de sus vigilantes desvelos por el bien del estado y cansa pu- 
blica gestionó con oportunidad, cubriendo por tan saludable medio al 
nobilísimo Pueblo de la Plata, 4 quien representa, con la tutela de las 
Leyes, implorando su auxilio en esta Real Audiencia para cortar qual» 
quiera perjudicial resulta a las miras de la iniquidad, y perfidia, y man- 
tener la seguridad de las Personas de los vecinos y la suave Domina- 
ción del Señor Don Fernando Séptimo, cuyos Sagrados derechos há 
protestado defender la Oiudad á costa de la sangre de sus havitantes 
sin recen ose r otra autoridad que la suya y la de la Suprema Junta 
Centra) Gobernativa del Beyno, que á su real nombre rije la Monar- 
quía, con todo lastre, explendor, y grandeza, y con general aplauso de 
todos los Españoles que co cosen mui bien la Rectitud de sus procedi- 
miento*. Y esta diio ser la verdad de lo que save y puede declarar en 
cargo del Juramento que tiene hecho en que se afirmo y ratifico y leída 
su Declaración dijo estar bien.no tener que añadir ni quitar que es 
maior de veinti cinco aflos y la firmo y Su Señoría la rubrico de 
que doy fe. — Vna rubrica. — Doctor Domingo Guarnan. — Ante mi 
otra da Don Doctor Don Manuel Sanches efe Velasco.— En la Ciu- 
Uni G*r». d^ d e i a piata ¿ veinti siete dias del mes y año refe- 
ridos: en prosecución de en tas diligencias el Señor Oomicionado hiso 
compareeer á au posada á Don Manuel Guerra Pertiguero de la San- 
ta Iglesia Metropolitana de Charcas y vesino de esta Ciudad, á quien 
Su Señoría le recibió Juramento por Dios Nuestro Señor y vna 
señal de Cruz y en la forma ordinaria por Ante mi el Escriba- 
no de Cámara y baxo tan solemne acto, ofreció decir verdad de lo 
que supiere y le fuere Preguntado en cnio supuesto haviendose- 
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le leído el Escrito del Procurador general, después de impuesta 
de todo sa contesto con la prolixidad devida practico su Declaración 
por el orden de preguntas en la manera siguiente, — Preguntado 
ai es constante, y notoria la voion que há coucerbado eata Ciudad coa 
su Metrópoli desde la conquista sin que en tiempo alguno se haya ad- 
vertido en bus ha vi tantea el mas remoto deseo de mudar de Domina- 
ción ó variar de Govierno sino que por el contrario detestando esto* 
pérfidos prejectos para apagar el fuego de la» insurrecciones qne se han 
sucitado en este Continente, há derramado aa Sangre hasta tener vna 
gran parte en aa pacificación aacnficaudo todos sus intenses quando 
tas armas enemigaa háo invadido los Sagrados derechos de la Corona 
de España é Iodias: Dixo que aunque el Declarante no és natural 
del Paiz el motibo de hallarse actualmente radicado en él con vn des- 
tino de tisa recidencta Je ha proporcionado noticiaa exactas sobre la 
perfecta inteligencia, vnion, y buena armonía de esta Ciudad con su 
Metrópoli desde la Conquista, y desde luego cree que esto no tiene el 
menor genero de duda á virtud de que los sentimientos de adhecion 
amor, y respeto que los naturales profesan á la madre Patria, por traer 
aa origen de la educación de sus maiores, son el garante mas seguro de 
la certesa de este concepto de viendo ettar fortificada con el favor de la 
historia del tiempo tran acunado a que se remite teniendo entendido 
por noticias comunes y vniformes y por loa pribilegioe de que disfruta 
el lluitre Ayuntamiento de esta novihsima Ciudad no solo él que ha 
dado en todos tiempos pruebas relevantes de vna conducta fiel asi al 
Soberano, si también y con más particularidad en la vi tima revelion de 
los Indios con atentado de estos á la independencia de la Monarquía; 
pues concluiente á la? medidas que se han tomado y á Loa grandes sa- 
cnñcH.H de este Vecindario que no há reparado en prodigarlos con 
gusto y satisfacción se logró apagar aquel incendio subordinando á los 
alindes y hacieodoloa condignos castigos con que quedaron castigadae 
tan enormes maldades y qne serb : ran de exemplo á las futuras edades; 
eu esta atención afirma el contesto de la pregunta a que jamas há 
hoydo objetar cosa alguna en contrario y en esta inteligencia la ratifica 
como Publica, y notoria.— Preguntado; Si ea verdad la acreditaron loa 
ha vitantes de esta Ciudad en la VI tima Guerra con la Nación Inglesa, 
concurriendo, ya" que no con sus personas con aucilioa de concideracion 
para la defensa de Ja Capital de Buenos* Ayres y sus Puertos adyacen* 
tes, al mismo Tiempo que en él interior se mantenían la paz, la tranqui- 
lidad y la obediencia á su ¡exitímo Soberano, Dixo: Que bá observado 
él Patriotismo de estos ha vitan tea en la vi tima guerra de la Nación 
Británica pues inmediatamente que há i legado á Transí ncirce al riezgo 
de la Capital de Buenos Ayres y sus puertos han sido quantiosos los 
Voluntarios donad bos que se han hecho para su defensa en medio de 
las calamidades en que se halla constituida la Ciudad por decadencia 
de la minería, por la esterilidad de los años y por la falta de giro ha- 
viendo sido digno de notarse el que hasta los Niños se bu viesen dea- 
prendido de sos cortos medica para presentarlo* generosamente á vista 
de todo el Paeblo con el objeto de concurrir á tan interesante servi- 
cio como el de asegurar estos dominios al Rey Nuestro Señor, in- 
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ñriendo el Declarante de semejantes razgoa de fidelidad que á no mediar 
vna distancia enorme entre ambas Poblaciones los vecinos de esta Ciu- 
dad hubieran auxiliado á los de la Capital del Vireynato con gente 
capaa de tomar las Armas asi como lo há hecho con quantiosas sumas 
de dinero, expresando en couclucion de esta respuesta que todo el con- 
testo de la pregunta es tan verídico que nadie lo ignora en el Pueblo y 
que por constarle al expolíente que lo há presenciado lo confirma »en 
todas saa partes bajo ia solemnidad del Juramento prestado ál efecto.— 
Preguntado: Si quando tcvda la America disfrutaba yá de la Victoria 
coa la repulsa gloriosa de las tropa* Iuglesas que ocuparon á Montevi- 
deo y asaltaron a Buenos Ayres fue general el sobresalto á vista de que 
la familia Real de Portugal se transportó á sus poseciones del Bracil 
pro tejida de la Nación Británica, temiéndose muy provablemeute tra- 
tasen ambas Potencias coligadas reparar con vnaimbacion contra estas 
Provi acias las quiebras que acababan de padeser en la Europa; de mo- 
do que desde ese momento crecieron la precaución y el reselo de todos 
los Pueblos de este Continente: Dijo que éñ constante la sorpresa que 
causo este Pueblo la traslación de la familia Real de 8n Magestad fide- 
lísima desde la Corte de Lisboa á sus pocecionea del Bracil y tanto 
mas al haberse recibido noticias postabas de este suceso y de las causas 
que lo motibabau pues desde aquel momento se reselaron los havitantes 
qne la conducta de vna Corte vesiua limitada á un pequeño territorio 
colonial y abrumada con la perdida de va Reyno se contraería á en- 
grandeser au Dominación por los medios mis imaginables, procurando 
asi resarcir de algún modo sus quiebras; por cuya razón para evitar 
todo reselo y en qualquier caso atacar las miras de la perfidia, vivieron 
vijilautes animados de fidelidad y patriotismo y dispuestos á derramar 
la vi tima gota de sangre por coucerbar los respetables derechos del So- 
berano; lo que le consta al Declarante en la forma que se há expresado 
y por la verdad de la pregunta que se halla estampada conforme á 
ios hecho* ocurrido.* de que ha sido testigo precencial. —Preguntado, 
Si en seguida se recibieron las noticias de los sucesos de Madrid, 
abdicación de h Corona del S^ñor Don Carlos quarto á favor de 
Su Augusto hijo el Señor Don Fernando Séptimo su translación á la 
Francia por la perfidia de Napoleón La pricion de Su Augusta per* 
so na á que subsiguieron Los manifiestos de la Señora Princesa del 
Bracil declarándose por depocitaria de estas A m ericas hasta la paz 
general, baxo el p res i so f ándame ato de que la predicha abdicación 
del Señor Rey Carlos quarto havia sido obra de vn tumulto del Po- 

S 1 1 lacho de Madrid; Lo que hecho publico i aquieto sumamente á esta 
iaiad y redoblo sus cuidador p^ra prevenir toda interpresa incidiosa 
y sugestiba: Dijo qne Le coasta de hoida* el tenor de esta pregunta 
y que Los hechos que ooutieue fueron públicos y notorios en este Vesin- 
dario que Solicito y Cuidadoso en mantener estas Provincias baxo la 
bu*Lh Dominación de nuestro amvlo Soberano el Señor Djn Fernando 
Séptimo duplicó sus reselosas diligencias pira precaucionar cualquier 
intriga sugestiba inquiriendo por todos medios las ideas que se ex- 
p i reían para hacer de ellas en sa caso el correspondiente mérito; tra- 
yendo esto el origen de la suma felicidad y nobles sentimientos de estos 
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vasallos Americanos quienes manifestaron en ana expresiones siempre 
que se há ofrecido la inquietud y conster nación, qn* eran propias de 
las Circunstancias a vista de vnos sucesos tan eitraordinaruje como loe 
que quedan expresados. — Preguntado: SÍ retos reacios y desconfianzas 
Lomaron vn muy notable incremento en el Pueblo al resino de los mia- 
mos manifiestos por el cuerpo literario de esta Real Vnibercidad, que 
para deliberar sobre su contenido, sé con locó en dos Claustros plenos 
da que resaltó la Acta del dose y diez y nuebe de Enero como el mas 
autentico testimonio de la lealtad ¿ su amado Rey Don Fernando Sép- 
timo y la exprecion tierna de los sentí míenlos nobles de este vecindario 
quien desconfiaba ya de las miras de este Govierno, asi por baverdeja* 
do Circular dichos manifiestoe-J recomendado su contestación como 
por las demostrasiones del mas eitraordiuario re gosijo á la notisia de 
)n desoco pasión de Portugal, Te Deum al anocheser edicto del Reveren- 
do Arzobispo misa de gracias iluminación de tres noches de Acuerdo 
de ambos xefes pin que se hiciese el menor festejo eon motibo de la res- 
tauración de Madrid de Poder de la Francia en lo que se ratifico con 
)a testad ura déla referida acta de mano del Excelentísimo Señor Pre- 
cedente que apetar délo Secreto se Liso notoria. — Dijo qoe le consta 
toda la relación de esta pregunta &egun e) orden de su Estampa pues 
el Declarante supo como Vesino la coinbocatoria deloa Claustros que se 
expresan para tratar sobre la eon testación de los papeles y manifies- 
tos de la Corte del Bracil dirigidos á la Real Vnibercidad pues allanado 
el paso del Goviemo á quien se presentaron por el Rector y baviendo 
manifestado éste á los Doctores la practica de vn previo requisito tan 
necesario, en cuja concequencia se le havia franqueado el correspon- 
diente permiso ú efecto de leer y examinar el contenido de aquellos, 
concluyo dicho Rector haciendo presente la encarecida recomendación 
del Excelentísimo Señur Pisarro para vna expresiba respuesta mas im- 
puesto el Claustro del fin de dichos Documentos y que su verdadero 
espíritu era subvercibo y contrario al buen orden establecido por las 
Ltyes de el Reyuo, formo la correspondiente Acta, reprovando la con- 
ducta del extranjero desairando á la recomendad un del Xffe y dando 
la niejtir prueba de lealtad, amor y respeto á nuestro amado Sobera- 
no el Señor Don Fernando Séptimo contra cutos sagrados derechos se 
procaraba atentar á la Sombra de vna intriga maligniosa y de vna 
política contraría 4 la buena fé: Que el Declarante há notado la do- 
pl i cencía del vesindario con motivo de la Circulación de Semejantes pa- 
peles por él Beneno que embian, y asi es que redoblaron su vigilancia 
para atacar toda sorpresa sugestiba y violenta y mantener las Leyes Pa- 
trias sin fecion, ni mancha alguna viviendo consternados á vista del 
manejo de Su Excelencia y Muy Reverendo Arzobispo, quienes en com- 
probante de sus inteligencias dispucieron en descaro y nota de toda la 
gente la mas solemne función en celebridad de la restauración de Lis- 
boa baxo el sistema que queda expresado sin verificar la menor demostra- 
ción por la de la Corte de Madrid; hecho que escandalíso á este Pueblo 
fiel y leal que todo lo preveía exaltado eon las desconfianzas y reselos 
de semejantes manejos de parte de los que de vían al publico en sus 
acciones el exemplo que prescriben los derechos del Rey no y i que es-» 
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tan obligados por el instituto de sos destinos, concluyendo el exponente 
que ha cido mni sencible y estreno á todos los abitantes de este Poeblo 
la tostadura de la acta de la Vnibercidad de mano del Señor Pizarro y 
de orden del Sefior Birrey Sobre cnio particular depone de oídas, ha- 
viendoee dibulgado semejante atentado tan generalmente que toda la 
Ciudad se halla invuida de eeta especie que há exasperado sin excepción 
la fidelidad de todos respirando contra Su Excelencia por ka verse atre- 
vido á borrar vn Documento de tanto mérito para el Claustro y que con- 
tenia los pentimientos de vnos Vasallos siempre bdictos á la madre Pa- 
tria y á cóncerbar los derechos de la Soberanía. — Preguntado Si este 
conjunto de ocurrencias inflamó á todo el Pueblo expresándose en el 
retiro de sus Casas en las Calles y Plasae, en sus conversaciones y Can- 
tiñas al Portugal, ni á otra potencia viviendo su amado Señor Don 
Fernando Séptimo y que se expondría á todo proyecto deehorganisador 
á costa de sus bienes y Sangre: Dixo. Que es mui cierta la pregunta 
pues el Declarante há presenciado muchas y diferentes conbersaciones 
sobre el particular de su referencia y oydo algunas cantiñas Publicas 
alucibas á lo mismo estando bien persuadido que esta Ciudad no reco- 
nosera Dominación extraña y que sin perdonar sacrificio sostendría la 
suabe dominación del Sefior Don Fernando Séptimo su lexitimo Soberano. 
— Preguntado. Si esta persa ación se imprecionó tan eficasmente en el 
concepto publico que alas veces que empegaron á propagarse de que se 
meditaban priciones y muertes de los Señores Ministros del tribunal, de la 
mayor parte del Cavildo Secular de loe indibiduos del Cavildo Eclecias- 
tico y de barios sugetos del mayor honor se decía Publicamente que el 
Pueblo se reuniría para defenderlos en obsequio del Soberano y de la 
Patria porque siendo los defensores de estos sagrados derechos en el 
mismo Juicio Publico los referidos que destinaban la perfidia y ven- 
ganza ál Sacrificio exigía la Justicia esta demostración lo que motibo 
ios recursos de este Ayuntamiento 41a Real Audiencia poniendo al Ve- 
sindario y á todo el Pueblo baxo la protección Real salvaguardia de las 
Leyes y exigiendo medios y Providencias de seguridad. Dijo que le 
consta quanto se le interroga y asi és que hablando aserca de esta ma- 
teria él Declarante fue vno de los que han vertido Siempre las Justas 
exprecio nes; de que si tentamos en el Pueblo algunos Defensores de la 
Patria y de los derechos del Monarca eran los Señores Ministros de esta 
Real Audiencia y varios Regidores del Ayuntamiento,* remitiéndose para 
afianzar la verdad á los recursos oportunos que se expresan hechos por 
el Cavildo, poniendo en birtud de ellos á este fidelísimo Pueblo bajo la 
respetable sombra de su Altesa con el fin de salvarlo á qualquiera peli- 
grosa tentatiba conciguiente á medios de seguridad legal.— Pregunta- 
do. Si al anocheser él veinti cinco de Mayo empesaron á executarce las 
priciones de los Señores Ministros Don Agustín Vssoz, Don José Vas- 
ques Ballesteros del Señor Fiscal Don Miguel Lopes Andréu, de los 
Regidores Don Domingo Anibarro y el Doctor Don Manuel Sudañez 
y del Abogado de Pobres el Doctor Don Jayme Zudafies y á vista de 
que el vltimo era conducido por las Calles mas publicas por quatro 
Soldados y vn oficial entre Armas cortas, blancas y de fuego sin capa 
agarrado de ambos brasos encarada vna pistola y trasladado de vna en 
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otra pricion hasta ponerlo en la mas inmediata á la vivienda del Exce- 
lentísimo Señor Pizarra Re alarmo la Ciudad persuadida de que era d ida 
la Seña para realizar el proyecto eabersor de que estaban iraprecíona- 
dox loa vesinos á q ce siguió que Junto el Pueblo pidió la libertad de los 
Presos 7 después de sufrir vna furiosa descarga de Fusilases consiguió 
la de Sudafiez por mediación del May Reverendo Arzobispo; respecto 
á que loa demás ge escondían y refugiaban en varias casas y coubentoa; 
Diío que el Declarante aunque quando nohá visto loa mandamientos li- 
brados por el Excelentísimo Señor Pizarra para aprehender a los Señorea 
Ministros del Tribuna] y demás personas qne se enuncian, Jo ha oido ge* 
feralmente y con tanta vniformidad que no tiene duda sobre la certesa de 
los hechos que refiere la pregunta y mas quando por sus propios ojos viola 
translación del Doctor Don JaymeZudañez desdeelQuartrelde Beteranos 
á la Casa Pretorial cuya conducción fue en todos los aparatos de Armas 
y rigores qtie ahora se recuerdan; por manera qne hallándose la Ciudad 
yá sobre aviso en razón de estar muy serca la Practica de vn Plan su- 
bersor, creyó qne devia precederlo la muerte de muchos ignocentes que 
no tenían otro delito que *ér fieles al Señor Don Fernando Séptimo y 
por lo mismo se alarmo creiendo dada la Seña; y para cortar tos peligros 
que amenasaban de resultas de esta conmoción pasaron los Señorea oy- 
dores Don José Vasquez Ballesteros y Conde de San Xavier al Palacio 
Arzobispal porque conceptuaron el gran valor del influjo del Prelado 
para con Su Excelencia* y con efecto esta prudente medida biso qne 
aquel sé apersonase en la Presidencia para inclinar el animo del Señor 
Pizarro á la soltura de Iob Presos; pero antes de verificarse ía de Soda- 
Hez por mediación del Muy Reverendo Arzobispo los soldados de la 
Guardia tiraron por entre las rendijas de la Puerta de la Casa Pretorial 
que se hallaba serrada al montón de gente que esperaba en la Calle él 
éxito de la pretencioná qne aspiraba el Pueblo lo que el Declarante de* 
pone en esta parte de publico y notorio. — Preguntado; Sí concegnida la 
libertad del Doctor Zudañez y persuadido el Pueblo de que los de mas 
no havian sido arrestados, volvió á inquietarse por ha ver faltado la per- 
sona del Señor Fiscal reselandose todos de que y á estaría muerto hasta 
que vi ti mamen te les aseguraron de su indemnidad y para qne Su Ex- 
celencia no siguiera eu sus hostiles descargas contra el Pueblo indefen- 
so, como para cerciorarse de que no estaba preso el Señor Fiscal pidió 
la entrega de Armas haciéndose cargo de sn custodia el Señor Oydor 
Don José Vasques Ballesteros y concedida se recojierou cinco cañones 
descargados y los mas sin cureñas loa que se mandaron conducir por 
dicho Señor ala Casa del Ayuntamiento. Dijo Que save de Publico y 
notorio ser verdad el tenor de la pregunta añadiendo que en compañía 
del Alcalde de primer voto solícito el Declarante la persona del Señor 
Fiscal basta las once y media de la noche y que hásido testigo preceu- 
cial de la entrega de Armas que solicitaba el Pueblo para ponerse á cu- 
bierto de las hostilidades del Señor Pízarro. — Preguntado Si con este 
hecho acredito el Pueblo no era su animo otro qne desarmar á Sn 
Excelencia para que no le hiciera mal como ya lo tenia esperimeu- 
tado y si nobstante que la mayor parte de los cañones de la plasa 
quedaron en la Presidencia disimuló por evitarle desconfianzas al Señor 
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Pizarro, y solo trato de asegurar loa Fáciles y para hacerlo entró la 
Gente nesesaria á la Gasa Pretorial sin arma alguna acompañada de loa 
magistrados y de auautos solicitaban la quietud y á este tiempo man- 
do Su Excelencia nacer fuego cerrando la Puerta y asegurando á mo- 
chos infelices ¡Mira el mas inhumano Sacrificio de que resultaron va- 
rios muertos y muchos heridos. Dijo que contesta sobre loa hechos 
que se expresan de oydas generales, pero al Declarante no le queda 
duda sobre la verdad á virtud de que tedos los cuentan con la pun- 
tualidad qne se designan, teniendo á su favor la notoriedad pues han 
sido á vista de vn publico que se havia alarmado por los reselos y 
desconfianzas sembrados con motibo de la franca y libre circulación 
de los Papeles del Bracíl ouio objeto creia el Pueblo muy contrario 
á los Sentimientos de fidelidad y amor qne há jurado á su Bey y Señor 
natural. — Preguntado, Si por esto se encarnizo la gente quebrantó las 
puertas de Cavildo, te apoderó de la pólvora y se hiso de los cinco ca- 
ñones que los acestó á la Presidencia cargándolos con piedras hasta 
haver pedido ó la Cavesa del Señor Pizarro ó su destitución diciendo á 
vocea que era vn traidor al Rey y á la Patria. Dijo. Que nobstante de 
no haver presensiado los lances y Sucesos que se expresan los tiene muy 
ciertos porque sin discrepancia son Públicos y los bá oydo contar gene- 
ralmente según y en la propia forma que se hallan estampados en la 
pregunta y porque al otro di a de la Conmoción há visto el Declarante 
los cinco cañones cargados de piedras. — Preguntado Si qnando el Pue- 
blo no tenia otra exprecíon que la de Viva nuestro Bey Fernando Sép- 
timo los soldados apostados en las ventanas de la Presidencia contes- 
taban con descargas de Fuego, acompañadas de insolente insulto de 
Toma Fernando Septimoi Dijo que la voz Pnblica asegura la verdad de 
esta Pregunta pues el Declarante aunque no puede deponer como tes- 
tigo que lo há presenciado y oido sin embargo no tiene la menor duda 
en creerlo todo, ha viendo sido es le hecho tan notorio como los demás 
qne han ocurrido la noche del veinte, y ainco de Mayo vltimo y sobre 
culo particular se han contado los sucesos con vniformidad y asi ós 
que el deponente de oídas comunes y de vozes notorias ratifica lo que 
se le interroga. — Preguntado Si quedo el Pueblo lleno de Contento al 
ha verse propagado la noticia de que el tribunal de la Beal Audiencia 
tomaba el mando y que el Señor Pizarro qnedava sin él, respirando 
solo veogansa por bu inhumanidad y miras traidoras según lo esplicaba 
sin Besar y aunque incistia en el animo de matarlo y sacrificar á todos 
loa soldados que hicieron fuego esa noche, ál amaneser se aplacó á vista 
del Retrato del Señor Don Fernando Séptimo que el mismo Pueblo pidió 
se colocara en la Plasa principal y Portales de Cavildo acompañado de 
música guardias y vivas continuos de todo el vecindario. Dijo qne apeaar 
de to mucho que bá deseado el tribunal de esta Beal Audiencia cortar de 
raiz los grabes peligros que amenasaban de resultas de la consternación 
y movimiento de los ánimos que ya había llegado ál mayor incremen- 
to sin h echar mano del medio de reasumir el mando; como el estado de 
las cosas fuese el mas critico y extraordinario se vio obligado á ponerlo 
u exercieio á instancias repetidas y vehementes de un Pueblo que des- 
confiaba por todos caminos de la conducta del Señor Pizarro, á quien 
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al intento paso loa correspondientes oficios cuios favorables result&dos 
calmaron el fnror concevido contra Su Excelencia y sus ate! i tes por 
manera que de un momento á otro se volvió la agitación en calta a y 
las sospechas 7 reseloe excitador por el devil manejo de vn Xefe deere- 

Sito y sin talentos desaparecieron al instante que este dexo el Timón 
el Govierno podiendo asegurarse que los Señores Ministros de esta 
Real Audiencia, continuando sos servicios con el devido esmero, y des- 
entendiéndose de las vejaciones y vltrajes con qae Ski Excelencia los 
acababa de deprimir, secontrageronen circunstancias tan criticas á dar 
las Providencias adequadas á evitar los desordenes entre los riesgos ia- 
minentes de aquella funesta noche y asi es qae todos han conspirado 
al bien publico abatido basta lo samo por el despotismo y la arbitrarie- 
dad. A virtud de semejante resolución vnico arvitrio que le quedaba 
al Tribunal quedo el Pueblo lleno de Jubilo ál mírarce libre del Exce- 
lentísimo Señor Pizarro de quien no era posible hiciese la menor con- 
fianza y regido por vna autoridad tan respetable, y que por en manejo 
merece el concepto y concideraciones de los habitantes de esta y demás 
del Distrito de la Jurisdicción respirando solo venganza según y en loa 
términos que expresa la pregunta qne le consta al Declarante ser cierto 
en todas sus partes como que á sido Testigo presencial concluyendo 
baxo este dato én asegurar Lo que en ella se halla estampado en orden á 
que al amaneser se apasiguo él Pueblo á vista del retrato de Nuestro 
amado Soberano que el mismo pidió su colocación en el paraje y con 
las particularidades que quedan indicadas en la referida pregunta. — 
Pregunta, Si en toda esa confucion el pueblo no se condujo sino con el 

Ereci90 objeto de asegurar la Corona, el Rey no y la Patria con la li- 
ertad de vesinos condenados á la Muerte y ú las prí cienes, sin notarce 
vn robo, vna venganza, vn insulto, ni el menor exseso contra tas per- 
sonas, ni sus bienes y aun se con tubo en su furor contra los Soldados 
que les tiraron contentarse con vuos palos que le dieron al Soldada 
nombrado € Poroto* y con que los t ubi ese n presos á loa demás hasta for- 
marles su causa. Dijo que és muy cierto y verdadero 1q que se le interroga 
acerca de la conducta del Pueblo y presiso objeto de su alteración pues ai 
Declarante leconsta que no hubo el menor exseso ni contra los particulares 
nisus bienes, respetando sus personas é i o tererés en tales términos que 
causa el maior asombro lo que no dejaran de alavar en Justicia los 
ministros y dependientes fie Ja Real Hacienda, á vista de que la Gente 
plebe há mirado la Oaxa Real con el respetuoso resguardo que exigían 
tan privilegiados Tesoros sin avanzarse á otra cosa que al simple desa- 
hogo de vnos palos que se dieron al soldado nombrado Poroto cuya 
refriega presencio quedando todos contentos con que se formase causa 
á los Delinquentes para aplicarles las penas condignas y con que otros 
fuesen excarmen tados en casos de igual naturaleza» — Preguntado. Sí 
asi se mantubo él Pueblo en (a mayor paz con las ordenes del tribunal 
y con las precauciones de la propia Pteve que amenaso de muerte á los 
que cometiesen el menor delite hasta el día veinti ocho en que se coas* 
tornó nuebamente la Ciudad y se puso sobre las armas con la proximi- 
dad del auxilio de tropa que conducía el Señor Intendente de Potosí á 
instancia del Señor Pi sarro lo que igualmente calma con la entrada de 
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dicho Señor á esta Ciudad y las Publicas Satisfacciones que se dieron: 
Dijo qoe há presen ciado los sucesos que refiere la pregunta y por lo 
mismo la ratifica en todo su tenor como verdadera y constante, no eoIo 
íí la persona del exponente sino á todo el publico de esta Ciudad. — 
Preguntado Si en los dias veinti tres y veinte y quatro de Mayo en que 
el Excelentísimo Señor Pizarra Pidió el auxilio de Potosí figurando que 
Ir Ciudad se hallaba en el estado peligroso de insurrección no hubo 
otra novedad que la desconfianza y pareseres de los vesinos, y expresen 
qne Juzgaba el Pueblo sobre la revista de armas que personalmente 
hizo el Señor Pizarro en el Quarfcel de la Tropa Veterana dos días antes 
(operación que en su vida Ja practico dicho Señor) el refuerso de la 
Guardia de la Presidencia la doble provicion de Cartuchos, y Pólvora 
& todos los Soldados, las ordenes que el Comandante de Milicias Don 
Ramón García Peres les intimó a los milicianos bajo las más severas 
penas de que al boque de la generala se presentaran v ni formados en 
el Quartel, la Carga que se hieo por el mismo García Peres en dicho 
Quartel y la Presidencia de cañones dos en aquél y varios otros en 
esta á metralla, ha viéndose reconocido algunos Cargados aun á la 
mañana del veinti seis y otras preparaciones que apesar del gran 
secreto que guarda van se hicieron notar expecialmente en las repe- 
tidas Conferencias y Juntas yá en casa de dicho García Peres, yá en 
la Presidencia entre el excelentísimo Señor Pisarro los abogados Gas- 
cón Portillo y Castro, los oficíales García Peres, Vianqui y los dos 
Asnas, todo lo que hecho publico intereso al Tribunal para asegurar 
la Ciudad con las Rondas que ordeno se hicieran por el Señor oydor 
Conde de San Xavier y el Alcalde de primer Voto Don Juan Anto- 
nio Fernandes conbocandoae en Real Acuerdo la noche del veinti 
qnatro en la casa del Señor oydor Regente: Dijo que tubo noticia 
de las disposiciones que apunta la anterior pregunta y de la Doble 
guardia de la Casa pretorial, que se desia publicamente haverse pues- 
to de resultas de la llegada del Correo, cuyos hechos han exitado el 
alarma de este fidelísimo Vesindario por las desconfianzas de que 
estaba inbuido á virtud de la conducta y rregu lar del Excelentísimo Señor 
Pizarra en estos vi timos tiempos; bien que apesar de que el Pueblo 
vibia sobre aviso y estaba á la mira de las operaciones de Su Excelencia, 
para precaver qualquíer impreviso insulto mantenía el mayor sociego y 
tranquilidad sin dar margen para que se pidiese el auxilio de Tropas 
de Potosi bajo las figuraciones maliciosas é inverosímiles que há fra- 
guado él Capricho suponiendo alteraciones en vna Ciudad sumisa y 
obediente, que jamas se hubiera conmovido á no mediar la execucion 
del excecrable plan de proscripción de los mejores magistrados y Veci- 
nos. Concluye ni lo el Declarante con asegurar de oídas todos y cada vno 
de los sucesos que expresa la referida pregunta no solo por ser publico 
y notorio el relato de ellos sino porque nadie los niega-y se cuenta en 
el Publico sin variación, y con la mayor vniformidad como que han 
sido notados de muchos que podran expresarlo con la Calidad de testi- 
gos precenciales. — Preguntado Sí entre las Causales que impresionaron 
mas al Pueblo contra el nainejo del Señor Pisarro y sus miras desde 
tiempos atrás fueron la déla translación déla Sala de Armas á los baxos 
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di- su morada extraiendolas del liifptr qne teni;men la Casa CoDCM-irinl 
en quatro viviendas cómodas fabricadas para cate efecto ú costa dj> pro- 
pios ocacionaudo á la Real Hacienda graves Costas eula Construcci ivn 
de uuebas oficinas lo* uombramíentis de Capitanes de dicha sala en su 
propio hijo Don Rafael P i garro, y Seguidamente rn Sus Secretarios 
Mercado y el Perturbador Castro, con el mas despótico Govierno en to- 
da materia y el terror que infundí* á todos los infelízes havitautes de 
esta Corte ¡mr medio de muertes y proscripciones que amenazaba y 
ejemplares sanguinarios de que hacia aturde: Dixo que sobre Lo que Fe 
le interroga puede contestar y conUjsta de ciencia cierta ha ver visto la 
translación de las Armas y el nombrarais uto de Capitanea á quienes bá 
convido infiriendo de aqui qne la pregunta é* verídica en su literal 
tenor, sobre que no tiene el Declarante el menor genero do duda, y por 
lo mismo la ratifica; manifestando de oídas y de publico y notorio el 
terror que él Excelentísimo Señor Pitarro infundía á estos havitautes 
con amenasaa de muertes y proscripciones haciendo alarde de exempfa- 
rea semejantes executadoa en CuayaqniL — Preguntado Si quantose 
interroga és tan publico y notorio en esta Cindad y lugares inmediatos, 
que nadie lo ignora, todoa lo han previsto, aon Testigos de lo sucedido, 
y él cavildo gestionó oportunamente, para prevenir los malea que eran 
ínhevitables^sino se invtilisaba con Providencias legales él sistema de 
desolaoion decretado contra todos loa Tribunales contra la Ciudad y el 
orden de la Sociedad exponiendo cada testigo qnanto en el Particu- 
lar sepa en descargo de bu Conciencia en servicio de Dios del Rey 
y de la Patria, y con cuio resultado protesta el Sindico formalizar 
las accione* y derecho* que deve y puede en desempeño de au delicado 
Ministerio y en obsequio de la religión del estado y de su amado Rey 
el Señor Don Fernando Séptimo, Dijo que todo lo que desa declarado 
es La verdad y que com forme á las preguntas que ae le han hecho, res- 
pondió sin faltar á ella y en los términos que al Eiponeote le constan 
las ocurrencias y sucesos sobre que terminan y cree que lo suso dicho 
és también publico y notorio en esta Ciudad y lugares inmediatos bajo 
el concepto de ser patentes y nó ocultos los acontecí míen toe, dando por 
esta Cansa motibo para que el Ayuntamiento recurriese en tiempo al 
Tribunal de esta Real Audiencia, á cuyos Documentos se remite y én 
virtud de los qualea sé trató de inutilizar con medios legaícsvn Sistema 
de desolación que yá estaba di bu I gado contra los mejores servidores del 
Rey y de la Patria; manteniendo á esta en la suabe dominación del 
Señor Don Fernando Séptimo nuestro amado Soberano (que Dio* 
guarde) y durante su anciensía en la Francia y en conformidad del 
solemne Juramento que tienen prestados los tribunales, cavildoa y de- 
mas vesinos de honor bajo las respetables ordenes de la Suprema Junta 
Central Cubernatiba del Reyno T que con tanto esplendor y magestad 
govierna la Monarquía* Y esta dijo ser la verdad de lo qne save y puede 
declarar en cargo del Juramento que fecho tiene en que se afirmo y 
ratifico, y siéndole leida dijo estar bien escrita no tener que añadir 
ni quitar que és mayor de edad y la firmo y Su Señoría la rubrico 
que doy fe,— Vna rubrica, — Manuel Guerra, — Ante mi, — Doctoi 
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Otr»de d. b Don Manuel Sanches ele Velasco,— En la Ciudad de la 
Pedro BargM plata á primero de Agosto de mil ochocientos nuebe 
para las diligencias que se están actuando á solicitad det Procurador 
8 indico general de esta Ciudad y que aparesen de su Escrito que se 
halla por cavesa; Su Señoría en vso de su Comicion teniendo presente 
y en su posada á Don Pedro Antonio Cavesas Vargas Capitán de la 
Bala de Armas y vesino de dicha Ciudad le recibió Juramento que lo 
hiso por Dios Nuestro Señor y vna Señal da Cruz segtiu las ritualida- 
des de derecho baxo el qual ofreció decir berdad, en lo que enpiere y 
le fuere preguntado, y en esta com forro id ad declaró en la manera Si- 
guiente, guardando la sequela de preguntas incertas en el interrogato- 
rio tirado al efecto, de! que se le Informó previamente con la mayor 
prolixidady mas esquisíto detenimiento.— Primera Si es constante y no- 
toria la vnion que bit concertado esta Ciudad con su Metrópoli desde la 
conquista sin que en tiempo alguno Be haya advertido en sus habitan- 
tes el mas remoto deseo de Mudar de Dominación ó variar de Guvier- 
no, sino que por el contrario detestando estos pérfidos proyectos para 
apagar el fuego d<j las insurrecciones que se han sucitado en este Con- 
tinente há derramado ?u sangre hasta tener vna gran parte en su pasi- 
fieacion sacrificando todos sus intereses quando las Armas enemigas han 
í nbad ido los Sagrado** derechos de la Corona de España é Indias: Diio 
que por la antigua vesiudud en cf>te Pueblo y largas noticias que tiene 
aserca de su-! pribilegios lé consta al Declarante la Verdad de la pre- 
gunta, relatíba áque desde la Conquista há conservado la Ciudad vna 
intima vnion con Ja Metrópoli, sin que en ningún Tiempo se haya pro- 
puesto variar de dominación ó mudar de Govierno; pnes siempre bá 
detestado semejantes jileas como lo acredita vna serie rió interrumpida 
de mucho* Siglos, dando en el curso de ellos pruebas indelebles de fide- 
lidad, respeto y amor ai Serano hasta sacrificar las propias personas 
y bienes de sus havitantes todo lo que piiurfe verse en los Documentos 
de la próxima pasad* sublebacion de los Indios cnia ocurrencia há lle- 
nado de consternación á todo el Rey no y desde luego hubiera seguido 
este fuego desolador á no haverwe atacado oon la fuerza, energ ! a y en- 
teresa de la lealtad de estos havitantes entre i^s que fae vno de los que 
sirvieron el expotiente logrando el fruto de ver apagado aquel iucencio 
y castigado a los revoltosos coa penas exein piares? y asi es que desde 
entmees bá reynado la mayor quietud ysociegouo atreviéndote algnno 
4 atentar los Sagrados dercdi >s de la Soberanía, en cuia coacervación 
se interesa naturalmente el vesindarío de la Plata, — Segunda Si es ver- 
dad la acreditaron tos ha vi tan tes de esta Ciudad en la vltima Guerra 
con la nación Inglesa concurriendo yá que no con sus Personas con 
ancilios de concideracion para la defensa de la Capital de Buenos Ayres 
y sus puertos adyacente? al mismo tiempo que en el interior pe mónte- 
nla la paz, la tranquilidad y Ja obediencia á su lexitimo Soberano, 
Dixo que en el acto de ha verse sai i do en esta Ciadad las tentatibas de 
las tropas Bri Únicas contra la Ciudad de Buenos Ayres y sus Puertos 
adúndese havian conducido en numero concidernbíe y con el animo de 
hostil isar con el maior en peño tan interesantes puntos, se conmovió 
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la franca libertad de estos generosos ha vitantes al sooorro de aquel 
eminente riesgo deiprehendiendose voluntariamente de quantiosas Sa- 
mas de dinero y dando en este rasgo fiel y patriótico el testi- 
monio mas desicibo de su amor al Soberano y á la Patria, sin atender 
á las calamidades propias del tiempo que han disminuido conci- 
derablemente sus haveres haviendo sido contribuyentes para tan 
Justa cansa hasta los Niños que con gusto se desprendían de los po- 
cos medios grangeados para diverciones, ofreciéndolos publicamente 
con expectación y asombro; y el Declarante que depone en el asunto de 
siencia sierta, cree que á no mediar la gran distancia que separa 
ambas Capitales el aucilio de esta para la de Buenos Ayres hubiera 
sido asociado de Patricios que se hubieran alistado con el objeto de 
ayudar con sus personas defendiendo el Patrimonio de nuestro amado 
Soberano de los insultos de que Be hallaba atacado por vn enemigo po- 
deroso; concluyendo con expresar haver sido vno de los que entre cor- 
tas facultades há buscado arbitrios ál desprendimiento de sus posibles 
logrando la honrra de haver hecho su Donatibo al Bey Nuestro Señor 
en acción de gracias por el beneficio de protección Soberana que dis- 
pensa á toda la America. — Tercera Si quando toda la America disfru- 
taba ya de la victoria con la repulsa gloriosa de las tropas inglesas que 
ocuparon á Montevideo y asaltaron á Buenos Ayres fue genera] el so- 
bresalto á vista de que la familia Real de Portugal se transportó á sus 
poceciones del Bracil protejida de la Nación Británica: temiéndose muy 
probablemente tratasen ambas Potencias coligadas reparar con vna 
imbasion contra estas Provincias las quiebras que acavaban de padeser 
en la Europa; de modo que desde é¿e momento crecieron la precaución 
y el recelo de todos los Pueblos de este Continente: Dixo que és muy 
cierto lo que se le pregunta eu orden á los temores políticos que se han 
sucitado conciguientes á la translación repentina de la familia Real de 
Portugal al Territorio del Bracil; pues teniéndole presentes los moti- 
bos de este Suceso era natural presumir que la perdida de vn Reyno 
tratase de resarcí rce de algún modo para cuio efecto solo se hallaba el 
medio de imbadir estas Provincias que por lo mismo estuvieron desde 
entonces reselosas y en el alarma sin embargo de la tranquilidad, paz y 
sosiego de que disfrutaban con la repulsa gloriosa de las Armas Ingle- 
sas que ocuparon y asaltaron á Montevideo y Buenos Ayres para reba- 
tir qualquier proyecto perjudicial á la suabe dominación de la Corona 
de España y concerbar al Rey nuestro Señor estas ricas, bastas é im- 
portantes pocecioues todo lo que le consta ál Declarante que depone por 
las observaciones hechas sobre el asunto. — Quarta. Si en seguida se re- 
cibieron las noticias de los sucesos de Madrid, abdicación de la Corona 
del Señor Don Carlos quarto á favor de su augusto hijo el Señor Don 
Fernando Séptimo su translación á la Francia por la perfidia de Napo- 
león la pricion de su augusta Persona, á que subciguieron los mani- 
fiestos de la Señora Princesa del Bracil declarándole por Depositaría 
de estas Americas hasta la paz general bajo el presiso fundamento de 
ue la piedicha abdicación del Señor Rey Carlos quarto haviasido obra 
e vn tumulto del Populacho de Madr'd; lo que hecho publico in- 
quietó sumamente á esta Ciudad y redobló sus cuidados para prevenir 



a: 



o 

NI 

«— i 
P 

s 




p 

< 
O 

M 

O 

w 
o 



I 



ÚLTIMOS DÍAS COLONIALES EN EL ALTO-PERÚ 217 

toda interpresa íncidiosa y sugestíba: Dijo que le consta la certe&a de 
la pregunta, por el orden de loa hechos que refiere con la presba adver- 
tencia deque depone de oídas generales aserca de haverse dicho publi- 
camente y esparcido la voz, en razón de que &e havía intentado decir 
de nulidad la abdicación del Señor Don Carlos quarto; terminando el 
Testificante su contestación con manifestar qjue semejantes expecies y 
las ocurrencias de gravedad que qnedau referidas bao hecho reduvlar la 
vigilancia de estos lealisimos ha vi Untes para atacar vigorosamente 
quales quiera mira sugestiba y corruptora que eraba rasase el exercicio y 
vso libre de la soberanía del Señor Don Fernando Séptimo.— Quinta Sí 
estos recelos y desconfianzas tomaron vn muy notable incremento en el 
Pueblo al recibo de los mismos Manifiestos por el cuerpo literario de 
esta Real Ynibercidad que para deliberar sohre sa contenido, sé convo- 
có en dos claustros plenos de que resulto la acta del dose y dies y miebe 
de Enero como el mas autentico Testimonio de la lealtad á $n amado 
Bey Don Fernando Séptimo y la exprecion tierna de los Sentimientos 
nobles de este vecindario quien desconfiaba ya de las miras de este Go- 
bierno asi por haber dejado circular dichos manifiestos y recomendado 
su contestación como por las demostraciones del mas extraordinario re- 
gosijo á la noticia de la desocupación de Portugal: Te Déuma\ anoche- 
ser edicto del Reverendo Arzobispo, misa de gracias iluminación de 
tres noches de acuerdo de ambos xefen sin que se hiciese el menor fes- 
tejo con motivo de la restauración de Madrid de poder de la Francia en 
lo que se ratifico con la testadora de la acta de mano del Excelentísimo 
Señor Pízarro queapesar de lo secreto se hizo notoria» Dixo: que save el 
contenido de k pregunta, el qual es publico y notorio en e^ste vesindario 
quien no dejó de aumentar sus recelos con La noticia di bulgada sobre el 
recibo de los manifiestos del B rae i l cuya contestación recomendó el Ex^v- 
lentísimo Señor Pizarro quando el Rector paso de su Excelencia d; • . .* 
manifiestos dirigidos a la Real Ynibercidad de San Francisco Xtvier 
haviendo tenido el desengaño mas posítíbo de fidelidad y sentimientos 
délos Doctores que despreciando semejante propuesta solo trataron de 
cumplir con las obligaciones que imponen las Leyes á todo vasallo for- 
mando vua acta, en que manifestando él verdadero Espíritu y miras 
del gavinete extrangero, han dado quenta para que las Superioridades 
se inteligenciasen de los procedimientos del Claustro y tratasen de 
sofocar en su origen vn incendio capas de consternar á todo el 
Reyno; Que efectivamente se bao hecho las demostraciones publicis 
que se enuncian, con motibo de la libertad de Lisboa, sin que se pa- 
ciese en execucíon la menor, por la restauración de Madrid, acción qne 
hadado mucha margen para desconfiar del Excelentísimo Señor Pí- 
zarro y Muy Reverendo Arzobispo, quienes han caminado de acuerdo 
en semejantes dispoeiciones: Y vltimamente declara el ex ponente que 
no llegó á su noticia ta testadora déla referida acta, bien que la cons- 
tancia de esta operación de ve apárese r del libro re I atibo á que se remi- 
te, Sexta; Si este conjunto de ocurrencias inflamo a todo el Pueblo ex- 
presándose en el retiro de sus Gasas, en las calles y Piases, en sus comber- 
saciones y cantinas, que no se sujetaría al Portugal, ni á otra Potencia 
viviendo su amado Señor Doa Fernando Séptimo y qne se expondría á 
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todo proyecto desorganizador á costa de sus bienes y sangre: Dixo que 
sobre los particulares que se le interrogan depone á ciencia cierta, pues 
el Pneblo siempre constante de ser fiel á su amado Soberano el Señor Don 
Fernando Séptimo no há tenido otro desahogo que las expreciones tier- 
nas de aue se hace referencia, yá en las casas, yá en las callee yá en 
sus comoersaciones y cantiñas; lo que há oido él Declarante y por lo 
mismo ratifica la verdad de la Pregunta. — Séptima Si esta persuaoion 
se imprecionó tan efioasmente en el concepto publico que á las vosees 
ue empesaron á propagarse de que se meditaban prioiones y muertes 
le los Señores Ministros del tribunal de la maior parte del Cavtldo 
Eclesiástico y de varios sugetos del mayor honor se «deaia publica- 
mente que el Pueblo te reuniría para defenderlos ttn oboeqoio del 
Soberano y "de la Patria porque siendo los defensores de estos Sa- 
grados derechos en el mismo Juicio publico los referidos qne desti- 
naban la perfidia y venganza al sacrificio, exigia la Justicia esta 
demostración, lo que motibo los recursos de este Ayuntamiento á la 
Real Audiencia, poniendo al vesindario y á todo el Pneblo bajo 
la protección Real Salvaguardia de las Leyes y exigiendo medios 
y Providencias de seguridad. Dijo. Que ¿s cierta la pregunta, pues el 
Declarante há oido los reseloe y deaoonfiansas del vesindario, moti* 
badas de haverse dibulgado que se recibían secretamente en la Presi- 
dencia Sumarias, contra los indibiduos que Be expresan, cuias voces 
tan radicadas en el publico concepto tenían en la maior conster- 
nación á todo el Pueblo; y asimismo supo los recursos hechos á la Real 
Audienoia por el ayuntamiento con ef fin de precancioaar qualquiera 
perjudicial resulta ó acto atentario á que el Declarante se remi- 
te.— Octava: Si al anocheser el veiuti cinco de Mayo empesaron á exe- 
cutarse las priciones de los Señores Ministros Don Agustín de Vssés, 
Don José Vasqoes Ballesteros del Señor Fiscal Don Miguel Lopes An- 
drea, de los Regidores Don Domingo A ni barro y el Doctor Don Manuel 
Sudafies y y del Abogado de Pobres el Doctor Don Jayme Sudanés, y á 
vista deque el vltirno era conducido por las Galles mas publicas por qua- 
tro soldados y vn oficial entre armas cortas blancas y de fuego, sin capa 
agarrado de ambos brasos, encarada vna pistola y trasladado de vna en 
otra pricion hasta ponerlo en la mas inmediata á la vivienda del Exce- 
lentísimo Señor Pizarra, se alarmó la Ciudad persuadida de que era 
dada la seña para realizar el proyecto subversor de aue estaban impre- 
cionados los vesiuos, á que siguió que Junto el Pueblo, pidió la libertad 
de los presos y después de sufrir vna furiosa descarga de Fucilazos con- 
ciguio la de Zadañes por mediación del Mnj Reverendo Arzobispo; 
respecto á que los demás sé escondían y refugiaban en varias casas y 
combentos: Dijo que todos y cada vno de los particulares qne se refie- 
ren en esta pregunta, son ciertos v por lo mismo la ratifica con la sin- 
gular advertencia de haber visto el Declarante en aquella misma noche 
al May Reverendo Arzobispo que en medio de vn gran Pelotón de 
Gente pasaba desde su Palacio á la Gasa de la Procidencia para mediar 
é interponer sus respetos en vn lance tan critico; siendo que la Ciudad 
se hallaba consternada y conmovida con la practica de semejantes pri- 
ciones contra vnos sugetos los mas visibles y aeradores al buen con* 
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cepto y estimación Publica por Bti manejo acia él Real Servicio de 
So Magestad el Señor Don Fernando Séptimo cura Soberanía ae esme- 
ran en concerbar á toda caita, y a pesar de los ataques de la perfidia que 
Be han procurado sembrar cotí la mano de vna política ratera t descono- 
cida en todo Paiz caito, — Nona: Si concernida la libertad del Doc- 
tor Zadañes y persuadido el Pueblo de que loa demás no bavían 
sido arrestados, volvió á inquietarse por haver faltado la persona del 
Señor Fiscal reselandose todos de que ya estaría muerto, hasta que 
viti mámente les aseguraron de sn indemnidad y para que Sn Excelencia 
no siguiera en sus hostiles descarga contra el Pueblo indefenso, como 

Sara cerciorarse de qne no estaba preso el Señor Fiscal, pidió Ja entrega 
e Armas; haciéndose cargo de su custodia el Señor oydor Don José Vas- 
quefc Ballesteros, y concedida se recojieron cinco Cañones descargados y 
los mas uin cureñas, los que se mandaron conducir por dicho Señor á la 
Gasa del Ayuntamiento. Dixo que lo que puede deponer en orden á lo 
qne se le interroga és que supo la inquietud del Pueblo por ha ver notado 
la falta de la persona del Señor Fiscal sin que pueda contestar sobre lo 
demás que contiene la pregunta, por ha verse á Ja sason, retirado á lo 
interior de su casa en donde subsistió todo el resto de aquellas noche. 
— Décima: Si con este hecho acredito el Pueblo no era su animo otro, 
que desarmar á Su Excelencia para que no le hiciera mal, cosió ya lo 
tenis experimentado y ai no obstante que la ro&ior parte de los Cañonea 
de la Plaza, quedaron eu la Presidencia, disimuló por evitarle descon- 
fianzas al Señor Písarro, y solo trató de asegurar los Fucile*, y para ha- 
cerlo entró la gente nesesaria á la Casa Pretorial, sin arma alguna 
acompañada de loa magistrados y de quantrts solicitaban la quietud, y 
á este tiempo mando su Exelenoia hacer fuego, cerrando la Puerta y 
asegurando á muchos infelises para el mas inhumano Sacrificio de que 
resultarían varios muertos y muchos heridos, Dijo que como se hallase 
el Declarante encerrado yA en su Casa segnn tiene expuesto antes de 
ahora no ha visto los sucesos que se refieren pero al otro día siguiente, 
supo qne havia bavido herido** y vio vu muerto de resultas de las ocu- 
rrencias expresadas en la Pregunta creyendo por este a n tesen te su cer- 
tera, — Vndesima: St por esto se encamiso la gente quebranto las Puer- 
tas de Cavildo, se apoderó de la Pólvora y se híso de los cinco cañones, 
que Eos acestó á la Precídenci», cargándolos con Piedras, hasta ha ver 
pedido, ó la Cavesa del Señor Pi zurro, ó su destitución, diciendo á vo- 
ces qne era vn traidor al Rey y á la Patrit; Dijo: Que le consta el rela- 
to de esta Interrogación en la parte que dice qne encolerisada la gente 
rompió las Puertas dp Cavildo, se híso de la Polbora y de los cinco Ca- 
ñones asestándolos á la Presidencia, cargados de piedras pero no en lo 
demás pues la petición de la Cavesa del Señor Pizarro, ó sn destitución 
del mando pudo haver sucedido quando el Declarante estaba en su Casa, 
ello és qne ignora este particular y aai lo indica y expresa pnr* Cons- 
tancia, — Duodesima si quando el Pueblo no tenia otra exprecion que 
la de viva nuestro Rey Fernando Séptimo los Soldados apostados 
en las ventanas de la Presidencia, contestaban con descargue de 
fácil acompañados del i nao Vente insulto de taina Fernatidü Sép- 
timo. Dijo que quando pudo haver acaecido el hecho sobre qne 
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se le pregunta se hallaba el Deponente en su Casa como ja lo tenia 
manifestado anteriormente y por lo mismo no le consta; pero habiendo 
sido pnblico no faltaran testigos que lo especifiquen pues todo el Pue- 
blo estuvo anoche en la Calle,— Desima tercia: Si quedó el Pueblo lleno 
de contento al ha verse propagado la noticia de que el tribunal de la 
Real Audiencia tomaba el mando j que el Señor Pizarro quedaba sin 
él, respirando solo venganza por eu inhumanidad y miras traidoras 
según lo explica va sin Besar, y aunque iocistia en el animo de matarlo 
y Sacrificar á todos loa Soldados que hicieron fuego esa noche, ál ama- 
necer ae aplaco á vista del Retrato del Señor Fernando Séptimo qne el 
mismo Pueblo pidió se colocara en la Ptasa principal y Portales de 
Cavildo acompañado de Música, guardias y vivas continuos de todo 
el vesindario: Dijo que tuego que el Pueblo supo el buen éxito de sos 
reiteradas suplicas esto és que el tribunal de esta Real Audiencia ha- 
via tomado e! mando, quedó lleno de Jubilo y Contento, por verse 
libre de la Tiranía, opresión y vejaciones del Excelentísimo Señor Pi- 
zarro contra quien respiraba solo venganza y furor por sus descabella- 
das é inhumanas Providencias. Que la Real Audiencia se vio en la 
dura nesecidad de tomar esta resolución después de haver agotado 
quantoB arvi trios le pudo sugtrir su Justificada prudencia para socegar 
al vesindario y contener Los caprichos de su Excelencia, que como 
fomentados por fines particulares de sus perversos concejeros le han 
expuesto al extremo de su perdición: Y vltímamente testifica el Decía* 
rante que las eticases y asertadas providencias de este Superior Tribu- 
nal bán logrado cambiar la agitación en calma, y la conmoción y desa- 
rreglo en Orden y subordinación, pues á la mañana del dia siguiente 
solo respiraba serenidad en vista de ellas y respeto en presencia del 
retrato de su Magestad el Señor Don Fernando Séptimo qne el mismo 
Pueblo pidió se colocara en el pasaje, y forma expresados en la Pre- 
gunta, en cuia contestación concluye el testificante con manifestar de 
aiencia sierta que desde entonces disfruta la Ciudad del beneficio 
de Protección amparo y seguridad, que La conceden las Leyes 
baxo el régimen y dirección de unos magistrados savios, ínte- 
gros, actibop, y prudente?» que no anelan otra cosa que el bien 
publico y la coucerbacion de los derechos del Soberano. — Pésima 
Qnarta. Si en toda esa confucion el Pueblo no se condujo sino 
por el presiso objeto de asegurar la Corona, el Rey no, y la Patria con 
la libertad de loa vea i nos condenados á la muerte y á las pricione?, sin 
notarse vn robo, vna venganza vn insulto, ni el menor exeso contra las 
Personas, ni sus bienes y aun se contubo en su furor contra los Solda- 
dos que lea tiraron contentándose con vnos palos que le dieron al Sol- 
dado nombrado Poroto y con que los tuviesen presos á los demás hasta 
formarles su Causa, üixo que es cierto en orden á que en medio de la 
confucion fue la conducta del Pueblo exemplar contraída á los fines que 
se indican; pues al Declarante le cenata que no hubo el menor exeso y 
que se han respetado las personas y sus bienes contentándose la pleve 
con el simple desahogo de vnoi palos dados ál Soldado veterano llamado 
Poroto cuio particular ha sido pubNco y notorio, y asi es que ha llegado 
á noticia del esponente quien aunque no vio dar dichoa palos no tiene 
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la menor duda sobre el hecho deponiendo asi para constancia de la ver- 
dad de lo que sa ve 7 puede Declarar. — Desima quinta. Si asi se mantu- 
vo el Pueblo en la mayor paz con las ordenes del tribunal y coa las pre- 
cauciones de la propia pleve que amenaso de muerte á los que cometie- 
sen el menor delito hasta el día veinti ocho en que se consterno 1 nueba- 
meóte la Ciudad y se puso sobre las Armas con la proximidad del auxi- 
lio de tropa que conducía el Señor Intendente de Potosí á instancia del 
Señor P narro lo que igualmente calmo con la entrada de dicho Señor 
á esta Ciudad y las publicas Satisfacciones que se dieron. Díxo; Que 
todo lo que ae expresa y Be le interroga por esta pregunta, le consta al 
Declarante, que lo ha presenciado por cuia razón lo ratifica y porque es 
Publico y notorio á los vesioos de este fidelísimo Pueblo quienes la han 
obserbado con la maior prolixidad como que estaban á la mira de to- 
das las novedades ocurrentes. — Desima Sexta. Si en los di as velo ti tres y 
veinti quatro de Mayo eu que el Exelentisimo Señor Pizarro pidió el 
auxilio de Potos! figurando que la Ciudad se hallaba en el estado peligro- 
so de i aurreccion no hubo otra nu vedad que la desconfiansay pareceres de 
los vesi no* y expresen ti ue Jusgaba el Pueblo sobre la revista de armas que 
personalmente biso el Señor Piaarro en el Quartel de la tropa Betcrana dos 
días antes, (operación que en eu vida la practicó dicho Señor) el refuerzo 
de la Guardia de la Precideneia, la doble provicion de Cartuchos y Pól- 
vora á todos los Soldado?, las ordeneB que el Comandante de Milicias 
Don Ramón García Peres les intimo á los milicianos baxo las mas -..- 
veras penas de que al toque de la Generala se presentaran vní formados 
en el Quartel, la Carpa que se híso por el mismo García Peres eu dicha 
Qaartet y la Precídencía de Cañones dos en aquel y varios otros eu esto 
á metralla, haviendose reconocido algunos cargados aun á la mañana 
del veinti y sda y otras preparaciones que apesar del grande Secreto 
que guarda bu n se hicieron notar, expecialmente en las repetidas con- 
ferencias y Juntas ya en casa de dicho Garcia Peres yá en la Presiden- 
cia entre el Excelentísimo Señor Pizarro, los Abogados Gascón t Porti- 
llo y Castro los oficiales Garcia Peres Vianqui y los dos Asuas todo lo 
qne hecho Publico interesó al tribunal para asegurar la Cirdad con Las 
rondas que ordeno se hicieran por el Señor oidor Conde de San Xavier 
y el Alcaide ordinario de primer voto Don Juan Antonio Fernandas con- 
boca ud ose en Real acuerdo la noche del veinti quatro en la cas-a del Se- 
ñor oydor Regente. Dixo que lo que puede exponer en el asunto é* que 
oio decir publicamente en loa días inmediatos ai veinticinco de Mayo 
próximo pasado qne el Excelentísimo Señor Pisarro havia doblado Ja 
Guardia ue la Presidencia; y que por el Capitán Comandante de Gra- 
naderos Provinciales Vr baños Don Ramón Garcia Peres Mercader y 
vesino de esta Ciudad se ha vían expedido varias ordenes, nó pudiendoel 
Declarante espesificar q nales fueron y solo si que estas ocurrencias fue- 
ron correlativas a las de*con fiansas de los vesinos qne estaban á la mira 
de la conducta de Su Exelencia con motibo de las noticias propagadas 
eu la Ciudad ríe proscripciones y muertes de los mejores vasallos y fieles 
Servidores del Rey y de la Patria: finalmente asegura de ciencia cierta 
qne después del grave suceso de la noche del veiuti cinco del citado 
Mayo se descubrió la venida del auxilio de Potosí, que havia pedido con 



252 DOCUMENTOS INÉDITOS 



la mayor exigencia al Señor Gobernador Intendente de aquella Pro- 
vincia el mismo Señor Pizarro baxo pretesto que ignora el exponento 
concluyendo con afirmar bajo la Sagrada religión del Juramento que 
fecho tiene y como testigo presencial que esta novilisima Ciudad jamas 
estubo en estado de insurrección y siempre muy quieta, pasifica y subordi- 
nada á las Leyes. — Desima Séptima. Si entre las Causales que impreciona- 
ron mas al Pueblo contra el manejo del Señor Pizarro y sos miras desde 
tiempos atrás fueron la de la translación de la Sala de Armas á los bajos de 
su morada extrayéndolas del lngar que tenían en la Gasa Ooncistorial en 
quatro viviendas cómodas fabricadas para este efecto á costa de Propios, 
ocacionando á la Real Hacienda graves costasen la construcción de nue- 
vas oficinas los nombramientos de Capitanes de dicha Sala en su propio 
hijo Don Rafael Pizarro y segidamente en sus Secretarios Mercado y el 
Perturbador Castro, con el mas despótico Oovierno en toda materia y 
el terror que infundía á todos los infelices ha vitantes de esta Corte por 
medio de muertes y proscripciones que amenasaba y excmplares San- 

Sninarios de que hacia alarde. Dijo: que tubo noticia de la translación 
e las Armas desde las Casas de Ayuntamiento en donde han estado 
antes, a los bajos de la Presidencia para lo que mandó el Excelentísimo 
Señor Pizarro disponer las correspondientes piesas, y save de Positibo 
el nombramiento de Capitanes hechos por su Excelencia en sus Secre- 
tarios Mercado y Castro, haviendo después de ahora llegado á fu noti- . 
cia que también obtnbo este destino el hijo de dicho Señor Don Rafael 
Pizarro: sin qne pueda deponer mas de lo que deja expresado eu con- 
testación á lo que se le pregunta y solo por la coneccion que puede 
tener lo acaecido al testificante en el dia de veinti cinco de Mayo próxi- 
mo pasado, añade que antes de las novedades de aquella noche y como 
á las siete de la tarde le pidió el Señor Pizarro, las llaves de las ofici- 
nas en donde se custodiaba el armamento; y qne en obsequio de la 
obediencia ál Xefe que asi lo exigía hiso de ellas entrega fin replica 
alguna lo mismo que verifico de dos S airones de Pólvora en la víspera 
del citado dia al teniente de veteranos Don Juan de Yianqui de orden 
de Su Excelencia como consta del recibo que exibe y que para devol- 
verlo al interesado mando Su Señoría se copiase el cual sacado á 
la letra es del tenor siguiente. — c Recibí del Capitán de la Sila de Ar- 
cmas de esta Capital quatro A roba*, y dose libras de pólvora, y quinien- 
ctos Cartuchos con va la que por orden del Excelentísimo Señor Preci- 
cdente se han sacado para instrucción de las milicias, y saludos que te 
«deven hacer el dia de Corpus. — Plata, y Mayo veinti siete de mil ocho- 
cientos nuebe Juan José Vi anquí». — Expresando qne aunque la fecha 
se halla del día veinti siete, el Documento fue otorgado el veinti qnatro 
de Mayo coio reparo advierte ahora el Declarante, y por tanto lo hase 
presente para constancia.— Desima Octava: Si auanto se interroga es 
publico y notorio en esta Cindad y lugares inmediatos qne nadie lo ig- 
nora todos lo han previsto son testigos de lo Sucedidas y el Cavildo 
gestiono oportunamente para prevenir los males que eran inhevitables, 
Bino se inhntili*aba con providencias legales el Sistema de desolación 
decretado contra todos los tribunales contra la Ciudad y el orden de la 
Sociedad, exponiendo cada testigo quanto en el particular sepa en des- 
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cargo de fu conciencia en Ser vicio de Dios del Bey y de la Patria, y con 
culo resultado probeata el Sindico formalisar laa acciones y derechos que 
de ve y puede cu desempeño de su delicado Ministerio y en obsequio de 
la Religión del estado y de eu amado Rey el Señor Don Fernando Sep- 
timo' Dixo que lo que dhbU aquí Lá Declarado és la verdad en caio 
apoio bá hablado el testih cante con la devida cristiana Franquesa, y cree 
que todas y cada vea de hus respuestas no se ocultan á la Penetración 
común, teniendo por esta razón lo expuesto por publico, notorio, y cous- 
tame, 110 sólo á loa vésíuos de e&ta Ciudad, sino á los de los lugares in- 
mediatos; estando intimamente penetrado de que el Ayuntamiento ges- 
tionó con oportunidad para precaber la amenasa de funestas resultas 
poniendo ai Pueblo baso la autoridad de las Leyes, que aseguran di Ba- 
salto de todo ¡asalto, vltraje, y vejación; y por este medio manteniendo 
la autoridad Real de nuestro amado Soberano el Señor Don Fernando 
Séptimo cuia Soberanía y derechos trata el vesindario de la Plata de 
coacervar á toda costa por el solemne Juramento que tiene hecho y por 
él q. c vltim&mente ha prestado con motibo de laauciencia de Su Magos- 
tad no reconoser durante ella, otra potestad que la suia y la de la Suprema 
Junta Central Guberuatibit del Rerno, que con tanta dignidad, grandesa 
y esplendor maneja el timen de loa grabes negocios del basto imperio que 
la fidelísima y Católica Nación Española á confiado á su alta Justifica- 
ción, y saviouría. Y esta di jo ser la verdad de lo que save y puede de- 
clarar en cargo del Juramento que fecho tiene en que se afirmo y rati- 
ficó» y siéndole leida esta su Declaración expreso estar bien escrita y no 
tener que añadir ni quitar, que és mayor de auarenta años y la firmo y 
bu señoría la rubrico de que doy fe, — Una ruorica.— Pedro Antonio de 
Otra del Vargas. — Aute mi, Doctor Don Manuel Sanches de Velasco. 
D\ Horia — jg, | a Ciudad de la Plata á siete dias del mes y año refe- 
ridos en la antesedente diligencia: el Señor oydor Comicionado teniendo 
en su precencia a! Doctor Don Manuel Soria natural de Cochabanba 
y recideute eu es-ta Ciudad graduado en Sagrada Teología del Gremio y 
Claustro de la Real Ynibercidad de San Francisco Xavier, Pasante de 
Abogad! a y Socio de la Real Academia Carolina de derecho Teórico, y 
Practico de esta corte Su Señoría por Antemi el Escribano de Cámara, le 
recivio juramento quelohiso por Dios Nuestro Señor y vna señal de cruz 
conforme á las Leyes bajo del qual ofreció desir verdad en lo que supiere 
y le fuere preguntado en cuia virtud, haviendo sidoenterado de las pre- 
guntas que com prebenden el interrogatorio que se haya por cavesa del 
expediente y fue presentado ¡i la Real Audiencia por Don Domingo de 
Yrrutia Procurador Cindico general de este novihsimo y fiel vesinda- 
rio contesto á cada vna de ellas en la forma y manera siguiente. — Pre- 
guntado si es constante y notoria la vnion qne há concerbado esta Ciu- 
dad con su Metrópoli desde la conquista sin que en tiempo alguno se 
haya advertido en sus balitantes el mas remoto deseo de mudar de do- 
minación ó variar de tioriemo sino que por el contrario detestando estos 
pérfidos proyectos para apagar el fuego de las insurrecciones que se han 
sucitado en este continente, ha derramado su sangre hasta tener vna 
gran parte en su pasifícacion, sacrificando todos sus intereses quando 
las armas enemigas han imbadido los Sagrados derechos de la Corona 
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de España é Indias: Dijo que le consta la certeea de todo lo que se le 
pregante de lo que ha oído á ene majorca sobre los progresos de la his- 
toria de este Reyno, vne el exponente la particular circunstancia de *ni3 
conocimientos literarios; y por ambos principios se halla combencido de 
la vnion intima qne sin la menor alteración ha concerbado siempre esta 
Capital con sn Metrópoli, tributando en todos tiempos pruebas y refraga- 
bles de la fidelidad de bus habitantes acia el Soberana y la Patria, sien- 
do muy reciente la que presenta la inmediata Sublevación délos Indios, 
en caía grave ocurrencia ha desplegado toda su energía, y constancia 
para apagar en su origen vn incendio que puso en consteroaciun estas 
Provincias, levantando tropa?, enarbolaudo banderas y haciendo quin- 
tos gastos fueron necesarios en tan criticas, difíciles, y aparadas cir- 
cunstancias; por manera que la Capital de la Plata há contribuido en 
virtud de estos recursos, y de las Providencias que há tomado á la pn- 
sificacion del Reyno mam f estando A t< do el mundo de que ama natu- 
ralmente la suabe Dominación de los Reyes Católicos de España, y que 
tiene en grande honrra mantenerse bazo tan alta y Soberana Protección 
detestando, y atacando vigorosa raen te qoalqoier proyecto enbversor que 
se interponga de Potenoia algnnaextrangera como al presente acaban de 
verificarlo los vesinos que han savido despreciar los manifiestos circula- 
res del Bracil por los quales la Señora Princesa Doña Carlota Joaquina 
de Borbon se declaraba depocitaria de estos ricos Países en conformi- 
dad de los derechos que le atribuye la Sangre hasta la paz general. — 
Preguntado Si es verdad la acreditaron los havitantes de esta Ciudad en 
la vltima Guerra con la nación Inglesa, concurriendo yá que no con sos 
personas con auxilios de coucideracion para la defensa de la Capital de 
Buenos Ayres y sus Puertos adyacentes al mismo tiempo que en el in- 
terior se mantenían la paz, la tranquilidad, y la obediencia á en legiti- 
mo Soberano. Dixo qne al Declarante le consta de ciencia cierta la ge- 
nerosa voluntad, y el noble desprendimiento de estos Jeatisimos vesinos 
para ha ver de concurrir á la defensa de la Capital de Buenos Ayres, y fus 
Puertos en la vltima Guerra de la Nación Británica sin reparar en la de- 
cadencia de 6U8 propios ha veres porta Calamidad de los anos dando cada 
vno mas de aquello qne le permitían sus posibles acciones, tierna, sensible, 
y exeraplar, no solo para los presentes, sino para los venideros havíendo 
logrado él exponente contribuir para tan importante fin y Justa Causa 
yá como Doctor de e6ta Real Yntbercidad, é yá como Socio de la Real 
Academia Carolina de Practicantes Juristas de esta Real Audiencia, y 
teniendo entendido qne á no ser la distancia qne media entre ambas 
Capitales ademas de las qüant losas Sumas de dinero con que la de la 
Plata há socorrido á la de Buenos Ayres lo hubiera hecho con compe- 
tente numero de Soldados Patricios, quienes en defensa de la Patria y 
de los derechos del Soberano, hubiera ti gustosamente vertido hasta la 
vltima gota de sn Sangre. — Preguntado, Si quando toda la America dis- 
frutaba ya de la victoria con la repulsa gfonosa de las tropas Inglesas 
que ocuparon á Montevideo, y asaltaron á Bnenos Ayres fue general 
el sobresalto á vista de que la familia Real de Portugal se transporto 
á sus Poceciones del Bracil protegida de la Nación Británica; temién- 
dose may Probablemente tratasen ambas Potencias coligadas reparar 
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con vna imbacion contra estas Provincias, la* quiebras que acababa a 
de padeeer en la Europa; de modo que desde ese momento crecieron la 
precaución y el recelo de todos los pueblos de este continente: Dixo que 
há sido general la admiración que ha cansado la posítíba noticia de 
la Ocupación del Rey no de Portugal por ta perfidia de Napoleón 
y mucho mas al advertir esta Ciudad que la familia Real de Su 
Magestad fidelísima se baria transportado por semejante Causa á sus 
poceciones del Bracíl; creciendo desde entonces las vigilantes precau- 
ciones de este fidelísimo vesindario á virtud de los recelos que podían 
prevenirce por congeturas políticas alucibas á que vna Corte resina ex- 
trechada á luí limitado Territorio trataría de su ensanche y al mismo 
tiempo del Resarcimiento de sus perdidas ¡nbadiendo estas Provincias, 
y el testificante que bá sido testigo ocular de lo que lleva expuesto y 
que lo Declara por la propia razón estuvo siempre in buido de iguales 
ideas bajo cnio supuesto se mantuvo en alarma como cada vno de tan- 
tos para repeler en su caso qualquier insulto atentatorio de la Sobera- 
nía á fia de coucerbar la integridad de estos Países en el imperio de la 
monarquía Española, y deconciguiente baxo el suabe jugo de nuestros 
amados Soberanos. — Preguntado Si en seguida se recibieron ta* noti- 
cias de los Suceaos de Madrid abdicación de la Corona del Señor Don 
Carlos qnartu á favor de su augusto hijo el Señor Don Fernando Sép- 
timo su translación ¿ la Francia por la perfidia de Napoleón, la pricion 
de su Augusta persona, a que subciguieron los manifiestos de la Señora 
Princesa del Bracíl declarándose por Depositaría de estas Americaa 
hasta la paz general baxo el presiso fundamento de que la predicba ab- 
dicación del Señor Rey Don Carlos quarto havia sido obra de vn 
tumulto del Populacho de Madrid; lo que hecho publico inquietó sania- 
mente á esta Ciudad y redoblo sus cuidados para prevenir toda íuter- 
presa incidiosa y sugestiba. Dijo Que es cierta la relación de esta pre- 
guata, en términos que todos los Vesinos y bavitante de esta Ciudad 
la saben por el orden que apárese estampada por cuia razón le consta 
al Declarante que há observado puntualmente los Sucesos referidos y 
por lo mismo ratifica su literal tenor ad virtiendo ha ver inquietado en 
euino grado al pueblo la especie iucerta en los manifiestos de la Cor- 
te del Bracíl «de que la abdicación del Señor Don Carlos quarto havia 
pido efecto de vn tumulto del Populacho de Madrid* y asi es que tan- 
to por ella quanto por la pretensión que aquellos contenían no solo 
merecieron él Desprecio sino el que se hubiese redoblado la vigilante 
fidelidad del vecindario para sufocar qnalquier Chispa Cismática per- 
turbadora del dulce y scave Govierno de nuestro deseado Soberano el 
Señor Don Fernando Séptimo. — Preguntado . Si estos reselos y descon- 
fianzas tomaron vn muy notable incremento en el Pueblo al nsibo de 
los mismos manifiestos por el cuerpo literario de esta Real Vnibercidad 
que para deliberar sobre su contenido se conbocó en dos claustros pie* 
nos de que resultó la acta del dose y díes, y nuche de Enero como el 
mas autentico Testimonio de la lealtad á su amado Rey Don Fernando 
Séptimo y ia esprecion tierna de los Sentimientos nobles de este vesin- 
dario quien desconfiaba ya de las miras de este Govierno asi por luí ver 
dejado circular dichos manifiestos y recomendado su Contestación, co- 
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mo por las demostraciones del maa extraordinario reg osijo á la noticia 
de la desocupación de Portugal, Te-Deum al anooheser, edicto del Re- 
verendo Arzobispo, misa de gracias, iluminación de tres noches de 
acuerdo de ambos xefes, sin que se hiciese el menor festejo con moti- 
bo de la Restauración de Madrid de Poder de la Francia, en lo 
que se ratificó con la tostadura de la referida acta de mano del Exce- 
lentísimo Señor Presidente aue apesar de lo Secreto se hiso notoria.— 
Dixo que en contestación á lo que se le interroga no puede menos que 
expresarse baxo vna afirmatiba ciertisima; pues há presenciado el Éx- 
ponente que todos los vesinos han criticado la conducta del Govierno 

Eor las publicas demostraciones que con Acuerdo del Prelado se han 
echo en selebridad y festejo de la evacuación de la Corte de Lisboa 
quando por la libertad de la de Madrid de poder de la Francia se guar- 
do vn reprencible y escandaloso silencio sin reparar la diferencia gran- 
dísima que havia entre ambas capitales pues la vna era de vna naoion 
extraña, y la otra era la Metrópoli de la Monarquía recidencia de nues- 
tros amados Soberanos y en donde se hallan radicados los Supremos 
tribunales de) Rey no; y asi es que semejante conducta há exitado el 
zelo y fidelidad de los havitantes de la Plata para haver de estar á la 
mira en tan criticas circunstancias de qualesquiera conceqnenoia con- 
traria á los Sagrados derechos de la Corona resintiéndose todos da 
vn manejo tan irregular de parte de aquellos que por su carácter y obli- 
gaciones devian dar el primer Exemplo evitando sospechas, y des- 
confianzas que cada dia se aumentaban con grave perjuicio de la 
quietud publica haviendo llegado al mayor incremento en el acto mis- 
mo que llego á Iranslucíroe la testadura de la acta selebrada por los 
Doctores en vista de los manifiestos circulares del Bracil, cuio conte- 
nido aunque expresaba los patrióticos y fieles Sentimientos de vnos ba- 
saltos ilustrados, y adiotos á sostener la Dominación de Su Magostad el 
Señor Don Fernando Séptimo el Excelentísimo Señor Pizarro Sordo á 
los gritos de la razón y de las Leyes, y servil á quanto le mandava el 
Superior Govierno no tubo el menor reparo en excederce, practicando 

Eor una orden secreta, y Clandestina de estela tal testadura; hecho que 
á alarmado en gran manera los ánimos y ha confirmado las Socu- 
chas del Pueblo sobre la inteligencia y tramas de Su Excelencia y muy 
Reberendo Arzobispo; todo lo que el Declarante confirma por constarle 
la verdad del tenor de la pregunta, á virtud de las observaciones hechas 
sobre los puntos de su referencia que son públicos y notorios.— Pregun- 
tado. Si este conjunto de ocurrencias inflamo á todo el Pneblo expre- 
sándose en el retiro de sus Casas en las calles y Plasas, en sus conversa- 
ciones, y cantiñas, que no se sugetaria al Portugal ni á otra potencia, 
vibiendo su amado Señor Don Fernando Séptimo, y que se expondría 
á todo proyecto desorganizador á costa de sus bienes y sangre. Dixo 
que és indudable la electricidad, y acaloramiento que há cansado en 
la fidelidad de este respetable publico semejante cumulo de ocurrencias» 

Jpor eso, tanto en las casas particulares, como eñ las Plasas, y Calles 
á óydo el exponente aquellos desahogos y brotes que naturalmente 
produce el respetuoso amor del vasallo asia su lexitimo Soberano, 
siendo unánimes los Sentimientos yá en Oombersaoiones é yá en 
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Oantifias de que este Pueblo no prestaría Sumicion ál Portugués, ni 
á otra Potencia exfcrangera, viviendo su amado Rey y Señor Don 
Fernando Séptimo y que trataria de impugnarlo en su caso con 
el mayor tesón, Sacrificando ana intereses y hasta la vltima gota 
de sangre de sus naturales, deduciéndose deJo.qne lleva expuesto que 
el contesto de la pregunta és verídico y por lo mismo lo ratifica á la le- 
tra concluyendo con expresar de que es Publico y notorio á todos y cada 
vno de loa vecinos de esta noviliaima Capital. — Preguntado, Si esta 
Persuaden se imprecíono tan eñeasmente en el concepto publico qne & 
las vocee que empegaron á propagarse de que se meditaban priciones, y 
muertes de los Señores Ministros del tribunal de la mayor parte del Ca- 
vildo Secular, de los individuos del Benerable Cavildo Eclesiástico y de 
varios angetos del mayor honor se deaia Publicamente que el Pueblo 
ae rreunina para defenderlos en obcequio del Soberano y de la Patria, 

Jorque siendo los Defensores de estoa Sagrados derechos en el mismo 
uicio publico los referidos que destinaban la perfidia y venganza al 
Sacrificio exigía la Justicia esta demostración, loque motibo los recur- 
sos de este Ayuntamiento á la Real Audiencia poniendo al vesindario y 
á todo el Pueblo baxo la protección Real Salvaguardia de las Leyes y 
exigiendo medios y providencias de Seguridad. Dixo que es cierta, cons- 
tante y notoria la relación de eata pregunta y por eso el testificante la 
confirma y ratifica eu todas sus partes remitiéndose á mayor abunda- 
miento á los recursos hechos por el Ilustre Cavildo de esta Ciudad para 
proveer de La correspondiente Seguridad al Pueblo y Vesindario, y apar- 
tar de él loa negros sel ajes de vna intriga amenazadora contra los mas 
fieles, y venemeri tos Magistrados, y mas dignos y leales vesinos propen- 
sos á proteger con energía y constancia loa derechos de la Monarquía 
exponiéndose á los riesgos y peligros que son siempre oonoiguientes á 
tramas y proyectos de tanta entidad, y concideracion. — Preguntado Si 
al auocheser el veinticinco de Mayo empegaron á executarse las pricio- 
nes de los Señores Ministros Don Agustín Vsós Don José Vasquez 
Ballesteros del Señor Fiscal Don Miguel Lopes Andrea de los Regidores 
Don Domingo Anibarro,y el Doctor Don Manuel Sudanés y del Aboga- 
do de Pobres el Doctor Don Jayme Zudañes* y á vista de aue el vltimo 
era conducido por las calles mas Publicas por quatro Soldados y vn 
oficial entre armas cortas, blancas y de fuego, sin capa agarrado de 
ambos brasos encarada vna pistola y trasladado de vna en otra pricion 
hasta ponerlo en la mas inmediata a la vibienda del Excllentisimo Se- 
ñor Pizarro, se alarmo la Ciudad persuadida de que era dada la Seña pa- 
ra realizar el proyecto subversor de une estaban inprecionados los vesi- 
nos á que siguió que Junto el Pueblo pidió la libertad de los presos y 
después de sufrir vna furiosa descarga de fucilazos conoiguio la de Su- 
danés por mediación del Mui Reverendo Arzobispo: respecto á que los 
demás se escondían y refugiaban en varias Casas y Comben tos: Dijo 
que en todas sus partes es ciertisima la narre c ion de lo que se le interro- 
ga, pues ademas de la ciencia que sobre los particulares le asiste al De- 
clarante; todo el publico de esta Ciudad se halla inbuido de ellos como 
jue el Común de Gentes estuvo aquella noche ¿en la calle ha viendo sido 
vno de tantos el Exponente consternado al ver la cituacion critica, y 
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lamentable del estado de las cosas, por caía razón fue testigo 
presencial del arresto del Doctor Don Jaime Zndafies á quien lo 
condujeron cotí el estrepito, vilipendio, y atrocidad que manifies- 
ta la pregunta; por manera que semejante expectaculo alarmo el 
sosiego del vesindario, imprecionado de que era la señal positíba de 
realizar el proyecto subersor para la entrega de estas Provincias, y Ca- 
pital á otra Dominación y por lo mismo «Junto el Pueblo al son del Pa- 
triotismo, y fidelidad, trató inmediatamente de la libertad de los Presos 
Solicitud que tomó vn Oalor extraordinario y baxo la necesidad de sa 
felis despacho Be propucieron á qualquier riesgo los selosos Señores Mi- 
nistros del tribunal adoptando la prudente resolución de buscar por me- 
diador al Muy Reverendo Arzobispo, intimo aliado en los Planee 
del Excelentísimo Señor Pizarro quien cediendo á las circunstancias 
salió de su Palacio enjcompañia de los Señores Don José Yasquez Ba- 
llesteros y Conde de San Xavier á la Casa Pretorial, en donde introdn- 
cido con toda seguridad, y veneración en medio de tantas dificultades, 
allano la soltura de dicho Doctor Zudañes vnico que havia logrado m 
Excelencia poner én arresto con inmediación ál Quarto de su morada 
después de haverlo traído de Herodes á Pi latos; pero antes de esta ocu- 
rrencia y en el acto de subsistir dentro de la Procidencia el Prelado, 
disparo la gran guardia por entre las rendijas de la Puerta principal 
fuertemente cerrada para su Seguridad vna furiosa descarga de Fucila- 
sos contra vn Pueblb fiel, é indefenso que esperaba las resultas de su 
Pretensión, y lo que el Muy Reverendo Arzobispo Agente constituido 
de ella havia logrado en virtud de sus ruegos; todo loque fue constante 
y notorio en tales términos que nadie lo ignora, y todos lo saven en 
esta Ciudad, como en los lugares inmediatos persuadidas las Gentes del 
atentado cometido por el Excelentísimo Señor Pizarro contra los mejo- 
res servidores del Rey y de la Patria, y agérrimos defensores de sus de- 
rechos. — Preguntado, Si conceguida la libertad del Doctor Zudañes, y 
persuadido el Pueblo de que los demás no havian Bido arrestados, volvió, 
á inquietarse por haver faltado la Persona del Señor Fiscal reselandoee 
todos de que ya estaría muerto hasta que vltimamente les aseguraron 
de su indemnidad, y para que su Excelencia no siguiera en sus hostiles 
descargas contra él Pueblo indefenso, como para serciorarce de que no 
estaba presó el Señor Fiscal, pidió la entrega de armas haciéndose 
cargo de su custodia el Señor oydor Don José Yasquez Ballesteros, y 
concedida se recojieron cinco cañones descargados y los mas sin cureñas 
los que se mandaron conducir por dicho Señor á la Casa del Ayunta* 
miento. Dixo que há cido el Declarante testigo de los Sucesos que se 
refieren los quales reproduce como están Escritos en esta pregunta ctiio 
tenor ratifica por ser la verdad mas acrisolada, estampando, aun que 

Sor supererogación la eficasia con que se oonduxo el Señor oydor Don 
osé Vasques Ballesteros coalicionado para la custodia, y recojo de las 
Armas, sobre cuio particular nó perdonó recurso alguno, prudente, y 
por eso sin embargo de las dificultades gravísimas que se interponían, 
pudo conoeguir que su Exelenoia el Exoelentisimo Señor Pisarro vi- 
niese á hablar á Su Señoría á la Puerta falza de la Casa Pretorial en 
donde impuesto de su comicion convino en ella atemperándose á lo cri- 
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tico de vd tiempo tan peligroso por cuia razón dio dicho Señor Comi- 
cionadu las mejores d i epocí ciónos, logrando en bu virtud lus cinco ca- 
ñones expresados, los que ordenó se encerraran en las Cusas de Ayun- 
tamiento quedando allí asegurados en medio de las dificultades que 
presenta va Pueblo agitado y viia noche tan expuesta y lastimosa; 
todo lo qnal vio el Declarante por sus propios ojos, lo que indica 
para constancia y mejor claridad de su respuesta. — Preguntado Si con 
este hecho acreditó el Pueblo no era su animo otro que desarmar áSu 
Excelencia para que no le hiciera mal, como ya lo tenia experimentado 
y si nobstante que la mayor parte de los cañones de la Plaga quedaron 
en í a Presidencia disimuló por evitarle desconfianzas al Señor Pizarro, y 
solo trato de asegurar los fuciles* y para hacerlo entró la Gente nesesaria 
á la Casa Pretorial sin arma alguna, acompañada de los Magistrados, y 
de 4 nan tos solicitaban la quietud, y á este tiempo mandó su Excelencia 
hacer fuego cerrando la Puerta y asegurando á muchos' infelices para el 
más inhumano Sacrificio de que resoltaron varios muertos, y muchos he- 
ridos. — Díxo que es mny cierto lo que se refiere en orden al animo del 
Pueblo alucibo á desarmar á Su Excelencia para que no le hiciera mal 
y asi mismo en razón de las desgracias que resultaron á Causa del Fue- 
go hecho de orden de dicho Señor á P certa serrada contra varios infe- 
lices que ai n ÁTma alguna y acompañados de los Magistrados ha vian 
entrado en la Casa Pretorial para asegurar los Fuciles; y por tanto verí- 
dica la Pregunta cnio contenido le coñete al Declarante por haverlo pre- 
senciado, — Preguntado Si por esto se encarnizó la Gente, quebranto las 
Puertas de Cavildo, se apoderó de la Pólvora y se biso de los cinco Ca- 
ñonea que los asesto á la Precidencia, cargándolos con Piedras, hasta 
ha ver pedido ó la cavesa del Señor Pizarru ó su destitución diciendo á 
voces que era vn traidor al Rey y á la Patria. Dixo que de ciencia cier- 
ta confirma quant© se le interroga haviendo sido semejantes hechos pú- 
blicos, y notorios según el tenor, y forma de su Estampa; pues el De- 
clarante lo ratifica como vno de los muchos testigos oculares, y presen- 
ciales que lo saven por semejantes principios, originando de ha verse 
mantenido toda la noche del veinti, cinco de Mayo vltímo en la Calle. — 
Preguntado, Si quando el Pueblo no tenia otra expreciou que la de Vi- 
va nuestro Rey Fernando Séptimo los Soldados apostados en las venta- 
nas de la Presidencia contestaban con descargas de Fucil acompañad as 
del insolente insulto de toma Fer na nao Sépti mo. Di xo que és cierta y 
constante la pregunta, y él testificante oyó, y vio que vno de los que 
contestaban con iguales desacatos, c insolencias era el Soldado veterano 
conocido por el Poroto que hacia fuego desde vna de las ventanas de la 
Presidencia, á vn Pueblo fiel, y leal, quando en su mayor consternación 
no tenia en la boca otras exprecíones que las de Yíva Nuestro Rey 
Fernando Séptimo. — Preguntado si quedo el Pueblo lleno de contento 
al haverse propagado la noticia de que el Tribunal de la Real Audiencia 
temaba el mando^ y que el Señor Pizarro queda va sin él, respirando solo 
venganza por su inhumanidad y miras traidoras según lo explica va sin 
cesar, y aunque incistia en el animo de matarlo, y sacrificar á todos los 
Soldados que hicieron fuego esa noche ál aman ese r se aplacó á vista del 
retrato del Señor Don Fernando Séptimo que el mismo Pueblo pidió 
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se colocara en la Plasa principal, y Portees dé Cavildo aconiua- 
fiado de rauaica, guardias, y vivas continuos de todo el vesin- 
dario: Dixo qae és Publico y notorio que el tribunal de esta Real Au- 
diencia después de baver apurado quantos arbitrios suaves le sugerio su 
zelo y Justificación en la noche amarga del veioti cinco de Mayo vi timo 
en obsequio de sosiego, y seguridad publica se ha visto estrechado á 
reasumir el mando, político, y militar de esta ¡Provincia evitando asi 
loa efectos de las terribles amenazas contra el Excelentísimo Señor Pi- 
zarro y sue cómplices. Que conociendo el Eiponeute, él carácter genial 
de estos habitantes, dócil por naturaleza, y subordinado por honor alas 
Jexitimas autoridades se halla íntimamente persuadido que su electri- 
cidad, y furor no buviera llegado á vn punto extremoso, si su Excelen- 
cia hubiese cedido de llevar adelante sus caprichosos intentos, y 
sí sus caprichosos, y pérfidos concejeros y execu torea de sus Proyectos 
se hubiesen hido á la mano, pero parece que la divina Providencia te* 
nía abandonados á sus propios excesos á vnos, y otros que solo por Mi- 
lagro y acertadas medidas del Tribunal se bailan en el dia con existen- 
cia. Que desde que el tribunal se há encargado del Govterno manda 
las Leyes, y ri je el buen orden, respirando todos aquel benigno, y sua- 
ve temperamento hijo de las producciones de la saviduria y de la 
razón, concluyendo el Declarante con afirmar á la letra el conteni- 
do de la pregunta y añadiendo que há visto tan enfurecido al Pue* 
blo contra su Excelencia qne se avansó á arrancar su retrato del 
Hospital de San Juan de Dios para rasgarlo, como lo rasgó, é biso 
publicamente pedazos porque ya ha vía perdido tas esperanzas de leni- 
dad, y prudencia de parte de vn Gefe despota y Caprichoso incapas pa~ 
ra mandar por su poco talento, y abansada edad deduciendo de aqui 
que solo podia salvarse la Patria quitándose del medio este estorbo y 
entrando en su lugar la Real Audiencia Defensora aserrima de los au- 
gustos derechos de la Nación, y de nuestro amado Soberano el Señor 
Don Fernando Séptimo, — Preguntado. Sien toda esa confucion el Pue- 
blo no se condujo sino por el presiso objeto de asegurar la Corona el 
Reyno y la Patria con la libertad de los vecinos condenados i la muerte 
y a las prisiones, sin notarse vn robo, vrm venganza, vn insulto ni el 
menor exeso contra las personas ni sus bienes y aun se contuvo en en 
furor contra los soldados, que les tiraron contentándose con vnos palos 
que le dieron al soldado nombrado P&roto y con qae los tuviesen pre- 
sos á ios demás hasta formarles su causa, Dijo; Que esta pregunta es 
cierta en todas sus partes y por lo mismo reproduce el testificante su 
relato como si lo hubiese dictado, pues ha oído presente á los sucesos y 
ha visto los palos que se enuncian dados al soldado Poroto. Preguntado, 
Si asi se mantubo el Pueblo en la maior pás con las órdenes del tribu- 
nal y con las precauciones de la propia Pleve que amenaso de muerte 
á los que cometían el menor delito basta el día veinte y ocho en qne se 
consterno nuebamente la Ciudad, y se paso sobre las armas con la proxi- 
midad del auxilio de tropa que conducía el Señor Intendente de Potosí 
á instancia del Señor Pízarro; lo que igualmente calmo con la en- 
trada de dicho Señor á esta Ciudad y las publicas satisfacciones que 
se dieron: Di so que le consta al Declarante el tenor de esta pregun- 
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ta por ha ver observad o todos y cada v no de los particulares de su referen- 
cia, ha viendo 'M mismo notado qne Gran parte de este fidelísimo Pueblo 
Salina los extramuros de San Roque, á recibir al Señor Intendente de 
Potosí guardando todos la mayor atención con su perdona y llenándolo 
de victorias luego que lo han 1 visto en compañía de loe Señores Minis- 
tros del Tribunal olvidando en aquel instante la Clandestinidad repren- 
cible con qne trataba de auxiliar las providencias estrepitosas del Ex- 
celentísimo Señor Pizarro tal bes acordadas con su Señoría, como lo 
ÍHiblicava la fuma, y lo havia combencido la lealtad y la ilustración de 
os ha vi tan tes de esta no vilísima Capital. — Preguntado Si en loa días 
veinte, y tres, y veinte y quatro de Mayo en que el Excelentísimo Se- 
ñor Pizarro pidió el auxilio de Potosí figurando que la Cindad se ba- 
ilaba en el estado peligroso de insurrección, no hubo otra novedad qne 
la desconfianza y püreseres de loa veamos y expresen que Juagaba el 
Poeblo pobre la revista de Armas qne personalmenta hiao el Señor Pi- 
zarra en el Q ciarte! de la tropa Hetera na dos días antes (operación que 
en sn vida la practico dicho Señor) el ref uerso de la Guardia de la Pre 
8i(denci}a la doble prodición de Cartnchos y Pólvora á todos los Sóida* 
dos, las ordenes que el Comandante de Milicias Don Ramón García 
Peres lea intimó á los milicianos baxo las mas Severas penas de que al 
toque de la generala se presentaran vniforraados en el Quartel, la Carga 
qne se hjso por el mismo García Peres en dicho Qn artel y la Presiden- 
cia de cañoneados en aquel y varios otros en esta á metralla havien- 
dose reconocido algunos Cargados atiu íl la mañana del veinte, y seis y 
otras preparaciones que apeaar del grande Secreto que guardavan se hi- 
cieron notar expeci al mente en las repetidas conferencias, y Juntas yá 
en Casa de dicho García Peres yá en la Precidencia, cutre el Excelentí- 
simo Señor Pizarra, los Abogados Gascón, Portillo y Castro, los oficiales 
Garcia Peres, Víanqui y los dos Asnas todo ¡o que hecho publico inte- 
reso al tríbnnal para asegurar la Ciudad con las rondas que ordenó se 
hicieran por el BeJtor oydor conde de San Xavier y él Alcalde de pri- 
mer voto Don Juan Antonio Fernandez convocándose en Real Acuerdo 
la noche del veintí quatro en la Casa del Señor oydor Regente: Dixo 
que el contenido de la Pregunta lo ba oi do generalmente el Declarante, 
y éi Publico, y notorio en el Pueb'oy Yesindario quien siempre estnbo 
quieto, y pasifíco, y nunca en entado de insurrección como Be puso por 
ei excelentísimo Señor Pizarro pura desfigurar loa motibo?, y proyectos 
qne han dado mérito 4 la petición del auxilio de tropas; y él exponen te 
qne contesta en el particular de propia ciencia constancia, y obcer va- 
cien añade del mismo inodo que si Su Excelencia no hubiere tratado 
de realisar el Plan atentatorio de pricíoues de que tenían yá noticia 
vaga los vesinos, no se hnbiera hecho la menor novedad havíendo teni- 
do semejante acción por objeto libertar la Patria, mantener loa dere- 
chos, de la Corona, y Salvar á los mejores servidores del Sefior Don 
Fernando Séptimo nuestro amado Soberano. — Preguntado Si entre las 
Causales que i n precio na ron mas ál Pneblo contra el manejo de él Señor 
Pizarro y sns miras desde tiempos atrás fueron la de la translación de 
la Sata de Armas a los bajos de su morada extraiendolas del lu- 
gar que tenían en la Casa Concisión a I en quatro viviendas como- 
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das fabricadas para este efecto á costa de Propios, ocacionando 
á la Real Hicienda graves costas en la construcción de nuevas oficinas 
los nombramientos de Capitanes de dicha sala en su propio hijo Don 
Rafael Pizarro y seguidamente en sns secretarios Mercado, y el Pertur- 
bador Castro con el mas despótico Govierno en toda materia, y el terror 
jue infnndia á todos los infelices havitantes de esta Corte por medio 
le muertes y proscripciones que amenasaba, y exemptares sanguinarios 
de que hacia alarde: Dixoque le consta la oertesa de lo que expresa esta 
pregunta, cuia verdad es notoria á todo este fidelísimo Pueblo y por 
tanto ratifica el Declarante su literal tenor con la limitación de deponer 
de oídas aserca del nombramiento de Capitán de la Sala de Armas be* 
cho en Don Rafael Pizarro; manifestando por observaciones, y datos 
positivos que ha adquirido con motivo de residir en este Pueblo que el 
Oovierno del Excelentísimo Señor Pizarro há sido enteramente arbitra- 
rio y con especialidad en estos yltimos tiempos en qnebá procurado aban- 
donar el dictamen de su Justificado Tenientey adherirce ciegamente á 
los peligrosos concejos del Señor Don Pedro Vicente Cañete vien cono- 
cido por su genio intrigante bullicioso, y amigo de novedades y en su 
defecto á los Doctores Don Estevan Agnstin Gascón, y Don Manuel 
Antonio de Castro sugetos adequados para facilitar la practica de qual- 
quier enrredo. VI tunamente espone el testificante ser publico, y notorio 
en esta Ciudad que su Excelencia hacia alarde de haver ajusticiado á va- 
rias personas en Guayaquil quando obtubo aquel Go?ierno, cuios exem- 
plares traía á colación siempre que lo jusgaba nesesario para aterrar á 
los fieles vecinos de esta Ciudad. — Preguntado. Si qnanto se interroga 
es tan Publico y notorio en esta Ciudad, y lugares inmediatos, que na- 
die lo ignora todos lo han previsto son testigos de lo sucedido, y el ca- 
vildo gestionó oportunamente para prevenir los males que eran inevita- 
bles, sino se inutilisaba con Providencias legales el sistema de desola- 
ción decretado contra los tribunales, contra la Oiadad, y el orden de la 
sociedad exponiendo cada testigo quantoen el Particular sepa en des- 
cargo de su conciencia, en servicio de Dios, del Rey y de la Patria, y 
con cuio resultado protesta el sindico formalisar las acciones y derechos 
que deve, y puede en desempeño de su delicado ministerio y en obcequio 
de la religión, del estado y de su amado Rey el Señor Don Fernando 
Séptimo: Dixo que quanto tiene contestado á cada pregunta que se le 
ha hecho por el interrogatorio presentado por el Sindico Procurador 
General Don Domingo de Vrrutia, es la verdad constante, y pura ex- 
puesta por el testificante, 'con la mayor Franquesa baxo la solemnidad 
del Juramento: bien que los particulares sucesos, y singulares ocurren- 
cias contenidas en dicho interrogatorio, y son tan Públicos y notorios 
en esta Ciudad, y lugares circunbecinos que todo lo saven, y lo han pre- 
visto haviendo por este motivo el ayuntamiento de la Plata ocurrido 
con oportunidad para atajar los graves incombenientes y perjudiciales 
resultas de todo proyecto desoUdor, y destructibo del orden de la sacie- 
dad logrando tan saludable legal medida toda la protección de esta 
Real Audiencia que vnida á los Sentimientos fieles y patriotioos 
de este Pueblo procura, por quantos medios son imaginables impedir 
el pestilencial oontajio de la intriga subersora, y mantener en la saabe 
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dominación de nuestro suspirado Monarca el Señor Don Fernando 
Séptimo estas Provincias y dorante Ib detención en la Francia por la 
perfidia de Napoleón de la Real Persona de Su Mageetad bajo la supre- 
ma antoridad respetable de la Nación que Gobierna con Unto acierto, 
y dirije con tanta saviduria la gran nave del estado: Todo en obsequio 
de los devores propíos, y de lo qne han Jurado solemnemente eo servi- 
cio de la Religión del Rey y de la Patria, Y esta dijo ser la verdad de 
lo qne save y pnede declarar en cargo del Juramento que tiene hecho y 
leida que le fué esta sn Declaración expreso estar bien escrita, y qne no 
tiene á bu contesto que añadir ni quitar que es maior de veinti cinco 
años, y la firmo, y Su Sefioria la rubrico de qne doy fe. — Y na rubrica. 
— Doctor Mannel Soria. — Ante mi; Doctor Don Manuel Sanches de 
otn de Da, Velasen. — En la Ciudad de la Plata á dose días del 
SíigL Salguero, méz de Agosto de mil ochocientos nnebe; continuando 
esta Sumaria el Señor Comicionadn y teniendo en sn Posada á Don 
Miguel Salguero y Olaure Practicante de la Real Academia Carolina de 
derecho, establecida en esta Ciudad, veeiuo de ella y natural del Pueblo 
de San Pedro de Tarata Su Señoría le recibió Juramento por ante mí 
el Escribano de Cámara, solemne que lo biso según las formulas de es- 
tilo baxo el qual ofreció desir verdad en lo que supiere, y le fuere 
preguntado en cuia virtud haviendo sido instruido él suso dicho, por el 
devido orden de todas, y cada vna de las preguntas del interrogatorio 
presentado por Don Domingo de Yrrutia Sindico Procurador general 
de esta ñel y novilisima Ciudad después de enterado con la maior re- 
Sección y detenimiento, contentó en la forma y manera que aparece es- 
crito a continnacion, — Preguntado: Si es constante y notoria la vnion 
que bá concertado esta Ciudad con su Metrópoli desde ka Conquista, 
sin que en tiempo alguno se haya advertido en sus habitantes él mm 
remoto deseo de mudar de Dominación, ó variar de Govíerno sino que 
por el contrario detestando, estos pérfidos proyectos para apagar el fue- 
go de las insnrrreceiones que se han susitado en este Continente, ha de- 
rramado su sangre, hasta tener vna gran parte eu su pasificacion, sa- 
crificando todos sus intereses quando tas armas enemigas han inbadido 
Los Sagrados derechos de la Corona de España, é Indias. Dixo, qne ha 
hoydo á sus maíores referir loa hecho que se expresan y son alucióos a 
la perfecta armenia y estrecha vnion que há concervado esta Capital 
con en Metrópoli desde la conquista, procurando manifestar en todos 
tiempos la maior adhecion al suabe, y Justificado Govíerno de nues- 
tros Católicos Soberano^ y oponiéndose a qualquiera mira contraria á 
tan fieles sentimiento*, bien que ademas de lo expuesto tiene el testifi- 
cante datos que lo corroboran por hallarse instruido de la historia 
del Rey no en donde consta con evidencia la verdad de la pregunta 
concluyendo en contestación qne entre los testimonios irrefraga- 
bles que esta Ciudad á añadido á loe anteriores de su Patriotis- 
mo, y lealtad, se presenta á clara luz el reciente de la próxima 
pasada revelion de los ludios; por manera, qne en aquel enton- 
ces hecho el resto de bus esfuersos para atacar en su origen vn 
incendio sn berso r de los derechos sagrados del Monarca logrando 
el Felia resultado de ver pasiñeado este agitado continente, y casti* 
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gado á los principales Cavesas, á costa de los bienes y sangre de los 
vesinos que han cido los primeros que la han derramado gastosa- 
mente en Servicio del Rey nuestro Señor haviendo sido vno de tantos 
el abuelo del Declarante quien murió con las armas en la mano glorio- 
samente en el Pueblo de Toracari. — Preguntado. Si es verdad la acre* 
ditaron los havitantes de esta Ciudad en la vltima Guerra con la na- 
ción Inglesa concurriendo yá que nó con sus personas con auoilios de 
concideracion para la defensa de la Capital de Buenos- Ayres, y sos 
Puertos adyacentes al mismo tiempo que en el interior se mantenían la 
pás la tranquilidad y la obediencia á su lexitimo Soberano. Dixo que le 
consta al Declarante la generooidad de los vesinos de esta Capital en 
haver auxiliado con toda prestesa á la Capital de Buenos Ayres y sus 
Puertos Adyacentes quando la vltima imbaoion de la nación inglesa, 
que há visto vn esmero á porfía en las contribuciones graciosas y vo- 
luntarias cuia medida no estaba reglada por la posibilidad de cada vno 
ni por la decadencia de los años sino por el entuciasmo, y desprendi- 
miento, sin reparo, y assi és que hasta los Niños y la plebe han mere- 
cido la admiración publica, conmoviendo con la naturalidad de sus ac- 
ciones á dadibas excecibas, por manera que de este modo Be ha soco- 
rrido á Buenos Aires con vna competente suma de dinero y se hubiera 
hecho también con gente voluntaria para las Armas á nosér ¡a enorme 
distancia que media entre ambas Poblaciones: todo lo que cree él testi- 
ficante como que conose el carácter dosil y amante asia el Bey Nuestro 
Señor de sus compatriotas no dudando de que se hubieran Sacrificado 
por tener parte en las glorias de la defensa de la Corona. — Preguntado: 
Si quando toda la America disfrutaba yá de la victoria con la 
repulsa gloriosa de las tropas Inglesas que ocuparon á Montevi- 
deo y asaltaron á Buenos Ayres, fue general el sobre salto á vista de 
que la Familia Real de Portugal se transportó á sus Poeeciones del 
Éracil protegida de la Nación Británica; temiéndose muy provable- 
mente tratasen ambas Potencias coligadas reparar con vna imbacion 
contra estas Provincias las quiebras que acavaban de padeser en la Eu- 
ropa, de modo que desde ese momento crecieron la precaución, y él rá- 
selo de todos los Pueblos de este continente: Dixo que des le la repen- 
tina translación de la Familia Beal de Su Majestad fidelísima á sus 
Poeeciones coloniales de esta America, cuia noticia llego á divulgarse en 
lo interior de este vasto continente todos los habitantes de él que dis- 
frutaban á la sason de vna paz octabiana se pacieron en espectatiba, 
porque creyeron que la perfidia del Beyno de Portugal procuraría re- 
sarcirce con alguna inbacion contra estos Paioes y asi és que desde en- 
tonces crecieron la precaución, y el reselo de todos los pueblos para ha- 
ver de repeler qualquier insulto perturbador de la quietud publica, y 
subbersor de los Sagrados derechos dd Monarca lo que depone el ex- 
ponente por tener constancia del asunto oonciguiente á las observacio- 
nes que há hecho como fiel vasallo de Su Magestad y por tanto con- 
firma la verdad de la pregunta añadiendo en contestación que esta no- 
vilísima Ciudad há temido miras agresoras de parte de los Portugueses 
por las Provincias de Moxos, y Chiquitos y también por los puntos de 
Montevideo, y Buenos Ayres. —Preguntado. Si enseguida se recibieron 



r 



ÚLTIMOS DÍAS COLONIALES EN EL ALTO-PERÚ 265 

las noticias de los Suceso» de Madrid, abdicación de la Corona del Señor 
Don Carlos quarto f ¿i favor de su angusto hijo el Señor üoq Fernando 
Séptimo, su trafilaron á la Francia por la perfidia de Napoleón, la 
pricion de sn naonata persona, á que sitbcigüieron los manifiestos de 
la Señora Princesa del Bracil Declarándose por Depositaría da estas 
American hasta la páj general bajo el preciso f andamento de qne la 
predicha abdicación del Señor Rey Carlos quarto havia sido obra devn 
tumulto del Populacho de Madrid; lo qne hecho publico inquieté suma- 
mente á esta Ciudad, y redobló su cuidado para prevenir toda ínter pre- 
sa incidían y su^estib*. Dijo que esta pregunta és cierta en todas sus 
partes; pues el Declarante ha sido testigo de los particulares que refiere 
y por Lo mismo I01 ratifica como si él loé hubiese estampado eo contes- 
tación. — Preguntado; Si estos resé! os, y deseo níiausas tomaron vn muy 
notable incremento en el Pueblo al recibo de loa mismos manifiestos 
por el cnerpo literario de esta Real Vnibsrcidad que para deliberar so- 
bre sa contenido se comboco en dos Claustros Plenos, de qne resulto la 
acta del dose y dies nuebe como el mas autentico Testimonio de la leal- 
tad á su amado Rey Don Fernando Séptimo y la exprecion tierna 
de los Sentimientos nov les de este vesíudario, quien desconfiaba ya 
de las miras de este Govierno asi por ha ver dejado circular dichos ma- 
nifiestos, y recomendado su contestación como por las demostraciones 
del mas extraordinario regosijo á La noticia de la desocupación de 
Portngal, Té Deum al anocheser edicto del Reverendo Arzobispo misa 
de gracias iluminación de tres noches de acuerdo de ambos xefes 
sin qne se hiciera el menor festejo con motibo de la restauración de 
Madrid de Poder de la Francia en lo que se ratificó con la testa - 
dura déla referida acta de mano del Excelentísimo Señor Precidenra 
que apesar délo Secreto se biso notar. Dijo que le consta al Testi- 
fican te la ce rtesu dií esta i nterrotraci o n t pues há notado por si mismo 
la combocatoria délos claustros que en ella se expresan y supo ene resultas 
ha viéndose difundido en el Pueblo el literal tenor de la acta selebrada, 
y acordada por los Doctores, como el Testimonio mas autentico de la 
lealtad, y amor al Señor Don Fernando *Septimo. Que se há admirado 
como cada vno de tos leales vesinos de esta Ciudad con las Publicas de* 
mostraciones qne el Excelentísimo Señor Pisar ro, y Muy Reverendo 
Arzobispo han echo en selebridad de La libertad de Portugal y mal 
qnando se há cilenciado la gloriosa restauración de Madrid con cuio 
motibo aquellos xefes no han manifestado la mas Leve indioatiba de ju- 
bilo y satisfacción, lo qne dio tugar á mil sospechas qne desde luego se 
aumentaron con haver su Excelencia borrado por bu propia mano y de 
orden del Excelentísimo Señor Vi r re v Don Santiago Liniers la refe- 
rida acta de Doctores; hecho que se dibulgo, apesar del secreto y qne 
éxito la indignación de vn Pueblo sumiso á las Leyes, y afecto de su 
amado soberano contra cuia Dominación párese se atentaba con el mayor 
descaro según La practica de semejantes acciones que no podían menos de 
alarmar la constante fidelidad de Los vesinos de esta noble Capital: Y 
que todo lo expuesto es Publico, y notorio en tales términos que todos 
fo saben, y nadie lo ignora en esta Ciudad y lugares inmediatos.— Pre- 
guntado si este conjunto de ocurrencias inflamo á todo el Pueblo ex* 
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presándose en el retiro dé sus Casa?, en las Callee y Plazas, en sus con- 
versaciones, y cantiñas que nu se Sngetariau ni Portugal ni á otra Po- 
tencia viviendo su amado Señor Don Fernando Séptimo, y qne se ex- 
pondría á todo proyecto desorganÍBador á costa de bus bienes, y sangre; 
Dijo que las expreciones, que vertía el Pueblo con motivo de vna ca- 
dena de sucesos tan peregrinos y extraordinarios, bao sido siempre 
hijas de vn fondo de lealtad y patriotismo; pues tanto en conversacio- 
nes como en cantiñas, yá en casas particulares é já en Plasas y Callea 
publica* no Soplava otra voz que la de qne la Ciudad y sus vecinos sé 
expondrían á todo proyecto desor gañía ador á costa de sus personas, j 
bienes, y que no se Facetarían á Potencia alguna extraña, viviendo su 
amado Rey el Señor Don Fernando Séptimo (que Dios guarde) sobre 
cuyos particulares depone el testificante de ciencia cierta, y en virtud 
de ha ver oído las rocín naciones y sentimientos del Pueblo. — Pregun- 
tado. Si esta persuado» se ímpreciono tan eficaamente en el concepto 
publico, que á las voces que em pesaron á propagarse de que se medi- 
taban p ríe ion es, y muertes de los Señores Ministros del tribunal de la 
mayor parte del cavildo secular de los iudibiduos del venerable Cavildo 
Ecleoiastico, y de varios sugetos del mayor honor, se decía publica- 
mente que el Pneblo se reuniría para defenderlos en obsequio del bobe- 
ra do, y de la Patria porque siendo los defensores de estos sagrados 
derechos en el mismo Juicio pnblicoiexigia la Justicia e^ta demostra- 
ción, lo que raotiro lo* recursos de este Ayuntamiento á la Real Au- 
diencia, poniendo al vecindario y á todo el Pueblo baso la protección 
Real Salvaguardia de las Leyes, y exigiendo medioH y providencias de 
seguridad: Dixo Que el conten i do de la pregunta as cierto en su literal 
tenor, y por este antecedente lo confirma el Declarante como que há 
sido testigo presencial que no ignora, y si sabe palpablemente los he- 
chos, y presunciones que se refieren remitiéndose para mayor prueba 
de su verdad á los recursos practicados por el Ayuntamiento para sal- 
var al Pueblo de \m tropelias del Excelentísimo Señor P ¡sarro, y poner 
á cubierto su fidelidad, y amor ni Real Servicio de Su Magestad el 
Señor Don Fernando Séptimo. — Preguntado si al anoebeser el veinti- 
cinco de Maio empesaron a executarse las prisiones de los Señores Mi- 
nistros Don Agustín Viíóz, Don Jo=é Vasquea Ballesteros, el Señor Fis- 
cal Don Mignel Lopes Andrea, de los Regidores Don Domingo Aníharro, 
y el Doctor Don Manuel Z adanes, y del Abogado de Pobres el Doctor 
Don Jaime Zudafies, y á vista deque el vltímo era conducido por las ca- 
lles mas publicas por quatro Soldados, y vn Oficial entre armas cortas, 
blancas, y de fuego, sin cap &, agarrado de arabos brasos; encarada vna 
Pistola, y trasladado de vna en otra pricíon, hast* ponerlo en la mas 
inmediata á la vivienda del Excelen tía ímo Señor Pisarro, se alarmo la 
Ciudad persuadida de que era dada la seña para realisar el proyecto sa- 
bersor de que estaban ínprecionados los vecinos, ique siguió qne Junto 
el Pueblo pidió la libertad de los presos, y después de sufrir vna furio- 
sa descarga de fucilazos conciguio la de Zudaüea por mediación del 
Muy Reverendo Arzobispo: respecto a que loa demás se escondían, y 
refugiaban en varias casas, y comben tos: Dijo que son notorias las es- 
trepitosas, y violentas determinaciones que se expidieron en dicha noche 
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por el Excelentísimo Señor Pisar ro para las prioiones que se enuncian, 
y aunque no vio la de Zuda fies no tiene la menor dada sobre su certesa 
pues lia bordo contar publicamente su arresto en Los términos estam- 
pados en la pregunta, la qual conceptúa el Declarante por muy beridica 
en sn relato; y mas á vista de las coueeq nenias funestas que han pro- 
ducido semejantes descabelladas providencias alarmando la quietud, y 
sociego de este fiel vesindario» y haciendo que ia calma que en aquel 
entonces se disfrutaba be cambiase en agitación: Que supo de las pru- 
dentes medidas de loe Señores Don José Vasques Ballesteros, y Conde 
de San Xavier quienes en obsequio del vien común han deliberado sacar 
como efectibamente sacaron de su Palacio al Muy Reverendo Arzobis- 
po para mediador en tan criticas circunstancias llevándolo con la dig- 
nidad correspondiente á la Casa Pretorial á ñn de que inclinase Ja vo- 
luntad de Su Excelencia áhverdadero rumbo que siempre dirige los 
negocios bajo vn sistema racional, y conforme i Que también supo, que 
después de introducido el Prelado en la Presidencia, y antea de sn sali- 
da, y de la libertad de Zudaues disparó á puerta serrada y por las rendi- 
jas de esta la gráu Guardia del Excelentísimo Señor Piaarro, vua for- 
midable descarga de Fucil ál pelotón de Gente qne esperaba indefensa 
el éxito de la comicion del Prelado; naciendo de todo que la interroga- 
ción, es puntual y contraída á loa sucesos ocurridos, y que eon Públicos, 
y notorios, á este fiel» y leal vesindario. — Preguntado si conceguida la 
libertad del Doctor Zudafiez y persuadido el Pneblo de que los de mus 
no bavian si do arrestado^ volvió á inquietarse por ba ver faltado la perso- 
na del Señor Fiscal, rebelándose todos cíe qne ya estaría muerto, hasta que 
vltimameute Jes aseguraron de su indemnidad, y para que Su Excelencia 
no siguiera en sus hostiles descargas contra el Pneblo indefenso, corno 
para sersíorarse de que no estaba preso el Señor Fiscal, pidió la entrega 
de U* Armas haciéndose cargo de sn custodia el Señor uydor Don José 
Vasques Ballesteros, y concedida se reeojíeron cinco cañones descarga- 
dos y los ra¡is sin cureñas loa que se mandaron conducir por dicho Se- 
ñor á la Gasa del Ayuntamiento; Dijo qae le consta de ciencia cierta 
el contenido de la pregunta por ha verlo presenciado todo aquella noche 
el testificante; bajo culo supuesto Lo reproduce corno legitimo y verda- 
dero añadiendo que entonces no se separó del lado del Señor oydor Co- 
alicionado para las presentes diligencias, en las que ha practicado en 
solicitud de la persona del Señor Fiscal y en execueion del encargo que 
se te nana conferido para exigir de Su Excelencia las Armas y custo- 
diarlas en Jas casas de Ayuntamiento, verificándolo con la mayor 
prestesa en medio de tauWs dificultades como las que ofrecía la agita- 
ción de los ánimos y la obscuridad de la noche. — Preguntado, Si con 
este hecho acredito el Pueblo no era su animo otro que desarmar á Su 
Excelencia para que no le hiciera mal, como ya lo tenia eiperímentu- 
do, y si no obstante que la mayor parte de los callones de la Piusa que- 
daron en la Precidencia disimuló por evitarle desconfianzas al Señor 
Piaarro, y solo trató de asegurar los fnciles, y para hacerlo entró la 
gente necesaria a la Casa Pretorial sin arma alguna, acompañada de 
los Magistrados y de quantos solicitaban la quietud, y á este tiempo 
mando Su Excelencia hacer fuego serrando la puerta y asegurando -¿ 
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muchos infelices para el mía inhumano sacrificio, ríe que resultaron va- 
rios muertos y muchos heridos. Dijo que no tenia la menor duda quan- 
to se le interroga y de resultas lia visto vn muerto y vn herido y des- 
pués el encierro en San Joan de Dios de varios infelices que onn sido 
victima» de dispociciones dictadas por la inhumanidad, — Preguntado 
ai por esto ae encarnizó la pente, Quebranto las puertas de Cabildo, se 
apndero de la Pólvora y se hizo de loa cinco Cañonea qne los acestó á 
la Precidencia cargándolos con piedras, hasta kaver pedido ó la cavesa 
del Señor Piearro ó su diRtitucion diciendo a voces que era vn traidor 
al Rey y á la Patria: Dixo que es cierta en todas sus partes la pregunta 
sobre cnioa particulares depone como testigo precencial que h* visto, y 
oido loa hechos, y sentimientos del Pueblo conformes con el contenido 
de ella, y por lo minad la ratifica del modo mas solemne. — Preguntado. 
Si quandc el Puehlo no tenia otra exprecion qne la de viva nuestro 
Rey Fernando Séptimo, los soldados apostados t¡a les ventanas de la 
Precidencia con testaban con descargas de fucil acornpH fiadas del inso- 
lente insulto de toma Femando Septim®: Dijo Que ha visto por sus pro- 
pios ojos las descargas de fucil qne hacían á su salvo los soldada apos- 
tados en taa ventanas de la Precidencia contra este Poebto fiel, y que 
oyó contar en aquel entonces que los suso dichos con el acto de dispa- 
rar se expresaban con la insolencia «de tomad á Fernando Séptimo» 
constestacíou nada conforme á los repetidos vivas del Pueblo asía so 
amado Soberano.— Preguntado sr quedó el Pueblo l T eno de contento al 
ha verse propagado la noticia de que el tribunal de la Real Audiencia 
tomaba el mando y que el Señor Pisarro quedaba sin él, respirando solo 
venganza por su inhumanidad, y miras traidoras según lo explicaba 
sin sesar, y aunque incistia en el animo de matarlo y sacrificar á todos 
los soldados que hicieron fuego esa noche, al amanecer se aplacó á 
vista del retrato de el .Señor Fernando Séptimo, que el mismo Pueblo 
pidió se colocara en la Plasa principal y portales de Cavildo, acompa; 
nado de mueica guardias y vivas continuos de todo el vesiudario- 
Diio qne electrísado en su furor el Potiblo hasta lo sumo por las vio- 
lencias de Su Excelencia, instó al Tribunal de esta Real Audiencia 
para qne tomara el mando y como no hubiese ya otro resorbe por- 
que todos se hallaban apurados, se vio Su Altesa obligado á diferir 
a las beementes instancias det publico; lo que el Declarante expone 
como Testigo de Vista y qne ee halló presente entre los vecinos que 
aspiraban al soriego, y á la coacervación de loa augustos derechos de nnes- 
tro amado Soberano el Señor Don Fernando Séptimo concuio retrato 
y con las savias disposiciones del tribunal dictadas conciguientemente des 
pues de ha ver reasumido el govíerno, quedó la Ciudud pacifica y en la 
mayor tranquilidad; aunque sí, resentidos todos por el inhumano porte 
de vu xefe que deviera ser man conciderado para con vnos subditos qne 
siempre lo ha vían tratado con el mayor decoro, estimación y respeto sin 
que se propagase alguno a la mae leve acción contra su persona, ni las de 
sus satélites, de quienes ha vían recibido tanto agravio; por manera qne 
lo expuesto es publico, y notorio con todo lo demás que expresa la pre- 
gunta, siendo la verdad quanto en ella se refiere. — Preguntado. Sí en 
toda eaaconfucion el Pueblo no se conduxo sino por el preciso objeto 
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de asegurar la Corona el Reyuo y la Patria coa la libertad de loi vesi qos 
condenados a la muerte y a las priciones* siu notarse vn robo, rna ven- 
ganza, un insulto, ni el menor exceso contra las personas, ni sus bienes, 
y aun se contuvo en sn furor contra los soldados -que lea tiraron con- 
tentándose con vnos palos que le dieron al soldado nombrado Poroto y 
con que los tuviesen presos á los damas hasta formarles sa causa: Dixo 
que todo el tenor de esta pregunta es verídica pues el Declarante que 
há presenciado lá conducta del Pueblo depone de ciencia cierta, y pro- 
pia constancia que aquel dirigió sns miras llevado de la fedelidad mas 
acrisolada de asegurar la Corona, y la Patria con la libertad de los ve- 
ai nos proscriptos; y asi fue que no huvo mas exceso que el que se refiere 
de vnos palos que la pleve dio al veterano conocido por el Poroto, sin 
atentar contra las personas y bienes de alguno de los confidentes del Ex- 
celen ti simo Señor Pizarro, guardando la mayor conci aeración con todos 
en tan importante punto; lo quecombence qne las acciones de este Pue- 
blo en medio desn agitación fueron conducidas por uu Espíritu fidedig- 
no de amor hacia el Señor Don Fernando Séptimo, en la firme inteli- 
gencia de hallarse iraprecionado qne se trataban tramas contra su do- 
minación en estos Paices de resultas de los manifiestos circulares del 
Bracil que se han dejado correr impugnemente hasta que esta Real Au- 
diencia tomó providencia para recogerlos ■ — Preguntado, Si asi se man- 
tuvo el Pueblo en Ja mayor paz con las ordenes del tribunal, y con ka 
precauciones de la propia pleve, que amen asó de muerte á los que come- 
tiesen el menor delito basta el día veintiocho en que fe consterno nueva- 
mente la Ciudad, y se puso sobre las Armas con la proximidad del au- 
xilio de tropa que conducía el Señor Intendente de Potosí á instancia 
del Señor Pisarro lo que igualmente calmo con la entrada de dicho Señor 
á ceta Ciudad, y las publicas satisfacciones que sa dieron: Dijo que es- 
constante y muy cierto qnanto comprende esta interrogación, pues el 
testificante lo ratifica bajo el dato de ha verlo presenciado todo en Eos 
propios términos que se refiere. — Preguntado. Si eu los dias veintitrés 
y veinte, y quatro de Mayo en que él Excelentísimo Señor Pisarro, pi- 
dió el auxilio de Potosí, figurando que la Ciudad se hallava eu el estado 
peligroso de insurrección no bubo otra novtdad que la desconfianza y 
pareceres de los vesinos, y expresen que Juagaba el Pueblo so- 
bre la revista de Armas que personalmente hiso el Señor Pisarro en el 
Quartel de la tropa Beterana dos días antes (operación que en sa 
vida la practico dicho Señor) el ref uerso de la Guardia de la Presidencia 
la doble Provisión de Cartuchos, y Pólvora á todos los soldados las or- 
denes que el Comandante de Milicias Don Ramón García Peres íes 
intimo á los Milicianos bajo las mas severas penas de que al toque de La 
generala, se presentaran vniformados en el Quartel, la carga que se hiso 
por el mismo Garcia Peres en dicho Quartel, y la Precidencia de caño- 
nes dos en aqnel, y varios otros en esta ametralla habiéndose reconocido 
algunos cargados aun á la mañana del veinti seis, y otras preparacio- 
nes que apesar de el grande secreto que guardavan se hicieron notar es* 
Sicialmente en las repetidas conferencias, y Juntas, yá en Casa de dicho 
arcia Peres, ya en la Precidencia entre el Excmo. Sr. Pizarro los Abo- 
gd. cs Gascón Portillo, y Castro, los oficiales Garcia Pérez, Vianqui, y 
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los dos Asnas todo lo que hecho Publico interesó al Tribunal para ase- 
gurar la Ciudad con las rondas que ordeno se hiciera por el Señor oy- 
dor Conde de San Xavier, y el Alcalde de primer voto Don Juan An- 
tonio Fernandes, conbooandose en Real Acuerdo la noche de el veinte, 
y quatro en la casa del Señor oydor Regente: Dixo Qae en los días 
veinti tres y veinte, y quatro no hubo en esta Ciudad desasosiego ni 
alteración alguna, reinando en ella la mayor tranquilidad; y el depo- 
nente que afirma esto por la propia obserbacion y por que no habrá 
quien diga lo contrario se ha maravillado quando supo que el Excelen- 
tísimo Señor Pizarro protestando vn estado que no hubo ni en la apa- 
riencia de insurrección incitó eficazmente al Señor Gobernador de Po- 
tosí para que le auxiliase con tropas á la mayor brevedad; hecho 
practico que no deja de ofrecer muchas presunciones sobre que ambos 
xefes caminaban de acuerdo, y tenían anticipadas inteligencias; pues 
ee muy estraño que el Señor Governador de Potosí se apersonarse en 
esta Ciudad con fuersa armada, siendo la residencia de vna Real Au- 
diencia sin previa anuencia de tan respetable autoridad, y con solo vna 
simple carta de Su Excelencia: Que el Pueblo por las boses propagadas 
acerca de la proscripción de los mejores majistrados, y vesinos, y asi 
mismo de la entrega de estos Paices á estrafia Dominación, se mantuvo 
siempre en espectatiba, inflamado de su fidelidad para atacar qual- 
quier Plan atentatorio de la Soberanía del Señor Don Fernando Sépti- 
mo, y para eso há traslucido con sorpresa las ordenes y Providencias 
clandestinas que se dieron en aquellos días por el mercader García Pe- 
res Comandante de los Milicianos y por otras dispociciones, y confe- 
rencias que no dejaron de notarse por la vigilancia de los Vesinos. Que 
estos motibos dieron mérito á las rondas que se expresan con las quales 
se aseguró Ja Ciudad en donde todos saveu á la letra las ocurrencias que 
contiene la pregunta que es ciertisima, y notoria. — Preguntado. Si en- 
tre las causales, que imprecionaron más al Pueblo, contra el manejo del 
Señor Pizarro, y sus miras desde tiempos atrás fueron la de la traslación 
de la Sala de Armas á las bajos de su morada extrayéndolas del lugar que 
tenían en la Casa consistorial en quatro bibiendas cómodas fabricadas 
para este efecto á costa de propios ocaoionando a la Real Hacienda 
graves costas en la construcción de nuevas oficinas, les nombramientos 
de capitanes de dicha Sala en su propio hijo Don Rafael Pizarro y seguida 
mente en sus Secretarios Mercado, y el perturbador Castro con el mas des- 
pótico Govierno en toda materia y el terror que iufuudia á todos loe 
infelices habitantes de esta Corte por medio de muertes y proscripciones 
que amenazaba, y exemplares sanguinarios de que hacia alarde: Dijo 
que son ciertos, públicos y notorios los nombramientos de Capitanes de 
la Sala de Armas de esta Ciudad, hechos por Su Exoelencia en los su- 
getos que se indican. Que también es cierta, Publica, y notoria la trans- 
lación del armamento de orden suia del lugar que ooupava en las Casas 
de Ayuntamiento álos Sótanos déla Presidencia haviendose desde en- 
tonces (inutilisado hasta lo sumo, ya por la vmedad del citio, é yá por 
la desidia de los Capitanes que no cuidaban mas que de cobrar su sueldo. 
Y vltimamente és cierto, publico y notorio el Govierno arvitrario del 
Señor Pisarro y el terror que con sus amenasas infundía á los ha vitantes 
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del Pueblo alegando ejemplares sanguinarios cometido? en Guayaquil, 
de donde foe Governador y baxo este concepto cree el Declarante la 
pregunta, — Preguntado ai quanto se interroga es tan Publico y notorio 
en esta Ciudad y lugares inmediatos que nadie lo ignora todos lo han 
previsto, son testigos de lo sucedido, y el cavildo gestionó oportuna- 
mente para prevenir los malea que era o inebitables sino se inutilizaba 
con providencias legales el sistema de desolación decretado contra todos 
los Tribunales, contra la Ciudad, y el orden de la Sociedad esponiendo 
cada testigo quanto en el Particular sepa en descargo de su conciencia, 
en servicio de Díob, del Rey, y de la Patria, y con cnio resultado pro- 
testa el Sindico form alisar las acciones, y derechos que de ve, y puede 
en desempeño de su delicado ministerio, y en obsequio de la religión 
del estado y de su amado Rey el Señor Don Fernando Séptimo- Dijo 

ana las contestaciones que há dado el testificante á todas y cada vna 
e las preguntas que se le han hecho están concebidas bajo la certesa, 
y verdad maa acrisolada según la constancia, y noticias adquiridas en 
el asunto sobre que puede dedirse tienen todos los mismos datos, por* 
que la cadena de los sucesos se halla sugeta á vna notoriedad tan coa- 
forme que do tiene exepcíon en su historia haviendo sido los ocurrencias 
publicas en términos que la saveu los vesinos de esta ciudad, y lugares 
inmediatos por el orden de su referencia; Que el Cavildo gestionó para 

Í>recaver en tiempo los males que amagavan, y destruir oportunamente 
os Decretos de desolación proyectados contra la Patria, y derechos in- 
violables que sobre ella posee con tanto gusto, y satisfacción de estos 
fíales vasal Eos, el Señor Rey Don Fernando Séptimo, Y que en defensa 
de su augusta soberanía están prontas á sacrificar sus personas y bienes 
sin permitir el reconocimiento de Potencia alguna eitrangera que quie- 
ra ingerirse, ya por la fuerza, é ya por viles intrigas manteniendo toda 
subordinación a los que goviernan á nombre de Su Magestad y con espe- 
cialidad á la Suprema Junta Central Gubernativa de España é indias, 
que durante la auciencia de la Real Persona maneja las riendas del Go- 
bierno con grandeza digo i dad, y Justificación. Y esta dixo ser la verdad de 
lo que save, y puede declarar en cargo del Juramento que ha hecho en que 
se afirma, y ratifica, y ha viéndosele leído de principio á fin di jo estar bien 
escrita no tener que añadir ni quitar cosa alguna que e« mayor de vein* 
te, y cinco años y la firmo y Su Señoría la rubrico de que doy fe. — Una 
rubrica, — Miguel Salguero y Claure. — Ante mi Doctor Don Manuel 
Otra de Sanches de Yelasco. — En la Ciudad de la Plata en di es y siete 
vuiegm d e Agosto de mil ochocientos nueve: Don Juan Bautista Vi- 
llegas vesino de esta Ciudad socio de la Real Academia Carolina de de- 
recho estables i da en ella ; hallándose apersonado en la posada de Sn Se- 
ñoría para testificar en la presente sumaria se le recibió juramento en la 
forma ordinaria por A n te mi el Escribano de Cámara en cuya virtud 
ofreció desir verdad en lo que supiere y le fuere preguntado; y bajo de 
este supuesto el Señor Ministro Comicionado teniendo a la vista el inte- 
rrogatorio del Procurador Sindico general Don Domingo de Yrrutia, 
por el orden de su estampa en los articules de su referencia practicó la 
diligencia siguiente en que con toda legalidad aparecen escritas las in- 
terrogaciones hechas al declarante y las contestaciones de este y son 
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como constan á culi donación. — Preguntado Si ea constante y notoria 
la vnionque há conservado esta Ciudad con su Metrópoli desde la con- 
quista sin que en tiempo alguno se haya advertido en sus havitaotea el 
mas remoto deseo de mudar de Dominación 6 variar de G o viera o sino 
que por el contrario detestando estad pérfidos proyectos para apagar el 
fuego de las insurrecciones que se han Bucitado en este Continente ha 
derramado su sangre hasta tener vna gran parte en su pacificación sa- 
crificando todos sus intereses cuando las Armas enemigas bánimbadido 
los Sagrado* derechos de la Corona de España é ludias : Dijo Que por 
loe repetidos dichos de sus mayores alusivos al relato de la pregante 
comprende el Declarante de que es muy cierta en todo eu literal tenor 
bien que con trayendo sus conocimientos al Panto que se haya esclare- 
cido en la historia del Reyno no tiene duda en afirmar la vnidad qne 
siempre bá concertado esta Ciudad desde la conquista con en Metrópoli 
sin la menor variación hasta el día dando en todos tiempos las roas se- 
ñaladas pruebas de amor y fidelidad al Bey, y á la madre Patria ha vien- 
do sido vna de concideracion la defensa, y concervacion de los Sagrado» 
derechos de la Corona quando se sublebarou los Indios eu la próxima 
inmediata insurrección; pues para calmar semejante contagio tubo este 
Pueblo que sacrificar las Personas y bienes de sus moradores logrando 
por este medio extinguir tan sacrilego atentado con escarmiento de sus 
principales autores: todo lo qual le consta ál ex ponente por la autentica 
notoriedad de los hechos que aun ahora se cuentan prolijamente y con 
la especificación devida; concluyendo que lo mismo que han realisado 
entonces estos animosos y leales vasallos lo repetirán siempre que la 
neseoidad lo exija por ser su adacción á nuestros amados Soberanos hija 
de los naturales sentimientos que han recibido de sus Progenitores. — 
Preguntado: Si es verdad la acreditaron los havitantes de esta Ciudad 
en la vltima Guerra con la nación Inglesa, concurriendo ya que no con 
sus personas con auxilios de concideracion parala defensa de Ja Capital 
de Buenos Ayres y sus Puertos adyacentes al mismo tiempo qne 
en el interior se mantenían la paz, la tranquilidad y la obedien- 
cia á su lexitimo Soberano: Dixo que le consta de sieucia cierta quanto 
se le interroga cuia verdad ratifica por haver visto el declarante las 
contribuciones publicas del Pueblo sin exeptuar tos Niños, franquean- 
do todos á porfía mas de lo que le permitían sus posibles, mirando con 
concideracion solo la Justicia de la causa, y los vivos deseos de coad- 
yubar á su pronta vigorosa defensa para proporcionar á la Capital del 
Virreynato y sus puertos, la paz y seguridad de que disfrutaba el inte* 
rio. de estas Provincias quienes ¿ no ser él obstáculo de la distancia 
hubieran embiado gente de armas asi como lo han hecho de quantiosos 
donatibos en que há tenido parte el testificante en calidad de contribu- 
yente y llebado del respetuoso amor que profesa al Soberano y á la Pa- 
tria. — Preguntado: Si quando toda la America disfrutaba yá de la vic- 
toria con la repulsa Gloriosa de lae tropas Inglesas que ocuparon á 
Montevideo, y asaltaron á Buenos Ayres fue general el sobresalto á 
vista de que la familia Real de Portugal sé transportó á sus poseciones 
del Bracil protejida de la nación Británica temiéndose muy probable- 
mente tratasen ambas Potencias coligadas reparar con vna inbacion 
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contra estas provincias las quiebras que acababan de padeeer en la Eu- 
ropa; de modo que desde ese momento crecieron la precaución, y el re- 
celo de todos los Pueblo* de este continente. Dijo qae el tenor de esta 
interrogación és muy beridico pues desde el transporte de las personas 
Reales de Su Mageatad ñdelisima á esta America los havitantes de esta 
Oíudad calculando sobre las circunstancias de tamaña novedad se han 
persuadido que los reveces padesidos en la Bnropa trataría de reponerlos 
él nuebo Gabinete del Bracil con alguna imbacion contra estas provin- 
cia^ ya batiéndose de las armas ó de vna mañosa seductora política; 7 
por tanto estos recelos eiíUroa la bigilancia del Pueblo fiel de la Plata 
para aniquilar medíante ella, y á costa de qualquier sacrificio toda mira 
de igual clase. — Preguntado. Si en Beguida se recibieron las noticias de 
los sucesos de Madrid abdicación de la Corona del Señor Don Car- 
los Cuarto á favor de bu augusto hijo el Señor Don Fernando Séptimo 
su translación á la Francia, por la perfidia de Napoleón la pricion de 
su augusta persona ;i que subeiguieron los manifiestos de la Señora 
Princesa del Bracil declarándose por Depositaría de estas Araericas 
hasta la paz general baxo el preciso fundamento de que la predicha ab- 
dicación del S?ñor Rey Carlos quarto havia sido obra de vn tumulto 
del Populacho de Madrid; lo que hecho publico inquieto sumamente á 
esta Ciudad y redoblo si* cuidados para prevenir toda interpresa inci- 
duMML y sugestiba. Dixo que no tiene el menor genero de duda en afir- 
mar la serie de btmwoi que se enuncian; porque le consta al Decla- 
rante que han ocurrido por el propio orden que se hallan estanpa- 
dos¡ haviendo sido publicas, y notorios á este be3Índario que estu- 
bo bigilauta de-ülr que se impuso de las prefc9nciones contenidas en 
los manifiestos de la corte del Bracil, y de los fundamentos de su 
apoio, coa el fia de no ser sorprehendido, y mantener la suabe dominación 
del Señor Don Femando Séptimo de todo lo que apárese la verdad de la 
pregunta, que ratifica á mayor abundamiento. — Pregúntalo Si estos 
recios, y de-ícoufiauaia tomaron vn muy notable incremento en el Pue- 
blo al recibo de los minios manifiestos por el cuerpo literario de esta 
Real Vuibarcidad que pira deliberar sobre su contenido se convocó en 
dos claustros plenos de que resultó la acta del dose y dies y nuebe de 
Enero como el mas autentico Testimonio de la lealtad á su amado Bey 
Don Femando Séptimo, y la exprecion tierna de los sentimientos ne- 
bíes de este vecindario, quien desconfiaba ya de las miraB de este 60- 
víerno asi por haver dexado circular dichos manifiestos, y recomendado 
en contestación como por las demostraciones del mas extraordinario 
regosijo á la noticia de la desocupación de Portugal, Te Deum al ano- 
checer edicto del Reverendo Arzobispo, misa de gracias iluminación de 
tres noches de acuerdo de ambos xefes, sin que se hiciese el menor fes- 
tejo con motivo de la restauración de Madrid de poder de la Francia en 
lo que se ratificó con la Testadnra de la referida acta de mano del Ex- 
celentísimo Señor Precideute que apesar de lo secreto se hizo notoria. 
Dixo que lia visto la formación de los Claustros que se expresan sele- 
brados con motibo de baver recibido la Vnibercidad los manifiestos 
circulares del Bracil, y coo este motibo supo, los sentimientos fieles, y 
vnanimes de todos los Doctores quienes acordaron, perpetuarlos en vna 
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acta escriba en loa libros del Gremio, para eterna memoria, sin perjuicio 
de representar á las altas autoridades del Superior Govierno y de esta 

Real Audiencia, ¿i ñu de evitar la propagación de ideas snbersívag ooa 

Erovidencias relatibas al recojo de semejantes peligrosos papeles: Que 
a visto igualmente las publicas demostraciones con que el Excelentísi- 
mo Señor Pisarro y el Muy Reverendo Anobispo han festejado la noti- 
cia de la desocupación del Rey no de Portugal por las tropas Francesas; 
y aun que en el acto no formó el declarante critica alguna sobre iguale* 
acciones, después ha prevenido sos reselos, y desconfianzas como lo ha- 
cían todos los vesinos que miraban con dolor semejante conducta j mas 
quando ambos xefes se han desentendido del plausible aviso, que en 
seguida trajo el Correo de estar libre la corte de Madrid de poder del 
tirano de la Francia dejando eo silencio, vn trivnfo de tanta entidad, 
quando tanta bulla y demostraciones acaraban de practicarse por la 
evacuación de vn País extranjero, exítandose así mas halla de todo 
encarecimiento la publica desconfianza de ente Pueblo, cu ios moradores 
quieren antes morir que sujetarse ¿ estraña Potencia, y dominación* 
Vltimamente expone el testificante que le consta la testadura de la refe- 
rida acta por la mano de Su Excelencia y de mandato del Excelentísimo 
Señor Virrey Don Santiago Liníers; hecho que há alarmado hasta el 
vltimo punto Los recelos que ya tenia el vecindario del manejo del Go- 
vierno; concluyendo que aserca déla tal testadura se remite ala noto- 
riedad por no deeirce otra cosa en el Publico, que ha savido descubrir 
este secreto, llevado de su vigilante zelo y amor al real servicio del 
Señor Don Fernando Séptimo; siendo todo lo que ha contestado 
la verdad qne puede deponer sobre esta pregunta.— Preguntado, Steste 
conjunto de ocurrencias inflamó átodo el Pueblo expresándose en el re- 
tiro de sus Casas, en ks calles, y Plasas en HUs-combersaciones y canti- 
ñas que no se sngetaria al Portugal, ni a otra Potencia viviendo su 
amado Señor Don Fernando Séptimo^ y que se expondría á todo pro- 
yecto desorganisador á costa de sus bienes y sangre. Dijo qne es muj 
cierta esta interrogación sobre cuío relato depone el Declarante de 
propia constancia por haber oido conversaciones y cantiñas en los pa- 
rajes privados y públicos que se expresan, aludiendo todas qne este 
Pueblo fiel á sn Koberano, no se sugetaria á Portugal, ni á otra Poten- 
cia y que se opondría á q nal quiera proyecto dcsorganisador á costa de 
las personas y vienes de sus honrrados moradores. — Preguntado Si esta 
persuado n se imprecionó tan dficasmente e» el concepto publico que á 
las vozes que empesaron a propagarse de que se meditaban pricionea y 
muertes de los Señoree Ministros del tribunal, de la mayor parte del 
cavildo Secular, de los individuos del Venerable cavíldo Eclesiástico y 
de varios sugetos del mayor honor se desia publicamente que el Pueblo se 
reuniría para defenderlos eu obsequio del Soberano y de la Patria, 
porque siendo los defensores de estos sagrados derechos en el miimo 
juicio publico los referidos que destinaban la perfidia y venganza si 
Sacrificio exigia la Justicia esta demostración, lo qne motivo los recur- 
sos de este Ayuntamiento á la Real Audiencia poniendo al vesindaí 
y á todo el Pueblo bajo la protección real salvaguardia de las Leyef 
exigiendo medios y providencias de la seguridad. Dixo qne esta prc 
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gnnta es toda cierta en sn contenido coas tan dolé al Declarante por las 
observaciones que há hecho como Vesino de la Ciudad y fiel vasallo de 
Su Magostad, sobre las voces propagadas, y que tanto llegaron á cons- 
ternar al Pueblo que en virtud de ellas estaba de día, y noche, en es- 
pectiva (sic) para inutilizar vna sorpresa; y en comprovante de lo dicho 
se remite á las gestiones instauradas por el Ayuntamiento con motivo 
de estas novedades poniendo al Pueblo baxo la protección, tutela, y 
amparo de esta Real Audiencia, en obsequio de su propia seguridad. — 
Preguntado si al anocheser el veinte, y cinco de Mayo empegaron á 
executarse las priciones de los Señores Ministros Don Agustín Vzzos, 
Don José Vasquez Ballesteros del Señor Fiscal Don Miguel Lopes An- 
dreü de los Regidores Don Domingo Anibarro, y el Doctor don Manuel 
Zndanes, y del Abogado de Pobres el Doctor Don Jaime Zudañes, y á 
vista de oue el vltimo era conducido por las calles mas Publicas por 
quatro Soldados, y vn oficial entre armas, cortas, blancas, y de fuego 
sin Capa agarrado de ambos brasos encarada vna Pistola, y trasladado 
de vna en otra pricion hasta ponerlo en la mas inmediata á la vivienda 
del Excelentísimo Señor Pizarro se alarmo la Cindad persuadida de que 
era dada la seña para realisar el proyecto subersor en que estaban 
inprecionados los vesinos, á qne siguió que Junto el Pueblo pidió la li- 
bertad de los presos, y después de sufrir vna furiosa descarga de Fucilasoa 
concignio la de Zudañes por mediación del Muy Reverendo Aizobispo, 
respecto á que los demás se escondían, y refugiaban en varias casas 
y conventos: Dijo que hallándose esta Ciudad en la quieta y pasifica 
posecion de vn sociego inalterable aunque si zelosa de vivir baxo el 
suave yugo de la soberanía del Señor Don Fernando Séptimo y mucho 
mas á concequencia de los reselos que havian sembrado en los ánimos de 
sus ha vitantes los seductores circulares papeles del Bracii repentina- 
mente, fne sorprendida con providencias forsadas, y violentas del Exce- 
lentísimo Señor Pisarro, expedidas contra los Señores del tribunal in- 
dividuos del Ayuntamiento, y otras personas, sugeto9 todos que por su 
conducta arreglada merecían la Publica confianza, y con ella el renom- 
bre de los principales defensores de los sagrados derechos de nuestro 
amado Soberano haviendo visto el Declarante la escandalosa pricion 
del Doctor Don Jayme Zudañes qne era conducido en los propios tér- 
minos que manifiesta la pregunta: Que este atentado de su Excelencia 
conmovió al vesindario, que imprecionado yá por actos posteriores de 
sospechas contra el Govierno, jusgó era dada ia Señal de efectuar el 
proyecto de entrega de estas Provincias en cumplimiento de los mani- 
fiestos del Bracii que se havian dejado circular, y correr impugnemente, 
hasta que el tribunal tomó providencia para recojerlos; y asi és que 
Jnnto el Pueblo pedia á voces en su mayor alteración la libertad de los 
arrestados con tanta inociencia Que para calmar la inquietud pasaron 
los Señores Conde de San Xabier y Don José Vasquez Ballesteros des- 
de la Casa del Señor Decano Regente Don José de la Iglecia al Palacio 
Arzobispal con el fin de reducir la voluntad del Prelado á quien dichos 
Señores en virtud de este Prudente paso Bacaron de su Posada, llevan- 
iolo en medio de la multitud con todo respeto á la Presidencia para 
que fuese intersesor en tan critico y apurado lanz.e; pues ninguno otro 
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Í)odia hacer semejante papel, yá por la dignidad de su puesto, é yá por 
as intimas relaciones que bavia entre él, y Su Excelencia, de q ni enea 
reselava el Pnblico qne caminaban de acnerdo en el esoolloso plan, tra- 
gado contra los mas acérrimos defensores de la Corona. Qne introduci- 
do el Mny Reverendo Arzobispo en la Casa Pretorial vio el testificante 
qne antes de verificarse la soltura de Sudanés disparo á pnerta zerrada, 
y por entre las rendijas de la Principal de la Precidencia la Gran 
Guardia de veteranos vna descarga de Fácil al Pueblo indefenso, sin 
otra Causa que la de esperar la libertad de los presos aspirando á 
ella con el mayor anelo y solicitud: Y por vltimo que de todos 
estos hechos resulta la constancia real, y éfectiba de la pregunta, ca- 
yos pormenores há precensiado el Declarante en la memorable noche 
del veinte, y cinco de Mayo vltimo. — Preguntado. Si conseguida la 
libertad del Doctor Zudañez, y persuadido el Pueblo de que los 
demás no havian sido arrestados, volvió á inquietarse, por haver fal- 
tado la persona del Señor Fiscal reselandose todos de que yáesfearia 
muerto, hasta que vi ti mámente les aseguraron de su indemnidad, y 
para que Su Excelencia no siguiera en sus hostiles descargas contra el 
Pueblo indefenso como para serciorarse de que no estaba preso el 
Señor Fiscal, pidió la entrega de Armas, haciéndose cargo de fu cus- 
todia el Señor oydor Don José Vasquez Ballesteros, y concedida se 
recojieron cinco oañoneB descargados y los mas sin cureñas los qne se 
mandaron conducir por dicho Señor á la Casa del Ayuntamiento: Dijo 
que el contesto de la pregunta presenta en su verdadero aspecto los tra- 
mites de los sucesos que han corrido en parte; y como el Declarante los 
há visto según y en los términos que se expesifican, por éso éa que re- 
produce el relato de aquella en la propia forma que si él la huviese dic- 
tado y en los mismos conceptos de su estampa; no pudiendo menos de 
Alabar el esmero con que se condujo el Señor Oidor Don José Vasqnes 
Ballesteros en la comicion que se le havia conferido para la custodia de 
las armas á cuio intento después de haver allanado el animo del Exce- 
lentísimo Señor Pisarro con quien habló sobre el asunto en la Puerta 
falza de la Precidencia, tomó las mas prontas, y eticases providencias 
que exigía el caso; y ápesar de la obscuridad de la noche y de el con- 
movimiento, y consternación de la gente logró en serrar con seguridad 
los cinco cañones que refiere la pregunta en las Casas Concistoriales, 
para todo lo qual se valió Su Señoría de quantos arvi trios le sugerio so 
prudencia venciendo vn millón de dificultades tan análogas á unas cir- 
cunstancias llenas de «ozobra y turbación. — Preguntado. Si con este 
hecho acreditó el Pueblo no era su animo otro qne desarmar á Su Ex- 
celencia para que no le hiciera mal como yá lo tenia experimentado y 
nobstante qne la maior parte de los Cañones de la Plasa quedaron en 
la Presidencia disimuló por evitarle desconfianzas al Señor Pisarro, y 
solo trató de asegurar los Fuciles, y para hacerlo entró la gente nese- 
sarra á la Casa Pretorial sin arma alguna acompañada de los Magistra- 
dos, y de quantos solicitaban la quietud, y á este tiempo mandó Su 
Excelencia hacer Fuego cerrando la Puerta, y asegurando á muchos 
infelices para el más inhumano sacrificio de que resultaron varios 
muertos y muchos heridos. Dijo que esta pregunta és verídica y mui 
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cierta en su literal tenor: y asi és que el Declarante la confirma por ha- 
ver presenciado quanto en ella se refiere advirtiendo para mejor com- 
pro van te que quando los Soldados hicieron fuego de orden del Exce- 
l enthímo Señor Pisarro contra los infelices incautos que havian entrado 
n sacar los fuciles se bit I uva el exponente con otros sugetos á la Puerta 
fie la Procidencia.— Preguntado. Si por ello se encamisó la gente que- 
brantó las Puertas de Cu v [Ido, se apoderó de la Pólvora y se hiso de los 
cinco cañones que loa asestó á la Presidencia cargándolos con Piedras 
hasta haver pedido, ó la caveza del Señor Pisarro, ó su destitución di- 
ciendo á voces que era vn traidor al Rey y á la Patria: dijo, que há 
visto y oydo loa hechos y expreciones del Pueblo según refiere la pre- 
gunta y por esta razón la ratifica como verdadera en todas sus partes. 
— Preguntado si quando el Pueblo no tenia otra exprecion que la 
de Viba nuestro Rey Fernando Séptimo, los soldados apostados en 
las ventanas de la Preculencia contestaban con descargas de Fucil 
acompañadas del insolente insulto de Toma Fernando Séptimo: Di- 
xo que sobre el contesto de esta interrogación solo puede deponer 
en razón de las furiosas descargas que hacían los veteranos desde las 
ventanas de la Presidencia contra todo el Pueblo las qnales há precen- 
ctado el declarante! y asi mismo los continuos vibas que los vesinos 
tributaban á nuestro amado Soberano el Señor Don Fernando Sépti- 
mo; pero que por la gritería de la gente y encogimiento que á la sason 
turbaba e! espíritu del exponente, no pudo percibir el insulto con que 
dice la pregunta contentaban los Soldados apostados, sin embargo de 
que cree su certesa por haverlo oído contar al Doctor Don Domingo. 
Guarnan según ahora hace memoria y sin añadir ni quitar cosa alguna- 
— Preguntado. Si quedo el Pueblo lleno de contento al ha verse pro 
pagado la noticia de que el tribunal de la Real Audiencia tomaba el 
mando, y que el Señor Pisarro quedavasinél, respirando solo venganza 
por su i u humanidad, y miras traidoras según lo explica va sin sesar y 
aunque incistia en el animo de matarlo y sacrificar á todos los Soldados 
que h i alerón fuego esa noche al amaneser se aplacó á vista de el retrato 
de el Señor Fernando Séptimo que el mismo Pueblo pidió se colocara 
en la Plasa y Pórtale* de Oavildo acompañado de Música Guardias, y 
vivaa continuos de todo el vesindario. Dijo que efectivamente quedó el 
vecindario muy contento luego que llegó á divulgarse la dimicion que 
¡i su instancia havia hecho Su Excelencia del mando, y qne esta habia 
recaído en la Real Audiencia. Que la confiansa que siempre tubo el 
Pueblo de La Prudencia, y Justificación de Su Altesa transformó inme- 
diatamente el furor en calma y la agitación en sociego: Que el tribunal 
se biso cargo del Govierno por no tener otro arbitrio capas de tranqui- 
lis.ur los ánimos agitados, pues havia yá apurado qnantos estaban en 
su mano, los quales han servido de poco para con vn Xefe caprichoso, 
violento y decrepito, que haviendo llegado á abandonar la rectitud de 
los concejos de su honrrado teniente Asesor ordinario, se hallaba en- 
tregado á la peligrosa dirección del Señor Don Pedro Vicente Cañete y 
en su defecto ú la de ios Doctores Don Esteban Agnstin Gascón, Don 
Tose Eugenio del Portillo, y Don Manuel Antonio de Castro sugetos 
nuy acomodados para qualquiera trama, según és publico, y notorio en 
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la Ciudad: T por vltimo que todos los moradores de esta respiran aquél 
suave aliento que los franquea la Ley, bajo el régimen de vna Éetd 
Audiencia que há sido siempre la tutela, y el amparo de ios Pueblos de 
su Jurisdicción, á cuya vigilancia, y á la imagen del Señor Don Fer- 
nando Séptimo, que á petición del común, se mando colocar en los 
Portales de Caví ido en la forma que expresa la pregunta, deven la vida 
las personas del Excelentísimo Sefior Pisarro y de sus satélites; siendo 
lo expuesto lo publico y notorio, y para el deponente tan cierto y cons- 
tante como que se produce en calidad de testigo precencial. — Pregunta- 
do. Si en toda esa confucion el Pueblo no se condujo sino por el prenso 
objeto de asegurar la Corona, el Reyno, y la Patria con la libertad de 
los vesinos condenados á la muerte y á las priciones, sin notarse vn robo, 
vna venganza, vn insulto, ni el menor exeso contra las personas, y sus 
bienes y auu se contuvo en su furor contra los Soldados que les tiraron 
contentándose con vnos palos que le dieron al soldado nombrado Poroto, 
y con que los tuviesen presos á los demás hasta formarles su causa. Di- 
jo que qnanto contiene esta pregunta se halla resellado con la verdad 
mas notoria, y el Declarante que asi manifiesta su contestación repro- 
duce su tenor porque lo há presenciado y también visto los Palos 
dadoB por la Pleve al Soldado Veterano conosido oon el sobrenombre de 
Poroto; sin que haya havido exceso alguno mas que este leve desahogo 
al resentimiento natural que los vecinos havian concevido contra la 
tropa por su correspondencia inhumana contra vn Pueblo en donde ha- 
via recibido esta los mayores favores y agasajos mirando los bienes y 
las personas con tanto respeto, que en medio de la conmoción no hubo 
el menor desorden ni se llevó en ella otro fin que el de salvar la patria 
y conserbar la Soberanía del Señor Bey Don Fernando Séptimo en toda 
su integridad apesar de los tiros de la intriga. — Preguntado si se man- 
tuvo el Pueblo en la mayor Paz con las ordenes del tribunal y oon las 
precauciones de la propia Pleve, que amenasó de muerte á los que co- 
metiesen el menor delito hasta el dia veinti ocho en que se consternó nue- 
vamente la Ciudad y se puso sobre las armas con la proximidad del au- 
xilio de tropa que conducia el Señor Intendente de Potosí, á instancia 
del Señor Pisarro lo que igualmente calmó con la entrada de dicho Se- 
ñor á esta Ciudad y las Publicas Satisfacciones que se dieron: Dijo que 
és vna verdad notoria la pregunta, cuio tenor ratifica el declarante 
en su literal tenor, pues há obserbado por su propia persona los hechos de 
su referencia y há visto la entrada del Señor Govern 01 ". Intend to . de Po- 
tosí; á quien respetó el Pueblo al reparar la buena acogida, y atencio- 
nes q c . nacían con su persona los Señores ministros de esta Real Au- 
diencia llenándolo al mismo tiempo de repetidos vibas, y olvidando el 
que conducia sin anuencia de su al tesa auxilio de tropas para autorisar, 
las violencias del Excelentísimo Señor Pisarro rasgo que no podrá menos 
que alabar dicho Señor Governador como propio del carácter noble y 
generoso de este vesindario y sus Magistrados. — Preguntado sien los 
días veinte, y tres y veinte y quatro de Mayo en que el Excelentísimo 
Señor Pisarro pidió el auxilio de Potosí figurando que la Ciudad se ha- 
llaba en el estado peligroso de insurrección no hubo otra novedad q 
la desconfianza y pareseres de ios vesinos y expresen que jusgaba el P" 
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blo sobre la revista de armas qne personalmente hiso el Señor Pisarro 
en el Quartel de la Tropa lieterana dos dias antes (operación qne en su 
vida la practicó dicho Señor) el refaerso de la guardia de la Pre- 
sidencia la doble Provicion de OartuchoB y Pólvora á todos los Solda- 
dos, las ordenes qne el comandante de Milicias Don Ramón García 
Peres les intimó á I os milicia nos bajo las mas severas penas de que al 
boque de la generala se presentaran vniformados en el Quartel, la car- 
ga que se biso por el mismo García Peres en dicho Quartel y la 
Presidencia de cañones dos en aquel, y varios otros en esta á metralla 
ha viéndose reconocido algo nos cargados aun á la mañana de él veinte y 
seis y otras preparaciones que apesar de el grande secreto qne guarda- 
ban se hicieron notar expecialmente en las repetidas Conferencias y 
juntas, yá en Casa de dicho García Peres, yá en la Precidencia entre el 
Excelentísimo Señor Pisarro, los Abogados Gascón, Portillo y Castro, 
loe oficiales G are i a Peres, Vi anquí y los dos Asnas todo lo qne hecho 
Publico intereso al tribunal para asegurar la Ciudad con las rondas 
queordeno se hisieran por el Señor Oydor conde de San Xabier, y el 
Alcalde de primer voto Don Juan Antonio Fernandes conbocandose en 
Real Acuerdo la noche del veinte, y quatro en la Casa del Señor oydor 
Regente: Dijo qne lo que puede declarar sobre los puntos comprendi- 
dos en esta interrogación es constarle como testigo presencial que en 
los dias veinte* y tres, y veinte y quatro de Mayo vltimo disfruta va es- 
ta noble y fidelísima capital de vna pás permanente, é inalterable sin 
que por ningún pretesto pueda desirce que en aquel entonces amagaba 
la proximidad de vna commocion la qual solo existia en la idea, y pla- 
nes del Excelentísimo Señor Pisarro: Que en aquella ocacion nada mas 
havia que reselos, y desconfianzas de parte de los Vesinos, que fieles al 
Soberano y poco satisfechos de la conducta del Govierno de Su Exce- 
lencia estaban á la mira de sus operaciones las mas ocultas y secretas 
para atacar vigorosamente todo proyecto subersor: Que el testificante 
se há llenado de admiración q uando llego á sn noticia la petición del 
auxilio de Tropas al Señor Gobernador Intendente de Potosí; los mo- 
tibos figurados y fregnados por el Excelentísimo Señor Pisarro para el 
efecto; y la ciega adbecion de dicho Señor Governador á esta instancia 
en virtud de la qnal sin previa annencia de esta Real Audiencia vnica 
autoridad Superior en el distrito, se dispuso, y partió con la mayor 
aceleración y escándalo; hecho qne ofrece al primer golpe de vista an- 
tecedentes muy perentorios sobre ia inteligencia de ambos xefes y con 
mayor razón recordándose las vicitas clandestinas, y nocturnas del mis- 
mo Señor Governador practicadas dias antes á los Señores, Arzobispo 
y Presidente y las correspondencias continuas qne entresi tenían estos 

Í)ersonajes, alarmando con semejante manejo al Publico respetable de 
a Plata, que estaba consternad isimo, tanto por esto, quanto por las vo- 
ces propagadas de decretos Sanguinarios contra los mejores Magistra- 
dos y vesinos de ia Ciudad: Que supo de la doble Guardia puesta en la 
Precidencia en el memorable día del veinticinco del citado Mayo cuia pro- 
videncia poso al Pueblo en espectatiba pues todos querían inquirir el ori- 
gen de esta novedad, Finalmente concluye el declarante con manifestar 
qne lo que lleva referido le consta porque lo há precenciado y porque sé 
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Publico 7 notorio. — Preguntado Si entre las Causales que imprecionaron 
mas al Pueblo contra el manejo de el Señor Pizarra y sos miras desde 
tiempos atrás fueron la de la translación de la sala de armas á los ba- 
jos de bu morada extrayéndolas del logar que tenían en la Gasa con- 
cistorial en quatro vi bien das cómodas, fabricadas para este efecto á 
costa de propios, ocacionando á la Real Hacienda graves costas en la 
construcción de nuebas oficinas, los nombramientos de capitanes de di- 
cha Sala de Armas en su propio hijo Don Rafael Prsarro y seguida* 
mente en sus Secretarios Mercado, y el Perturbador Castro, con el mas 
despótico Govierno en toda materia, y el terror que infundia á todos 
los infelices havitantes de esta corte por medio de muertes, y proscrip- 
cione que amenasava, y exemplares sanguinarios de qne hacia alarde: 
Dijo. 8 Que no solo son ciertos, y notorios los nombramientos de Capi- 
tanes de la Sala de Armas de esta Ciudad hechos por Su Excelencia en 
los sagetos que se enuncian, si también la translación del armamento 
en estos vltimos tiempos de las piesas que ocupaban en el Ayuntamiento 
á otras que se han construido á costa de la Real Hacienda en los sota- 
nos de la Presidencia: Que deede entonce?, ya por la vmedad del sitio, 
é yá por la decidía, y snmicion de dichos Capitanes al Xefe, sehá dete- 
riorado aquel en términos que podrá servir después de vna costosa 
refacción : T vltimamente que há oído decir el exponente con generali- 
dad que el Excelentísimo Señor Piearro blasonaba de haver executado 
barias Justicias en el Govierno de Guayaquil, en donde havia quitado 
de medio á sugetos que no le eran afectos; y que baxo este B u puesto 
ooncluia la arenga con la amenasa de que aqui haría lo mismo siempre 
que se ofreciese. — Preguntado. Si quanto se interroga és tan Publico y 
notorio en esta Ciudad y lugares inmediatos que nadie lo ignora todos 
lo han pfevisto, son testigos de lo sucedido, y él Cavildo gestionó opor- 
tunamente para prevenir los maleB que eran inhebitables, sino se inuti- 
lisaba con Providencias legales el sistema dé desolación decretado con- 
tra todos los tribunales, contra la Ciudad, y el orden de la sociedad 
exponiendo cada testigo quanto en el Particular sepa en descargo de su 
conciencia en servicio de Dios del Rey y de la Patria y con cuio resul- 
tado protesta el Sindico formalizar las accionas, y derechos que deve, y 
puede en desempeño de su delicado Ministerio, y en cbcequio de la 
Religión del Estado, y de su amado Rey el Señor Don Fernando Sép- 
timo: Dijo que sobre haver declarado la verdad en los puntos conte- 
nidos en las preguntas que se le han hecho tiene el relato de estas 
por publico, y notorio en esta Ciudad, y lugares inmediatos; porque 
cree que todoshan previsto las graves ocurrencias de que fueron 
testigos pues con anticipación las noticias propagadas en el Pu- 
blico asi lo presagiaban, porcuia razón el Ayuntamiento ocurrió en 
Tiempo para cortar los males que amagaban á los tribunales, & la 
Ciudad, y á la sociedad, interesando les respetos, y autoridad de 
esta Real Audiencia, la que vniendo sus nobles, y leales sentimientos 
á los del Ilustre cavildo no solo puEo en exercicio los convenientes re- 
medios legales á fin de cortar de raíz qualquier insulto amenasador, si 
también para afianzar la quietud y seguridad de estos Países bajo la 
suabe Dominación de nuestro amado Soberano el Señor Don Fernando 
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Séptimo y de la Suprema Junta Central Guvernatiba de la Monarquía 
que despacha los negocios de la Corona en auciencia de la real persona 
detenida en la Francia por la perfidia mas atroz 7 hasta que la dibina 
providencia se digne disponer el regreso de Su Magestad al augusto 
solio de sus dignos proxenitorea para la felicidad de todos los Pueblos 
de la Nación que desean con ancia esto mismo. Y esta dijo ser la verdad 
de lo que save 7 puede declarar bajo del Juramento que Solemnemente 
há prestado en que se afirma 7 ratifica, 7 leída que le fue esta su declara- 
ción de principio á fin expresó estar bien escrita, 7 no tener que añadir 
ni quitar, es de edad mayor de veinti cinco años 7 la firmo 7 Su Señoría 
la rubrico de que do7 fe. — Vna rubrica. — Juan Bautista Villegas. — 
D . Ante mi: Doctor Don Manuel Sanches de Velasco. — Plata 7 

eore dies 7 nuebe de Agosto de mil ochocientos nuebe. Pásense las 
presentes diligencias, 7a que se hallan coucluidas á la Real Sala. — Yna 
_ rubrica. — Pr-ove7Ó 7 rubricó el Decreto antesedente el señor 

Doctor Don José Vasques Ballesteros, del concejo de Su Ma- 
gestad su oydor, 7 Alcalde de corte de esta Real Audiencia Governa- 
dora, 7 Juez comicionado por ella para la presente imformacion en la 
Decto Pl afca en e ^ ^ia mes y a ^° de su fe°ha. — Doctor Don Manuel 
* Sanches de Velasco. — Vista al Señor Fiscal. — Tres rubricas. 
p . . — Prove7eron 7 Rubricaron el Decreto antesedente los Se- 
ñores Preoidente Regente, 7 oydores de esta Real Audiencia 
Governadora 7 fueron Jueses los Señores Doctores Don José Agustín de 
Vsóz, 7 Mozi, Don Gaspar Remires de Laredo, conde de San Xavier 7 
Don José Felis de Campoblanco oydores. En la Plata en dies 7 nuebe 
de Agosto de mil ochocientos nuebe años. — Doctor Don Manuel San- 

Vi ches de Velasco. — MU7 Poderoso Señor. — El Fiscal de Su Ma- 
gestad en vista de esta imformacion recibida á solicitud del 
Sindico Procurador de esta Ciudad sobre el acaecimiento de la noche 
del veinti 7 cinco de M*70 ultimo, 7 Sobre su origen 7 antesedentes: 
Que antes de entregarse al dicho Sindico, para que haga el vso lexitimo 
que se hubiera propuesto conbendria que se eaquen qnatro testimonios, 
7 que se agreguen á la Causa que Vuestra Altesa mando formar con el 
mismo motibo, 7 á los testimonios por triplicado que de ella se están 
sacando, ó lo que fuere del Superior agrado de Vuestra Altesa, Plata 

Anto í 1 na *' ro de Septiembre de mil ochocientos nuebe. — Lopes. — 
Hágase como pide el ministerio.— Tres rubricas. — Prove7e- 
ron 7 Rubricaron el Auto antesedente los Señores Precidente, Regen- 
te 7 oydores de esta Real Audiencia, y fueron Jueses los Señores 
Doctores Don José Agustín de Vssóz, 7 Mozi, Don José Vasquez 
Ballesteros, 7 Don Gaspar Remires de Laredo conde de San Xavier 
oydores. En la Plata en quatro de Septiembre de mil ochocientos 

Brratae nue * )e - — Doctor Don Manuel Sanches de Velasco.— Entrere- 
glones=segnn derecho=se imprecionó=:quarto=referida= 
palos=otro=Señor Pizarro=tan=de la familia Real de Portugal al 
territorio=acta=dela=se mantubo en alarma=publico=siderado para 
con unos subditos que siempre lo han tratado con=yá en la Procidencia 
entre el Excmo. Señor Pizarro los AbogadoB Gascón Portillo, 7 Castro, 
los oficiales García Peres=clandestinas q. c Be dieron en aquellos dias= 
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Preguntado= E Dmendado=aubaiguieron =cuyo= vecinos = peí igro = al 
10 Iducl o n ova . = v na = Cari os Q a arto = Ec lee i as ti co, y de varios = e 1 pro- 
yecto = quebrantó la» puertas = cortar— Al margen =entre armas— es- 
tampa = todo vale=^ Testado = que = fue general el sobresal Lo = del tri tm* 
nal— ya todo el Pneblo=podran=^y=y= Señor =en te =de ao=-rn=:y^ 

Íra=el=de=y en la vivienda— se=y=con=del=á=do=y=con el de 
os derechos que el de asegurar el cumplimiento de las Leyes = ñas— y 
que lo declara por la=ro=im=ento=menos=no vale=el testado en 
estas en m en dato ras ó erratas tampoco vale. 
Concu * 



XLV 

Documento sobre el (lasarme y disolución de la principal de las nueva 
compañías mandadas desamar y disolver por la Audiencia Goberna- 
dora el afio 1809 en la ciudad de La Plata, (°) 

h. p. s. 

En puntual y eiáeta observancia de la orE. comunicada p. r el S, Pre- 
sidente Comanda* Grá-L D. Vicente Nieto, mandada guardar y cumplir 
p. r Y. A., acaba la Compafifa de Granaderos Provinciales de mi mando, 
de entregar en la Sala de ellas, las Armas coo q. e hacía el servicio ds 
esta guarnición, retirándose del Quartel Jos individuos q/ la componen, 
á sus casas* 

Como no pueden loa Ministros dn PL l Hacienda proceder al ajaste 
del haber de dha. mi Compañía hasta el di a, sin tener el docum. 4,0 q>* 
acredite el cese, se ha de servir Y* A. mandar se les pase testira. de 
este oficio y pro vid. B q. ü á su con&eqü^ncia se sirviere dictar. 

Ntro« Sr- guarde ¿V. A. rabos- años. Plata 19 de diciembre de 
1809. 

M, P. 8. 

JOíEPH JOACHÍtf LUOIVB 

(Al margm) Pásese teatim. de este oficio alas R« 5 Cajas p, los fines 

de su referencia. 

(Áquitrtb rúbricas) 

Prov.^y rnbJ 1 el Dto- anteceda los SS, P. R. y Oyd/ deeeta R, L Aud.* 
y fueron Jueces los SSL I>D. D. S1 José AgJ 3 de Yssoz y Mosi D. ü José 
Yazq,* Ballesteros D. u Gazpar Rem/ de Liredo y Encalada y Casa- 

* Ili*ta aquí Ue^a el expediente que ba servirlo de original rf esta ¡mpre&hSn. Eai 
filobús concu, que cierran la última línea de la foja 185 vuelta, san i adndabl emente 
el comienzo del uconeuerdaií, de ubq en los testimonios expedidos en debida forma y 
firmados y a i guadua por loa eacribanoa. 

i*} Original en poder del Editor- 
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Laredo Conde de San Xavier &.* Oid. 8 En la Plata en veinte de D. e 
demil ochoc." nueve años. 

Dr. Dn. Ang. l Mariano Toro 
Nota 
Qne dho día se paao el testimonio ala Caja 

(Una rúbrica) 



XLVI 
Causas que han originado la Conmoción de Chuquisaca (°) 



Vino el caballero Goyoneche como representante de nra. Eáp a ., se 
presen tu en esta ciudad en la q e fue recibido con la mayor pompa, y os- 
tentaos hospedándose en el Palacio Arzobispal, de cuyo Arzobispo te- 
nia algunos recelos el Pueblo ya p r . su conducta p 8 . tenia en la mayor 
opres 11 , á todo el Pueblo, ya p r . saber el Pueblo ser echura de Godoy, y 
Primó de la Tudó y p r . otra parte jactarse dho. Señor de tener corres- 
pondencia con el Principe Éegte. de Portugal. Dicho Goyoneche p r . 
medio de este Señor Presidente mando se convocase una Junta, com- 
puesta del mismo Presida., Arzobispo, Tribunal, Alcaldes de 1.° y 2.° 
voto. El Tribunal se opuso á esta Junta, diciendo no debia asistir, ni 
podia, y q u , solo si tratarian en Acuerdo con asistenc*. del S or . Presid te . 
q e . eran los q e . disponían lasLL.en estos casos. Fue desechada la 
propuesta del Tribunal, é insistiendo el mismo Tribunal en lo dicho se 
dispuso el Preaid te . á valerse de la fuerza; lo q e . entendido p r . el Tri- 
bunal accedió ;i dha Junta p r . no exponer al Pueblo, q e . se hallaba vas- 
tante conmovido: congregados en la Junta, presento el comisionado 
«na despachos cerrados, y entonces el S or . Fiscal pidió viniese el Esc no . 
de Cámara, y Guarda Sello del Tribunal p\ abrir el Pliego, cotejar el 
Sello, y reconocer las firmas seg n . previenen las L.L. Esta petic n . fue 
deshecnada, y concevida p r . un ultraje al comisionado. Leido el despa- 
cho se contenían en el estas literales palabras: Que se crea al comisiona- 
do quatito verbalm te . dixere, y se obedesca quanto mandare* En vista de 
esto insistió el Fiscal, en q e . el Tribunal no podia decidir de este pun- 
to; sino en el R 1 . Acuerdo, y q e . protestaba de nulidad de quanto se hi- 
ciese, y tratase en dha. Junta p r . parte del Tribunal haciendo respon- 
sable ¡í S. i-j. do la resistencia, y ultraje con q e . se procedía contra S. A. 
Despreciada esta petic n . tomo la voz el S or . Reg to ., y entraron en un 
fuerte debate sobre si se debia reconocer á la Junta de Sevilla, como de- 
positarle de la Soberanía habiendo otras Juntas Provinciales indepen- 
dientes de la de Sevilla. En estos debates fue ultrajado el S or . Regí*. 
hasta el termino de amenazarle el comisionado, lo enbiaria preso bajo 
partida de Registro p a . Buen 8 . Ayr 8 .; á dho S or . Regte. q e . era el idolo 
de esta Ciudad, con lo q e . enardecido hasta el punto de descomponerse, 

(*) Coetáneo al parecer entre los papeles del Arzobispo Mozo, 
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y oidos los gritos de la calle, dio motivo á q*. coronrriepe mocha parte 
del Pueblo á la expectac n . del suceso; lo q € . entendido p r , el Presidt*. y 
Arzobispo tomaron el partido de apasionar á dho. Señor, y pregustán- 
dole qual era su modo de pensar dijo: Que el Tribunal, y la Ciudad de 
la Plata tenían jurado á nro. amado Fernando 7 A q e . el reynaba en 
nros. corazones, y nras LL. y constituí, eran las q e . los gobernaban, y 
q c . asi Siempre que la Junta de 8evilla fuere legitima la reconocían y 
que la obedecerían siempre q e . mandare con arreglo (\ las LL. y fuese 
verdadera representante de nro augusto Fernando 7. & , y que morirían 
antes q c . salir de este principio; con lo q p , se extendió la Acta concebi- 
da en el mismo sentido. Concluido esto, sacó Goyoneche los pliegos de 
la Corte del Brasil, q e . le dixo le habían entregado p a . q*, pusiese en 
manos de sus rótulos, q e . eran p a . el Presida y Arzobispo, y abiertos 
p r . bus dueños sacaron una Proclama de Ja Carlota, en q c . no reconocía 
p r . Rey á su herm . con otros ultraje» á tos verdaderos vasallos q e . te- 
nían jurado á mo amabilísimo Fernd ",: en vista de lo q 1 '. se salió el 
S or . Reg**. y demás Oydores diciendo ^\ lo* Dueños de los papeles hi- 
ciesen lo q e . gustasen q e . el Tribunal obraría como debia con q e . se 
deshizo la Junta. 

Este acontecim to . sabido p r . el Paeblo se puso en la mayor cons* 
ternac n . ; lo uno p r . ver ultrajado al 6% Reg u . á q 11 , idolatraban, lo 
otro p r . q e . no podían con vinar como Goyoneche siendo representante de 
la Nac n .; era al mismo tiempo conductor de unos manifiesto», en q". se 
veia claramente una suverc". y ultraje q l \ se hacia á los Nobles Ameri- 
canos, q e . teníamos jurado morir antea tf. no reconocer otra domina c Q ., 
que la de nro adorado Fernd . 7.° 

Vino en esta ocas". Cañete á Chuquigaca, y hace una alianza intima de 
Presid te . y Arzobispo, haciéndoles creer beg u . eu carácter mnqmabelico, 
en q e . soio el Presid te . Arzobispo, y Virrey eran las Autoridades cons- 
tituidas, y q e . no estaban Sujetos ¡i las ordenes del Tribunal, lo q e . 
adaptó tanto á dhos Dos personajes, q 1 ", inmediatamente lo pusieron en 

Sractica, p 8 . habiendo puesto preso ente S^. Presidente ¿OQ Esc nc . de 
amara p r . una etiqueta vergonzosa, q ,b . hnbo en un Bayle; dho, Esc n ^ 
ocurrió al Tribunal p r . via de apelac". del ultrage q". so le bacía t todo 
con arreglo á la nueva orden circulada en favor de las apelaciones en 
materias políticas de los Gov nos . á lus Audiencias, cuya apelac", decla- 
rada p r . lexitima, el Tribunal pidió loa Autos al Presd 1 *. y este se de- 
negó á ello, y pago al preso al Quartel diciendo lo sacasen de allí, obs- 
tinándose y burlándose de las Providencias del Tribunal: Con este, y 
otros casos q e . fueron sucediendose, viendo el Tribunal ser Cañete el 
principal Agente, y q e . el motivaba esto» disturbios, recibió una infor- 
mac n . secreta contra dho. Cañete, y habiendo este pesado á Potosí, se 
le hizo eaber nna Providencia de este Tribunal en que se le multaba 
en 80 p s . siempre q e . volviese, ó pusiese lo» pies en el distrito de esta 
Intenaencia; en virtud de esto ocurrió Cañete á el Tirrey, y este sin 
otro conocim to , de causa mas q e . lo q° . el mismo Cañete le decía, da 
una Providencia revocando la de este Tribunal, y mandando q e . Cufíe- 
te viniese á esta Ciudad: Este Tribunal desecha el referido Orden p r , 
ilegal, y reitera la Provid*. q e . anteriorm 1 *- había dado; Recurre Cañete 
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de nuevo bi Virrey, y este viene amenazando al Tribun 1 . p ra . resistir al 
cumplim 10 . de sne ordenes, y manda q e . venga Cañete á esta Ciudad: 
Visto esto p F - el Tribun 1 . se dírije á la And ft . de Buen 8 . Ayr 8 . pidiendo 
q e , al S or Virrey se !e llame al R 1 . Acuerdo, y q e . se le haga ver la ile- 
galidad coq q a , procedía en este asunto. El Tribun 1 . de Buen 8 . Ayr 8 . 
llamó efectivam te , al Virrey al Acuerdo, y convencido este de lo mal 
q ,: '. habia procedido en providencias dadas en el asunto de Cañete con- 
vino en q e . tubiesen efecto las ordenes de este Tribun 1 ., y q e . p n . ello 
pasaría el nmrao Oficio á este 8 nr . Presid te . El R 1 . Acuerdo de Buen 8 . 
Ayr*, pasó á esta Tribunal un tanto del auto acordado, y de lo q e . ha- 
bia ofrecido el S or . Virrey, p°. este al mismo tiempo envió una orden 
á este PresidK p\ q e . Cañete viniese á esta Ciudad, q e . lo sostenga p r . 
fuerza contra las disposiciones de este, y aquel Tribunal; lo mismo q e . 
ejecuto putitualnite. este S or . Presid 1 *. haciendo venir aquí á Cañete con 
de B precío de las ordenes de las dos Audiencias. 

La Circulac 1 *. de los manifiestos del Brasil, los q e . mandados p r . el 
S or * Virrey á todo el Pera, y hasta al mismo Tribunal (era perjudicial). 
El S Dr . Fiscal se presento pidiendo q c . S. A. mandase recojer p r . medio 
de R\ Providencias todos los que hubiesen venido al Distrito p r . ser 
seductivos, y q e . podían acarrear malas consequencias, lo q e . executo el 
Tribun 1 - recomendólos todos, expto los del S or . Presid* 6 ., y Arzobispo 
q c . do quisieron entregarlos. Eu esta ocas n . llegaron p\ el Claustro de 
esta UatversHad, y viendo dho. cuerpo veniun con el Sobre en Portug*. 
lo paso al Presid te . diciendo: No le parecía á aq l cuerpo deber recibir 
pliegos de una Potencia Extrangera y mas habiendo las sospechas an- 
teriores, E! ñ ÜT . Preaid**. les dixo los abriesen en el Claustro, y comen- 
tasen: eu vista de lo q l . y abiertos los Pliegos estamparon uua Acta del 
tenor *igt&. (Aquí se incluye el Acta). 

Habiendo habisado este Presida, al Virrey lo hecho p r . la Universi- 
dad con un taato de la Acta, y lo practicado p r . la Aud»., vino orden 
p^. q e . se borrase dha Acta, mandando q e . el Tribun 1 . no se metiese en 
asunto*! de esta naturaleza, y q e . entregasen todos los docum* 08 . relati- 
vos á la corte del Brasil, q e . estubiesen en poder de la Aud a ., empeñán- 
dola hasta el punto de querer atropellar al Archivo del Tribunal, p°. la 
entereza de este con la voz del Pueblo q c . clamaba tratando de Traydor 
¿ este Presida lo contnbo. No obstante el mismo PresidK borró con 
su propio puño la acta de la Universidad a* presencia del Sec°. de Ja 
misma y Su Rector, A consequencia de estos hechos, y visto q e . el Tri- 
bun 1 , no podía hacer justicia con el Presid te . en un hecho tan sospecho- 
so se din jieron varios D. D. con una representan 11 , á la Junta Central, 
cuya representaos fue extrahida del correo (se cree q e . en Buen 9 . Ayr 8 .) 
y puesta en manos del Virrey, q n . enfurecido remitió las ordenes mas des- 
póticas f |' . se han dado hasta ahora las q e . están originales en poder del 
Tribunal, 

El Arzobispo seguía en todo este tiempo corresp*. mui estrecha con 
la Corte del Brasil, enseñando las cartas q e . le escribía la Carlota de su 
puno procurando atraher partido p°. le sucedió lo contrario. Lejos de 
esbo esta mui odiado en la Ciudad. Acaese en este Tiempo q e . el Tri- 
bunal reconviene á 3. Tilma, sobre un nuevo arreglo en dho. Seminario, 
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y maltrato á los clérigos, haciéndole ver q e . se iban expatriando dejan- 
do á la Cindad Bin sacerdotes. Recorre el dho S 0Y . al Virrey, y viene 
reprehendido con mucha terquedad al Cabildo, dando orden al Presid te . 
no permita q e . aq 1 . Cuerpo, no Be junte ni p*. los cabildos ordinarios, y 
q e . en caso de reunirse sea estando S. £. pres**.: que el q e . no fuese con 
el dictamen suyo lo destierre de esta Ciudad. En vista de esto presen- 
tándose los Cabildantes al Tribunal hacen dexac n . de sus empleos. Aqni 
fue el laberynto del Tribunal, C a vi Ido y Presid* 6 . y no termino la coea 
hasta el fin q e . ha pasado. 

En este mismo tiempo hubo un gran encuentro con el Arzobispo so* 
bre el nómbrame de Provisor, á un Oliveros q e . vino de Eep\ con el 
Obispo de Buen". Ayr 8 .: Se pasaron los docum* *. de idoneidad, y ca- 
lifícsc n . de persona al Ministerio Fiscal; viendo el Ministerio q c . no 
presentaba la licencia p\ pasar á la America, y q e . ningún docum*°. de 
los de Esp\ venia legalizado, dijo q e . sino mejoraba de documfo». no 
podia Ber Provisor. Recurren al Virrey, y este immediatam te . lo confir- 
ma de Provisor: se opone el Fiscal diciendo; q e el Virrey á mas de no 
poder entender, p r . ser tan Vice Patrón como el este Presid* . se toma 
unas facultades, q e . solo pertenecen al Rey, qual era confirmar la apro- 
vac n . hecha p r . este Presida : con este motivo y el anterior enfurecido 
hasta lo sumo el Virrey expide una orden á este Presida llebe adelante 
bus Providencias mas q G . sean centra dro. Estas son bub materiales pa- 
labras. Pasase esta orden al Tribunal con dictamen de Castro, y se ho- 
rroriza al ver semejante despotismo, p°. no desampara la justicia; sigue 
hasta tercera R 1 . Provifc n . al Arzobibpo y á ninguna obedece. Viendo el 
PresidK y Arzobispo esta entereza tratan de atemorizarlos diciendo el 
Presidte. al E8b n0 . de Cámara delante de varios individuos q e . ha de 
ahorcar á todos los Oydores, y Cabildo Secular con otras especies de esta 
naturaleza. Este Tribunal se dirije en vista de esto á la Aud\ de Buen*. 
Ayi 8 . haciéndola responsable sino llama al Acuerdo al Virrey previ- 
niéndole se modere en las providencias q e . estaba tomando acerca de loa 
asuntos de aquella ciudad, y de no q e . el no respondía de la seguridad 
del Pueblo. Es llamado el Virrey al Acuerdo, y de sus resultas despa- 
cha un Extraordinario á este Presíd* 6 . (q c . cayó en manos de este Tri- 
bunal). Donde le decía «no hiciese caso de las ordenes de aq 1 . Tribunal, 
ni de este, que aprese, ahorque á todo el (f. se le oponga, y llebe adelante sus 
Providencias. Hay Acuerdos repetidos, y el Presida, receloso principia 
á seguir una Sumaria secreta divulgando era p a . ahorcar á los mas en- 
copetados del Pueblo. A vista de estos sucesos recurre el cabildo secu- 
lar al Tribunal diciendole q e . no responde de la tranquilidad del Pueblo, 
n . esta en una gran conmoc 11 ., y si q e . el mismo cabildo se acojia bajo 
esu protección p*. sabia lo q c . el Presida quería hacer con el. Repite 
el cabildo segunda vez, y el Tribun 1 . pasa Oficio al Presid te . informe 
q e . sumaria estaba siguiendo q e . había commovido al Pueblo, y q e . sino 
informaba seria responsable á todo acaecim* . ; contexta al Tribunal 
q e . era falsa semejante sumaria, jurándolo asi p r . la cruz que trahia al 
pecho. Se avivan mas los alborotos del Pueblo, y el Tribunal se lo hace 

S reste., como q* p a . sosegarlo habia mandado recibir una informas 11 , pu- 
lica p a . averiguar la causa de tanta commoc 11 . Empieza la informas", y 
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á loa tr&s testigos eale per jaro el Presid te ., y siguen hasta 80 mas de- 
poniendo contra el, y el Arzobispo. En circunstancias tan criticas pide 
el Tribunal salga el Presid te . p r . dos u tres meses fuera de la Ciudad 
creyendo el nnico medio p a . aquetar el Pueblo. Irritase con esto el 
Freaid 1 *. y sus allegados, y empiezan á formar una Fortaleza de la Pre- 
sidencia con la mayor actividad. El Pueblo se alarma, y ya no se espe- 
ra mas q c * nn catástrofe en la ciudad. Recurre al Tribunal y estando 
deliberando este el dia 25 de Mayo á la orac n . como evitarían un caso 
tan fuerte como el q". preveían; atropella el Presida á esta misma hora 
enviando soldados á prender á todos los Oydores, expto uno, al S or . 
Fiscal, y qnatro Regidores, Salen los Executores, y á la primera pris n . 
corve tal multitud de gente gritando: Traycion, trayc n . favor al Rey ya 
la Patria q e . en menos de una hora había mas de 6000 hombres juntos, 
empeñHilos sin poderlos contener en quitar la cabeza al Presid te ., p°. 
todo ee sosegó desp ei \ q c . la Aud*. tomo el mando, y puso preso al 
Presdt*, 

Hay un sin numero de causa* mas q c . acriminan al PresidK y Ar- 
zobispo, varias y diferentes ordenes de la Corte del Brasil; rogativas 
p r , orden de &q : . Nuncio; Cartas Pastorales en apoyo de la Carlota, y 
otras muchas cosas q r . corren en autos . Pues aunq e . en la Presidencia 
la noche del Suceso, se quemaron muchos papeles, eeg ü . declaraciones, 
no obstante ranchos se han hallado en los Baúles del Presid te ., y entre 
ellos el Bando q°. se iba á publicar p a . q e . se reconociese la Carlota. 

Oficio de la Junta de ¡a Paz al Intend te . de Potosí 

hm atribuciones indecorosa?, y calumniosas con q e . VS. ha herido las 
gloriosas operaciones de este Pueblo en el 16 del pasado, como en 6U 
Oficio de 25, del mismo lian derramado en el coraz". de esta Junta re- 
presentativa y Protectora el furor de odio y descontento. Vulnera VS. 
' con nna altanería la mas circunstanciada el decoro, honor y moralidad 
con q*. se ha conducido e&ta ciudad leal, y valerosa en todos sus actos, 
apoyado solam te . en noticias vagas sin fundam t0 M y sin averiguar las 
causas q e . han influido en el orden de estos procedina* 08 ., si son los q e . 
deben signarse con los feos títulos de excesos escandalosos. Si este Pueblo 
reunido en todas las Xerarquias q e . le forman pidió á voces la deposic 11 . 
de sus autoridades, fue p r . q c . le eran sospechosas, y caminaban de acuer- 
do con otros xefes de este Reyno p a . realizar sus miras infames, y am- 
biciosas: todo lo q". se justificara á su tiempo con los diversos expe- 
dientes (f\ gyran sobre esta materia, y no duda este respetable congreso 
o", asi la Junta Guvernativa de Esp a . é Indias, como la R l . Aud a . de 
Charcas apoyaran todas sus operaciones llenando de encomios, y gracias 
á nn Pueblo q*. en unas circunstancias en q e . la perfidia ha desplegado 
sus esfuerzos p B , atacar la integridad de estos Dominios se haya soste- 
nido con tanta firmeza en los deberes de su Patriotismo, y lealtad. La 
defensa de los sagrados áv ü \ de nro. Fernd . es el único móvil q e . fe- 
cundiza sus ideas. Las desgracias, y aflicciones q e . rodean á este precio- 
so Joven interesan toda bu ternura, y sensibilidad; y la restituc 11 . al 
brillante Trono de sus Augustos Progenitores es el blanco á donde se 
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diri jen sus votos* y sacrificial Tea Y& el carácter pundonoroso y leal 
q*. distingue la Nobleza y energía de sus pensam* *: Eq esta inteligen- 
cia oo reconociendo este Pueblo, y á su nombre esta Junta protectora 
representad, alguna en la persona de VS. con respecto ¿ estas Provin- 
cias, mira con total desprecio sus amenazas, y com mi naciones. Y si p r . 
ventora el espirita de facción ó del Partido intenta con vinar ó ha con- 
viñado algún proyecto contra la santidad de estos objetos doce mil Jó- 
venes electrizados del entuctaemo mas elevado á patriotismo, y lealtad 
arrostraran todos sos conatos, sin contar los 200,000 naturales que ge 
con d u ce n p r . es tos mi smos pri nc i píos. E ti ton ees se co n ve n ce ra n nra* 
amada Peni osota, y nro¡?. amados hermanos los valerosos, y fieles Espa- 
ñoles q*\ la ciudad de la Paz no ha desmentido en época alcona desde 
su creac 11 . en la rectitud, y propiedad de sus sentim to *. Dios gne á VS, 
u: . a\ — La Junta de la Paz al Intend**. de Potosí. 

Proclama tf* la Pa2 dirilé a Potosí. 

Hermanos; Quando hemos coneiderado hoi la atrevida arrogancia 
con q e . nro. Gefe amenas» nro. Valor en Oficio dirigido á este M. Y, C. 
Gov ol \ Intend**.; y Capitán Gen 1 , remos q*. á demás de exponer oras. 
vidas, y aniquile 13 , d enras. dulces familias, qniere colocar en medio da 
nra. fraternidad, y antigua nnioo, la piedra bidentes (de q f . habla Sa- 
lino) cayo contacto induce al hombre al caos de la discordia; vosotros 
sabéis q*. no hostil isamo*, p r . q d . nras. ideas se, encaminan a defender 
con la vida la Religión sagrada d* nroa. Padres, loa inviolables dros del 
Rey de Esp% y los de la amada Patria, y asi ¿tendréis la debilidad de 
desaros seducir p r . el iníquo Gov ür . que os induce, y quiere conduciros 
al campo donde nanita Marte? No quiera Di<wq*. impelida de la Ley 
natural la defensa ¡un rulemos los altos de la Paz con U sangre de nros. 
caros hermanos; decidle q*. traiga del infierno legiones de demonios p* 
batirnos, q*. al son del parche, y del cañón ee arrepentirá de haber que- 
rido probar las fuerzas de los Leones Americanos, principalm te , de la 
Paz, q*, entre Indios, y leales Españoles le esperan en n.° de 240,000 
bizarros combatientes. 
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XLVII 

Febrero 9. de 1809. 

Expedí que contiene el parte que da el Simo. Señor Virrey de los 
Sucesos del día primero de fino, de 1809. con motivo délas Eleccio- 
nes de oficios concegiles de la Capital de B*. Ay». en que pretendían 
crear una Junta y quitar el mando á dho £x m °. Seño Virrey. 

En f 8. (•) 

(Lugar d» los sellos) 

En la Ciudad déla Santísima Trinidad Puerto de Santa Maria de 
Buenos Ayres a primero de Enero de mil ochocientos nueve, habiéndo- 
se congregado en el Salón déla R. 1 Fortaleza el Exmo Sor Virrey, el 
Ilt. m o S. or obispo, los Señores Ministros de esta Real Audiencia y Seño- 
res Capitulares del Exmo. Ayuntamiento que lo fueron en el anteceden- 
te año, y los que nuevamente han Bido elegidos, el Sor. General D. Pas- 
qual Ruiz Huidobro, el Sor Brigadier D. Joaquín de Molina comisio- 
nado de la Junta de Sevilla con los demás sngetos de representación de 
este Pueblo que abajo subscriben se trato de tomar las medidas y provi- 
dencias mas convenientes para restablecer el sociego publico y apaci- 
guar los ánimos exaltados en la conmoción popular observada en todo 
el dia dehoy con motivo de solicitar se crease una Junta de Govierno 
á egemplo de las que con urgente necesidad se establecieron en la Me- 
trópoli, y habiéndose impuesto dhos. Señores del objeto de dha solicitud 
por la exposición del Ilt. m ° Señor obispo é incinuaciones de los Seño- 
res Capitulares del Exmo. Ayuntamiento prqpuso S. Ex. a que con el fin 

(*) Tal es el título de na corto expediente original que en poder del Editor existe. 
Es ano de los manuscrito» salvados del incendio de 1882 en Santiago, qne algunos 
conocen. Consta boy sólo de 6 fojas manuscritas y faltan las 3 impresas de que tam- 
bién constaba. Aquellas fojas llevan las señales del doble bautismo de agua y fuego 
con qne hoy preservan su existencia como documento histórico. 

Largos años se ha considerado en Buenos Aires perdida el acta que aquí figura en 
testimonio. Fué despedazada publicamente, y este fué uno de los hechos característi- 
cos de aqnel tumultuario 1.° de Enero de 1809 en la capital del virreinato. Pero el 
virrey conservaba otro original ó borrador, y por esta pies* fué hecha de su orden la 
presente copia y otra igual que ha logrado ver en nuestros días el general Mitre para 
su Sutoria de Btlgrano. 

Los extraordinarios de Buenos Aires no echaban hasta Chuquisaoa más de 23 á 21 
días. Este del 3 de Enero de 1809, con la noticia de la tentativa del partido español 
para formar junta de gobierno en Buenos Aires y quitar el mando á Liniers, llegó 
seguramente antes del 6 de Febrero inmediato. Fecha del 6 de dicho mes lleva cierta 
vista célebre del fiscal de Charcas. Una de sus conclusiones dice que el tribunal haga 
presente á S. M. <rque la continuación del mando superior de estas dilatadas provin- 
cias á carga- del Sr. Do. Santiago Liniers, no se oompadece con la quietud, conserva- 
ción y debida unión de ellas á la Metrópoli » etc. Véase la página CIV, hacia la par- 
te final de los Documenten Inéditos de 1808 que ¡lastran la narración de «Últimos Días 
Coloniales». 
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de evitar la efusión de as tigre qoe dolorosamente se habiu empezado á 
manifestar, con el demantener la integridad y coneerb^cion de estas 
Provincia? en el dominio de nnestro augusto Soberano el Señor D. 
Fernando Séptimo ein exponerlas á los malea qoe inevitable mea te re- 
sulta Han del establee i miento de dhas Juntas en America con trastorno 
de hi legislación y variación de su actual sistema con que por tanto 
tiempo se han conservado unidas j dependientes de su Metrópoli, desde 
luego proponía bacer dimisión del mando en el oficial de mayor gra- 
duación a. quien se declarase corresponder accidentalmente hasta la 
resolución de S. M,, y bajo la precisa condición de que en el cíí¿g cíe do 
aquietarse la commocion popular con esta dimisión, y se insistiese en 
el establecimiento de la Junta, ofreciesen bajo la palabra dehonor to- 
dos los Señores que se hallaban presentes sostener hasta el ultimo ex- 
tremo de sus vidas con S. Es," el orden prevenido por las Leyes y el 
actual sistema de Govierno como el mas análogo á nuestra constitución 
monárquica y á la conserbacion de estos Dominios: á conseqnencia 
délo qual todos los Stfiores uuauimente (sic) acordaron como conve- 
niente al estado actual del Pueblo y su pronto remedio la admi- 
sión de dha renuncia hasta la resolución de 8. M. T entendiéndose bajo 
la misma calidad expresada por 3. Ex.*, y en el concepto de la con li- 
bación de su sueído integro, honores, y prerogativa* , y que pasasen tres 
fíe ñores Regidores á hacer presente al Pueblo esta novedad con que se 
cree quedarían los ánimos Fosegados y tranquilos: en cuyo estado se 
presentaron casi todos los Comandantes de Jos cuerpo* Militares con el 
Sargento Mayor déla Plaza con el fin de a.* S» Ex.* reasumiese inme- 
diatamente la autoridad q. e te había confiado el Soberano, protestando 
que todos sus cuerpos ettaban dispuestos á hacer el ultimo sacrificio 
para sostener aquella misma autoridad» y que jamas permitirían se va- 
riase la observancia de Tas Leyes, ni que las autoridades ctdieeeu del 
respeto que les era devido por el temor deuna conmoción cansada por 
un corto nnmero de eugetos, y que no debía influir para que recayese 
una nota de esta clase sobre un Pueblo tan benemérito, y habiendo 
S. Ex,' hecho presente á consequencia de esta exposición que mirada ya 
la cosa con distinto aspecto era lo maa conveniente no hacer la menor 
novedad á q. e adhirieron gustosamente todos Jos Señores, salió S. Ex." 
á la Plaza Mayor, donde formadas ya las tropas mandadas por dhos 
Comandantes, y recivido p. r ellas en medio de aclamaciones, quedó en 
la mayor parte pacificado e! Pueblo y con esperanzas desu entera tran- 
quilidad; tomándose al efecto por el Superior Govierno las providen- 
cias conducentes al efecto: asi lo acordaron y firmaron en el di a mes y 
año de la fecha, de que doy fé*;=8aut¡ago Limera = Benito obispo 
= Lucas Muñoz y Cubero = Juan Bazo y Berry = Pasqual Euiz Hui* 
dobro = Joaquín de Molina = Manuel de Vilíota = Antonio Caspe y 
Rodríguez =» Martin de Alzaga = Matiae de Cires = Manuel Mauailla 
= Juan Antonio de Santa Coloma= Franco Antonio de Yelaustegui 
«Juan Bautista de Elorriaga = Esteban Romero — O laguer Reynals 
=Fran. co de Neyra y árellano= Esteban Vil (aune va = Luis de Gardea 
zabal = Gabriel Real de Azua — Manuel de Larra vide —Juan Ignaoi 
de Ezcurra = Román Ramón Diaz = Joan Antonio de Lesiea = Ig 
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nació de Rezabal ^ Jacobo Adrián Várela = Joan Bautista Castro= 
Lícenc do 1 >. .Tasto José Nafiez, Escrivano publico y de Cavildo= 

Concuerda esta Copia con el original de su contexto que para tfecto de 
sacarla^ a me entregó por la Secretaria de Cámara, a la que lo devolbi, 
tf al que me remito/ Y es de mandato verbal del Exmo. Señor Virrey, la 
autorizo y firmo mi Buenos Ayres d tres de Enero de mil ochocientos 
nueve. 

(Firmado). — D. A Jobef Ramón de Babavilbabo. 

El día 1,° de este mes se suscitó por algunos individuos díscolos, y 
mal intencionados una conmoción popular, en que felizmK no tomó 
interés la mayor parte del Pueblo, y cuyo resultado verá -V. S. en el 
Testimonio de la Anta celebrada el propio dia, que és adjunto, asi co- 
mo de los ejemplares de la Proclama, y vando que hé hecho publicar, 
y también incluyo. Quedan presos los Principales Autores de esta 
Azouada, y en La mayor tranquilidad desde el mismo dia esta Ciudad, 
q.* acaba de dar ana nueva prueba de su fidelidad, y amor al Soberano, 
y de su respeto á Jas Autoridades lexitimamente constituidas. 

Dios guarde á V. S. m f . a 8 . 

Buenos Ayres 3. de Enero de 1809. 

(Firmado) Santiago Linibrs 

A la Rea) Audiencia de la Plata. 

(Al margen) Acusado reoibo en el corr. próximo, vista al S.° r 
Fiscal. 

(Hay dos rúbricas) 

(Ar margen) Prov. n y Rub. n el Dec t0 . ant e . los SS, P. R. y oyd. a de 
esta R, 1 Atid.* y fueron Jueces los SS. DD. D n í José Agust n . de Vsos y 
Mozi, y Don José Tazq. a Ballesteros oyd. en la Plata en Nuebe de Fe- 
brero de mil ochocientos nuebe años. — (Firmado) D. r D n . Man. 1 Sancb.es 
de Telaaco 
M. P. EL 
El Fiscal de 8. M. en vista de este oficio á 8 de Enero ultimo del 
Eximo, fr-\ Virrey q .• da parte con Documentos y acta celebrada del dia 
primero, proclama y Bando consecutibo, y referentes ala quietud esta- 
Anto* blecida en la Capital de Buenos Ayr. f después de la conmoción 
popular de q.* hace mención. Dice: Que constando yá p. r el de- 
creto marginal ha verse acusado el reeivo de quedar inteligenciado Y. A., 
no resta otra cosa, sino q.* se guarde el exp. e en la Oficina q. e corres- 
ponde, p. 1 lo q.« pueda ocurrir. Pía y Fbro. 25 de 1809. 

(Firmado) López. 

En la Plata en veinte y ocho de Feb°. de mil ochocientos nueve, an- 
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te los SS. P. R. y oyd*. de esta R 1 , A. en la Pub<* se presentó esta 
Pet B . Loí dhoB SS mand n . traer los aatoe á la RK Sala. 

(Firmado) Dor, Dn. Man l , Sánchez de Vkdasco 
Vmo¿ y Vaíqz. i Vistos. Hágase corno dice el Sefior Fiscal, 

Conde J 

(Hay cuatro rúbricas) 

Prov*. y Rub n . el auto anteceda* los S. S. P, R. f oyd 1 * de edta R 1 . 
Aud*. y fueron Jueses los S. S« D rt \ 1>¿ José de íg 1 . I) n . José Ag*. 
Vasos y Mosi D n . José Vazq*. Balleet\ y ]> D . Gaspar Aüt°, Remires de 
Laredo conde de San Xavier y Casa Laredo Cavallero déla ord n . de 
Santiago Gentil hombre de Oamara de su M a gestad con entrada oyd*. 
en la Plata en siete de Mareo de mil ocb calentes y une re años. 

(Firmado) Dob. Dn. Man^. Sánchez de Yelaboo 



XLVJII 



Declaraciones indagatorias de tres de los principales promotores de 'a 
revolución del 16 de Julio de 1809 en ia ciudad de La Paz, presta- 
das en la causa criminal del fuero de guerra, que después de la vic- 
toria completa de las armas realistas, seguía Goyeneche en dicha 
ciudad á los prisioneros que más se habían señalado en aquel movi- 
miento popular (°). 



ESTRAOTO DE LAS DECLARACIÓN ÜS PRKVKNTIVAtt, FOBRE LA INSURREC- 
CIÓN Y LEVANTAMIENTO, CAUSADOS POB PeDBO DOMINGO MUBILLO, 

Juan Bautista Sagarnaga y dkmás cómplices. —Juez Exoelen- 
ticimo Señor Goyeneche.— Escribano público José Genaro 
Chavez de PeSaloza. — Cuerpo N, a 1. comienza en la pajina 
178.— Segunda Parte. 

(De la copia tomada del original que existe en el Archivo Nacional 
de Buenos Aires.) 

**(*) Simple trasunto del extracto á qna se refieren el encabezamiento y la nota 
postrera del manuscrito que sirvió de original. Según informaciones, fue hecho ¿ate 
el ano 1898 en Sucre. Del autentico espediente originario, dividido en cuadernos v 
con más de 1300 fojas la Legación de Bol i vía en Buenos Aires había hecho sacar 
«na copia el año 1895. Esta copia es la que sirvió de fuente al actual extracto del Señor 
Bravo. El fiel trasunto de dicho extracto ha sido remitido al Editor por el presi- 
dente de la Sociedad Geográfica Sucre, A falta de ori°rinalei in fjateiuo, hoy «e pu- 
blica el trasunto amerito de la confianza 4 ne inspiran las per tonas que han interve- 
nido en la trasmisión del texto, ya que par otro lado el valor y novedad de cate úl- 
timo saltan á primera vista. 
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Juan Bautista Sagárnaga. 

I« E! día 22 de diciembre de 1809, el Dr. Pedro López de Segovia, 
abogado, aa- sor de la Presidencia del Cusco, en virtud déla comisión 
conferida por el Virrei del distrito al General Goyeneche como Juez 
privativo, tomo el juramento á Sagárnaga, que era; natural de La Paz, 
abogado de la Real Audiencia de Charcas, Regidor propietario del Ca- 
bildo i Subteniente de la 7. a compañia del batallón provicional de mi- 
licia* disciplinadas de ésta ciudad; casado con Doña Isabel Calderón, i 
de 44 años de edad. (1) 

2. Preguntada la causa de su pricion, dijo: «que infiere que lo 
hayan comprendido en la causa de traición que se le imputa, en ésta 
ciudad por la mala versación que algunos han tenido desde el hecho del 
dia 16 de julio hasta la época presente i que de orden del señor Presi- 
dente del Cuzco Don José Manuel de Goyoneche General en Jefe del 
ejército del Perú, i por el conducto del Teniente Coronel Don Rufino 
Vercolme, se hallaba arrestado. 

8. Pregunta. — ¿Cuales fueron los verdaderos motivos que dieron 
marceo á la su bverción?— Respuesta , dijo: — que la ciudad i lo mas de 
sus habitantes con motivo de que se decía vulgarmente de que los eu- 
ropeos se armaban, i recojian pólvoras balas, i aun piedras de chispa se 
hallaba sumamente reselosa de estos preparativos, al mismo tiempo que 
corría un rumor popular, de que el Señor Obispo tenia correspondencia 
con la Señora Princesa del Brasil, i que también el Señor Gobernador 
Don Tadeo 1 'avila conferenciaba con dicho Señor, para que ésta ciudad 
reconociese á aquélla Señora por soberana, lo ratificó el abogado Michel 
que vino cíe Ohuquisaca, diciendole al declarante en presencia del Dr. 
Dn, Josef Manuel de Aliaga, i de su hermano el Dr. Mercado, que el 
Señor Presidente Don Ramón García Pizarro estaba convencido de la 
entrega que querían hacer de este Reino á potencia estrangera i que la 
venida de este Michel habia sido con el objeto de ver si el Señor Obis- 
po i el Sefror Dávila estaban realmente comprehendidos, i que en efecto 
habia averiguado en la ciudad, de que realmente tenían liga con aquel 
Señor para este efecto, por lo que tenia certificados de que se habia can- 
tado mhas de gracias á dicha Señora, i también correspondencias con 
el Señor Arzobispo de Charcas, que se hallaba incurso estos rumores 
cree el declarante firmemente, hayan sido la causa para los efectos de la 
noche del 16 de julio. 

4. P. — ¿En que documentos justificativos apoyaron los facciosos sus 
ideas para conmover al pueblo, quienes fueron los que inspiraron á estos 
habitantes los detestables sentimientos? R.— dijo: cjue en las cartas que 
decían haber recibido S. S. Ilustrisima, las que le dijo el Sr. Aliaga con- 
fidente de S. Ilustrisima habia visto las que le pidió el Tribunal de la 
Audiencia por Real Providencia i no las quiso exhibir; como igualmente 

(1 ) Dü cnvrpü de auto» compendio las preguntas, trascritas integramente las respues- 
ta*. # uí« abreviaturas para ganar tiempo. C, Bravo,— Nota del manuscrito qne hoy se 
publica. 
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decían que eu palacio no se trataba otro asunto mas que el de la Señora 
Carlota, i que dicho Señor á tiempo de partir para Alpolobamba, se 
espresó de que la España estaba perdids, i que era preciso pensar ya en 
la Señora Carlota; i por lo que respecta al Señor Teniente asesor Dr. 
Dávila no tiene documento que espreear, mas que las reservadas i con- 
tinuas conferencias que tenia con S. Ilustrisima, ademas de que le ha- 
cían al declarante presumir que dicho Gobernador interino, por este 
intento, no usaba de la licencia que tenia del Virrei para retirarse, i ee 
mantenía con tezon en el gobierno, á fuerza de representaciones después 
de haber renunciado; i por lo que respecta á Michel que con las apa- 
riencias de comisionado de la Real Audiencia influia justamente coi 
su hermano Mercado, á que debian hacer en esta ciudad lomismo que 
habían hecho en Chuquisaca con el Señor Presidente Pizarro, que el 
Tribunal autorizaría todo, i que el Señor Ríos le protegía, igualmente 
el Señor Ballesteros, á que el primero le había escrito en el correo, que 
evacuados los asuntos de La Pa¿ se retirase sin pisar la jurisdicción ó 
pertenencias del Señor Gobernador de Potosi, por medio de la mujer 
de dicho Señor; que también el Señor Fiscal protejia á los Chuquisa- 
qiieños. Últimamente los que inspiraron estas ideas fueron dicho Michel 
y el Presbítero Mercado. 

5. P. — Que sensación causaron los proyectos de Micbel i Mercado, 
si comenzaron á reunirse en diversas casas para acordar i resolver ana 
verdadera insurrección, quienes fueron los individuos que se distin- 
guieron para poner en ejecución el plan. — R. dijo: Que la sensación 
que causo la influencia de Michel i Mercado, de que en efecto se veri- 
ficaría la entrega de este Reiuo á potencia estranjera, puesto que un 
tribunal había autorizado la prisión del Exelentisimo Señor Pizarro, 
fué motivo para que trataran de reunirse Oatácora, Muriilo, el Dr. 
Aliaga cura de Guarí na, los dos Lanzas, Don Gregorio i don Victorio, 
principalmente el referido Mercado, Don Francisco Patino, Ramón 
Arias, Don Sevastian de Figiroa, Palza el presvitero, el abogado Es- 
trada, Alqniza, Don Manuel Iluici; i al declarante lo cito á casa del 
primero, Estrada, donde habiendo ido el declarante por un momento 
oyó trabar á Muriilo, Catacora, Arias, Mercado i Patino, que eran los 
únicos que se hallaban en dicha casa, que era preciso deponer al Señor 
Gobernador i cauzar al Señor Obispo, á lo que el declarante les dijo, 
que era preciso tener para el efecto datos mas ciertos i convincentes, 
que de lo contrario nada se podría hacer, con lo que salió el declarante 
dejando á Iluici que entraba á la sason i también á Hipólito Lamdaba. 

6. P. — Que otras mas reuniones se hicieron en la casa del presbítero 
Sevastian de Figuiroa, Doña Josefa Pacheco (que hoi ocupa don Pedro 
Cosío), como en la del declarante, donde acordaron i resolvieron sub- 
vertir el orden con solenes juramentos, quienes influyeron al ester minio 
de todos los europeos, imponiéndose reciprocamente las mas severas pe- 
nas para el caso de que alguno de los mencionados hiciese nna de- 
nuncia á éste Gobierno, ó á alguna autoridad. R. — dijo: Que con 
motivo de haber ido el declarante con dicho Dr. Aliaga á visitar al Dr. 
Michel en la casa de Don Pedro Cosío el 22 de junio de éste año, á las 
cinco de la tarde estando en conversación sobre las ocurren." de Cha- 
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q ai saca entraron Arias él Dr Alquiza, Estrada, Patino i Mercado que 
estaba de antemano, i después de haber Michel referidoles todos los 
acontecimientos de Choquisaca lee dijo á todos que habían según aquel 
mismo estilo, que Labia encontrado la gente de la ciudad muí dispuesta 
á ello, i que solo faltaba el ánimo i la resolución, á lo que Patino í 
Mercado dijeron que estaban pronto**, i el declarante, con el señor 
Aliaga, dijeron que verían primero ai eran ciertas las sospechas contra 
el Señor Obispo, i el Señor Gobernador^ comprometiéndose á ir al otro 
dia á palpcio á averiguar sobre si Labia tenido mas cartas de las dichas 
en la antecedente pregunta para hablar al otro dia i en éste estado des- 
pués de haberse dificultado bastante la ejecución de lo propuesto, se 
distinguieron dicho Arias i Mercado en facilitar la empresa, mas Es- 
trada, i quedaron todos á que para el otro día resolverían con motivo 
de ir á casa del declarante á cumplimentarte la víspera de su santo: en 
efecto, el 23 en la noche, del mismo junio, fueron á su casa los dichos 
arriba, á escepcion de Michel, á que se agregaron Morillo, Don Grego- 
rio Lana*, Catácora, Don Clemente Medina, Don Eugenio Medina, 
Don Manuel Iluici i el Dr* Don Juan de la Cruz Monje; todos los que 
fueron voluntariamente sin qne el declarante a ninguno hubiese citado 
á su casa, i por lo que respecta á los primeros, solo se Jes dijo en la noche 
antecedente trian a saber los resultados del correo qne S. S. Ilustrieima 
podría tener por medio del Señor Aliaga, como que habiendo ido á ca- 
sa del declarante á cosa de las S de la nocLe del palacio de 3* Ilustri&i* 
ma, dijo: que nada Labia podido descubrir, á que se siguió la conversa- 
ción de los rumores de la ciudad, de los acaecimientos de Cbuquisaca, 
i lo que se Labia de hacer en ésta ciudad, con respecto á las ideas que 
cada uno Labia formado del acopio de armas que se Lacia por los euro- 
peos, de la entrega que se decía podría haber de ésta Provincia á poten- 
cia estranjera; opinaron unos de que para Lacer lo que en Chuquisaca, 
era presiso esterminar á los europeos, cuya propuesta la hicieron el 
Dr- Aliaga, el declarante i el Dr. Alquiza en estos términos: que la 
fuerza de estos hombres era superior á la nuestra por e! dinero <jue te- 
nían i el influjo con todo el pueblo, i los demás pueblos inmediatos, i 
que el proyecto de deponei aJ Señor Governador no se verificaría al ac- 
to, si esta estermi nación no era regular, a lo que contestó el Dr t Don 
Gerónimo Calderón que el no qneria mezclare*: en nada, sí se pensaba 
en esa criminalidad, í convinieron todos conformes á que no se hiciese 
semejante estrago, i solo se pensase en la deposición del Señor Gober- 
nador, i cansa á S, Ilustrisiraa dando cuenta de todo el Tribunal de 
Ch arcas , donde también propusieron Mercado i Don Gregorio Lanza 
que debía hacerse una Junta como la de Montevideo; á lo ^ue se opu- 
so el declarante, á cuya sazón el Dr. Juan de la Cruz Monje les dijo á 
todos qne no era tiempo de Lacer cosa alguna en la cindad, i que los 
proyectos dichos no tenían fundamento alguno, con lo que resfriados 
todos los ánimos consultaron solamente en retirarse, í entonces el Dr; 
Mercado dijo, que para que no se divulgase lo hablado allí se juramen- 
tacen todos, de no hablar mas palabra fuera sobre aquel particular, i 
que al que denunciase tuhiese acción cualquiera de matarlo. Después de 
muchos dias asistió el declarante a la Junta qne tiene declarada en ca- 
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Ba de Catácora, i el día 12 ó 13 de Julio fué el deolarante convidado por 
el finado Don Victoriano Lanza á un fandango en casa del clérigo Don 
Sevastian Figuiroa, i habiendo ido á cosa de las 11 de la noche, se en- 
contró con nn ccarto lleno de gente, i el clérigo Mercado disponiendo 
el modo como se debía atacar el cuartel, i los sujetos que habían de ser 
comicionados para ello. Que Arias se comprometió ser el primero; que 
de los sujetos que estaban allí adentro, por estar á la vista, los conoció 

Sae eran los Lanza Don Victoriano i Don Gregorio, Murilío, el Challa, ! 

Pichitanga, Patino, el clérigo Figuiroa, Hipólito Landaeta, Estrada, 
el abogado Ortiz que también asistió á todas las juntas qne tiene de- ¡ 

claradas, Julián Gal vez, Catácora con otros infinitos, que por el breve 
acto que estaba allí el declarante, no los conoció. Que el declarante na- 
da tuvo que hablar alli por que como ha dicho estaba Mercado come- 
tiendo al Challa, Pichitanga, Arias i Morillo, se agolparan unos al 
cuartel, i otrcs fuesen á casa de Indaburo por armas, que otros fuesen 
á la pólvora, i les demás con bub gentes á casa del Sefior Obispo, i el 
declarante le dijo: á Mercado que no habia necesidad de que fuesen á 
casa de S. Iluetrisima, ni á la casa de la pólvora á lo que le respondió 
Mercado que el declarante no tenia que meterse mas que en el Cabildo, 
donde seria llamado i que por último conviniendo todos en lo dicho, el 
declarante les dijo, que no era tiempo, que esperasen el correo con el 
objeto de ver si en Chuquisaca habían tranquilizado, ó si habían mejo- 
res datos de la entrega que habían anunciado, i que Ee evitase lo pro- 
yectado en ésta, á lo que le contestó el Challa i otros, que no tenia re- 
medio; que podían ser descubiertos, i con esto se salieron todos. 

7. P.— Que preparativos hostiles advirtieron en los Europeos de esta 
ciudad; cuáles fueron los verdaderos sentimientos de los individuos que 
concurrieron á las expresadas reuniones á realizar sus detestables ideas, 
que á pocos días ge vieron verificadas;... R. dijo: que en la ciudad no 
se encontraban una onza de pólvora, de balas, perdigones, ni piedras de 
chispa, después que se vendía publicamente i en abundancia, i que ge- 
neralmente Ee decían que los Europeos habían recojido tedo; que 6e de- 
cía que habían vaciado caftanes, coilo que Murillo le dijo que eftetiva- 
vamente Don Demingo Chirvechez le habia dado 1(@ de cobre á 
Monterrey para que vaciase un cañón cuyo molde habia estado hecho, i 
que con el mismo material pensaba el mismo Murillo hacerlo vaciar 
después de la neche del 16, que estos rumores tuvieron sin duda la 
causa para ouel pueblo creyese que era para hostilizarlo, pues en dichas 
juntas oyó decir que estos preparativos eran con el objeto de entregarlos 
á potenoia estranjera, i pero que al declarante nada le constaba pues lo 
que se propuso en su casa de que era preciso esterminar á los europeos 
era por intimidar á los que estaban allí á que no ejecutacen lo que pen- 
saban contra el Sefior Gobernador i el Señor Obispo, como que apenas 
comprendieron que habian de tener gravísimas resnltas de ello, no se 
trató antes de conciliar la voluntad de dichos europeos con los america- 
nos. Que los verdaderos sentimientos de todos los qne anteriormente is 
habian reunido como verdaderos jefes, i principales de la trama que se 
valia para la deposición del Sefior Teniente asesor Don Tadeo Dávila, 
causa que debia formarse á dicho Sefior Ilustrisimo fueron en un 
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principio, los de sostener ilesos los derechos de nuestro mui amado So- 
berano el Señor Don Fernando VIL, siguiendo en un todo las huellas 
de los de la ciudad de la Plata, hasta que rasgando el velo á la iniqui- 
dad, se prostituyeron en unos términos que todo fué desorden i disolu- 
ción, como á su tiempo se espresara, i en cuyos asuntos asegura el 
declarante no haberse mezclado, sino que por el contrario constante- 
mente influyó á que no se cometiesen atentados ni violencias, según se 
protesta acreditar en el término que se le confiera para su defensa. 

3. P. — Si sabe ó le conBta que en año anterior se siguió causa, ante 
el Señor Gobernador Intendente Burgunyó contra Pedro Domingo Mu- 
rillo como autor de la subversión que proyectaba en este pueblo cen 
otros face i osos de cuyas resultas se sofocó el Espediente sin que se 
hubiese sustraído con la exactitud i proligidad que exigía un asunto 
de tanta consideración. R. dijo:— Que con motivo de hallarse el decla- 
rante de oficial de esta guarnición se le ordenó por éste gobierno en el 
año de 806 entrase en éste cuartel de guardia con especial encargo de 
que custodiase con la mayor exactitud á los delincuentes de estado 
Morillo, i el Siete Jetas presos en este cuartel, i contra quienes se sigue 
causa de snbvlevación de resultas de varios pasquines i juntas celebra- 
das en la tienda de Tomas Palma vecino de ésta ciudad, de cuyas resul- 
tas solo sabe el declarante que el segundo se prófugo relajando al 
primero i al tercero de la prisión en que se hallaba, ignorando los jus- 
tos motivos que intervinieron para franquearles este gobierno la liber- 
tad, en nnas materias tan delicadas como interesantes al mejor servioio 
del Rey i tranquilidad de estos habitantes entre quienes estuvieron 
arrestados el Capitán Don Julián del Castillo i el Sargento Josef Suazo 
por haber padecido el descuido de haberse fugado el espresado Siete 
Getae, en circunstancias de hallarse de guardia. 

9. P. — Si tiene noticia i le consta que para el jueves santo del pre- 
sente ano se tenia tramada en esta ciudad una especie de conspiración 
en que se distinguió un Francisco Inojosa, acaso dirijidopor una mano 
oculta que como amante del desorden quisiese invertir el orden público, 
i vulnerar las autoridades lejítimamente constituidas. E. dijo:— Que 
sin embargo de haberse hallado en aquella época en su hacienda de 
Yanicbampi, ejerciendo las funciones de un verdadero ciudadano, oyó 
á bu regreso á Don Miguel Olajivel que la noche del jueves santo se 
había advertido en esta ciudad un cierto rumor de sublevación en que 
parecía haberse mezclado un Francisco Inojosa, no habiendo sido otro 
su resultado que el de haberle tenido unos cuantos días en prición éste 
Teniente asesor Don Tadeo Dávila, franqueándole en seguida la libertal, 
echando tierra á un asunto por su naturaleza delicado i escabroso, 
cuyas consecuencias funestas se han esperimentado acaso por falta de 
remedio á su debido tiempo. 

10. P. — Cuales fueron las resultas de la última reunión celebrada en 
casa del presbítero Don Sebastian Figuiroa, en que decicivamente acor- 
daron apoderarse de la fuerza militar, dando principio á la subleva- 
ción,... dijo:— Que aunque no se hallo en el asalto acaecido en la noche 
del 16 de jnlio, inmediatamente que peroivio el estraordinario repique 
de campanas, fuego de artillería i conmoción popular se dirigió á la 
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Elaza donde encontró todo «1 pueblo agolpado en un estado de insu- 
ordinación i desorden i ya se había apoderado de este cuartel con todo 
bu armamento, i útiles de guerra; habiéndose distinguido en tan inau- 
dito atentado el atrevido, é insolente Pichitanga % sorprendiendo prime- 
ramente á la sentinela asociado asimismo de Challa, Hipólito Laudaeta, 
Arias, Masamorra i Sebastian Aparicio conmoviendo al pueblo con mayor 
calor, pidiendo que se juntase el Cabildo, i quienes con el intrépido Gal- 
vez deberían circunstanciar todos estos hechos, i puntos en que pocas 
horas antes se reunieron para manifestar su desenfreno; sin perjuicio 
de lo que por separado se ajitaban Don Juan Pedro Indaburo i Muri- 
11o, distribuyendo el primero considerable porción de fusiles, balas i 
pólvora á toda la pleve, seduciéndola con aguardiente i cigarros, al paso 

3ue el segundo bajo el aspecto de moderación andaba por la plaza dando 
¿aposiciones militares, haciendo igualmente que el pueblo i sus ya refe- 
ridos ajentes se agolpasen todos á las salas capitulares á pedir por medio 
de las personas que ya tendrían destinadas, cuanto creyeren de necesi- 
dad para ver realizados sus deprabadoa designios, esfonzandose el mismo 
Morillo en colocar cuatro piezas de artillería en los ángulos de la plaza, 
sin duda con el objeto de intimidar i arredrar á los fieles vecinos, pan 
que por un efecto de sus nobles i leales sentimientos no hicieran oposi- 
ción alguna contra los subversores de la tranquilidad pública. 

11. P. — Cual fue la conducta que en estas circunstancias observó el 
Cabildo. R. dijo— Que admirados todos los individuos del Ilustricimo 
Cabildo del desenfreno, é intrepidez del numeroso pueblo agolpado en 
la plaza les manifestó que con prudencia i moderación manifestasen sus 
quejas, i que al efecto nombrasen personas de su confianza, é intelijen- 
cia, para que espusiesen lo q. e á su derecho i verdadera tranquilidad 
conviniese; pero como este se hallase ajitado i encolerizado, á impulsos 
del Challa, Masamorra i Sebastian Aparicio, se consiguió por último 
que sus representantes, Catácora i Don Gregorio Lanza, se incorpora- 
sen exijiendo del Cabildo la depocición del Teniente asesor Don Tadeo 
Dávila, i que se depositase en el Cabildo su jurisdicción; i como el 
espresado Cabildo no pudiese usar de su libertad i justificación, en razón 
de que se hallaba atemorizado por el numeroso pueblo que pedia ya la 
deposición de Subdelegados, Camineros i curas europeos, Ádmor. de taba- 
cos, i por último provisor, en cuya conf ución se hallaban los ecleciásticoa 
Barra, Medina, Patino i Mercado i Figuiroa, resolvió aquel por último se 
pasase oficio á dicho teniente asesor Dávila para que formalmente hiciese 
su renuncia á cuyo objeto se nombró al declarante para que en calidad 
de comisionado hiciese estender tan inaudita disposición, lo que pro- 
dujo tan saludables efectos que pasando el declarante en la misma noche 
á la casa de S. Ilnstrisima, donde se había acojido el espresado Dávila, 
le entregó un oficio cerrado del Cabildo en que contenía lo repetidas 
veces anunciado, de cuyas resultas, i condesendiendo el teniente asesor 
con las ideas del Cabildo, impelido del pueblo i sus representantes, firmó 
por último su renuncia conformándose con los reveces de la Buerte que 
fe habia puesto en situación de dt.r cumplimiento á la perfidia i desen- 
freno de un pueblo desorganizado. I habiéndose el declarante regresado 
á la sala capitular se encontró con la funesta notioia de haberse acor- 
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dado aquel igualmente, i á instancia de los representantes, que á su S. 
Uustrisiroa se Le pasase otro oficio, como se verificó para que inmedia- 
tamente hiciese renuncia de su gobierno, depositando su respetable 
autoridad en el Cabildo ecco; i aunque no dejo de incomodar á dicho 
iS. Ilustrisima tan inaudito atentado, procuró en cambio de la tranqui- 
lidad del pueblo hacer dimicion i renuncia del ejercicio de sus funcio- 
nes, con protesta de representar á la soberanía secular i ecca, á fin de 
que estuviesen serciorado9 de la videncia con que se habia procedido 
con un principe de la iglecia, cuyo oficio fue conducido por el alcalde 
de 3* elección Don Josef Antonio Medina, espresando el declarante en 
obsequio de la verdad, que con preferencia á estas resoluciones elijió el 
Cabildo, á instancias del mismo pueblo i sus ajentes por Comandante 
de armas i Teniente & Murillo, y el Challa, quienes, como ya se halla- 
ban apoderados de la fuerza militar no tuvieron embarazo alguno en 
correr el velo á su iniquidad, haciendo que el pueblo pidiese lo que su 
perfidia les Bujería, ol lando los sagrados derechos de nuestro muí amado 
Soberano el Rey Dan Fernando VIL, cuya imagen colocaron el rejidor 
Castro i el declarante en la puerta de la sala capitular, con objeto de 
que el pueblo respetase su sagrado nombre, para que no continuasen los 
desordenes, ni se experimentase mayor exesos. 

12, P É — Si en medio de esta serie de cosas se formaron reuniones en 
algunas casas de loa facciosos, á las que concurrieron Murillo, Indabu- 
ro, los referidos ecleciasticos, el declarante, con U idea de acordar i for- 
mar algún nuevo plan de gobierno, análogo, casi á las primeras ideas 
que se Labia n propuesto adoptar, como destruyendo i aniquilando el 
suave i antiguo; R. ¿lijo: Que como constantemente hubiese asistido 
al Cabildo, por la mañana, tarde i noche á cuidar de las insolentes i 
descabelladas peticiones de los representantes del pueblo, que deben 
obrar en el espediente general de la materia, condescendiendo, por un 
efecto de temor i violencia de un pueblo desenfrenado, dirigido por los 
ya repetidas veces enunciados, no le permitieron estas ocupaciones con- 
currir á las juntas que se celebraban á organizar el nuevo sistema de 
gobierno, hasta que el 21 de julio se presentó al Cabildo un nuevo plan 
de gobierno por los representantes Catácora, Bueno i Dr. Gregorio Lan- 
za con varios capítulos, de que no está impuesto el declarante, asi por- 
que en el momento en que se presentó se agolpo un indecible pueblo, 
que no dejaba percibir cosa alguna, como porque el declarante se separó 
del Cabildo con objeto de perorar al pueblo, como lo verificó desde el 
corredor, haciéndoles entender no atropellacen á los individuos capitu- 
lares, i que les permitiesen todo el tiempo necesario para la aprobación 
de nn plan cayos capítulos exigían un maduro examen razón déla inno- 
vación que ee experimentaba con otros derechos atentados á las rega- 
lías de la soberanía, en cuyas circunstancias, i advirtiendo el declarante 
el ningún fruto que en el pueblo producian sus consejos se le asoció el 
alcalde provincial Loa iza, quien después de haber manifestado los mis- 
mos sentimientos que el declarante, adopto el partido de decir que ya es- 
taba todo aprobado, en cambio de que se restituyecen todos los vecinos 
á sus bogares respectivos; que regresando el declarante á la sala capitu- 
lar percibió, que el Ilustre Cabildo á instancias é intrigas de los repre- 
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sentantes había condesendido en el nuevo plan de gobierno, sin permi- 
tirle disentir, i reflexionar fobre an contenido, pero como en el momen- 
to se hubiesen puesto en ejecución algunos de sus capítulos, convino con 
ip decretado por el mismo Cabildo, en que acordó Ja deposición de to- 
dos los subdelegados colocando en eí partido de Yungas á Don Manuel Or- 
tiz, en el de Pacages á Canino Estrada , en eí de Eicssica á D. Herrae- 
nejildode la Pena, eu el de Omasnyos á D. Mannel Huici, i en el de 
Larecaja á D. Francisco Marnri; poniendo asimismo en calidad de 
Receptores á D. Enjenio Montenegro en Pacallo á Josef María Nieto 
en Yanacachi, i á Mariano Tapia eu Yrupana, reponiendo igualmente i 
á instancias de los representantes del pueblo en el ejercicio de Admor- 
de tabacos á D. Tomas Domingo Ürrancha, del que anteriormente ha- 
bía sido separado por el descubierto que contra el resultó á favor de la 
Real Hacienda, conteniendo asi mismo dicho plan la creación de una 
nueva junta con el título de representativa, de la que eran individuos: 
el Presidente Murillo, Dr, Melchor I/eon de la Barra, Mercado, Patino, 
el cura de Sicasicu Medina, Bueno, Catácora, D, Gregorio Lanza, D. 
Juan de la Cruz Monje, D, Sebastian Arrieta, D, Francisco Diego Pa- 
lacios, D. José Manuel de los Santos i Rubio, i por sos secretarios Joan 
Mannel Caseres i Sebastian Aparicio, i unidos todos prestaron nn so- 
lemne juramento ante dicho Ilustrísimo Cabildo comprometiéndote a 
guardar i observar fielmente la nueva constitución, i arrogándose con el 
tiempo todas las facultades i autoridades que residiesen en éste pueblo, 
para con este motivo llevar adelante sus verdaderas ideas de anarquía; 
Que en seguida se pidieron por la misma Junta Tuitiva dos mil pesos 
(2,000) con calidad de empréstito, guardóse por el Ilustrisimo Cabildo 
el correspondiente libramiento contra cajas reales, para que se entre- 
guen, como se verificó, con objeto de prodigar al pneblo este dinero en 
celebridad de la creación do la nueva Junta representativa, i con cu jo 
motivo se cantó una solemne misa de gracias en el convento del Carmen 
de ésta siudad, á la que concurrieron todos los Vocales, dirijiendose 
después á la casa que fué del Señor Oidor Medina, donde con indeci- 
ble regocijo distribuyeron al pueblo crecida cantidad de pesos, quedan- 
do todos llenos de júbilo i placer por ver realizados sus intentos i des- 
truido el antiguo i dulce sistema de gobierno, con transgresión de las 
leyes i autoridades legítimamente constituidas* 

18. P. — Si en medio de tanta confución observó i contribuyó á que 
todos los espedientes i créditos pendientes á favor del Real Erario, ee 
incendiasen en plaza pública pedido que fué por los representantes su 
estinción dijo:— Que como en el discurso del tiempo en que por los 
representantes del pueblo se exijíó dol Cabildo la condonación de loa 
créditos á favor del Erario, i á cuya solicitud accedió aquel, por fos 
mismos principios repetidas veces sentados, hubiese estado el decla- 
rante ocupado en la recaudación de toda especie de armas, i en compa- 
ñía de D. Francisco Monrroy, á consecuencia de la comisión qne al 
efecto les conferio dicho Cabildo habiendo antes publicado un bando 
reducido á que todos los vecinos de esta población en t regacen á discre- 
ción sus armas, solo puede decir el declarante, el orijen que tuvo la des- 
cabellada solicitud para la extinción de créditos, i eolo sabe de público 
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que el I)r, Gregorio Lanza ee hizo cargo de todos los espedientes que el 
24 del mismo julio se incendiaron en plaza pública, con asombro de los 
fieles vasallos, i aplauso de los que podían tener interés. 

14. V — Si sabe i le consta que un joven se presentó en la plaza de 
esta ciudad manifestando regosijo en reconocimiento de la condonación 
de tos referidos créditos, acaso por el interés que le resultaba de haber- 
se librado á alguno de sus deudos, de la satiBfaoción á que estaba obli- 
gado. R, dijo: Que ¿un joven llamado José María Uriarte sobrino del 
declarante, se presentó al Cabildo con uu caballo brillantemente en- 
jaesado, ofreciéndole al Soberano en reconocimiento de haberse condo- 
nado á su padre el crédito, que contra el i á favor de la Real Hacienda 
había resultado, de cuyas resultas el Comandante Murillo por un efecto 
de despotismo i consideraciones que ya se le guardaban, hecho mano de 
ét, i se lo obsequió al Comandante de Artillería Melchor Pichitanga. 

15. P, — Sí le consta que uno de los capítulos de la nueva constitu- 
cióü contenía el interesante punto, de que á las provincias circunveci- 
nas i demás partidos debian trasladarse comisionados con documentos 
é instr acciones subvercivas, á fin de hacer ver la justa causa que en és- 
ta población se había defendido, cohonestándose sus iniquidades con 
el respetable i sagrado nombre del Señor D. Fernando VII, R. dijo: 
Que aunque jamás se impuso detodos los capítulos que abrazaba la nueva 
constitución por la violencia i atropellamiento con que al Cabildo se le 
hizo aprobar, así por los representantes como por el cura de Sicasica 
Medina, que su influencia i persuaciba todo lo atropellaba con insultos 
i desenfreno, sabe no obstante el declarante, que uno de los artículos 
del plan se reducía á nombrar comisionados á todas las provincias. Que 
en efecto pasó á la de Oochabamba el Presbítero Patino, habiendo sido 
recibido con honor estraordinario, conduciéndolo en seguida de orden 
del drgno Gobernador i en calidad de arrestado ante el Exelentisimo 
Señor Virrey de Buenos Aires; i aunque el Oatácora, nombrado para 
Puno, el cura Medina para la ciudad de La Plata, D. Joaquin de la 
Kíva para la del Cuzco Don Santos Rubio para la de Arequipa, no se 
trasladaron á sus respectivos destinos reselosos de es per i mentar igual 
suerte que la de Patino, le consta al declarante que la verdadera idea 
de esta comisión estaba reducida á hacer ver á todas las provincias que 
la de La Paz Be había manejado en su conmoción por un efecto de 
amor i vasallaje á su Soberano, siguiendo las huellas de los de 
Charcas, i que la imitación de ambas, debian adoptar todos el mismo 
sistema, á cuyo fin, i á mayor abundamiento se despachaban en todos 
los correos multitud de proclamas i manifiestos á todos los Cabildos, i 
particulares de ésta América; distinguiéndose el cura de Sicasica Me- 
dina que en concepto del declarante, como autor de todos ellos, propen- 
día con el Cabildo i sus representantes á que se propagasen tan detes- 
tables proyectos, sin perjuicio de las demás instrucciones reservadas, 
que por los mismos individuos de la Junta Tuitiva se comunicaron á 
dichos comisionados. Qae igualmente se trasladaron á los partidos de 
Pacajes, Omasuyos i Yungas los referidos Caceres, Condorena i Asca- 
rruz, para con calidad de comisionados practicasen igual operación, 
coa arreglo á las instrucciones de la Junta Comandante Murillo; espo- 
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niendo el declarante en obsequio á la verdad, que asi mismo fueron 
nombrados de Vocales tres indios nobles de Larecaja, Yangas i Orna- 
sayos parm qne representasen los derechos de los naturales, i á quienes 
se les asignó la cuota de 20 pesos mensuales, con el objeto de subvenir 
á los precisos gastos que debían causar en esta ciudad, i todo por dis- 
posición de la Junta Tuitiva i sus representantes. 

16. P.— Si sabe que Julián Galvez vecino de ésta ciudad, paso á la de 
la Plata con pliegos reservados de éste Cabildo, documentos, i cartas par- 
ticulares ; esprese si á su regreso condujo algunas reales provisiones i reser- 
vados documentos para los jefes de la conmoción, E.— dijo:— Lo que úni- 
camente sabe sobre esta materia es, que el referido Galvez condujo pliegos 
delCabildopara el Tribunal de Charcas, acompañando igualmente copia 
del oficio que á este Teniente dirigió el Excelentísimo Virrey Liniers. 
(Nota. — desde este punto dejo la copia i me reduzco aun al solo extracto de 
las r expuestas } por que me apremian para devolver los autos de que hago la 
síntesis), (*) en que le ordenaba que mantuviese en tranquilidad la 
población, i otra nota del Gobernador Intendente de Potosi, enque ha- 
cia todos los encargos para que también se conserve la tranquilidad, i 
una espoBÍción de Paula Sanz. Los habitantes de Charcas sin distinción 
de clase recibieron bien á Galvez i lo obsequiaron con bastante agasajo. 
La Audiencia espidió provisión ordenando que el Intendente de Potosí 
no hiciese disposición alguna militar contra La Paz, aprobando los 
acontecimientos del 16, esta fué talvez justicia infundada. 

Que la tuitiva mandó celebrar una misa de gracias por la aprobación 
del Tribunal de Charcas, á la que concurrieron indistintamente los eu- 
ropeos, entre ellos Yndaburo que prodigó crecida cantidad de pesos en 
señal de gala. 

17. P. — Cual fué la conducta del Cabildo, la Tuitiva i Murillo. El 
Cabildo no tuvo intervención alguna en la fuerza militar la que obede- 
cía á Indaburo i á Murillo; estos crearon hasta 13 compañías, siendo 
nueve de infantería, i dos de caballería, i dos de artillería, con sus res- 
pectivos jefes i oficiales los que fueron: Teniente coronel Juan Pedro 
Indaburo, Sarjento mayor el declarante, Ayudante mayor Gregorio 
Sanjines, Capitán comandante de caballería Clemente Medina, Ayu- 
dante Benigno Salinas, Enjenio Medina, el hijo del alcalde D. Josef 
Antonio Medina, Indalecio Sanjines, Josef Arroyo, Enjenio Sanjines, 
Melchor Jimenes, Capitán comandante de artillería Joaquín de laRiva, 
el gallego Castro, Gregorio Umeres, Manuel Rivero, Miguel Sagarnaga, 
Mariano Graneros, Capitán de Granaderos, Hipólito Landaeta, Fran- 
cisco Arce, Ramón Arias, Pedro Herrera, Mazamorra, isidro Zegarra, 
Andrés Rafael i Manuel Monje, Pedro Sosa, Josef i Miguel Sanjines, 
Casimiro Calderón, Luis Guerra, Josef Farfan, Manuel Bravo, F. BU— 
vao. De las 8 compañías urbanas, eran Manuel Caceres, Cayetano Vega, 

(*) Según informaciones, dD. Carlos Bravo obtuvo que la-colonia paoefiaen Sucre, 
que en 1898 era numerosa, le prestara por pocos días las dichas declaraciones, que el 
copió apresuradamente porque minuto á minuto las reclamaban.9 fin alguna parte 
de su copia Bravo «manifiesta con amarga ironía qne los verdaderos jtactñot no le 
quisieron confiar el resto del expediente para poderlo estudiar, y emite su opinión 
respecto al 25 de Mayo y al 16 de Julio.» 
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Juta Crisosto Vargas, Vicente Medina, Tomas Medina, Toribio Bola- 
ñas, Joaef Ignacio Foronda, Lorenzo Ivañez, el Bnlo Marillo i otros 
cayos nombres constan en el cuaderno de propuestas; — Murillo hacia 
al Cabildo propuestas para jefes i oficiales, de acuerdo con Indaburo é 
inmediatamente se lexpedian los nombramientos ó patentes, (despachos) 
Indaburo corría con el cargo de jurisdicción de cañones, acopio de per- 
trechos p construcción de lanzas i otros útiles de guerra, ademas atendía 
á la disciplina de las tropas. 

Indaburo comisionaba á Sagarnaga para que formase planes de for- 
tificación, i no le permitia sin embargo operar en cosa alguna. 

18* P.— Con que provincias contaron. — Michel le espreso que se 
contaba en la Plata con los aucilios de Cochabamba, i por el conducto 
de este ee reunió balas, pólvora i otros artículos; la Tuitiva dirigió ma- 
ni fies tos por Correo á Cochabamba. 

19. P,— Porqué no se dio el debido lleno al oficio pasado por el Vi- 
rrey Baltasar Hidalgo de Cisneros, dando aviso de su recepción en Bue- 
nos A >r. --. — El Cabildo en el momento que recibió dicho oficio procuró 
respetar la nueva autoridad, poniendo á continuación el decreto de 
estilo, pero la Tuitiva se opuso, manifestando el cura Medina que por 
ningún motivo se debia dar cumplimiento, en razón de no haberse co- 
municado por el antecesor Linieres, avanzándose á sospechar sobre la 
lejiümidad de los despachos; el Cabildo suspendió suprimera resolu- 
ción i condecender con la de Medina, consultando al Virrey del Perú 
Marques de Aviles, i á los Gobernadores Intendentes de las provincias 
á ñu de que todos prestasen su dictamen. 

20. P.— Si sabe que á los Asentistas de Potosí les negaron los cau- 
dales en estas cajas, que debian conducir á disposición del Virrey.— 
A pesar de hallarse pronto el Cabildo á entregar á los comisionados 
Villegas todos los caudales existentes, se opuso con tenacidad la Junta 
Tuitiva i paso un oficio secreto por Murillo para que de ningún modo 
Ee estrajecen caudales. El Cabildo hiso conocer estos motivos de impo- 
sibilidad á dichos asentistas. 

21. P, — Cuales fueron los primeros movimientos militares de Muri- 
llo, Indaburo, luego que tuvieron noticia de la aprocsimación de las tro- 

Sas del Cusco. — Luego que aquellos se apercibieron de los movimientos 
e las tropas del Cuzco, con actividad municionaron á los soldados de 
esta guarnición, fundieron cañones los operarios Arroyo i Monterrey, 
el declarante como Sarjento mayor condescendió con ellos en esta parte. 
Í2. P. — Quienes procedieron á la apertura de los pliegos que de la 
carrera de Potosí conducían los extraordinarios para el presidente del 
Cusco:— Interceptando la correspondencia de Dávila, el Obispo. — B. 
Sospechando los individuos de la Junta que al Obispo como al asesor 
Dávila podian dirijirles cartas interesantes, trató Murillo en el correo 
de Agosto de éste año, estraerlas del correo: verificándolas con dos, una 
del Obispo i otra de Dávila, é inmediatamente las presentó al Cabildo 
el que ordenó se pasase la l. m con el oficio respectivo al prelado, nom- 
brando comisionado á Don Gregorio Lanza i á Sagarnaga para que á 
presencia de ambos se abriesen é impuciesen de su contenido; no tra- 
tando del asunto sospechado, regresaron aquellos con ellas al Cavildo, 
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después de haberse impuesto sus vocales las archi varón; igual cosa Be 
practicó con el asesor Dávila, nombrando comisionados al mismo Lan- 
za i á Don Josef Alquiza. — Respecto á la apertura de pliegos, habien- 
do entrado á La Paz un extraordinario, con correspondencia para el 
presidentedel Cuzco, dispuso Murillo junta can todas los individuas de U 
Tuitiva, que se discutiese sobre su interceptación i apertura; convocaron 
al Cabildo ecco. i prelados de las religiones, i después de haber espuesto su 
dictamen el Sr. Zarate, reducido á que solo en el caso de vehemente sos- 
pecha de invacion estaban autorizados con arreglo á la leí , á proceder i bu 
apertura, no concurriendo tales circunstancias, de ningún modo parecía 
adecuado cometer un atentado de esta especie; á pesar de estas pruden- 
tes reflexiones insistió la oficialidad en que se debía abrir para imponer- 
se de su contenido; resol vierou la detención del extraordinario en la ca- 
sa de Indaburo donde se depositó el pliego, hasta que con noticias del 
correo ordinario que debía llegar á pacas hora 4 se disponía otra cosa; 
parece que el extraordinario siguió su curso luego que llego el carreo. 

23. P. — Que juntas se celebraban en éste intermedio. — En las csaas 
de Indaburo i Murillo se celebraron frecuentes juntas, i constantemente 
concurrían: el gallego Castro Zegarra, el C baila, Mazamorra, Mercado, 
cura Medina, Barra, Murillo, Landaeta, Pichi tanga, Sagarnaga i todos 
los oficiales de la guarnición, con objeto de acordar i consultar la 
seguridad de la población, la refacción de armamento, disposición de 
baterías en los altos para defensa contra cualquiera invabión de las pro- 
vincias circunvecinas; suscitando conversación sobre el deplorable esta- 
do de la península. 

24. P. — Porque creían que las provincial* habían de invadir, i por 
qué declararon guerra formal á Puno. — Es* Intendente de Potosí Pau- 
la Sans se alarmó contra la Plata con la idea de calmar su espíritu re- 
volucionario, por esto creeron Murillo, Indaburo i los demás que la 
misma conducta se observaría con esta ciudad, por lo que dispusieron 
el fortificarla, i disciplinar sus tropa* para hacer formal oposición á cual- 
quiera invacióu; al mismo tiempo se advirtió que el pueblo de Copaca- 
bana se había separado de ésta provincia, i sometido á la de Puno; el 
Cabildo resolvió el 12 de setiembre, ha impulsos de toda la oficialidad 
i los de la Tuitiva, que había congregado numeroso pueblo, declarar 
guerra á la ciudad de Puno; en cuya escena se distinguió el cura de 82- 
casica, que peroró con vehemencia i por esto le nombró el Cabildo 
vocal adjunto lo mismo que á D. Tomas Orrantia, para que concurrie- 
sen á la decisión de los puntos que debían tratarse en la sala capitular 
En la misma noche del 12 se presentó Murillo con un oficio exigiendo 
oue el Cabildo ordene inmediatamente, como lo verificó, la deposición 
ael Alcalde Tanguas Pérez, q. 9 se le reconociesen sus pape les > i exhi- 
biese el espediente que anteriormente habia seguido de orden del Tri- 
bunal de Charcas contra el Ilustricimo Obispo, asi sobre su conducta 

Í)ribada, como también sobre el proyecta de entregar éstas provincias á 
a dominación portuguesa. 

25. P. — Luego que se situó en el Desaguadero el destacamento de 
tropas del Cuzco, que acuerdos se tomaron. — Todos los individuos de 
la Tuitiva, i señaladamente Murillo i ios oficiales de la guarnición, es- 
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ti umlaron al Cabildo á que ordenase, como lo ejecutó, una espedición 
de dos compañías que debían situarse en loe puntos de Huaiqui i Tia- 
huanacu, á las ordenes de su coronel comandante, i como ésta disposi- 
ción hubiese chocado á Muriilo, en razón de que por su elevada digni- 
dad no podía comandar tan pequeño número de tropas, acordó éste 
echar mano de Sagarnaga, que en su calidad de jefe i oon los oficiales 
Arias, Mazamorra, Rodríguez, Indalecio Sanjinés, Garlos Peñaranda, 
Benigno Salinas i Mariano Vasquez, pasasen á Tiahuanacu donde st 
situó con el fía de observar los movimientos del Comandante del Desa- 
guadero, apoyado en dos piezas de artillería bien servidas i colocadas 
en situación ventajosa para hacer oposición. Sagarnaga aseguró por des- 
cargo, en sn declaración primitiva, que su ánimo era entregar las armas 
luego que se avistase al Comandante Fermín Piérola. 

26 P.— Como no se verifioó ésta entrega en tantos dias que estuvo en 
Tiahuanacu, sino que cuando pasó el Desaguadero en calidad de comi- 
sionado, se espresó oon dicho señor dioíendole: que no era honor de La 
Paz entregar las armas á discreción, oooniendose en esta parte á la re- 
sol ación del Alcalde Josef Antonio Medina. — No le entrego las armas 
á Pisrola que se hallaba en el Desaguadero, porque el correo le dijo que 
habían Negado los señores Diputados de Goyeneche, que al otro dia debían 
pasar á La Paz, con quienes pensaba conferir, según las instrucciones 
que traían de dicho General, i habiéndolos acompañado hasta ésta ciu- 
dad lea dijo: que estaba pronto á todo lo que su Señoría dispuciese, i 
que al regreso al Desaguadero en su calidad de comisionado del Ilus- 
trisimo Cabildo, habiendo el Oral, tratado oon el Sr. J. Antonio Me- 
dina, de que loa soldados que estaban en Tiahuanacu dejasen las armas 
allí i se retirasen para La Paz, fné seguro que no convendrían en ello 
los soldados ni los oficiales, que seria desairarlos, i temia que no verifi- 
casen la referida entrega. 

27 P, — Si en estas circunstancias se formó alguna contra revolución 
prevenida por el Alcalde Francisco Yanguas Pérez. — Regresando Sa- 
garnaga en compañía de J. Antonio Medina, Tomas Orrantia i el Ede- 
cán Miguel Oarazas, después de haber llenado su comisión, se en- 
contraron en Tiahuanacu con la infausta noticia de que las tropas se 
habían retirado á esta ciudad á impulsos i seducción del gallego Castro, 
Rodríguez é Iriarte, para contener los movimientos contra revolucio- 
narios realizados en ésta población. Redoblaron sus marchas los comi- 
sionados para dar alcanoe á la tropa para detenerla, adelantóse Orrantia 
con Indalecio Sanjinés i Sagarnaga desde el pueblo de Laja hasta que 
llegaron á loe altos de la ciudad la mañana del 18, i habiéndose en- 
contrado oon el cura de Sicasica, les ordenó este que por ningún mo- 
tivo ni pretesto debían entrar en la ciudad, puesto que las tropas ha- 
bían triunfado gloriosamente de las disposiciones contra revolucionarias 
de Yanguas, en cuya escena se habían distinguido Castro, Iriarte, Ma- 
zamorra, Rodríguez i otros oficiales, el. pueblo saqueó la casa de aquel 
i los soldados casi la destrozaron oon proyectiles de artillería, arrestaron 
& Yanguas. 

Zegarrai el Challa, declara Sagarnaga aprendieron & Muriilo i lo con- 
dujeron á este cuartel en calidad de arrestado; por la narración del cura 
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Medina se resolvieron Saga maga i a as compañeros á entrar á la ciudad, 
i antes comunicaron a] cura el encargo de Goyoneche para que se re- 

Sare del desorden i de la disolución ; Llego Saga maga á la casa de I n- 
abnro, donde todo era confusión, las tropas ocupaban el patio de la 
casa i éste se aclamo por Comandante General, Sagarnaga se restituyó 
á so casa una vez que no pudo adquirir noticia de lo acaecido. 

28 P.— Onal fne la conducta que observó en ese tiempo, i que dis- 
posiciones adopto.— Las únicas disposiciones militares que adoptó, fue- 
ron las de organizar i disciplinar sus tropas, colocando sentinelas en loa 
pantos necesarios, haciendo que sus subalternos, Arias i Mazamorra, 
Sanjines i Benigno Salinas pasaran al azafranal ha observar los movi- 
mientos del destacamento del Desaguadero para tomar las medidas con- 
venientes según las operaciones de Fierok. Para tranquilizar loa pueblos 
de Jesús de Machaca i demás de los partidos de Paz i O maso y os es- 
pidió ordenes á fin de que restituyese la indiada i muchos soldados á 
sus hogares, haciendo que dejasen las lanzas en el mismo Tiahuanacu 
contra la oposición de Caceres i de Estrada, que exijiau una invasión 
desde Huaqai contra las tropas realistas del Desaguadero, asegurándole 
que todos los cholos, indios i mestizos de Ta eomprehe fisión de su mando 
estaban prontos ha hacer una rigurosa resistencia contra las tropas del 
Bey, lo que no se verificó porque Sagarnaga ordenó que se trasladasen 
al centro de sus familias. 

29 P. — Que juntas se celebraron en la casa de Indaburo i cuales 
disposiciones adoptaron después de lo acaecido con Yanguas, — La ma- 
ñana del 18 de octubre, se reunieron en la casa de Indaburo, Sagar- 
naga, el alcalde Medina t el edecán Oarazas, Gg ü . Lanza, Orrantis, el 
Challa, Mazamorra, Rodríguez, el cura Medina, Castro, Zegarra, Arro- 
yo, Landaeta, Pichitanga i otros oficiales, empezaron á ocuparse de 
Goyoneche, de su moderación i prudencia, Castro, Rodríguez i el cura 
Medina impugnaron diciendo que las intenciones de aquel no podían 
ser otras que la de castigar i soguzgar a esta población por medio de la 
fuerza militar; que no se debia permitir mas guarnición que 200 hom- 
bres para el decoro de su persona, se contestó á G-oyoneche, por la 
insistencia de aquellos tres, que á pesar de ios consejos del edecán C a ra- 
zas, que hizo ver los ningunos sentimientos de bu digno jefe, se 
mantenían en aquella resolución! después de haberle hecho una pequeña 
narración de lo espuesto. 

30 P. — Que contra revolnción se formó en estas circunstancias por In- 
daburu. — La mañana del 18 de Octubre, á las 12 del día, estando en el 
Cabildo el alcalde Medina i Sagarnaga dando cumplimiento á lo tra- 
tado con G-oyoneche, los mandó llamar Indaburu para asistir á la 
junta de oficiales que tenia hecha, con objeto de escribir una carta á 
dicho General, i después de haber conferenciado sobre si entraría ó no 
oon todas sus tropas á esta ciudad, resolvieron no obstante de que dicho 
señor alcalde i Sagarnaga hablaran en obsequio i abono de Goyoneche, 
resolvieron dirigirle un espreso, diciendole que estaban prontos á en- 
tregar las armas en el acto, siempre que él entrase con la guarnición de 
200; en cuya resoluoión se distinguieron Indaburu, su hijo, el Challa i 
Rodríguez, obligando á Sagarnaga & que firmase con amenazas. Por la 
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noche volvió éste á la casa de Indaburu, i en el patio encontró á Gre- 
gorio Lanza ¡ al Mazamorra, i en el coarto estaban Rodríguez, Orrantia, 
Iriarte, Gregorio Sanjines, Indabnru i sn hijo; después de b^ber comen- 
zado con ven ando cosas indiferentes, D. Pedro José se salió con el pre- 
texto de pasar lista a m compañía, i el padre, á poco rato, con la dis- 
culpa de tener qtie hacer uoa dilijencia; en este estado entro el cura 
Medina i dijo que á D. Pedro Indaburu lo había encontrado frente al 
cuartel de caballería tratando con un sujeto embozado, i como Rodrí- 
guez propuciese que al otro día quería llevarse al reo Murillo al campa- 
mento de Castro, Sagarnaga dificultó que no podía hacerse sin el con- 
sentimiento ó anuencia del Comandante, se salieron todos, i se dirigieron 
hacia el cuartel con el objeto de consaltar lo sobre dicho: cuando ya lo 
encontraron á Indaburu con las tropas armadas con fuciles i bayonetas 
i habiéndose llegado Orrantia á la puerta del cuartel, junto con Rodrí- 
guez i Sagarnaga, e! cura Medina é Iriarte, mando que los prendiesen 
i matasen al que recistíere, Rodrignez corrió por un lado i Sagarnaga 
por otro, mando hacer fuego. Los autores de ésta contrarrevolución 
fueron : — Indaburu padre é hijo, Arroyo, Mariano Vasquez, Cañizares, 
Gregorio SaDJínes. Sagarnaga quedó escondido al dia siguiente 19 
hasta inaa de las 5 de la tarde, en casa de la madre de la Escolástica, i 
se retiró esa misma noche al campamento de Castro; este le dijo: que 
había entrado aquella mañana á la oiudad, noticioso de haber decapi- 
tado Indaburu á Rodríguez, i que iva á hacer lomismo con los cinco 
reos que tenia, i batió la ciudad en compañía del Challa, Umeres, Ri- 
vera i todos los soldados que trajo, teniendo la satisfacción de haber 
hecho que pagase con su vida Indaburu. Después supo que habían sa- 
queado los Roldados acompañados de los reos de la cárcel, á quienes el 
miemo Indaburu lea mandó quitar las prisiones i sacar de sus cala- 
bozos, Matoe ee htibia distinguido en el saqueo tanto el 19 como el 20, 
sin que Sagarnaga pudi^e contener en este último dia, el saqueo de la 
casa de Iudaburu, de Yaeguas, comercio, no obstante de haber des- 
pachado ¡í los oficiales Zota, Iriarte i Pichitanga, para que impidiesen; 
se presentó personal menfcti Sagarnaga i tampoco pudo contener el latro- 
cinio délos soldados ó indios de San Pedro. Un soldado le llevó un 
bastón de regalo perteneciente á Indaburu, lo rehuso i le dijo que en- 
tregase á una persona segura para restituirlo, i supo después que Rivero 
lo tenia. 

31 P. — Cuales fueron las disposiciones militares que tomó el Coman- 
dante Castro en éstas circunstancias; que decidieron enlas juntas. — En el 
momento en que Castro i sus oficiales se situaron en el punto de Cha- 
caltaya, comenzaron á hacer nuevos preparativos de fortificación aco- 
piando, armas i atrayendo á su partido á los que podían i encontraban, 
con el objeto de presentar resistencia formal á Goyoneche, que se ha- 
llaba muí i mediato; refieccionando Castro vio que sus esfuerzos serian 
vanos por que el numeroso ejército del Rey era mui superior; reunió 
una junta de guerra con sus subalternos Mazamorra, el Challa, Iriarte 
Orrantia, Zegarra Sota Josef Sanjines, Umeres i Sagarnaga, los curas 
Medina i Aliaga; en ella confirió Castro un asenso á todos los oficiales, 
después de haber resuelto que el único partido que debían adoptar era 
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el de acojerse al partido de Yungas ; pusieron después en movimiento 
bus tropas, reeojieron pertrechos i recaudaron diez i ocho mil pesos, úni- 
cos que existían en las cajas reales ; et comisionado para ésta recauda* 
ción faó Pichitanga; ademas lograron tres mil pesos que les entrego 
Orrantia administrador de tabacos; como producto del saqueo de la 
casa de Indabo.ru, llevo también el Picbitanga cuatro mil pesos. 

32 P. — Si tiene noticia de la batalla que el General Goyoneche sostuvo 
contra loa insurrectos en el lugar de Chaoaltaya, que quedaron para 
recojer la artillería i otros útiles de guerra; si en esta ocasión se distin- 
guió Fígeroa qce voló los repuestos, igual que en la mañana del 19 de 
Octubre en que con una pie? a de artillería hizo exesos, — Luego que el 
gallego Castro llegó del punto de Saraní lea comunicó que Goyoneche 
nabia derrotado completamente á los insurgentes en Chacaítaya, apode* 
randoee del campamento; admirando el valor ó intrepidez de Flgniroa 
que se porto como dice la pregunta. 

83 P. — Que otras disposiciones militares tomó Castro para hacerse 
inexpunable en el partd, de Yungas que inspiraron á los indios, cholos i 
mestizos í negros de las haciendas,— Habiendo consultado Castro con 
Sagarnaga situarse en los puntos de Saraní i Chairo, fué de parecer 
internarse al partido donde se presentarían otros pu utos mas conve- 
nientes con objeto de desmembrar las fuerzas i entregarlas á Goyoneche, 
como después lo ejecutó pasándole desde Pacaílo los avisos respectivos; 
para realizar sus miras pidió Sagarnaga á Castro dos piezas de arti- 
llería i 25 hombres armados para fortificar el punto de Paca! lo, donde 
fie situó en calidad de comandante; á una legua de distancia hizo con los 
indios pequeños espaldones, éstos indios los franquearon Jaén i Pozo, 
Castro remitió desde el cuartel general de Cómico, dos piezas de arti- 
llería, la una por mano de Orrantia, í la otra con los soldados, con mas 
mil pesos para el ausilio de las tropas í trabajo de las fortificaciones, 
con la circunstancia de que también le pasó orden para que inmediata- 
mente pase á Chulumani debiendo quedar Orrantia en lugar de Sagar- 
naga. Gregorio Umeres se situó en Li vinoso con una pieza de artillería, 
alguna tropa é instrucciones para conservar tan interesante locali- 
dad. El primer acto de Castro al ingresar en Yuncas fué el de publicar 
un bando prometiendo á los indios exención de tributos, i la libertad á 
lo* esclavos negros, haciéndoles entender que serían inexpugnables si se- 
guían sus huellas, 

84 P. — Si sabe como se cometió el atentado contra la persona de 
Manuel Ignacio Zabata su mayordomo i otros tres ó cuatro empleados 
europeos mas, llamados Guilarte r el Curro i otro cuyo nombre se ignora 
por orden del Subdelegado Lanza.— A la entrada ala Apacheta de Coroi- 
co se presentó el casi que Deheza comunicándole la infausta noticia de 
que un Francisco Quinallata degolló al mayordomo de Zabala, decapi- 
tando en seguida á su amo D. Miguel con los otros tres europeos indi- 
cados. 

35 P. — Si Castro i Vicente Lanza recibían comunicaciones reserva* 
das, á fin de atacar alas tropas del Comandante O, Domingo Tristan.— 
En éste intermedióse comunico Sagarnaga con el Subdelegado Vicente 
Lanza; soto Castro le escribió de Coroico antes de irse á Chulumani do* 
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cartas en las que le ordenaba se mantuviese firme i sin cobardía en el 
panto de Pac&llo; después escribió de este último pueblo Ghulnmani á 
Or rantia para qne Sagárnaga se retirase allá, entregando la Comandancia 
a Orrantia, quien lejos de nacerse cargo se pasó á La Paz, por éste mo- 
tivo fué nombrado Jaén de Comandante de aquel punto, quien se pre- 
sentó con los soldados de Ooroico i los granaderos el 11 de noviembre, 
lo que embargo á Sagárnaga <jue entregase las tropas á Goyoneche: el 
sargento Nolasco Hervas había comunicado en Ooroico la noticia de la 
presunta defección de Sagárnaga, que quizo rendir las tropas el dia 10. 
Quizo reducir á Jaén para esta entrega, pero Mazamorra le embarazó 
la salida con los granaderos i no pudo verse con el Comandante Vercol- 
me. Se encontró con este que se hallaba en compañía de Remigio Pe- 
ñaranda i consiguió una carta para que Jaén que tenia partido con los 
indica i los mas soldados, entregase las armas del modo posible, para 
lo que te aseguraba la vida, lomismo que á los demás oficiales que se 
hallaban en aquel punto, i cuando Sagárnaga pensaba haber logrado 
sus deseos, al regreso se encontró con que Jaén, Mazamorra i Estrada, 
habían dispuesto atacar á Yercolme con los granaderos, aquella noche 
con toda La indiada; la carta de Vercolme era á nombre de Goyoneche 
i del Rey. La intención de Jaén según declaro Sagárnaga, era entregar 
las armas de la ciudad de La Paz, lo que aseguraban con sus vidas, por 
ésto Sagárnaga, dictó una carta en dichos términos, firmada por Jaén, 
después de cerrada se la entregó á éste para que la enviase á su destino; 
la que fie detuvo hasta por la noche en que el declarante logró que un 
granadero derrotado por el ejército de Tristan les avisase lo acaecido 
para persuadirles que entreguen las armas, mas Jaén i los demás, por 
una carta que Victorio Lanza habia escrito á aquel la derrota del Gene- 
ral Tríetan, con solo dos cañonazos, desconfiaron i pusieron al granadero 
á la boca de un cañón; mas-desengañados convinieron á las 11 de la no- 
che i se determinaron á entregar las armas por la mañana: i temeroso 
Sagárnaga de que Castro i los demás derrotado* de Irupana se agolpa- 
sen á hacer mas resistencia eu este punto, escribió con nn lápiz á las 
dos de la mañana para que Yercolme avanzase sin perdida de momento i 
pasase adelante á tomar las alturas, i como tardase Peñaranda con la 
respuesta, se agolpo un cresido numero de indios con su capitán Jimé- 
nez, i persuadió á Jaén á que fuese á reconvenir á Yercolme con que 
credenciales quería atacarlos; cuando Sagárnaga quizo persuadirlos i 
que las tropas esas tenían legítimo derecho, quicieron matarlo tratán- 
dolo de traidor, quien le dijo á Jiménez que en su misma muía fuese á 
certificarse quedando preso el declarante i á disposición de la ferocidad 
de los indios, i su hijo, mientras volvia el capitán de quien recelaban 
lo hiciese prisionero; fueron Jaén i Jiménez na satisfacerse, Sagárnaga 
entre tanto no pudo descargar los cañones tal como lo previno Yercol- 
me en contesto de la Buya. Mas, luego que regresaron los mandaron 
descargar, i Jaén se volvió precipitadamente á conducir las tropas sin 
embargo de que debía consultarle, i los indios se retiraron de sobre las 
galgas, i viendo que precipitadamente consultaba la seguridad de su 
persona que el estrago que podían hacer los indios derramando galgas 
sobre las tropas del Rey en un desfiladero donde no podrían huir, tomo 



r 



310 DGÜmiRNTÜB INÉDITOS 

la resolución de despachar al cabo Maidana con seis hombre H 
subiera á la cima, é hiciesen fuego á la indiada, quedándose con otros 
seis á la falda para impedir que pasasen mas indias que Remigio Peña- 
randa era ano de ellos, D, Joeef Sanjines D. Pedro Josef Calderóu, iu 
hijo, Miguel Sagarnaga, i otros dos de Coro ico, siendo testigo de e*ta 
resolución D. Antonio Haz. Habiendo comenzado loa indios á tirar 
galgas que no pasaron de tres. Maidana con nn tiro de fncil que hizo 
loe ayuyentó, consiguiendo de este modo entregar las armas, i si el 
cañón apareció cargado, fué porque mando juntamente con Peñaranda 
lo volvieran contra el camino real, por donde venían loe indios, coa 
cuyo motivo se presento á las ordenes de Ve reo I me, quien lo mandó 
conducir á esta ciudad con el Capitán Gamón, á disposición de Goto- 
neche, el que mando se le condujese al cuartel en calidad de arrestado, 
i se te permitió entrar a" ta población sin prisiones (foL.+ á 232). 



Buenaventura Bueno 

(Folio 233) 

1 £1 26 de diciembre prestó su declaración preventiva; estaba preso 
en la Real cárcel. Era natural de Arequipa, vecino de ésta, de 41 años 
de edad, casadj con Doña Petrona Cañizares, i con el destino de pre- 
ceptor de latinidad. 

2 Como se había mezclado que esperi mentó (a ciudad, infiere que 
Gtoyoneche comuninó ordenes a Don Rufino Yeicolrae, para que éste lo 
condujese en calidad de preeo uésta Real cárcel. 

S P. — Cuáles fueron los motivos que dieron margen k los acaecí* 
mientos que experimento la ciudad. — No tuvo intervención alguna 
en los primeros conciliábulos ó reuniones que anticipada se formaron en 
varias casas de ésta ciudad, para acordar i resolver los movimientos de 
insurrección, tan públicos como notorios en esta América; — oi repeti- 
das veces decir á Morillo, cura de Ricaaica Medina, Mercado, Catácora, 
Patino, Gregorio Lanza, que esta población debía formar causa común 

Sara sostener á Fernando VIL, siguiendo siegamente las huellas de los 
e la ciudad de la Plata, i Montevideo, á la sombra de haber querido, 
asi las autoridades Secular i Eclesiástica de aquellas como la de ésta 
entregar estas vastas provincias ¡i la dominación portuguesa, por medio 
de reservadas corres pnndencias con la Serenísima Señora Princesa del 
Brasil; imputando loa principales autores del desorden al Señor Inten- 
dente de Potosí D. Francisco Paulo Sanz, suponiéndole el principal ór- 
gano por donde se comunicaban las noticias, en términos, que dieron 
margen para que en diversas casas de esta ciudad se formasen juntas ó 
reuniones, que ignora el declarante. 

4 P. —Sabe que de la Placa se traslado el abogado con instruc- 
ciones reservadas, para agitar á los principales moradores de ésta,— afín 
de inspirarles los mismos sentimientos que habían maní Testado los de 
Charcas en la conmoción de 25 de mayo de óste año. — Que cuando Mi- 
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ehel regreso á ésta oon una Real Provisión del Tribunal Territorial el 
Obispo i el Teniente asesor Davila, le mandaron salir inmediatamente, 
puesto qae habían traslucido sus verdaderas intenciones de conmo- 
ver éste pueblo á la sombra de dicha Real Provición. — El declarante no 
trató á Michel ni tampoco lo conoció, sabe que se hospedó en casa de 
I). Pedro Oosio. Por noticias adquiridas del Dr. Calderón sabe que en 
la casa de D. Juan Bautista Sagarnaga, el 23 de junio, se habia cele- 
brado una junta á que concurrieron muchas personas del pueblo, i en 
la que prestaron un solemne juramento sin saber el declarante á que se 
redujo. 

5 P. — Sabe que en años pasados se siguió causa criminal contra Pe- 
dro Domingo Morillo i otros facciosos, por haber querido conmover 
este pueblo, reduciéndolo á verdadero estado de sublevación.— Ahora 
cuatro ó cinco años, contra Pedro Domingo Murillo, Garlos Torres, 
alias el siete jetos, i Tomas Palma se siguió causa criminal de resultas de 
unos anónimos i libelos que se fijaron en la ciudad. A Murillo i á Pal- 
ma ee lea rebajó la prisión, Torres se fugo i el espediente se sofocó. 

6 P. — Tiene noticia de que se tenia tramada una conmoción popu- 
lar para el jueves santo. — Sabe únicamente que de resultas de la rivali- 
dad, que siempre hubo en éste pueblo, entre Europeos i Americanos se 
advirtió esa noche un pequeño susurro asegurando que los primeros 

Caerían degollar á los segundos, en cuya operación intervino Francisco 
nojosa, aquien con D. Francisco Calderón se le tomo declaración pre- 
ventiva, Bofocado el espediente por el Gobierno aunque para el escla- 
recimiento del autor, publicó un bando. 

7 P. — Sabe que en la última junta que tuvieron los facciosos resol- 
vieron asaltar el cuartel. — La noche del 16 de julio, celebraba su santo 
en su casa, en compañía de D. Hilario Sanjines, el Sr. Andrés Castillo, 
D. Santiago Montenegro, Pedro Josef i Josef Montenegro, oyeron co- 
mo á las ocho de ella, un estraordinario repique de campanas; Dn. Ma- 
nuel de la Dehesa se les presentó i les comunicó que los cholos se habían 
apoderado del cuartel, i el pueblo en estado de conmoción; estimu- 
lados por la curiosidad el declarante i sus tertulios fueron á la plaza, 
donde eacontraron al Teniente asesor Tadeo Dávila en la puerta del 
cuartel, i oyó que Hipólito Landaeta insultaba á aquel por haber queri- 
do eutregar estas provincias á la dominación portuguesa, i Dávila sea- 
cojíó á (a prevención i allí permaneció algún tiempo para eximirse de 
las iras del pueblo que respiraba fuego contra él. 

8 P. — Como se verifico el asalto al cuartel. — Luego que se presento 
en la plaza vio en la puerta del onartel al Pichitanga con nn pañuelo 
blanoo en la cabeza, oprimiéndose una pequeña herida, i con un me- 
dio poncho, i asi mismo á Landaeta manifestando haber sido jefe de la 
sorpresa, como posteriormente se declaró por espresión del Challa, que 
también estuvo mezclado en el asalto; i esa misma noche le dio un 
fuerte empujón al Comandante Joaquín Teran, de cuyas resultas se 
desmoronó una piedra de la grada de dicho cuartel. — Se retiro Bueno 
á la casa de D. Joaquín de la Riva i permaneció en ella hasta las 11 i 
J de la noche, advirtió que en la puerta de D. Juan Pedro Indaburo 
estaba Don Diego Qnint rodeado de una porsion de cholos, áqoienes 



312 DOCUMENTOS INÉDITOS 



con suabidad i prudencia los aconsejaba no fomenten el desorden, i 
convino en entregarles la pólvora. Se presento nuevamente en la plaza 
con Riva i vio qne los individuos del Cabildo se habían reunido en la 
sala capitular, con el objeto de oir al pueblo; se introdujo á dicha sala 
i vio que fué (sido) depuesto el Teniente asesor i se espreeaba la renun- 
cia que debía el obispo, á cuyo fin le habían pasado oficio por el con- 
ducto de Sagarnaga i Josef Antonio Medina. Gregorio Lanza mani- 
festaba llevar la voz del pueblo pidiendo en su nombre la deposición de 
curas europeos, Subdelegados i Ministros de Real Hacienda; haciendo 
que: Pedro Oocio se le pusiese de Administrador de Correos para el 
pronto despacho de la correspondencia, quedando para el dia siguiente 
la desicion de otros puntos interesantes, á Oatácora i Lanza se les nom- 
bró representantes del pueblo. El Challa, Mazamorra Aparicio i Galvez, 
manifestaban tener asendiente en el pueblo, Murillo fué nombrado 
Comandante, general, i espedía sus ordenes, colocando piezas de arti- 
llería en los ángulos de la plaza; Indaburu se ocupo toaa la noche en 
distribuir fuciles i municiones al pueblo cigarros i aguardiente, for- 
mando compañías; este tenia un partido desidido en la pleve. 

9 P.— Cuales fueron las primeras disposiciones del Cabildo, como 
los representantes del pueblo desde el 16. — El 17 no fui al Cabildo é 
ignoro lo que ocurrió ese dia, presumo que adoptaron un sistema de 
desorden para sostener i defender los derechos de Fernando VII; el 17 
Murillo coloco una horca en la plaza. El 18 ordenó el Cabildo á ins- 
tancias de los representantes que todos los europeos, sin distinción al- 
guna, entregasen sus armas al comisionado Sagarnaga, i que ante él i 
Gregorio Lanza prestar 11 , juramento de fidelidad, haciendo causa común 
oon los americanos, adoptando el mismo sistema que habían manifestado 
el dia anterior. 

10 P. — Que juntas se celebraron en la casa del oidor Medina. — El 
dia 18 de Julio le mandó llamar Don Gregorio Lanza, encargándole 
con un ordenanza se presente en la casa de Medina, donde concurrió 
como á las diez de la mañana, i encontró al cura Medina, á Lanza, Ca- 
tacora, Mercado, Patino, á los presbíteros Figuiroa i Barra, Huici, 
Arias, Ortiz, Estrada, con otros mas, disputando los asuntos de la 
Secretaria de Gobierno, como sobre los documentos que presumían 
existiesen en poder del ObÍ9po sobre la entrega á la dominación portu- 
guesa. La primera intervención del declarante desde este momento fué 
la de paBar un oficio al Padre Guardián de San Francisco, «á fin de que 
contnbiese á sus subditos, que desordenadamente se producían con- 
tra los nuebo8 proyectos, i les encargué particularmente no se mesclen 
en manera alguna en materia de tanta consideración, no siendo de su 
resorte sensurar unas operaciones cuya critica solo debía sujetarse á los 
mismos que daban tan acertadas disposiciones». En estas circunstancias 
decantaban todos por un nuevo plan de Gobierno que debía dar á luz 
el cura Medina, conforme á las ideas anticipadamente manifestadas en 
las juntas. Medina, Mercado i Lanza aseguraban que todo era en defen- 
sa del Soberano i mejor estar de estos habitantes. El 19 en la noche el 
pueblo se agolpó al Cabildo exijíendo que ordenase inmediatamente el 
allanamiento de la casa de Jorge Ballivian para reoojer todas las armaa 
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que en ella se hallaban depositadas; Bueno fué elegido por el pueblo 
para su representante, i para qne oon sus socios Oatacora i Lanza ex- 
pusiesen i pidiesen lo conveniente; la elección faé aprobada por el cOa- 
bildo», i gustosamente aceptada por el declarante, casegorando este no 
haber procedido con otra intención qne la de conservar ilesos los sagra- 
dos derechos de su Soberano i contribuir por su parte á la mejor feli- 
cidad de bus conciudadanos. El 20 de Julio, se congregó al Cabildo con 
asistencia de muchos nobles vecinos, i señaladamente D. Ohiverches, 
Ochoteco i Juan de la Cruz Monje, comenzaron todos á franquear coa 
la mayor jenerosidad personas é intereses, asegurando estar listos para 
ser victima por su Soberano, i documentar ser ciertas las especies que 
por el pueblo se habían propagado de querer entregar por las autori- 
dades estas provincias á la princesa del Brasil. Bueno se hallaba ja oon 
distintivo de representante del pueblo i espuso, & inspiración é influen- 
cia del señor Buiz, cque ha su debido tiempo hará ver todo este pueblo 
el justo motivo que le habia inducido al funesto acaecimiento del 16 de 
Julio, i de cuyas resultas se estamparon estas espresiones en la acta que 
se celebró, quedando los ánimos en la mayor tranquilidad». 

11 P. — Que otras reuniones se celebraron en casa del oidor Medina, 
i del cura de Sicasica para dar á luz el nuevo plan de gobierno. — El dia 
20 de Julio paso ala casa del cura Medina donde reunidos los anterior- 
mente expresados, comenzaron á disputar sobre la provición de empleos 
como ramo interesante que debía abrazar el plan, ó la nueva constitución. 
Bueno, Oatacora, Lanza i Medina acordaron dicha provición corrobo- 
rando lo que anticipadamente se habia hecho por Medina i Lanza, pero 
no produjo efecto por la variedad de opiniones. En esta circunstancia 
se manifestó por el cura Medina el nuevo plan con diez capítulos fué es- 
crito de puño i letra de Bueno (jue declara ese dejó alucinar con el oura 
de Sicasica Medina, que como director de todo procuraba con su per- 
auaciva deslumhrar i hacer que todos adopten sus mismos principios». 
Se acuerda de Junta Tuitiva i designa á los individuos que la compo- 
nían* Este plan ó Constitución lo suscribieron los tres representantes el 
dia 20 por la noche, en la casa que fué del oidor Medina, quedando con- 
formes en que al subsiguiente 21 habia de presentarse al Cabildo para 
su aprobación; el Cabildo puso á continuación el decreto de aprobaoión, 
en razón de que el mismo pueblo agolpado á los capitulares no les per- 
mitió imponerse, por la gritería i desorden, sin que hubiese bastado la 
persuación de Sagarnaga i la de Bueno, de manera que el Alcalde Pro- 
vincial J. Ramón de Loaiza satisfizo al pueblo asegurándole de que to- 
do estaba concedido i con esto se restituyó la plebe á sus hogares. 

12 P,— Si en seguida se puso en ejecución alguno de los mas inte- 
resantes capítulos. — El Cabildo procedió en esta parte por un efecto de 
coacción i violencia del pueblo, que no le concedió el mas pequeño rato 
para revisar é imponerse del plan; se comenzó á prover los destinos de 
Subdelegados en los dias siguientes, colocándose en el Partido de Paca- 
jes á I>- Gabino Estrada, en el de Omasuyos á Manuel Huici, en el de 
Sicasica á Hermenegildo Peña, en el de Yungas al abogado Ortiz, i en 
el de Larecaja á Francisco Mirini,i colocando asi mismo de alcalde á 
Ettjenio Montenegro en Pacallo, á Joeef M». Nieto en Tanacachi á 
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Mariano Tapia, en Chnlamani, Mariano Loza, en Irupana, espidién- 
dose por el Cabildo titnlos para todos los individuos arriba indica- 
dos. A Bueno se le quiso conferir título de subdelegado para subvenir á 
las necesidades de su familia, manifestó su imposibilidad i su ninguna 
idoneidad para la administración de justicia, por lo que se representó por 
Catacora i Lanza, á nombre del pueblo, que Bueno era á propósito para 
obtener el empleo de vista de eBta Aduana, puesto que no era incompa- 
tible con el ministerio de Representante. Así se acordó i se le puso en 
poseción del destino, habiéndose tenido presente que el propietario D. 
Juan I mas estaba mui mal recibido en el pueblo por violento i atrope- 
llado, i estar causado de resultas de una muerte, i otros pesados encuen- 
tros con el ministro de la Real Hacienda. Todos los individuos de la 
Junta Tuitiva prestaron un solemne juramento de observar i guardar 
su nueva constitución, manteniendo ilesos los sagrados derechos de su 
Soberano, estampando por acta tan solemne neto, se trasladaron á la casa 
del oidor Medina, donde en celebridad á la acción de la nueva Junta, se 
distribuyó al pueblo crecida cantidad de pesos, habilitando D. Josef San* 
tos Rubio á cada uno de los individuos con un cartucho de 25 pesos, 
pero con la condición de ser inmediatamente reintegrado. 

13 P.— Que motivos le impelieron para adoptar el nuevo plan, sin 
mas justificativos que el capricho.-— No vio documento ni pieza justifi- 
cativa de que las autoridades quisiesen entregar éstas regiones á la prin- 
cesa del Brasil, i como el cura de Sicasica le hubiese alucinado i per- 
suadido á que accediese gustoso á incorporarse en la Junta Tuitiva 
ocupando el distinguido lugar de representante, creyó de buena fé no 
atentar eu manera alguna á la Soberanía, i únicamente se propuso apo- 
yar los derechos de su Soberano, apoyando su dictamen en una real 
provición de la ciudad de la Plata, en que terminantemente manifesta- 
ba haber oumplido con sus deberes los vecinos de aquella ciudad, en 
haber evitado un golpe político, con arrestar al Exelentisimo D. Ra- 
món García Pizarro, como uno de los que se decía mas interesados en 
la repetida entrega; se alucinó en términos que de buena fé condesen - 
dia con el cura de Sicasica Medina, como director del plan, i otros pa- 
peles que se formaban, ocultando siempre las verdaderas intenciones 
que podian tener. 

14 P. — Si por sus instancias se condenaron é insendiaron todos los 
créditos contra varios particulares de esta ciudad, i á fabor de la Real 
Hacienda.— Una de las cosas que reclamó el pueblo fué la amortización 
de créditos á favor del Erario, por la imposibilidad en que los deudores 
se hallaban de satisfacer las cantidades en que se hallaban descubiertos, 
espuso Bueno con Oataoora i Lanza, que el Cabildo ordeno inmediata- 
mente la condonación por interesar á la tranquilidad pública; de buena 
fé suscribió gustoso la representación; ignora si alguno de sus compa- 
ñeros agrego por un otrosí, el incendio de todos lo^ espedientes; el re- 
curso lo dictó i se hizo oargo de organizado con principios el Dr. Joa- 
quín de la Riva, por manifestar al pueblo con este hecho la ninguna 
adhesión á la persona del Obispo con quien le suponía una estrecha 
amistad, i por cuya causa exigía su cabeza. 

15 P.— Sabe que Julián Gal vez fué con pliegos reservadas del Ca- 
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luido i cartas de particulares, á la ciudad de la Plata, con el objeto de 
hacer entender al Tribunal que habían seguido sus huellas. — El espre- 
sado Galvez pasó á la Plata con pliegos del Cabildo, manifestando i 
dando cuenta de todos los suoesos de La Paz; ignora si esta oomisión 
fué conferida á instancias de la Tuitiva; sabe si que al regreso de Gal- 
vm le oyó decir que en La Plata se habia hecho un estraordinario apre- 
cio de su persona, rozándose con los principales, quienes en un todo 
aprobaban la conducta, i operaciones del Cabildo i Junta Tuitiva, i al 
recto se espidió una Real Provioión, cen que después de hacer una 
rolija narración de los acontecimientos de la Plata, declaraba por trai- 
or al Señor Intendente de Potosí, siempre que hubiese disposiciones 
hostiles contra estos habitantes, aprobando indudablemente la conducta 
de los que habian intervenido en la erección de la Junta, i demás me- 
didas que se adoptaron», i en celebridad de la Real Provición se cele- 
bró en la catedral una misa de gracias, en cuyo cementerio se distingió 
Indabnru prodigando al pueblo crecida cantidad de pesos. 

16 P. — Quienes fueron los comisionados que con manifiestos é ins- 
trucciones reservadas fueron á seducir i propagar en toda ésta América 
bis ideas de insurrección, inspirando ésto á los Cabildos. — Uno de los 
artículos del plan prescribía el nombramiento de comisionados, i se eli- 
gieron en efecto á Patino para Cochabamba, al oura Medina para Char- 
cas, á Josef Santos Rubio para Arequipa, á Bacilio Catacora para 
Puno, i á Joaquín de la Riva para el Cuzco; llevando el primero un 
tanto de lo actuado con el manifiesto puesto por el autor de todos los 
papeles Don Josef Antonio Medina con otras instrucciones resérva- 
las. Como Murillo hubiese sospechado que todos los Cabildos habian de 
levar muí á mal la conducta que en esta ciudad se habia observado, 
resolvió la misma Junta que los comisionados no Be trasladen á sus 
respectivos destinos; era prueba de estas vehementes sospechas el ha- 
berse descubierto á Patino, que inmediatamente fné arrestado por el 
Cabildo de Cochabamba; i dirigido en calidad de reo de alta traición á 
disposición del Virrey de Bnenos Aires. Igualmente con referencia al 
plan se nombraron varios comisionados que por separado debían reunir 
& todos los indios, cholos i españoles de los partidos, para que hubiesen 
entendido que el nuevo sistema que habia adoptado La Paz era mas 
adecuado á las circunstancias, i que no tuviesen cuidado algnno, sino 

3ue por el contrario debian estar adictos á las ideas de los comisiona- 
os que fueron D, Josef Ascarrnz para el de Yungas, Manuel Montene- 
gro para el de Omasuyos, E. Condorena para Pacages, Ciríaco Medina 
para Larecaja, sin perjuicio de tres indios nobles i principales de Yun- 
ga?, Omasuyos i L-uecaja, que se nombraron por la junta, para que 
ocupando un cierto lugar entre sus individuos, con el objeto de esponer 
i pedir lo que conviniese al mejor estar de los naturales asignándoles la 
pensión de 20 pesos mensuales del fondo de Cajas Reales para su man- 
tenimiento i decencia. Agregó que cuando el Cabildo ordeno la con- 
donación de créditos, vio en el Estudio del Dr. Gregorio Lanza todos 
los espedientes de la Real Hacienda, i que el 24 de Julio se incendiaron 
en plaza pública, con toda la solemnidad i custodia, sin poder deponer 
en virtud de que orden se incendiaron, infiere que fué por disposición 
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de Lanza, estos espedientes fueron estraidos del Cabildo, Cajas Reales, i 
oñcina de los Escríbanos. 

17 P. — Que otras proclamas subercivas se diotaron en la casa de 
Medina (el oidor); que peticiones i dictámenes presentó. cEl Oráculo 
entre todos los individuos de la Junta, fué constantem.** el cura de Sica- 
sica Medina, en quien reinaba un amor propio en términos de incomo- 
darse cuando se reprochaban sus dictámenes, condescendían todos con 
sus producciones, estanpando siempre las de mayor consideración, profi- 
riendo que debían adoptarse las ideas de un Robespierre, i que él estaba 
impuesto cual ninguno en materias de tanta consideración, dejando al 
arbitrio de Lanza, Catacora i J. C. Monje i Bueno, la dirección de los 
asuntos tribiales, para que consiguiente á ellos instaurasen al Cabildo 
sus peticiones.» 

18 P. — A que juntas ó reuniones concurría la masa del pueblo para 
pedir los representantes en nombre de él. — En los 5 ó 6 dias después 
del 16 de julio, se obserbaban diferentes grupos, ó pelotones de cholos, 
pidiendo con arreglo á los sentimientos que les inspiraban sus agentes, 
posteriormente se instauraron en su nombre, i por los que se decían sus 
representantes, todas las peticiones que deben existir en el espediente 
general i solo por un efecto de conviene; i como acordado entre los in- 
dividuos de la misma Junta Tuitiva, sin que en manera alguna se hu- 
biese mezclado el pueblo en las juntas i reuniones que diariamente se 
celebraban en la sala Capitular como en la casa del oidor Medina. 

19 P. — Cuales fueron las primeras disposiciones militares tomadas 
para dar todo el valor á la ejecución del plan.— La fuerza militar estu- 
vo constantemente depositada en el comandante Murillo é Indaburu,la 
Junta no tuvo intervención alguna, por disposición de Murillo se acuar- 
telaron hasta dos mil doscientos hombres, entre infantería, caballería i 
artillería, con sus respectivos jefes i oficiales que fueron: Indaburu Te- 
niente Coronel, Sagaroaga Sarjen to mayor, Mayor Gregorio Sanjines, 
Ayudante Mayor Clemente Medina, Capitán comandante de caballería 
Pichitanga, id. id. de artillería Eugenio Medina, Benigno Salinas, Eu- 
jenio Sanjines, José Arroyo, el hijo del Alcalde Medina, el gallego Cas- 
tro, Manuel Rivero, el Challa, capitán de granaderos, el Mazamorra, 
Hipólito Landaeta, Isidro Zegarra, Ramón Arias, Pedro Herrera, Ca- 
simiro Calderón, Pedro Sota, Rafael, Andrés i Manuel Monje, Melchor 
Telleria, Luis Guerra, Jorje Farfan, Sevastián Aparicio, Mateo Cañi- 
zares, Dámaso Bilvao, Josef i Miguel 8anjines, Indalecio San jines, Joa- 
quín Riva, los Escríbanos Oáseres, Vargas i Vera, Lorenzo Ivafiez, 
Josef Ignacio Ferrada, Andrea..., yerno de Murillo, su entenado Nar- 
ciso, Francisco Arce, Vicente i Tomas Medina, con otros que no se 
acuerda. Murillo espidió otros muchos nombramientos; Indaburu corría 
con la fundición de cañones, construcción de lanzas, acopio de pertre- 
ches; Indaburo i Sagarnaga sacaron con este objeto dinero de las cajas 
de hacienda, Murillo para la satisfacción de los sueldos devengados; 
puso la guarnición en un brillante pie de disciplina con un considera- 
ble tren de artillería, bien servido ademas de 3 cañones de grueso cali* 
bre por el Moqueguano Arroyo i Francisco Monterrey. 

• 20 P.— • Con que provincias contaron, se vio en el Cabildo una carta 
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de Potosí. — Todos los individuos de la Tuitiva contaron en nn princi- 
pio con el auxilio de las provincias en quienes (contaron) ó suponían 
adhesión á los sentimientos manifestados en esta ciudad; pero poste- 
riormente se insinuaron con desagrado adoptando medidas contrarias 
para oponerse á sus ideas, se desengañaron los de la Junta i se reduje- 
ron á sostener por sí solos sus principios; el cura Medina dijo haber re- 
cibido noa carta de Potosí en que le aseguraban estar prontos en los 
cerro* todos los kechua con el objeto de asaltar aquella Villa. 

21 P. — Que motivos impidieron para no prestar obediencia al oficio 
del Virrey Cisneros dirigido al Cabildo de La Paz.— El Virrey Cisneros 
díó cuenta á este Cabildo desde la Colonia del Sacramento, sin haberse 
recibido en su capital de Buenos Aires, dio margen para que la junta 
sospechase sobre la lejitimidad de su despacho, fundando su dictamen 
en haber sido de costumbre, i con arreglo alas leyes, de que todas las 
autoridades debían dar cuenta á las provincias de la comprenden de su 
mando» de tener sucesor nombrado, i del recibimiento solemne de su 
empleo, por esto resolvió el Cabildo á instancias de la junta que se con- 
sultase al Virrey del Perú i demás Gobiernos, con el objeto de que le 
prestasen dictamen, á fin de dar debido lleno al oficio de Cisneros; el cura 
Medina dictó la consulta que se hizo al Cabildo i á todas las autoridades 
ya espresadas. 

22 i \ — Se procedió á la apertnra de dos pliegos dirigidos de la carrera 
de Potosí al Presidente del Cuzco General Goyoneche, i las comunica- 
ciones del Obispo i del asesor Dávila. — Mnrillo estrajo un pliego de la 
administración de correos rotulado para Goyoneche, i lo presentó al 
Cabildo (Está confirme con la respuesta de Sagárnaga N.°... m ) Zarate 
se fundó en una ley de Castilla; Murillo é Indaburu en otra de Indias. 
— Por disposición del Cabildo se extrajeron del correo las cartas de Dá- 
vila y después de imponerse de su contenido se las pasaron con D. José 
ALqnisa quien de orden del mismo Asesor las devolvió al Cabildo para 
que hiciese el uso que creyese conveniente; practicaron igual operación 
con la del Obispo é hicieron q. e p. r medio de Sagárnaga i Gregorio Lan- 
za se las entrego para qne á presencia de ellos procediese á su apertura; 
las devolvió también al Cabildo. La una carta era del oidor del Cuzco 
D. Pedro Antonio Cernadas, en que desaprobaba la conducta de los de 
La Plata, censurando señaladamente las operaciones de los Ministros de 
aquel Tribunal, de cuyas resultas ordenó el Cabildo á instancia de la 
Junta que la espresada carta se dirigiese á la Real Audiencia de Char- 
cas, para que se impusiesen de los sentimientos. que en ella manifestaba 
dicho Cernadas. 

23 P. — Sabe si el 12 fué depuesto del ejercicio de Alcalde de primera 
elección D. Francisco Yanguas Pérez, i el mismo dia se deolaro guerra 
á Fono. — La noche del 12 de setiembre se convoco nuevamente al pue- 
blo, exigió reunión del Cabildo, los de la Tuitiva se congregaron en la 
sala capitular; i ordenaron que seis individuos de la confianza del pue- 
blo pidiesen con moderación, pues el desorden no permitía percibir nada. 
Se apersonaron : el gallego Castro, Mazamora, Arias, Pedro Kodriguez i Ge- 
rónimo Ordoñez, i otros mas, ó instaron al Cabildo que ordenase la inme- 
diata deposición del Alcalde Yanguas, oon la declaración de la guerra á 
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Paño, cuyos habitantes habían atropellado los derechos de los del pueblo 
de Copacabana, i que por ningún motivo se debia consentir un exeso de 
esta naturaleza. Intimidado *el Cabildo no pudo prescindir de acceder 
á todo, hasta prestar juramento que con otras operaciones se estampa- 
ron en acta cuya constancia debe existir en el espediente general. En 
estas circunstancias se distinguió el cura Medina i también Murillo, 
perorando el primero al pueblo con la persuación que acostumbraba, es- 
pon i endole que en todo evento seria víctima del furor de todo enemigo 
que quisiese atacar el Bistema que habia adoptado; el Begundo hizo que 
todos los vecinos i soldados se restituyesen á sus hogares i cuarteles, 
manifestando así la influencia que en éste i otros actos conservaba. A 
instancias del pueblo, el Cabildo nombró por Regidores adjuntos á Me- 
dina el cura i á Tomás Orrantia, á fin de que entrasen á decidir todos 
los asuntos del Cabildo. 

24 P. — Que conducta observaron desde el momento que tuvieron la 
noticia de que la Provincia del Cuzco se ponía en movimiento. — A ins- 
tancias de Murillo ordenó el Cabildo que inmediatamente se aprontase 
una espedicion de 2 compañías i 2 piezas de artillería bien servidas para 
el interesante punto de Tiaguanaco de donde debían observar los movi- 
mientos del enemigo cuyas tropas estaban colocadas en el desaguadero; 
se nombró de Comandante á Sagarnaga.... Indalecio Sanjines que de 
antemano habia sido nombrado por Murillo Comandante para la peque- 
ña espedicion de Copacabana al estrecho de Tiqnina. 

25 P. — Que reuniones se hicieron en estas circunstancias. — Bueno 
visitaba á Murillo é Indaburo con muchos cumplimientos i sin mesclar- 
se en asuntos militares; como los dé la Tuitiva estuviesen ya en conti- 
nua zozobra porque veian manifiesto el odio de las provincias, se fueron 
paulatinamente separando, ejerciendo los que habian quedado las meras 
funciones de reproductores» puesto que el Oráculo i autor de los papeles 
de consideración D. Josef Antonio Medina, estaba incorporado en el 
Cabildo, donde influía constantemente á que se llevase adelante su nue- 
vo plan, haciendo verá los capitulares que ignoraban los cumplimientos 
de sus deberes; de forma que intimidados los demás individuos de la 
junta á vista de las insultantes espresiones de Medina i Mercado, tu- 
vieron que adoptar el sistema de la condesendencia. 

26 P. — Cual fué la conducta de Sagarnaga en Tiaguanaco, de Estra- 
da, Caoeres i Condorena. — Los espresadoB Estrada, Caceres i Condorena 
recorrieron los partidos de Pacajes i Omasuyos, oon el objeto déhreunir 
españoles, mestizos é indios para que asociados á destacamentos de Tia- 
guanaco hioiesen oposición á todos los que atropellado la jurisdicción 
de límites se internasen en esta provincia ya con la idea de usurpar al- 
gunos pueblos, ya con la de poner término á la revolución. 

27 P. — El general Goyóneche envió áesta ciudad á dos de sus Edeca- 
nes oon oficios dirigidos al Cabildo, haciendo entender por medios sua- 
ves i prudentes cque sus ideas eran ajenas de hostilidad, i lo que única- 
mente exigía, era que todos los que se hubiesen envuelto en el desorden 
se prestasen gustosos á adoptar sus leales sentimientos i que todos se 
restituyesen á disfrutar de la dulce i pacifica tranquilidad de sus hoga- 
res.» — El 6 de octubre del año 9. vio que en esta ciudad se presentaron 
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en medio de un numeroso pueblo, manifestando regocijo á los espresa- 
dos edecanes qne se dirigían al Cabildo donde presentaron sus creden- 
ciales i oficios reservados de Goyoneche; en estos días estaba ya estin- 
gaida la Tuitiva. — Se publico por bando el enunciado oficio. — t En que 
al paso que convidaba á la paz i al sociego á estos habitantes, se inco- 
modaron al oir la espresión de perdón, creyéndose firmemente no haber 
contravenido en manera alguna á los deberes de fidelidad i basallaje.» 
— Comenzaron á agitarse los ánimos*, formando contra-revoluciones. 

28 P.— Si el Cabildo i Murillo enviaron comisionados al desaguadero, 
para acordar con Goyoneche el modo de terminar los desórdenes, resti- 
tuyéndose las cosas á su antiguo estado. Fueron comisionados el Alcalde 
José? Antonio Medina i J. B. Sagarnaga, i en compañía del cura Medina 
i Tomas Orrantia; los primeros por el Cabildo, los segundos por Murillo, 
pasaron al desaguadero con los oficios é instrucciones correspondientes 
para tratar con Goyoneche, á fin de que entregándose las armas, se fina* 
licen los desordenes i desavenencia; el Cabildo hizo advertir regocijo. 

29 P. — Tiene notioia de la primera contrarrevolución en esta ciudad. 
— El veintitantos de setiembre se proyecto por el alcalde provincial J. R. 
Loaiza una contrarevolución á la que se presto Bueno i bajo el mas 
solemne juramento no produjo el efecto que se propuso, porque adver- 
tido Murillo se puso sobre las armas, i comunicó sus avisos á los jefes de 
la artillería para que estuviesen prontos al menor movimiento. Oyó de- 
cir que el alcalde Yanguas había reunido en su casa un crecido numero 
do personas de todas clases, con el fin de apoderarse del cuartel, i arres- 
tar á todos los principales (procediendo según se decía de acuerdo con 
Murillo), pero cómo estas ideas ya se hubiesen trascendido, el Challa é 
Isidro Segarra procedieron al arresto de Murillo, comunicando la noti- 
cia al Gallego Castro i á Rodríguez á fin de que contuviesen la contra 
revolución que se anunciaba; el 13 por la mañana se presentaron en esta 
ciudad las tropas de Tiaguanaco i su artillería á las ordenes del gallego 
Castro i sus oficiales, i procedieron al atropellamiento i ultraje del alcal- 
de Yanguas poniéndole arrestado en etcuariel i al Contador Josef Caelles 
junto con otros europeos; en seguida colocaron una pieza de artillería 
frente á la casa de Yanguas, la maltrataron i la saquearon, entregándose 
los cholos al horror i á la disolución. 

30 ?. — En esta ocasión se formaron Juntas en la casa de Indaburo. 
— La mañana del dieciocho de octubre fué á visitar á D. J. P. Indabu- 
ru, donde encontró á Orrantia, el Challa, Rodríguez, Pichitanga, Casi- 
miro Calderón i otros muchos, que estaban acordando sobre la entrada 
de Goyoneche, disputando que devia verificar con 200 hombres para el 
decoro de su persona, después de reiterada discucióu, se acordó que de- 
bía pasarse el correspondiente oficio á dicho Sr. á fin de que estuviesen 
instruidos de las verdaderas intenciones de los que llevaban las riendas 
del Gobierno. En estas circunstancias salió de su despacho el Coman- 
dante Indaburu i dirigiéndose á Pichitanga se espresó con alguna inco- 
modidad, que era mejor hiciera entrega de las armas á Goyoneche i que 
tuviese entereza i que sus rasgos de fidelidad i vasallaje los habia mani- 
festado en repetidas ocasiones; haciendo en seguida igual reconvención 
aunque en tono mas suave, á los demás que se hallaban en la sala, ase- 
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garandóles que la desconfianza aue tenían de su persona seria sin dada 
el principio de bu mina. A las diez de la noche se oyó nn eatraordinario 
tiroteo de piezas de artillería i fusilería; fué á la casa de Bneno Pedio 
Josef Montenegro i Pedro Puertas, quienes le comunicaron la funesta 
noticia de haber Indaburn aprendido á Rodríguez, despnes á Orrantia, 
al cura Medina, Pichitanga, el Ohalla i el Mazamorra, por¡cuyo motivo, 
i sospechando Bueno que contra bu persona se cometiese igual atentado, 
salió de la ciudad en la misma noche para su hacienda situada en Co- 
roico, quedándose hasta el 24 en el camino de Unduavi, en oompañia 
del Alcabalero Tomas Eduardo, por que éste le aseguró no serle conve- 
niente pasar hasta Goroioo que allí se hallaban en movimiento loe eu- 
ropeos contra los criollos i éstos contra aquellos, i permaneciese .'en aque- 
lla su casa hasta saber el resultado de los sucesos de La Paz, 4 lo qne 
accedió i esperó que el mismo Eduardo le avisase los acontecimientos 
porque el 81 faé á aquella ciudad: pero en la noche del mismo 20 llego 
á saber por boca de muchos emigrados del cuerpo de caballería, entre 
ellos Dn. Pedro Eguino i Dn. Francisco España; el 22 á las nueve de 
la noche llegó al miBmo Hundnavi el oura de Sisasica Medina, i le avisó 
que Orrantia con otros vecinos estaban resueltos á retirarse de Chacal- 
taya, donde él también venia para lo interior de Yungas. Desde muchos 
dias antes dice Bueno que meditó implorar indulto á (Joyoneche dispo- 
niendo ocultarse hasta la llegada de aquél, en una oelda del convento de 
San Francisco, por medio del P. lector Fr. Juan de Dios Delgado, El 
24 en la noche Bupo por carta que Orrantia escribió al cura Medina con 
el mozo'de este mismo, que en aquel dia se conduoia oon ocho piezas 
de artillería i mucha gente que le seguía para entrar á Yungas, se en- 
caminó Bueno en compañía de Medina para el pueblo de Ooroico, ha- 
biéndose quedado el cura en Pacallo. 

31 P. — Que disposiciones militares tomó Castro en el partido de 
Yungas. — En el momento que el Comandante Castro llegó, á Pacallo, 
dejó en calidad de Comandante á Sagarnaga oon 2 piezas de artille- 
ría, alguna porción de hombres armados con instrucciones para que se 
fortificasen é hiciesen trincheras, como lo verificó, destinando á 
Umeres al interesante punto de Livinoso con otra pieza de artillería, 
algunos soldados i las mismas instrucciones. Castro estableció en Co- 
roico su cuartel general i permaneció en el 8 dias, 'publicó un bando 
reducido á hacer ver que sus intenciones no eran otras que las de de- 
fender al Ptdo. de Yungas, i sostener oon vigor los derechos del Sobera- 
no; los cuatro ó cinco renglones últimos fueron estampados por Bueno 
i dictados por el mismo Castro; al poco tiempo éste suplicó á Bueno 
que se hiciese cargo de dictar, como lo verificó, otro reducido á qne 
todos los mayordomos de las haciendas tubiesen entendido que el espí- 
ritu i las ideas de Castro no eran de perjudicar á los habitantes de Yun- 
gas, si solo hacer oposición á las tropas de Goyoneche para el caso de in- 
vación; para lo qne debian comunicar estas noticias á los verdaderos 
dueños de las haciendas, á fin de que estubiesen en tranquilidad, i á 
mayor abundamiento pasó el Alcalde Remigio Peñaranda los dos ban- 
dos á este Cabildo, con el oficio respectivo dictado por Bueno, & fin de 
que hubiese entendido las disposiciones adoptadas en dicho Partido. 
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32 P. — Qaielies fueron los oficiales que se reunieron en Goroico i las 
diaposiciones que tomaron. — Los oficiales que se reunieron en Goroico 
bajo el comando de Castro, fueron: Orrantia, el Challa, Mazamorra, Mi- 
guel Sanjines, José Apolinario Jaén comandante de aquel pueblo nom- 
brado por Victorío Lanza; todos estos oficiales á escepcion efe Castro i el 
Challa solían ir á casa de Bueno, donde referían los sucesos de La Paz, 
Los de Chulumani é Irnpana, i también hablaban de las disposiciones 
■..i--- i-i adas que tenían tomadas Castro i Lanza, asi para volver á invadir 
á Irnpana, como para resistir la fuerza que pudiese acometerlos. 

38 P.— Mantuvo correspondencia con Castro i Lanza. — Cuando lle- 
gó 4 Coroioo el 26 de octubre, por haber hallado aquel pueblo en la 
mas lastimosa consternación, á causa de que los indios i cholos ha- 
bían degollado á D. Joan Zavala, llevado preso á Chulumani á Miguel 
Ignacio Zabala iá Francisco del Garro, bajo el mando de J. Apolinar 
Jaén, i que ya se sabia que después ¿3 haber decapitado en Chulumani, 
por orden de Lanza, ó por desenfreno de los indios; i que ya regresaban 
en buBca de los demás europeos que aili habían, estando presos en la 
cárcel D. J. Aramburo, Estevan Rodríguez, Matías Vañales que indu* 
viablemente iban á perecer como los primeros, i aun el cura Pedro Es- 
cobar i León, i muchos vecinos oontra quienes habían protestado los in- 
dios, al tp°. que caminaron á Chulumani ; por estas consideraciones, i 
porque Lanza había escrito á D. Josef Aguilar que fuese ha auciliar 
toda la gente de Coroico, aue no había ido antes, tuvo á bien Bueno es- 
cribir una carta al comandante de la espedición á fin de que á la mayor 
brevedad llegase á Coroico para remediar los males, i para mandar los 
1 1 ¡ios á Lanza, que pedia. También escribió dos cartas á Lanza, 
m los días 26 i 27, avisándole su arribo á dicho Coroico, el de las tropas 
que ya se acercaban, i que estas le prestarían todos los auxilios posibles 
como tb n . la gente de Coroico para que acabase de rendir al pueblo de 
Yrupana; i que de ningún modo pensase que esta operación la pudiera 
hacer desde Coroico, donde le habían abisado que quería venir á fortifi- 
car con otras espedioiones lisonjeras, i de rendimiento que se les dicte 
resolución, i el temor de que talvez por algún incidente. Cuando se reu- 
nieron en Goroico los oficiales de Castro en casa de Josef Coco, el Maza- 
morra se distinguió insultando i ultrajando á Goyoneche. 

34 P. — Si tiene noticia de que el comandante Domingo Tristan de- 
rroto á Castro i Lanza.— Supo el triunfo de Tristan sobre las fuerzas de 
Castro i Lanza, que fueron obligadas á huir por las montañas donde 
pagaron con sus vidas. Después de esta derrota, Bueno practico cuan- 
tas dilijencias le fueron posibles para que Goyoneche lo tratase con cle- 
mencia. Hizo que el cura de Coroico le escribiese una carta de intercesión 
dictada por él mismo Bueno. El Alcalde Remigio Pinaranda, Be enca- 
minase al punto de Chinchite i trabajase para que entregasen las armas 
que allí estaban; al Comandante de la espedición. Se presento por papel 
desde Coroico i Chulumani ante Domingo Tristan i personalmente á 
Rufino Yercolme quien le prometió que le traería en su compañía á 
echarse á los pies de Goyoneche. Vercolme por medio de un recado le 
mando que se presentase en el cuartel de caballería de aquel pueblo, lo 
que practico inmediatamente, i desde ese dia, el 19 de noviembre, se 
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mantiene preso, habiendo venido sin prisiones desde Coroico á La Paz 
bajo el comando del capitán T. Gamón qae lo condujo á la Real Cárcel. 
— tírma Buena Bentura de Bueno— (desde la página 283 á la 272 in- 
clusive.) ' 



io García Lanza 



1 (Fl. 283).— Declaró el dia 30 de diciembre de 1809. Natural de La 
Paz, graduado en ambos derechos casado con Doña María Manuela 
Campos, i de 34 años de edad. 

2 P. — Sabe la causa de su prición. — Con motivo de haberse envuel- 
to en los acontecimientos del 16 de julio infiere lejítimamente sea es- 
ta la cansa de la prición que sufre, en virtud de terminante orden del 
General Goyoneche. 

3 P. — Cuales los motivos para que en esta ciudad se convinase una 
sedición. — Noticiosos los de éste pueblo de que los señores Santiago 
Liniers, i R. Garcia Pizarro, con los Ilustricimos Arzobispos déla Pla- 
ta i Obispo de La Paz, proyectaban de común acuerdo entregar estas 
provincias á la dominación portuguesa, en perjuicio de los derechos de 
Fernando VII, á quien como á legitimo sucesor le corresponde la diadema 
de España é Indias, por este motivo — «comenzaron en eBta ciudad á 
advertirse frecuentes juntas i reuniones con el objeto de oponerse á las 
ideas de dichos Excelentísimos é Ilustrisimos, adoptando ciegamente el 
sistema asi del Trbnl. de la ciudad de la Plata, expidiendo ásu real pro- 
vicion, para que dicho señor Liniers, como del claustro de Charcas en 
que estampó por acta, que de ningún modo debia concentirse la entrega 
de éstas provincias sino que por el contrario, i como fiel vasallo del se 
ñor don Fernando VII debían sostener ilesas sus regalías». — 

4 P. — En que documentos i piezas justificativas apoyaban tan de- 
testable sistema los subvercivos. — A pesar de haber oído del presvitero 
Mercado, i á presencia de los señores Figuiroa i Patino ser preciso 
é indispensable adoptar los mismos principios de los de la ciudad de la 
Plata, en q e . abiertamente los manifestaron la noche del 25 de mayo, y 
subsecuentes días, no ha visto el declar> documento, ni calificativo al- 
guno q e . acredite en forma bastante, ni la mas leve sospecha de infiden- 
cia contra los expresados Srs., si sólo cartas particulares de la ciudad 
de la Plata escritas p r . varios abogados asegurando la coaligación, ó in- 
triga p a . entregar eBtas cartas priv 8 . á la Serem a . Sra. Princesa del Bra- 
sil, apoyados en el procedimiento del Sr. Pdte. Garcia Pizarro, quien 
ordenó se testase la Acta celebrada p r . el Claustro de la Univd. d de la 
Plata. 

5 P. — Cuáles fueron las prime/ reuniones en esta ciudad p. a orga- 
nizar el sistema de los Charcas. — El Dr. Aliaga le comunicó la noticia 
posterior al 16 de julio, q. e en la casa del abogado Michel se habían 
reunido hta. el número de 80 individuos, en q. e , después de haberse 
juramentado, acordaron defender los dros. de la Soberanía, adoptando 
los mismos principios de los de la Plata, ignorando el declara quienes 
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fueron los que se congregaron p. r no habérselos individualizado el mis- 
mo Aliaga. , 

6¿P. — Si trató Michel con él. — En el momento q. e el abogado Mi- 
chel se presentó en La Paz en el mes de junio de este año, pasó el declt. e 
i visitarle á su casa, donde comenzaron á hablar sobre el acertado y 
justo suceso de la ciudad de la Plata, en razón de decirse q. el Ex. Sr. 
Pizarro trataba de decapitar á varios individuos Abogados, p. disposi.* 
del Sr. Liniers é informes del limo. Sr. Arzp. , y q. su venida se dirigía 
i entregar á este Gbno. paquete de la Rl. Audiencia; y como hubiese 
sido recibido con desagrado de ambas autoridades Ecca. y Secular, se 
expresó ser conducente el q. e estos habitantes formasen una representa- 
non contra el Sr. Op.° y el Tt. e Asesor D. Tadeo Dávila t denunciando 
formal.** al 1.° p. la coaligacion q. se suponía tener con la princesa del 
Brasil, á fin de entregar este continente á la dominación portuguesa, y 
id 2.° sobre los excesos cometidos en el tpo. de su gbno., todo con el 
objeto de q. e dho. Tbn. 1 lo juzgase con arreglo á las leyes, á q. con- 
testó el decir.** q. en manera alguna se mezclaría en asuntos de tanta 
consideración... Y aunq. e el expresado Michel concurrió á la casa del 
leclr.t* hasta el núm.° de 2 ó 3 veces fué única. te de cumplimento. 

7 P.— Con qué personas se asoció en esta ciudad el expresado Mi- 
chel. — Ignora quienes fueron los q. c se asociaron, pero infiere q. su 
venida á esta ciudad ha sido la causa de las desgracias q. e en ella se han 
advertido. 

8 P. — Qué otras juntas mas se celebraron. — La noche del 13 ó 14 de 
julio de este año, asociado de su hermano M. 1 Victorio Lanza, pasó á 
jasa del Prb.° Sebastian de Figueroa, con la idea de despedirse aho. su 
hermano p. a la ciudad de Arequipa, y habiendo primera.te encontrado 

>n dih.» casa al Pichitanga, el Challa, fueron en seguida entrando pau- 
latina.te Patino, Mercado, Arias, Huisi, Estrada, Hpt.° Landaeta, J. 
B. Sagárnaga, Man. 1 Ortiz, J. Galvez, Murillo y Catacora, quienes 
comenzaron á hablar sobre los hechos de la ciudad de la Plata, é infi- 
dencia de dhos. Exmo. é Iltmo., y q. la necesidad exigía el pronto 

emedio á tantos males, procurando hacer una causa común, haciendo 
una vigorosa oposición á las ideas y proyectos de los referidos Srs., p.° 
lo q. e acordaron Ber de necesidad el asalto, y Borpresa á este cuartel, 
apoderándose de toda su fuerza militar, y poniendo de consg.t* al pueblo 
én una continuada agitación, y desorden, debiendo cada uno de los 
concurrentes contribuir con cierto número de individuos armados, p. a 
q. e sostuviesen la acción; y aunq. e al efecto presentó R. Arias unas lis- 
tas de los yá convocados, y exigiendo del declat. e q.° p. r su parte reuniese 
algunos mas, se excusó bajo el pretexto de no tener personas de seguridad, 
y confianza á quienes pudiera comunicar tan delicada comisión. En 
estaB circunstancias, y queriendo dar Mercado ó Patino del todo el lleno 
y valor á lo q. e habian acordado, resolvieron p. último prestar como lo 
verificaron un solemne juramento de no revelar tan interesante asunto, 
puesto q. e sus ideas no fueron otras q.° las de defender los dros. de 
Frdo. VIL, el declrt. e no hizo resistencia á prestar el juramento, se vio 
en la necesidad de ejecutarlo, á causa de q. los referidos Mercado y 
Catacora se enfurecieron, y señaladam.te el último, haciendo q.* el 
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decl. u hiciese el enunciado juramento, y p, J temor de 

oa rostros anu ociaba n una i no índecibl< 

cooipn (a peni* de uinerte, al q.* hiciese la o 

noacion tanto al G 

cui i su l tas m concluyo la ese 

el inmediato día, <:on el ñu de tomar las dettJ 
al interesante objeto q, se habían propiu 

9 P. — Si se aerificó la última renniou. — Humo no 
do tí* Langa á le casa del Prbt. F^ 
reanlrae; p, e d k tj> 

complot 

10 P.— Sabe q.' en años anteriores se siguió cau*a a 

Sido sublevar t^ Inora 4 q i^apreb«n* 

ido y un tal Siett 

, q. contra los dos i por haber int 

1 ,% secuestrando loa bienes del 2. i] y 
diente tanto q, r no ge lia hecho posterior. 1 * oonine; alguna. 

11 l\— he del Jueves santo &e tenia preparad* 

ü popular. — Estando esa no 
á San once de ella ana india, asegurando qi misma »"• 

paraba mía sublevación, de cuya& resultas ge habiu 
dad entre Europeos y A 

A poco rato entró D,* Faustíoa Vera con la misma nu agre* 

pando haber sido llamado au marido 1>. Pascual Eípafi 
del Gbn.°, ignorando e! motivo de tan repentino, 

^o de imponerse La n 7/ 1 -ucesog, - 

m del Convento de la 11 ide D, Ffan. w ilaruri y D. 

del Castillo, entre otros q." no se recuerda, estaban 

'overaacion de la conmoción q. »e deoia había 
p, a la anterior noche; refiriéndose en esta parte á D 
y á U, Ramón ítibert, de cuyas resultas habia tomado preca 
Tte + Asesor DA vi la t p,° sin fruto alguno, por q 
riguacion, 

12 P«— Produjo efecto la resolución de asaltar el en*- 
jando la noche del 16 de julio p h r la calíe de D, Jutin P 
deapoes de haber percibid j ana extraordinaria conm 

repiques de campanas encontró a IK Joaquín Revuelta quien le ñ 

Sarecia ser una imitación de lo ocurrido en la Platt 
e ponerse en fuga, pero como en eebaa circiinatanci¡^ bnbi 
abierta la casa de Indaburu, Be introdujeron en ella y le refiriéronla 
algazara q, habían advertido, p° # con tal precij 
salieron, y se retiraron p. r an corto rato á la casa del mismo 
bU. q c , volviéndose á salir se encontraron con el <>!. Dieg 
IX Bacilio Catacora en la esquina del mismo Indaburu, y ade 
el L° á la caaa de este con un considerable grupo de pueblo a 
puertas, é inmediata.** se habilitó a toda la cholada, y p rao In- 

daburu, de armas, piedras de chispa, municionen y otros útílee di 
rra, disciplinándolos en lo posible, hasta q. como á cosa de nna b- 
presentóeu la plaza con su tropa, donde la hizo evolucionar, utrayeo- 
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dose otros individuos q. en calidad de militares aceptaban sus órdenes; 
siguiendo Lanza hasta la misma plaza donde vio q e . el Pichi tanga se 
habla distinguido sorprendiendo á la centinela del cuartel, y apoderán- 
dose de toda la fuerza militar, en cuya operación igual. te intervino Juan 
Cordero. 

13 F. — Cual fué la conducta q. en esta misma noche observó el de- 
clarante. — Como á las 10 y ^ ú once de la noche del mismo julio se di- 
rigió á las salas Capitulares donde por parte de la barandilla p a . su sa- 
lida, estaban los eccos. Mercado, Patino, Figueroa y Barra, con los 
seculares Plchitanga, Mazamorra, Cáceres, Aparicio, con otros muchos 
q. la multitud no le permitia distinguirlos; y habiendo manifestado el 
Cabildo al pueblo q e . p*. aquietarse era preciso q c . eligiesen personas de 
en confianza, q e . expusiesen lo q e . á su dro. conviniese, echaron mano 
del declara p a . q e . en calidad de representante pidiese al Cabildo lo q e . 
estimare oportuno, así en obsequio del público, y mejor estar de sus 
habitantes, como el q c . protestase q e . á su tiempo haría ver con piezas 
justificativas los justos motivos q c . habían dado margen á la extraordi- 
naria conmoción, insistiendo sp e . en sus sospechas contra los ya expre- 
sados Srs». Exm s . é Yrao 8 ., suponiéndolos infidentes y dispuestos á hacer 
una formal entrega de estas prov 8 . á la Sere ma . Sra. Princesa del Bra- 
sil, y q*. á fin de evitar tantos males exigía de necesidad hacer una opo- 
sición, p\ q e . de este modo se exaltase esta ciudad, q. adquiriese los 
trofeos de fidelidad. Tuvo á bien Lanza aceptar el encargo, incorparán- 
dose á instancias y empujones del pueblo entre los individuos del Ca- 
bildo, con el objeto de ejercer las funciones de su nuevo ministerio; y 
como reinase una extraordinaria confusión en el pueblo, ya pidiendo la 
deposición de ambas autoridades, ultrajando á la eclesiástica con expre- 
siones denigrativas, censurando su vida privada, y ya igual deposición 
de los Subdelegados, y provisión de los empleos de Admor. de correos, 
y Comd.te Grl. de Armas con otras descabelladas peticiones propias de 
una plebe conmovida, se ciñó el declarante á reproducir la deposición 
de Dávila, y renuncia de su lima., á cuyo efecto se nombraron p. r el 
Cabildo en calidad de Comisionados al Alcalde Medina y D. J. B. Sa- 
gárnaga, quienes cumpliendo exactamente con los deberes de su encar- 
go, regresaron con las renuncias del Tte. Asesor, y promesa de verifi- 
carlo ante su Magestad el expresado Sr. Iltmo. cuyos documentos en el 
momento q*. fueron presentados al Cabildo merecieron su aceptación* 
estampándose en forma bastante á instancias del declarante, y p r . insi- 
nuación del Esbn°. Cáceres. Reprodujo la deposición de Subdelegado, 
y pidió el empleo de Admor. de Correos, á favor de D. Pedro Cosió, á 
pesar de la resistencia q e . en un principio ¡ manifestó el declarante al 
mismo pueblo, como tbn. la Comanda provisional á favor de Pedro Do- 
mingo Murillo, y no habiendo tenido efecto en cuanto á la primera so- 
licitud, ánica.*« se contrajo el Cabildo á nombrar p r . Admor. de co- 
rreos al expresado Cosío, depositando la comandancia de Armas p r . es- 
pacio de tres días en P. D. Murillo, con particulares encargos de quedar 
á sa cuidado toda la fuerza militar, procurando el orden y la tranquili- 
dad pública, sin permitir q e . en manera alguna se cometiesen excesos 
en perjuicio de estos habitantes. Así mismo fué prime.** nombrado p r . 
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representante del pueblo D. Basilio Catacora, p». q e . asociado con Lan- 
za acordasen y pidiesen lo q e . estimaren de justicia, á cuyo efecto Be lea 
encargó p. el Cabildo se reuniesen en la casa que íaé del oidor Medina, 
donde con noticia del pueblo debían organizar todas las peticiones. 

14 P. — Qué sensación causó en el Cabildo tan extraordinaria con- 
moción. — La noche del 16 d 3 julio fijó el pueblo su atención en el de- 
clarante con el objeto de q e . representase bus justos dros., no podo 
prescindir de verificarlo en razón de q*. el Alcalde de 2.° voto Josef 
Ant°. Medina le expresó aceptase este encargo, y q e . en su consecuencia 
adoptase todas las medidas oportunas á instaurar solicitudes, con arre- 
glo á derecho. En efecto así lo verificó, manifestándose en los mismos 
términos q e . tiene declarado; en obsequio á la verdad expuso q e . á poco 
rato del suceso del 16 de julio, se dirigió á su casa y equipándose con 
un par de pistolas, se mantuvo toda la noche con ellas, con el intere- 
sante objeto de resguardar su persona y contener un a tropel lamiente 

15 P. — Quiénes conenrrieron á la casa del oidor Medina p a . poner 
en ejecución algún sistema. — En los dias 17 y 18 del mismo julio, se 
reunieron con frecuencia en la casa del expresado oidor Medina, el cura 
de Sicasica Medina, Dr. Mercado, Patino, Bueno, el Dr. Hidalgo, Ca- 
tacora, Arias, R. Landaeta, Huisi, el Dr. Ortiz, Estrada, el cura Barra, 
Sagámaga, Indaburo, con otras personas más de quienes no hace 
mención, y procediendo todos de común acuerdo en la necesidad deq\ 
habia de sostener loa mismos principios q c . habian manifestado en Ja 
noche del 16, relativos á la persona, é indispensable defensa, en obse- 
quio del Soberano, precabiendo por este medio la usurpación q e . "vul- 
gar.** se decía proyectaba la Srni\ Sra. Princesa del Brasil, apoyando 
sus ideas en las elevadas dignidades en un principio referidas, se resol- 
vieron por último á sostener estos mismos principios haciendo una for- 
mal oposición á los q e . quisiesen trastornar estos bellos sentimientos; de 
cuyas resultas se encargó el declarante como uno de los representantes 
de exponer, y pedir al cabildo en nombre del pueblo, todo aquello q e . 
fuese equitativo, y arreglado á justicia, haciendo siempre presente, y 
con la mar. tenacidad ser forzosamente necesario mor. núm°. de indivi- 
duos de todo respeto q c . contribuyesen á tan interesante objeto; y como 
en estas circunstancias se hubiese expontán.te ofrecido el Cura de Sica- 
sica Medina, manifestando tener en borrador un plan de nuevo Gbno., 
p*. consolidar la felicidad y afianzar la tranquilidad de estos pueblos, no 
tuvieron embarazo alguno los tres Reprte 8 del pueblo Catacora, Bueno 
y el declarante de condescender con sus ideas, aceptando la comisión de 
q c . se habia hecho cargo, y aunque el último hizo alguna resistencia 
produjeron tal efecto las persuaciones y violencia de Medina, q e . p/ úl- 
timo convinieron en subscribir el plan, q e . á su tiempo debía presen- 
tarse, p". el mejor orden y seguridad de estos moradores. 

16. P.— Cuáles fueron los recursos y peticiones q e . hicieron al Ca- 
bildo. — Por el trascurso del tiempo no puede hacer reminiscencia de las 
imnumerables peticiones q c . bajo su firma, y la de sus compañeros se 
hicieron al Cabildo, no puede detallar con toda individualidad cuáles 
hubiesen sido, á excepción de la en q # . reclamó á favor de Murillo el 
grado, y sueldo de Crl. de Ejért ., con mas otros grados, p\ Indaburu 
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y Sagárnaga, exponiendo con el mayor nervio y energía ser convenien- 
te la condecoración de estos tres individuos, cuya representación cono- 
noció el declarante ser parte del cura de Sicasica, por lo elavorado de 
su estilo; y con respecto á los demás, se remite al Expediente gral., q*. 
debe obrar en el Cabildo. 

17 l\ — Si á estas juntas ó reuniones concurrió la plebe ó algunos 
agentes ocultos.— Como los tres representantes del pueblo se hubiesen 
hecho cargo de exponer al Cabildo cuanto á su derecho [conviniese en 
justicia, constan tte. acordaban entre sí mas peticiones, y otras á instan- 
cias del mismo Medina, y demás secuaces q. e concurrían á las juntas, 
con la circunstancia de q e . el citado ecco. con su influencia, y verbo- 
sidad, apoyado al mismo tiempo del dictamen de Mercado, alucinaba á 
todos, y lee aseguraba q e . á su tpo. haría ver á la faz del universo los 
justos motivos q e . habian tenido algunos habitantes de esta ciudad, p*. 
adoptar un sistema de verdadero vasallaje, puesto que las autoridades 
anterior. 1 '- expresadas, procedían de acuerdo á entregar estas vastas pro- 
vincias, i la dominación portuguesa. 

18 P. — Si en efecto el cura de Sicasica Medina dio á luz el plan ó 
nuevo sistema de Gbno. — En los dias 19 y 20 de julio, les manifestó 
Medina á los tres Repre. te » del pueblo el nuevo plan de Gbno., el q. e 
debia ser el timón de las operaciones de lo anteriormente acordado por 
los cuatro, p. a q. e en seguida fuese solemnt. e aprobado por el Cabildo, 
dando todo el lleno á los 10 capítulos en el contenidos, reducidos á pro- 
hibir primeramente la extracción de caudales p. a la Cp. 1 de Buenos 
Aires, deposición de Subdelegados, despojo de armas á estos habitantes, 
nombrar comisionados para las prov. s circunvencinas, á fin de q. e tu- 
viesen entendido todo lo ocurrido en esta ciudad, con otros mas capt. 8 
q, e p„* el trascurso del tiempo no hace reminiscencia, y en un todo se 
remite el declarante al expdt. e gral., donde deberá obrar tan interesante 
documento; aprobado q. c fué el plan p. r kw Representantes y subscrito 
p/ ellos, ae presentó al Cabildo el 21 del mismo julio, exigiendo su mas 
pronto cumplimiento, y confirmación, y como en este mismo dia se hu- 
biese agolpado al Cabildo un numeroso y desenfrenado pueblo exiguien- 
do su instantánea aprobación, se vio aquel en la dura necesidad de 
confirmarla en todas sus partes, á pesar de las insinuaciones de D. J. 
B. Sagárnaga y D. J. R. de Loaiza, q. e manifestaron ser de necesidad 
un escrutinio y prolijo examen de'todos los capt. 8 ; p. r manera q. e pro- 
gresiva.^ se nombraron de Subdelegados p. a los PtoV de Larecaja, Si- 
casica, Yungas, Omasuyos y Pacajes, á D. F.co Maruri, Hgdo. Peña, 
M . ! Ortiz, Man. 1 Huici y Gb. r Estrada, sin perjuicio de los empleos de 
Receptores, q. e igual. te se confirieron á J. e M.* Nieto en Yanacahi, Eg.° 
Montenegro en Paoallo, Maro. Tapia Yrupana, á I. Loza en Chulu- 
niani, restituyéndose asi mismo, y á instancia de los tres Rpt. s á D. 
Tomas Orrantia en el empleo de Admor. de Tabacos, en q. e p. la 
superioridad respectiva, había sido anterior. 4 * despojado, p. r desoubierto 
á favor de la R. 1 Hzd.*, poniendo en calidad de vista de esta R. 1 Adua- 
na á D. Bt. A Bueno, uno de los tres Rpt. 8 del pueblo, confiriéndole 
el mismo Cabildo al deolar.*» el empleo de Auditor de Guerra, p. r re- 
curso que al efecto instauraron sus compañeros Bueno y Catacora. Ul- 
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tina.** Be instaló ana junta con el Título de Reprst. ativ » de Tuición, en 
obsequio á los derechos del pueblo, como ano de loa pral. 9 capt. 8 imer- 
tos en el nuevo plan, cuyos individuos fueron: Prdt. e Morillo, M.'Leon 
de la Barra, el cara Medina, Mercado, Patino, D. ¡Sebastian Arríete, D. 
J. de la C. Monje,, Fr. c o Diego Palacios, J. M.» de los Santos y Rabio, 
Bueno, Catacora y el declart. e , con el Asesor Ant.° Avila y los dos Se- 
cretarios Cáseres y Aparicio; á coya junta debían asistir en calidad de 
Vocales tres indios nobles de los Ptd. 8 de Yungas, Larecaja y Omasa- 
yos, con la dotación de 20 pesos mensuales de los fondos reales á fin de 
subvenir sus necesidades, y q.* expusiesen á su tpo. todo lo q. e creye- 
sen oportuno, y necesario al mejor estar de los naturales; concluyén- 
dose esta escena con haberse retirado todos los Vocales á la referida 
casa del Sr. Oidor Medina, donde en celebridad á la instalación de la 
nueva junta se prodigó al pueblo crecida cantidad de dinero en dife- 
rentes cartuchos que al efecto tenían preparados. 

19 P.— Cuál fué la conducta q. observó Murillo en lo relativo á 
operaciones militares. — Desde nn principio la dirección militar corrió 
á cargo de Murillo y este procedió al acuartelamiento de tropas Ht.* 
en número de 18 compa. 8 : las nueve de infantería, dos de caballería, y 
otras dos de artillería, con su Plana Mor. jefes, comdt. 8 y respectivo? 
oficiales, que fueron : Tt. e col. Juan Pedro Indaburn, Sarjt. Mor. J. 
B. Sagárnaga, Ayudante Mor. Grg.° Sanjines, Capt. n Cdmt. c Clemente 
Medina, Cptn. Cmdte. el Pichi tanga, Eg.° Medina, J. Indalecio Sanji- 
nes, Bgn.° Salinas, Eg.° Sanjines, el Challa, Frc.° Arce, H. Landaeta, 
Mazamorra, R. Arias, Pd.° Herrera, Mt.° Cañizares, Casm.° Caldero», 
Pet.° Sola, Andrés, Rafael y Manuel Monje, L. Guerra, J. Farfán, Crt.° 
Peñaranda, D. Bilbao, Isidro y Rafael Z^garra, Cayetano Vega, M. 1 
C¿ceres, J. Ctm.° Vargas, Josef Ign.° Foronda, Lzo. I bañes, Vicente y 
Tomás Medina, Z. Arroyo, Mg. 1 Sanjines, Melchor Telleria, con otros 
muchos q. e no se acuerda; el Cabildo les expidió sus respectivos despa- 
chos, á propuesta q. hizo Murillo, sin perjuicio de otros innumerables, 
q. á favor de muchos particulares de los Ptd. 8 espidió, debiendo toda 
la guarn. n y sus oficiales disfrutar el sueldo de tropa de línea. Indaburn 
era tenido por perito en el arte militar, y se hizo cargo de la fundición 
de cañones, construcción de lanzas, acopio de balas y otros útiles de 
guerra, echando mano de los operarios Arroyo y Monterrey p.* lo q. 
percibió crecidas cantidades, hta, conseguir nna respetable y bien disci- 

Slinada fuerza militar con un brillante Tren de Artillería, compuesto 
e 17 pz. 8 , entre ellas dos drises y dos materos, y competente nnm.° 
de artilleros p. a sn manejo. 

20 P. — Sabe q. J. Gal vez pasó á la ciudad déla Plata. — El referido 
Galvez se trasladó á la ciudad de la Plata, con oficios del Cabildo, y un 
manifiesto dictado por el cura Medina dirigido al Tbl. de la Rl. Aud»., 
á fin de q e . se impusiese del acaecimiento del 16 de julio, y demás q e . se 
ocurrieron: que el referido Galvez fué recibido p. los Ministros y demás 
principales de la ciudad con aplauso i regocijo, y q. á sn regreso á esta 
ciudad comdujo nna Real Provicion, aprobando indirectamente todos es 
tos hechos y censurando la conducta del Sr. Gobernador lntd e . de Po 
tosí, en querer, p. medio de la fuerza poner término á las calamidade 
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q. estos habitantes habían experimentado; de forma, q. en obsequio á 
la Rl. Prov n . se celebró en esta catedral nna solemne Misa de gracias en 
q. se distinguió D. J. P. Indaburu, prodigando al pueblo poicion con- 
siderable de pesos, en regocijo y aplauso de tan interesante noticia. 

21 P. — Si tuvo efecto el capitulo del nuevo plan relativo á los Co- 
misionados, csiguiendo las huellas de una porción de hombres, q. á la 
sombra del sagrado nombre del Sr. Dn Fernando VII, habian atenta- 
do á sus regalías y hollado sus autoridades».— -Que aunq e . el Presbt°. 
Patino se comprometió á pasar, como lo verificó á la Prov a . de Oocha- 
bba., con los mismos Pliegos y manifiestos q e . Galvez, á la ciudad de la 
Plata, no tuvo efecto en cuanto á Medina, la Riva, Oatacora y Santos 
Rubio nombrados comisionados p*. las prov 8 . del Gaseo, Arequipa, Pu- 
no, y la Plata, en razón de que se amortiguaron sus ánimos, temiendo 
acaso una catástrofe, cual experimentó Patino en Oochabamba, q e . fué 
conducido por disposición del cabildo, y en calidad de reo de Estado, á 
las órdenes del Exmo. Sr. Virrey de Buenos Aires; pero p*. los Partd". 
de Yungas, Omasnyos y Pacajes, se destinaron á las personas de Ense- 
bio Peñaylillo, Josef Ascarrnnz, Ensebio Oondorena, M 1 . Montenegro y 
M 1 . CácereB, con el objeto de hacer entender á todos los españolee, cho- 
los, mestizos y naturales, q e . las operaciones de la Paz habian sido las 
mas arregladas á justicia, y q°. solo trataban de consultar la seguridad 
de estos dominios en obsequio á su legítimo soberano el Sr. D. Fd°. VII. 
Que bajo estos saludables principios, debían estar adictos al sistema d& 
esta ciudad, p ft . en el caso de oponerse á las ya referidas autoridades q e . 
de común acuerdo querían hacer una formal entrega de este continente 
á la Serení*. Sr a . del Brasil. 

22 P. — Sabe q e . en 23 ó 24 de julio se incendiaron en la plaza todos 
" los espedientes y créditos á favor del R 1 . Erario. — Que la inquietud del 

pueblo en la solicitud de q e . se condonasen las deudas reales, fué desde 
los principios de la conmoción, ya por representaciones anónimas, ya p r . 
suzurro popular, hasta q ft . últimam**. manifestó el Reps te . Bueno p". 
q e . el declara, lo firmase sobre la mesa del Cabildo, á tpo. de q e . estaba 
hasta su puerta aglomerado el numeroso concurso del pueblo, q. aclama- 
ba no solo la condonación, mas también el q e . se quemasen los papeles, 
habiéndosele concedido cuanto pidió dho. pueblo p r . los Srs. del Cabil- 
do; quienes le previnieron de q«. era preciso se expresase por escrito, p\ 
su constancia, el incendio q c . los tres Rept s . habian solicitado: á conti- 
nuación se le comisionó al declt e . para q e . se efectuase cuanto se había 
concedido. Se alegaba en la gritería q e . habia llegado una Rl. Cédula p\ 
q e . se condonasen, como en Potosí, dichas deudas, y entonces se presen- 
tó el declart 6 . en la galería de Cabildo y anunció en voz alta á los de la 
plaza, q e . no era como exponía, ni habia tal Cédula Rl., y q e . se habian 
condonado por exigencia de ellos, y concesión del Iltre. Cabildo; y pa- 
sando á la R*. Caja les comunicó el declara, á los Ministros lo q e . se ha- 
bia ordenado, quienes le manifestaron unos papelee con advertencia de 
q*. eran superfinos, y q e . bien podían anemarse, y otros útiles. Al dia 
siguiente, ó á los dos, ó tres dias, mandaron de la Rl. Caja los espresa- 
dos papeles á la Sala Capitular en dos partidas, distintat 6 . una porción 
de útiles, y otra de inútiles; y como la pie ve insistía en q e . se quemasen 
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procuró el declara, salvar los útiles á bu casa; de modo q e . cuando se io-* 
tradujeron á la Sala, solam te . se sacaron los superfinos q e . fueron incen- 
diados. Los papales principales de las referidas deudas nunca se tocaron 
y permanecen en dhas. Cajas, y aunq e . instaba el pueblo hasta los últi- 
mos días, lo aplacaba y contenia con entretenimientos, deciéndoles q e . 
era preciso separar las deudas activas de las pasivas, y entretanto no se 
concluyese la anotación de ellas, era inverificable el q e . se extinguie- 
sen todos los papeles q e . se estaban anotando con el mor. empeño, p r . 
dos comisionados, que fueron Lorenzo Umeres, D. Ant°. Viscarra, q e . 
el declara . tenia nombrados al efecto, con cnyo pretexto cesaban las 
importunaciones, y p r . q e . de cuando en cuando, se presentaba en la Rl. 
Caja y hacia una instancia, ó recomendación pública delante de los 
plumarios. 

28 P. — En que dia y qué personas se entregaron los expedientes y 
en qué hora se incendiaron. — Aunq. e el Ila.° Cabildo ordenó la condo- 
nación de los créditos; y como para complacer al pueblo fué preciso q. e 
los mismos Rept. 69 pidieran categórica i terminante el es ter minio de 
los espedientes, lo verificaron en el momento, y en su consecuencia 
ordenó ver bal . te el Cabildo q. se procediese al incendio, dando al efecto, 
al declarJ* , la corres pon> comisión, con la circunstancia de q. e aunque 
no se puso por formal el decreto, los cuatro capitulares Medina, Loaiza, 
Zavala y el Alférez EL 1 Bustamante, lo ordenaron verbal.** , en cam- 
bio de complacer y aquietar al pueblo, q.* se hallaba en estado de 
verdadera subversión. En uso de la comisión q. 8 se confirió al declar.* 6 
dispuso q. e el 26 del mismo julio se incendiasen en plaza pública todos 
loa referidos expedientes, habiéndolos sacado antes de la Sala capitular 
p. r medio de 8 ó 10 cargadores, sin poder individualizar, si en este 
mismo dia se celebró Cabildo en términos q. e presenciase lo q. e ante- 
riorm. te había ordenado verbal.** 

24 P.— Quien fué el autor de tan inaudito atentado. — Que el Repte 
Bueno le manifestó al declara el 21 ó 22 del mismo julio, una repre- 
sentación pidiendo la condonación de créditos, p. a q. e inmediatamente 
la suscribiese como lo verificó con el compañero Oatacora, i como el 
pueblo hubiese exijido del Cabildo el total exterminio de aquellos, co- 
misionó al declar. te asi p.» q. e lo pidiese por escrito, como para que á 
su cargo corriese tan importante comisión. Por el trascurso del tpo. no 
hace reminiscencia si instauró la solicitud sobre el incendio en cuerda 
separada, ó por medio de un otrosí, á continuación de la 1. a represen- 
tación; p.° en uno de los dos casos fué dictada y suscrita la expresada 
petición p. r el declart. 6 y sus dos compañeros Bueno y Catacora; declara 
q. e se halla en descubierto á favor de R. 1 Erario, como fiador del Diez- 
mero D. Pascual Mena; hallándose igualm. te en descubierto D. Bnent.* 
Bueno p. r el ramo de Diezmos, y en cantidades q. e el declart.* no hace 
recuerdo. 

25 P. — Qué juntas se celebraron á mas de las anteriores, si sabe q.' 
en estas circunstancias se diotaron proclamas por alguno de los Vocales. 
—Los Rept." del pueblo se reunían en las Salas capitulares á acordar y 
convenir sobre la tranquilidad y felicidad del pueblo, exponiendo con 
frecuencia sus derechos al Cabildo, ya no habían juntas en la casa del Oi- 
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dor Medina; p.° le consta q. el cara de Sicasica, Medina, era el q. c dictaba 
todas las proclamas y papeles que convenían para el reino, insistiendo 
tenazmente en q. c todos los hechos de esta ciudad, habían sido los mas 
triunfantes y gloriosos p. r un efecto de patriotismo y fidelidad al Sobe- 
rano contra quien algunas autoridades habían atentado, queriéndole 
despojar de estos sus vastos dominios, p. a ponerlos á disposición de la 
Serm. a Sra. Prc. a del Brasil, de forma q.' el expresado cura, se hizo 
tan odioso entre los mismos vocales de la junta, q. e no podían mirar 
con indiferencia sus descabellamientos, apoyados con su elocuencia y- 
persuasiva en términos que á todos alucinaba. 

26 P. — Cual fué la sensación q. e en el Cabildo produjo la nombrada 
Junta representativa. — Que aunque el Cabildo spre. condescendió con 
las peticiones de la Junta, se advertía nna cierta indiferencia, asi en 
orden al plan como con respecto á algunas solicitudes; p.° como el cura 
de Sicasica Medina fueBe el oráculo i el pral. autor de todos los papeles 
de consideración apelaban todos sus compañeros al efugio del silencio, 
p. r q. e de lo contrario los insultaba el mismo Medina, haciéndoles en- 
tender con su elocuencia y persuasiva q. él era idóneo p. a el desempeño 
de los grandes é interesantes asuntos en q. e se habia mezclado, practi- 
cando igual operación con el mismo Cabildo en términos ultrajantes y 
disponiendo q. c todas las providencias se dictasen á medida de eu 
capricho. 

27 P. — Cuáles fueron las disposiciones militares del Cabildo y de 
la Junta á la noticia de q e . Goyeneche se ponia en movimiento. — El 
declarante no se halló en esta ciudad cuando salió la expedición para 
para Tiahuanacu, pero sabe q e . p r . disposición de Morillo y de acuerdo 
del Cabildo se pusieron expeditos 200 hombres, ó dos comp." q. se si- 
tuaron en el interesante punto de Tiahuanacu, con 2 pz. s de artillería, 
todos á las órdenes del Sg*o. mor. J. B. Sagárnaga y los oficiales, Arias, 
Mazamorra, Rodríguez y Bg*. Salinas, con el objeto de observar los 
movimientos del destaca 1 ", del Cuzco, situado en el Desaguadero, y con- 
tener á los vecinos de Copacabana q e . á impulsos del Crl. Diego Quint 
se habían separado de esta prv\ y reconocido al jefe de la de Puno. 

28 P.— Cómo se separó de esta ciudad. — El plan q. habia formado 
Mari lio fué el de retirarse con las tropas al prtd . de Yuugas ó Songo 
según se lo comunicó reservada**, al declar**., con la idea de fortificarse 
y eximirse de las tropas del Cuzco, le ordenó al que depone, por medio 
del oficio correspd* 6 ., pasase á los prtd 1 de Omasuyos y Larecaja, á fin 
q. con la posible precipitación hiciese acopio de ganados para el inte- 
resante objeto ya referido, aunq e . en la apariencia y en concepto del 
pueblo era p". reclutar gente y ayudar á los Subdelegados al mejor de- 
sempeño de sus encargos, los mismos q*. abierta**, le hizo D. J. P. In- 
daburu, y q e . con la posible brevedad le remitiese partidas de reclutas 
solteros, para poner en esta ciudad una respetable fuerza, militar sus- 
ceptible de hacer oposición á cualquiera invasión de las provincias cir- 
cunvecinas. Que en efecto, el 14 ó 15 de septbr e ., salió de esta ciudad 

S\ el pueblo de Achacaohi, donde inmediatamente pasó órdenes alSub- 
elegado D. Frc°. Maureira, y al alcalde ordinario de los ptd s . de Bara- 
ta, p». q e . con la brevedad posible pusiesen á su disposición todas las 
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compañías q. Be hubiesen organizado, p a . revistarlas y comunicar las 
órdenes respectivas, mas como el Subdg . se hubiese retirado á lo in- 
terior de so prov a . se trasladó el declart. e á Sárata, en busca del refe- 
rido Sabdeleg ., regresándose en seguida al mismo pueblo de Achacachi 
y habiendo encontrado áD. Manuel Hnici, le comunicó este q*. el ecco. 
D. Manuel Flores estaba seduciendo toda la gente contra esta ciudad, 
de cuyas resultas ordenó el mismo Hnici q. al expresado ecco. no se le 
permitiese pasar pr. el estrecho de Tiquina, pasándose en seguida otro 
oficio al Omdt e . del puerto de Tiquina, firmado por el declart e ., á fin 
de que inmediata**, proceda al arresto del referido íecco. puesto que se 
expresaba con la mor. libertad contra los hechos de esta oiudad y sus 
autores, seduciendo á todos los indios y meztisos, p*. q e . se desentendie- 
sen de las providencias del Subdelegado Hnici. Que en seguida de estas 
operaciones, continuó su marcha p a . el pueblo de Gaarina, donde en 
cumplí*", de su comisión comenzó á exhortar á los indios que Be halla- 
ban en la plaza, para que estuviesen prontos con las armas propias de 
su esfera, a fin de contener cualesquiera irrupción délas provincias cir- 
cunvecinas; trasladóse á los dos ó tres dias al punto de Tiahnanaco, 
donde de resultas de la llegada del capt n . Arias, con funestas noticias 
de esta ciudad, formaron una junta presidida p r . Rodríguez, á la q*. 
concurrió el declara, y después de haber manifestado q e . el Gomdt e . 
Murillo quería cometer la infidencia de entregar las armas al 61. Go- 
yeneche, y sacrificar á todos estos vecinos, salvando él bu vida, q°. era 
su interesante objeto, resolvieron todos dar cuenta á D. J. P. Indabu- 
ru, de todo lo última**, acaecido, p\ q e . reuniese tropas y las situase en 
Laja, con el fin de aparentar una respetable fuerza militar, q*. influyese 
■obre manera á la capitulación q*. debia hacerse con el referido Pt*. del 
Cuzco, q e . en esta circunstancia se retiró á Guarina, donde permaneció 
con el cura Aliaga dos ó tres dias, hasta q e . deseosos de adquirir noti- 
cias de La Paz, se presentaron en el mismo destacamento de Tiahuana- 
cu, á poco de haber llegado el Gallego Castro, con la funesta noticia de 
q*. en la ciudad se formaba una contra revolución por el Alcalde Yan- 
guas y Murillo, reducido á apoderarse de común acuerdo con los euro- 
peos de la fuerza militar y exterminar á todos estos habitantes; celebra- 
ron una junta y resolvieron poner en movimt . toda la tropa, con el 
objeto de situarla en las inmediaciones de esta ciudad y poner respeto 
á la contra revolución de Yanguas y Murillo, comprometiéndose á hacer 
nna formal resistencia, nombrando al efecto en calidad de jefe Cmdt e . 
á J. P. Indaburu, quien con sus respetos é influencia en el pueblo, con- 
tendría las maquinaciones. 

29 P. — Sabe q e . la Junta T. censuró la conducta del Sr. Baltazar Hi- 
dalgo de Cisneros. — El virrey Liníers no dio cuenta de la llegada de 
Cisneros, esto dio mérito p». sospechar (desde aqui extracto) la legiti- 
midad de los despachos. 

80 P.— Se prooedió á la apertura de algunos pliegos dirigidos al Prdt*. 
del Cuzco y Be interceptaron cartas del Obp.° y Dávila.— -El paquete de 
correspd a . q e . vino en el correo de agosto fué presentado al cabildo; el 
Snbg°. Hermegdo. de la Peña, de Sisasica, interceptó al extraordinario 
(declara como los anteriores). Contradijeron al Arcediano Zarate, D. Ole- 
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mente Medina y Melh r . L. de la Barra; deduce q e . Indaburu procedió por 
sí solo á sn apertura, en razón de haber propagado la noticia de q e . el Iutd e . 
de Potosí procedía de acuerdo con los Srs. Quimpea y Goyeneche p*. 
situarseen los altos de esta ciudad y decapitar á la q e . se habían envuelto 
en el suceso del 16. 

31 P. — Si en esta se presentaron los asentistas de Potosí. — No con- 
dujeron caudales á Potosí en razón de asegurarse de q e . Paula Sanz los 
prodigaba en su prov a . y Oochb». con el fin de hacer preparativos mili- 
tares. 

32 P.— Si se declaró el 12 ó 13 de Sepb e . formal guerra á Puno.— Esa 
noche estuvo felicitando el arribo de su herm . D. Victorio q e . llegó de 
la Plata, y percibiendo conmoción de la gente en la plaza, se dirigió allí 
á eso de las 10, encontró el Cabildo pleno y los individuos de la Tui- 
tiva, y sus representantes exigiendo formal declaración de guerra á 
Puno y deposición de Yanguas y nombra to . de regidores adjuntos. No 
pudo el Cabildo menos q e . acceder; y todos los capitulares juraron so- 
lemnem**. en la galería, no haber comunicado sino alguno al Pdte. del 
Cuzco, p a . que viniese con sus tropas á sojuzgar esta ciudad. 

38 P. — Sabe q. e Goyeneche envió emisarios á dos de sus edecanes.— 
El declart e . se hallaba en Tiahuanacu y Guarina y supo q e . en esta ciudad 
se presentaron dos edecanes de Goyeneche con oficios; y como Indaburu 
le nnbiese escrito al declart. e manifestándole haber declarado aqnél 
p. alzados á estos habitantes á la sombra de la fidelidad, escribió á M 1 . 
Victorio p\ q e . saliese del Ptd°. de Yungas con toda su gente y se si- 
tuase en los altos de la Paz p». evitar una invasión á Yungas q. destru- 
yese las haciendas. 

84 P. — Quién formó una contra revolución. — En Guarina recibió un 
indio y la noticia de q e . Yanguas y Mari I lo estaban arrestados en la 
mañana del 18 de obre., saquearon la casa del 1.°, todo por disposición 
del gallego Castro q°. ordenó bajasen sus tropas de los altos de la ciudad 
á oponerse ala contrarevolucion q e . proyectaban Yanguas y Mu r i lio. 
Tamb n . recibió carta de Indaburu en q c . le hacia lacónica relación de. 
lo ocurrido y le ordenaba procurase reunir las tropas de Larecaja y Ha* 
chacachi y á la mor. brevedad y les remitiese á su orden ; estando en 
Pucaraní solo reunió 26 cholos y con ellos se dirigió hasta los altos de 
la ciudad donde pudo convocar hasta 40 y los puso á las órdenes del 
nuevo Cdt e . Indaburu, entró á la ciudad y en la casa de aquél trataron 
del modo de entregar las fuerzas á Goyeneche; fueron de este parecer el 
Alcalde Medina y Sagárnaga, adoptaron los principios del edecán Mg 1 . 
Carazas; oponían obstáculos Castro y Rodríguez. Indaburu formó ocul- 
ta* 6 , una contra revolución y en la noche del 18 de octubre, fueron 
arrestados por su orden el cura Medina, Rodríguez, Orrantia, Mazamo- 
rra, el Pichitanga, haciéndoles entender que al dia siguiente pagarían 
sus crímenes en el patíbulo y q e . se dispariesen á recibir los auxilios de 
la Iglesia. Al siguiente dia 19 pasó por las armas á Rodríguez, ponién- 
dosele en seguida en una de las 5 horcas colocadas en medio de la plaza. 
Castro bajó precipitad^/ con tsus fuerzas, con el Challa y Figueroa, co- 
menzando á hacer fuego con la artillería, intimidando á los de Inda- 
buru, q e . fué atropellado é inhumana** . sacrificado por la cholada, coló- 
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candóle en la misma horca de Rodríguez, siguiendo el saqueo. Lanza se 
acojió en el tumbadillo ó moginete de D\ Faustina Vera, en el baiffo 
de la caja del agua, donde permaneeió hta. el 21. 

35 P. — Que conducta observó después. — El 22 Be presentó en pú- 
blico; exploró el ánimo del Gallego Castro y sus oficiales; Goyeneche se 
hallaba á distancia de 6 leguas; fué al campamento de Ghacaltaya y 
encontró q. e activaban las disposiciones Militares, Castro, Sagárnsga, 
Orrantia, Zegarra, el Challa, Mazamorra, el Gallego Ir i arte y Murillo, 
les aconsejó procurasen entregarse al Pdt. e para evitar la pena corres- 
pondiente á los delitos, y se ofreció poner un papel á Goyeneche, Murillo 
observó que no convenia esta conducta, p. r eljtemor y respeto que tenia 
á Castro, el q. e frecuet.* 6 lo amenazaba con la muerte, se rompió el 
papel ú oficio y mas bien Castro dirigió otro á Goysche manifestándole 
q. e no se rendiría á discreción y q. e estaba resuelto á batirse puesto q. e su 
decapitación estaba estampada p. r sentencia. Por último se resolvió aco- 
gerse al ptdo. de Yungas donde podían fortificarse. Lanza se restituyó 
á su hogar permaneció en un subterráneo 3 dias, y se resolvió presen- 
tarse al Grl., «quién después de haberle prometido su gracia, ordenó su 
arresto con la mayor reserva el q. e se verificó en uno de los cuarteles 
de esta ciudad», <ty como hubiese dicho Señor variado de dictamen le 
mandó llamar el declar> , encargándole se trasladase á Yungas con el 
objeto de seducir á su hermano Victorio y conseguir q. e se separase del 
desorden; le concedió franco y libre pasaporte por el espacio de 15 dias, 
presentándose luego aue expirase el término. 

36 P.— Qué medidas y disposiciones adoptó.— Al dia siguiente de 
aquella orden fué á Yungas, en el camino encontró soldados proeterga» 
dos en la Cojlla, armados, los persuadió é hizo retroceder; llegó á Paca- 
lio trató reservada.** con Sagárnaga comunicándole franca.** sus 
intenciones, el q. c le contestó q.° se hallaba determinado al mismo in- 
tento, como q. e ya habia escrito á Goyeneche; q. e era mejor disponer 
de la gente y armas p. a estrechar al gallego á rendirse. Fué á Coroico 
y se alojó en la casa q. e ocupaba Castro, y reservad.*® con Iriarte, les 
habló con sinceridad, y sin la esperanza de ser indultados por Goyene- 
che, p. r eso mandaron construir balsas para embarcarse á los Chunchoa 
y de allí á Portugal, cuya disposición se divulgó notor. te Trató con 
Bueno y Orrantia estos se referían á la decicion de Castro, éste al 8/ 
dia le intimó q. e fuese donde su hermano á reducirlo. De su hacienda 
escribió al Gl. G. dándole cuenta consisa y se encaminó p. a Chulumant 
habló con su hermano, poniendo antes centinelas para que no los escu- 
chen, hasta q. e D. Yictorio quedó resuelto á retirarse clandestina* 6 , á la 
sig. te noche, pues q. e ni los vecinos ni la indiada lo consentirían de 
otro modo. Al dia sig. te p. r la mañana se mandó compareciesen los 
vecinos, á los indios, Alcaldes y el declart. e les pronunció una oración 
ptc. a y eficaz p. a q. e se retirasen á sus hogares, p.° q. e se le formalizase 
el indulto prometido p. r escrito bajo la firma del Sr. Pdte., Lanza dictó 
un oficio p. a q. e fuese conducido á aquél por un indio de la comunidad, 
debiendo responder de la entrega, un tal Pintado. Recogió todas las 
armas; Yictorio disfrazado de indio se ausentó p. r la noche á la mon- 
taña para irse á los chunchos. Al subsiguiente dia anunció un Tapia q.* 
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tenia un auto q» e Be le había remitido de la Paz p,* q, se publicase; al 
3/ día llegó una comp. 11 de soldados con toa da arteros remitidos por 
Castro con la noticia de q, ü en Ooroíco se babia resuelto decapitarlo p/ 
haber trastornado á su hermano. El Capitán Campos ee comprometió 
4 defender al declarante aunq.* Castro le saliese al paso, p.° como poste- 
riorm. te llegaron noticias deq, tí dho. Castro venia enfurecido con todas 
sns tropas, le abandonaron y le faltaron A la oferta, de forma q/ intimi- 
dado el declart c del faror y las persecuciones del gallego resolvió acogerse 
á la montaña p/ la vía de Tamampaya, y habiendo encontrado en su 
tránsito al gallego Iríarte le dijo éste se pusiese en fuga* pues de lo con- 
trario no se eximiría del borror y odio implacable de su ComndL 6 , p, r 
manera q. r habiendo Iriarte entregado al declart/ á disposición del 
Challa le condujeron en calidad de preso al pueblo de Chnlumani donde 
estuvo en la casa del ctira con centinelas do vista, hasta q. fi consiguió 
a la mañana siEruiente ponerse en f nga p. a la montaña de ün, Lorenzo, 
donde, p/ conducto de nnos indios recibió la noticia de q.* las tropas del 
Grl. Goyeneche á las órdenes del Cor!. Domingo Trístan habían derro- 
tado & tos insurgentes, apoderándose de toda la artillería y pertrecho» y 
demás útiles de guerra. 

37 P. — Sabe q, D D. Yictorio cometió varios excesos decapitando á Mjf. 1 
Zabala, — Como toda la indiada se hallaba conmovida y desenfrenada á 
las órdenes del Cmdte. Jaén, exigieron todos éstos del hermano del de- 
clart/ qj inmediatamt^ ordenase la decapitación de Zabala y los eu- 
ropeos Grillante, el Cuno. En efecto así se verificó comisionando al ex- 
presado Jaén p. a q. ,J se hiciera cargo de la prisión de los tres y los 
condujese desde Pacallo hasta la capital de Chulumaui, donde se come- 
tieron tan excecrables atentados, temiendo así mismo el declarante de 
a> al mayordomo D. Juan Zabala le degolló impunemente en fas inme- 
diaciones de Pacallo, un Quenallata indio del mismo aillo, 

88 P.^Sabe q/ L en el juzgado ecco. se siguió causa criminal contra el 
presbítero J>, Sebastian de Figueroa por habérsele encontrado nn anó- 
nimo ó proclama subversiva, de que resultó que todos los oficiales de 
esta guarnición interpusieron su influjo á fin de que se pusiese en liber- 
tad. — Sabe q, l) á D. J. P. Indaburu y su hermano Dn, victorio Lanza 
les dirigieron un papel anónimo desde Ja ciudad de la Plata, subversivo 
en grado superlativo, al q, c el mismo Indaburu le puso a su continua- 
ción una nota que decia dedicado al Sr, Abascal; y como el declarante 
lo hubiese visto á presencia del ecco. Figueroa, se intimidó al ver su 
contenido, aconsejando á éste q. P por ningún pretexto ni motivo debia 
darle á luz y q. c inmediatamente se destinase al fuego p.* cortar funes- 
tas consecuencias; pero lejos de adoptar tan buen consejo se lo arrebató 
de las manos y procuró el declart/ salirse de la casa de Indaburu ha- 
biendo posteriormente adquirido la noticia de qne al enunciado presbí- 
tero le habían formado causa criminal en el juagado Ecco. 

39 P. — Cuantos dias permaneció oculto en las montañas de San Lo- 
renzo, Marguirini i Ucbuiuachi y quien fué la persona q. p procedió á 
su arresto,— Desde el momento que salió de la casa del cura de Chalu- 
maní con el objeto de ponerse en fuga, se acogió á las referidas monta- 
ñas donde permaneció el espacio de mes y medio, hasta q. p noticioso 
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acaso Remigio Peñaranda de su mansión en ella, procedió en su busca, 
sacando al declarante de nna grata subterránea, conduciéndolo en se- 
guida á disposición del Sr. General GoyeDeohe, quién inmediatamente 
ordenó su arresto en este cuartel; expresando en obsequio á la verdad, 
que el no haber dado el lleno a) pasaporte que dicho Sr. Grl. le franqueó 
han sido las persecuciones del gallego Castro y el ningún arbitrio del 
declarante p. a penetrar á esta ciudad p. r entre las tropas. Y asi mismo 
porque las noticias de que el Cor. 1 Domingo Tristan había publicado en 
el ptdo. un bando, declarando por rebeldes é insurgentes á D. M 1 . Vic- 
torio Lanza y al declarante, y que en su consecuencia cualquiera de 
aquellos vecinos estaba autorizado para proceder á sus respectivos arres- 
tos, haciendo en esta parte un servicio al Soberano y á la patria, por 
cuyas consideraciones trató únicamente de poner á cubierto su vida. 

"Nota.— Concluí este extracto en Sucre, el día 22 de julio del 98 \ h. 3 
y 80 a. w?., el resto no pude lograr p. q. los verdaderos pacemos (•) 
me lo quitaron, y no permitieron que haga un estudio de ese expediente en 
que se prueba que el 16 de julio fué consecuencia del 25 de mayo. Es de- 
cir que en esta última fecha se dio el primer grito de independencia y no 
en aquella. ¡Cómo se despintan las ilusiones! — (Firmhdoj C. Bravo. 



(•) Estas dos palabras m versalita están así eu el original. — N. DEL £. 
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Relaciones Nominales de ía Ciudad de La Plata — por otros nombres 
Chuquisaca o Charcas í |} — ymie corresponden al 1.° de Enero de 1809, 
año inicial de la Revolución Híspano -Americana. 



-: <?¡ y- 



~$ectl Jluóiettcia 

PLAZA 3IN VOZ NI VOTO EST LAH CAUSAS 

PnagiDEífTE, D. Ramón García León de Pizarro, caballero de Calatra- 
va, teniente-general de los Reales Ejército*. Es á la vez 
Yice-patroao real en la arquid íócesis y diócesis del distri- 
to de Charcas, y superintendente general de Cruzada en 
lae misma*. 

omortEa 

Regente, (Vacante la plaza desde algunos días por muerte del titu- 
lar Dr. Antonio Boeto); 

Decano, Dr. José de Laiglesia (2); 

MiNitíTiios, Dr, José Agustín de Ussoz y Mozi; 
Dr. José YiUquez Ballesteros; 

Dr. Gaspar Ramírez de Laredo, conde de Sanjaviery Casa- 
laredo; 

Fisgar Dr. Miguel López Aodreu, 

"gCnwersidaó be &an ^francisco gamer 

ILUSTRB CLAUSTRO 

Rector 

Secretario General , 

Catedráticos de Prima ; 

» de Vísperas - 

Rector del Seminario de San Cristóbal 

Catedráticos 

(1) Primitivamente este nombre valía también por Alto -Peni. Después sirvió 
extensivamente para designar todo el distrito de la Audiencia de Charca*, el cual du- 
rante algún tiempo se componía de las provincias altas y de otras que eran b&jai. 

(2) Bq reemplazo suyo como oidor, por promoción á la Audiencia de Lima, entró 
desda Julio de 1809 el Dr. José Félix Campoblanco. Pasó entonces á decano l T e os 
y Mozi. 
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Jlaexfros - 

Redor del Colegio seglar á$ San Juan ,. 

Catedráticos 

Maestros ..* .. u 

Presidente de la Academia Carolina 

Vke- Presidente..... 

Doctores no docentes del Ilustre Claustro (8) 




listone*» 

Gobernmíor Intendente General, ti Audiencia de Charcas; 
Administrador General tíe Productos^ Dn. Jacobo Pope y Rendó n (4). 

*3?rot>mcta 6c Jkx *$£aia (^ 

Gobernador Intendente y Capitán General \ Dn, Ramón García León 
de Piz&rro, presidente dr la Audiencia de Charcas; 

Asesor , Dr. Vicente Rodríguez Romano; 

Ministros de tas Cajas Principales, Dn, Manuel Delgado y Do. Felicia- 
no Delcorte (6); 

Administrador dé la Renta de Tabacos , T)n, Pedro Joaé Vi Hodas y Ca- 
ballos; 

Administrador de la Renta de Correos f Dn, Gabriel de Arpide; 

Contador real de diezmos del Arzobispado^ Dr. Esteban Agustín Gas- 
cón (7). 

8) El archivo de la antigua Universidad de San Francisco Javier, que existía en 
uno de loa departamentos del Pal a lio Lepifthtivo, en Sacre, fué* destruido el 1 2 de No- 
viembre de 1848 por la soldadesca que allí hizo alojar adrede el coronel D. Gonzalo 
Lanza, Por esta cansa ha aido imposible nombrar las iiersotias que desempeñaban 
loa cargos que indica la pía u tu antecedente* 

(4) lcterino, por muerte del propietario D, Joaquín de Artaohu. 

Gobernador de Majos, el capitán de fragata de la Real Armada D. Pedro Pablo Ur- 
q&ijo. 

Gobernador de Chiquito», interino! el capitán de fragata de la Real Armada B, An- 
tonio Rafael Alvarez y Botomaynr. 

(5) Uno de los cono Gobiernos- Intendencias que componían el Virreinato de Bue- 
nos Airee ó Rio de la Plata. 

(6) Por haber este último profanado en 30 de Julio de TSÜfl, entró* á reemplazarle 
hasta su vuelta Dn. Basilio Gutiérrez, 

(7> ADMINISTRACIÓN DEL PARTIDO DE ORURO 

Dri. Tomar Barrón, subdelegado real y alcalde mayor de minas y registro»; 
£hu Jota Potada y liubin, oficial de Ua Cajas Foráneas; 
Dn, Josc Garda y Mesa. idem. 

SUBDELEGADOS DE3 LÜ3 OTROS CINCO PARTIDOS 

Yamparats, Dn, Joan Antonio Alvares de A renal ee; 

Tornina, Dn* Fermín Botes; 

Caranga*, Dn, Leonardo de Laborda y Reque; 

Poopá, Dr, Mariano Taborgn ; 

Cinti, Dn. Gregorio Barróu, 

FRONTERA 

Comandante militar de la de Tomina, Da. Diego de Ve lasco. 
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juntamiento 

i 

CONGK JALES 

Dn. Juan Antonio Fernández, A icakie ordinario electivo di 7«\ volo¡ 
Dí\ Bonifacio Vizcarra, Ídem de 2* voló; 

Dn. Gregorio Barrón, Contador-entr e-par tes, propietario, (Ausente en 
Cinti); 
> A il ge l G u ti ér rez , A fférez real¡ propietario; 
Dr. Gabriel de Arguelle?, A leal de provincial, propietario; 
Dn. Francisco Javier Graz, Reidor , fiel-ejecutor, propietario-, 

* Joaq \úía Prudencio Pérez, ídem , rewptor-de-petia& de-cámara,pro~ 

p tetar ¡o; 
j> Alguacil mayor de la ciudad^ (Sin proveerse); 

» Pedro Díaz de Larrazábal, Regidor anual; 

* Domingo Aníbarro» Ide?m 

* Vicente Oliveros, Lhm (8). 

II 

ADVERTENCIAS 

El cabildo pleno consta > á mas de las plazas antee mencionada?, de 
otras tres de regidores anuales electivos. 

Loa regidores propietarios pagan 500 pesos como precio de la vara, 
según real cédula en San Lorenzo de Octubre 27 de 1806. 

Loa alcaldes ordinarios no tienen dotación alguna, y sólo el goce 
eventual de 4 realce por firma, según arancel, en causas que no son crimi- 
nales ni civiles de pobre*. Mi* tan obligados ;i la cunstriicíóii de un altar 
de Corpus, por el Ayuntamiento i pero se les acode por éste con 150 pe- 
sos para costos, conforme á reglamento. Por real cédula de Septiembre 
12 de 1799 se dispaso qae, con derogatoria del art. S." de la Ordi-nmiza 
de Intendentes, se guardara lo dispuesto en la pragmática antigua de 
que sean anuales, y nó bienales, los alcaldes ordinarios. 

En el oficio de contador-entre-partes está fundado mayorazgo, y per- 
tenece á la familia de los Ortega, como hereditario. En el día correspon- 
de su goce á don Gregorio Barrón por muerte de bu padre don Diego; 
mas no desempeña el oficio desde que salió de la ciudad, para deaern- 

Efiar en Cinti el empleo de juez real subdelegada del partido. El oficio 
va los derechos respectivos en las particiones y dem:U cuentas, 

(8) AYUNTAMIENTO DE ORURO 

Dr. José de Serrano; 
Dn. Juan Bautista Federquí; 
Dn. José Mariano del Castillo; 
Dn, Melchor Saavedra; 
Dn. Juan Manuel Ptfreel. 
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El alférez real no tiene dotación ; pero Be le dun 100 pesos para el acto 
de sacar el real estandarte la víspera y día de San Miguel, el bienaven- 
turado arcángel patrón de la ciudad. 

El alcalde provincial y el fiel-ejecutor tampoco tienes dotación fija, y 
están aólo á los emolumentos propios de su oficio, conforme á arancel, 

EL rece ptor -de-penas -de-Cámara tiene el 10 por 100 de fas multas 
y condenaciones que cobrare. 

El oficio de alguacil mayor de la ciudad ae baila vacante por muerte 
de su propietario Don Francisco Javier de Arana, y las diligencias para 
bu nuevo remate penden ante la Superioridad desde hace afios. Sírvese 
en el día por na interino. Sin dotación fija, este oOcio ¡leva los dere- 
chos por ejecuciones, apremios, cárcel ajea etc. Los 200 peso* que te 
asigna el reglamento son para venir en ayuda de la alcaidía de la cárcel 
publica. 

El cargo de regidor es puramente concejil y en obsequio del procomu- 
nal. El art\ S + ° de la ordenanza del municipio dispone que se elijan 
seis; pero el gobierno-i n tendeo cía T en auto de Octubre 6 de 1794, or- 
denó que, atenta la actual necesidad, se puedan elegir anualmente sólo 
hasta cuatro regidoras, 

III 

SUBALTERNOS 

Las plaza» de empleados son tas siguientes: 

Sindico procurador general de la ciudad* Electivo; dotación 75 pe- 
ces a u nales, lus 40 para uytHU de costos de pipel y amanuense, y los 
25 para pago del procurador dd número que baya de sacar los autos de 
las oficinas y baya de presentar los escritos á nombre de la ciudad. 

Asesor general de Cabildo. Electivo; dotación anual 200 pesos. 

Alcalde de l*r, voto de la Santa Hermandad, Electivo y concejil. 

ídem de 2° voto. ídem, idem. 

Capellán, Dotación anual 200 pesos, loe 140 de propios y los 60 por 
capellanía. 

Escribano, ídem 800 pesos, 

Juez de aguas. Electivo; dotación anual, 150 pesos. 

Ayudante dé aguan. ídem, idem; 50 peso*. 

Portero, ídem, idem; 200 peso*. 

Tasador general de la Ciudad. ídem; sin dotación fija y solamente á 
gajes del fifi ció, 

ídem, ídem, 

ídem. ídem. 

Intérprete general de Cabildo. Sin dotación sino los derechos de aran- 
cel en causas civiles que no son de pobres. 

ídem. ídem. 

ídem. ídem. 

ídem. ídem. 

Oficial mayor de pluma. Sin dotación fija, á gajes eventuales. 

Oficial de plum% en Ioé juzgados de 1* y 2* voto. ídem, idem. 
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Mayordomo de Propios. Electivo; coa el 4 por 100 de lo cobrado. 

Médico titular de Ciudad. Dotación anual 500 pesos. 

Cirujano ídem. 200 pesos anuales. 

V acuñador idem. Dotación anual 100 pesos. 

Ayudante de Vacunador. ídem 50 pesos. 

Boticario de Santa Bárbara. ídem 100 pesos. 

Rematador del ramo de pregonería. Lleva los derechos de arancel. 

Moceros de Cabildo, dos. Electivos; dotación anual 100 pesos cada uno. 

Verdugo. Con 4 reales diarios. 

Las dotaciones indicadas son todas del ramo de propios. 

$o6ter*to gcfe^iá^tico 

Arzobispo Metropolitano } De. Benito María Moxó y de Francoly; 
Provisor y Vicario General de la Arquidiócesis, Presbítero Dr. José 
de Oliveros y Pesquera; 
Secretario de Cámara del Arzobispo, Dr. Domingo Zapiola; 
Prosecretario de Cámara del idem f Dr. Manuel Mariano de Echalar» 

@afe&raC ^jXetxopotitatxa 

i 

CORO 

DIGNIDADES 

Deanato, (Vacante desde Febrero 4 del año anterior); 
Arcediano, Dr. José Antonio de Iribarren; 
Chantre, Dr. Matías Terrazas; 
Tesorero, Dr. Francisco Antonio de Areta; 
Maestre Escuela, Dr. Gregorio Choquehuanca. 

CANONJÍAS 

Doctoral, (Vacante desde 1805); 

Magistral, (ídem desde 1806); 

Penitenciaria, Dr. Francisco Javier de O rítmela; 

Merced, Dr. Juan José Ortiz de Bozas; 

ídem, Dr. José Justo Miguel de Amezaga y D arana; 

Supresa, (La renta pasu á la Inquisición de Lima). 

BA0IONE8 

Primera, Dr. Francisco Javier Troncoso; 
Segunda, » Mariano Rodríguez de Olmedo; 
Tercera, > Juan de Dios Balanza; 
Cuarta, » Pedro Méndez de la Parra. 
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MEDÍ AI-RACIONES 



Primera, (Tacante desde el año anterior); " 
Segunda, Dr. Francisco de Borja Baracíbar; 
Tercera, (Vacante deede 1806); 
Cuarta, (ídem desde 1307). 



II 



PREBENDAS 



La renta decimal que corresponderá percibir por este año de 1809 a 
cada dignidad, ea de 4,320 í 3 R?,¡ á cada canonjía de oficio (por opo- 
sición) de 2,288 $ 6 R&; á cada canonjía de merced, igual suma; á ca- 
da racionero, 1,980 I; á cada medio-racionero, 971 $ 2 Rs. La renta 
de cada dignidad en la distribución que se está haciendo de los diezmos 
del año pasado de 1808, ea de 4,729 $. 

Por razón de matinales, propinas, m\m& y capellanías del cabildo ecle- 
siástico, se repartirá entre loa capitulares y sube I temos la cantidad de 
7,016 $ 5£ Rs., de los diezmos correspondientes á este año de 1809. 
Así, por ejemplo, el arcediano á titulo da aniversario?, capellanía del 
deanato servida por el durante la vacante etc., ba percibido 653 $ 4 Re., 
que con los i,320 $ 3 Es. que le tocaron en la distribución de la cuarta 
capitular, saman 4,973 $ 7 Ra, 

Las vacantes del caso dan al rey este año la suma de 50,502 $ 5i Rs. 



III 



BENTA9 DECIMALES DE LA HITRA BN FINES Y PRINCIPIOS 
DEL PBKBENTE PIOLO 

Año de 1778 Líquidos 27,279 i 6| Rs. 

i 1780 » 215,747 > l| 

i 1782 j> 34,071 í 5| (9) 

3 1783 * 40,725 » *f {10) 



» 1786 i> 27,921 

» 1787 * 81,151 

* 1788 * 31,713 

» 1789 l 29,736 



(S) La teitaraentaria cobra apena a 1 1/202 % f t por haber fallecido el ariobiipo H«t- 
bOH la coche del 30 de Abril El resto pato á eaja§ realeí ¿ titulo de vacante. 
(10) F aiaron a" cajú real» a título de sede Tacante. 
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Año de 1790 Líquidos 28.236 $ 2 Rs. (11) 

» 1801 d 36,054 » 6| 

» 1802 b 41,011 * 8| 

t> 1803 > 44,596 » 3| 

En el presente año de 1809, la renta líquida del arzobispo por razón 
de diezmos, es de 22,349 $ l£ Rs., y por razón de cuartas beneficíales 
él confiesa, con concepto al producido del año pasado, la suma de 
18,000 $ . En cada uno de los años de la enumeración anterior ¿cuál fué 
la renta obvencional del arzobispo de La Plata? Hé aquí guarismos que 
están por fijarse_con exactitud, si bien se sabe por datos generales que 
esa renta era mas ó menos otro tanto que la renta decimal. 

IV 

RENTA DECIMAL EN EL CUADRO SIGUIENTE 

(11) Sanalberto por razón de diezmos percibió en estos oinoo años la cantidad 
118,759 $ 1¿ Rs. Alas rebajas anteriores de su renta, se agregó por real cédala en Aran- 
jaez de 27 de Junio de 1783, la anual pensión de 200 $ á cada uno de los curas de Ta- 
nta, Paria y Pocoata, que en los cinco anos sumó 3,000 $. 
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DOCUMENTOS INKDIT08 SOBRE EL E8T1DO SOCIAL Y POLÍTICO OB 
OHÜQÜISA.CA EN 1808 

Paga. 

Oñcio documentado de la Audiencia de Charcas en 1809 al 
Rey sobre los procedimientos del Virrey, Presidente, 
Arzobispo, Comisionado de Sevilla y Tribuna], en 
el asunto de las pretensiones de la infanta doña Carlota 
Joaquina al dominio del Alto-Perú el año 1809 III 

Vista reservada del fiscal de la Audiencia de Charcas sobre 
el oficio y manifiestos de la Corte del Brasil, destina- 
dos á promover el establecimiento de nna regencia en 
las provincias altas en favor de doña Carlota Joaquina 
deBorbón. Marzo 6 de 1809 CV 

Tres de los documentos á que se refiere, bajo los números 
4 y 5, el fiscal de Charcas en su Vista secreta de Marzo 
6 de 1809, sobre el recojo de los manifiestos del Brasil 
esparcidos por Goyeneche en el Alto-Perú. No existen 
á mano los demás documentos referidos CXX 

Año de 1809. Expediente que contiene la carta del M. B. 
Arzobispo escrita al cura de Cochabamba, doctor Car- 
dona, y presentada á este Superior Tribunal CXXII 

cEspeotácnlo de la Verdad», folleto manuscrito, su autor 
D. Pedro Vicente Cañete, y que circuló anónimo en 
Chuquisaca poco después de la conmoción del 25 de 
Mayode 1809 CXXXI 
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DOCtntKtiTÜS INÉDITOS SOBRK EL OHlGKX DE Lk REVOLUCIÓN 
DEL ALTOPE&LT EN 1809 

f Originales de 1808 que pertenecieron a don Eugenio Cortes 
y que tienen relación con loa próximos sucesos de 1809 en 
el Alto-Perú 3 

II Dos autógrafos de Goyeneche en 1809 que pertenecieron á 

loa piales de don Eugenio Curten . 6 

III Oficio del Ayuntamiento de La Plata á la Presidencia con 
qne ae remite el testimonio pe lido sobre laa deliberaciones 
uabidas en el Cabildo acerca de la administración eclesiás- 
tica de la A rqn ¡diócesis. Abril 5 de (809.. 8 

IV Yi^ta del fiscal de la Audiencia de Charcas para que se re- 
ciba infítrmnción sobre lo pedido por el Cabildo acerca del 
rnmor público referente i la venida de iSanz, de Potos!, con 
fuerzas para apoyar medidas violentas contra lns- Ministro?, 
cabildantes y otros vecinos respetables. Mayo 18 de J809.«. 11 

V Oficio de parabienes de la Audiencia de Charcas al virrey 
Hidalgo de Cis ñeros, y para explicar á é*te el origen y es- 

Í)íritu de los sucesos del 25 de Mayo en Chuqnisaca, contra 
os informes que pudieran haber dado el es-virrey Liuiere 
y sus amigos. Agosto 7 de 1809 12 

VI Vista del fiscal de la Audiencia de Charcas pobre los suce- 
aoa del 16 de Julio en La Paz y sobre el espíritu de los 
del 25 de Mayo en La Plata, contra las amenazas de Sanz 
desde Potosí, y pidiendo ai Real Acuerdo que expida real 
provisión para que éste se mantenga quieto en La villa. 
Agosto 9 de 1809 - 15 

VII Cinco, de loa seis oficios originales dirigidos á la Audien- 
cia de Charcas en 1809, que fueron separados de entra los 
papeles particulares que de orden del juez perquisidor Nieto 
se embargaban en 1810 al oidor preso Uísoz y Mozi. Prece- 
de autógrafo un oficio remisorio.. » SI 

VIII Fuga política y sin harto de ano de -los Ministros de las 
Cajas deChuquUaca , 26 

IX Expediente sobre el cumplimiento del auto de la Audiencia 
para que el Intendente de Potos! no venga á Chuquisaca á 
sostener, como lo dice, ciertas p -o videncias violentas del 
presidente Pjzarro, Mayo 26 á Julio 2ia de 1809 27 

X Órdenes primeras de la Audiencia Gobernadora y de su Co- 
mandante de Armas al habilitado que se nombró para 
hacer con su dinero gastos extraordinarios con cargo ulte- 
rior á ia Real Hacienda..- 41 

XI Secretaría de la Audiencia Gobernadora 44 

XII Emisario^ correos, agentea etc., de la Audiencia Gober- 
nadora 47 
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